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I

DESCRIPTIONS DE QUELQUES PLANTES

récoltées par M. R. de Prosch

DANS LE BASSIN DU HAUT-ZAMBÉZE

PAR

John BRIQUET

Paru le 8 février 1902.

Notre ami, M. le D'" R. de Prosch, médecin de la mission évan-

gélique française du Zambèze, a expédié en 1901 à l'Herbier

Delessert un premier envoi de plantes récoltées aux environs de

la station de Sefula dans le royaume des Ba-Rotsi.

Presque toutes les plantes de cet envoi constituent des acquisi-

tions importantes pour nos collections : elles représentent en

elï'et des espèces rares dans les herbiers et dont plusieurs n'ont

été publiées en Angleterre ou en Allemagne que tout récemment,

Nous espérons revenir ultérieurement, après l'arrivée de maté-

riaux plus complets, sur les caractères de cette flore dont les affi-

nités sont toutes occidentales, contrairement à ce que l'on pour-

rait croire d'après la situation géographique dans le bassin d'un

fleuve à l'écoulement oriental. Les pages suivantes sont consacrées

à décrire les espèces qui, dans le premier envoi, nous ont paru

être nouvelles. Il n'est pas douteux que les envois suivants ne

soient destinés à en augmenter considérablement le nombre^

attendu que la partie de l'Afrique tropicale dans laquelle tra-

1
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vaille M. de Prosch est encore fort peu connue au point de vue

botanique comnQe à beaucoup d'autres \

ORCHIDACE>!E

Satyrium Proschii Briq., sp. nov. — Caulis robustus,

sparsim foliatus. Folia distantia^ late lanceolata, apice acuta, basi

in vaginas longissimas decrescentia. Spica initio elongato-capi-

tata, dein valde elongata, longe cylindracea, ditiliora, superne

comosa. Bractese maxiniae, quam flores pluries longiores, late

lanceolatse, evidenter trinerves, utrinque glabrse, per anthesiii

pallescentes et rectangule divergentes, infimse quidem demum
reflexae. Rhacbis minute puberula. Sepalum intermedium lineare

apice obtusiusculum, lateralia longiora oblonga, obtuse acutata,

fere dimidiata. Petala lateralia linearia, apice obtusiuscula.

Labeilum posticum, galeatum, margine supra integrum vel irre-

gulariter suberosulum. Calcar galeam circiter sequans vel paullo

brevius sed ovario evidenter brevius, cylindrico-liueare, apice

obtusum. Gynostemium médiocre, labio stigmatifero trigono-

ovato, supra rotundato, labio rostellifero breviori, + truncato.

Ovarium dense bréviter puberulum.

Eoliorum superiorum limbus ad 1-2 cm. latus. Spica demum
ad 18 cm. longa. Bractese inferiores superficie ad 4 X 1,2 cm.

Sepalum intermedium et petala 3 mm. longa. Sepala lateralia

4-5 mm. longa. Labeilum 6 mm. longum. Calcar 5 mm. longum.

Ovarium 6-7 mm. longum.

Pays des Ba-Rotsi : Sefula (de Prosch, n. 4).

Espèce de la section Eiisatyridiiim gr. Trinervia Krânzl., dont

les affinités immédiates sont avec les S. trinerve Lindl., S. Ather-

stonii Beichb. f. et S. leucocomos Bchb. f. Elle est surtout voisine

de cette dernière espèce à laquelle elle l'essemble beaucoup par

l'énorme développement de ses bractées. Elle s'en écarte par son

éperon presque aussi long qne le labelle, les pétales plus longs

. ^ Voy. Alfred Bertrand, Au pays des Ba-Uotsi, Haut-Zambèze, voyage

d'exploration. Paris 1898. Vol. gr. in-8o, Hachette éd.
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que les sépales (et non sensiblement plus courts), ses bractées

plus grandes, etc.

ZINGIBERACE/E

Kabinpferia Evse Briq., sp. nov\ — Rhizoma repens,

ochraceo-squamatum, radices tuberosas napiformes utrinque con-

strictas nigrescentes emittens. Caulis foliifer mediocris, basi

vaginis paucis brevibus prseditus quse superne in vaginas magis

elongâtas lamina destitutas abeunt. Foliorum vagina aperta

glabra, plicata; ligula angusta apice rotundata; lamina angusta,

lanceolata, elongata, apice acuta, basi quasi in petiolum supra

vaginam acuminatim angustata, laevis, glabra, pallide viridis.

Gaules fiorigeri pauci vel solitarii, e basi caulis foliiferi erecti et

ab illo superati, basi squamis brevibus superne in squamas lon-

giores abeuntibus prsediti. Flores solitarii (ex spec. nostr.) vel

pauci, maximi, basi bracteis tenuiter papyraceis suffulti. Ovarium

glabrum. Calix elongato-turbinatus, tenuiter papyraceus, extus

brunneo-punctulatus, rugoso-plicatus, 3-lobus, lobis ovatis. Co-

rolla extus brunneo-punctulata; tubus superne sensim dilatatus,

calicem subduplo superans; petala subsequalia, ovata vel oblonga,

apice acuta vel acuminata; labellum amplissimum, trilobum, lobis

omnibus irregulariter eroso-crenulatis, pulchre lilacino-rosea.

Anthera oblongo-linearis, calicem aliq. excedens; connectivum

in laminam oblongam apice trilobam (lobo medio majori rotun-

dato) productam, staminodiis parvis obtusis.

Pars incrassata radicum sect. long. 2 X 0,8 cm. Caulis (ex

spec. nostr.) foliifer 20 cm. altus, floriger brevior. Foliorum

lamina superficie 15-18 X 2,5-3 cm. Ovarium vix 1 cm. longum.

Calicis supra ovarium 3,5 mm. longi tubus 1,8 cm. altus, lamina

circa 1,9 cm. longa, lobis sinubus 5-7 mm. profundis separatis.

Petala 2,5-3 cm. longa. Labellum petala circa 4 cm. excedens.

Connectivum 6 cm. longum et 6-7 mm. latum. Anthera 5-6 mm.

longa.

^ Espèce dédiée à la mémoire de M'^e Eva de Prosch, qui a contribué

au premier envoi de plantes du Haut-Zambèze, et qu'une mort terrible a

emportée à Séfula le 13 septembre 1901.
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Pays des Ba-Kotsi : env. de Sefula (de Prosch, ii. 12).

« Herbe à fleurs d'un rose-lilas; fleurit fin octobre; par troupes

sur les dunes des forêts. »

Cette belle espèce se sépare des K. KirMi (Hook.) K. Schum.

et K pleiantha K. Schum. par ses fleurs solitaires. Elle est fort

voisine des K. hrachystemon K. Schum. et K. œthiopica (Solms)

Benth. La première s'en écarte par ses fleurs développées avant

les feuilles, ses fleurs plus nombreuses à pièces du périgone

linéaires-lancéolées, etc. Le second possède un calice plus court,

deux fois plus étroit, à lobes étroitement lancéolés, et un labelle

d'un pourpre violacé près de deux fois plus petit.

LEGUMINOS/E

Eriosema Proschii Briq., spec. nov. — Herba elata.

Caulis erectus, ramosus, undique pilis brevibus adpressis cinereo-

sericeus. Stipulas parvse, lanceolatse, sericese. Folia petiolata,

petiolis cinereo-sericeis, brevibus. Foliola angusta oblonga, apice

obtusa vel rotundata mucronulata, marginibus leniter convexius-

culis, basi extenuata, petiolulata, petiolulo impare longiori, supra

cinereo-virentia, subnitida, subtus pallide argyreo-sericea, foliolo-

rum pennis lateralibus crebris subtus parum prominulis. Flores

in racemis pedunculatis axillaribus multifloris dispositi, pedun-

culis foliis brevioribus, rache pedicellisque sericeo-villosellis.

Calix adpresse prorsus villosellus, tubo brevi ampliato, dentibus

late vel ovato-lanceolatis quam tubum longioribus. Corolla intense

lutea, calice pluries longior, + glanduloso-punctata, carina

subtus pallescente. Legumen deest.

Petioli 5-7 mm., petioluli latérales 1-2 mm., impar 5-7 mm.
longi. Foliolorum lateralium lamina superficie circa 4,5 X 1,2,

imparis 4,5-6 X 2-2,5 cm. Kacemorum ad 7 cm. longorum pedun-

culi ad 2 cm. longi. Pedicelli 1-2 mm. alti. Calicis 5 mm. longi

tubus 2 mm. profundus, dentés 3 mm. alti. Corolla calicis os

fere 1 cm. excedens.

Pays des Ba-Eotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 33).

« Herbe à fleurs jaunes, fleurit en novembre. »
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li'E. Proschn se distingue des E. parviflorum E. Mey., E. seri-

cewn Bak., E. lyauciflorum Klotsch et espèces voisines, par sa

corolle beaucoup plus grande. C'est le plus grandiflore des Erio-

sema herbacés que nous connaissions.

Crotalaria intermedia Klotzsch var. Proschii Briq.,

var. nov. — Paucifiora, foliolis quam in typo brevioribus et

multo angustioribus, linearibus, s^epius plicatis (superficie 3-4

X 2-4 mm.).

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 27).

« Herbe à fleur papilionacée jaune, striée de brun, fleurissant

dans la plaine pendant la saison des pluies. »

FLACOURTIACEit

Paropsia reticulata Engl. var. Proschii Briq., var. nov.

— A typo diff'ert foliis oblongis, angustioribus, marginibus diu

subparallelis, basi cuneiformiter extenuatis : petalis sepalisque

angustius oblongis.

Pays des Ba-Rotsi : dunes aux env. de Sefula (de Prosch, n. .35).

« Buisson à fleurs blanches ; fleurit en août. »

MELASTOMATACE/E

Dissotis Proschii Briq., sp. nov. — Herba humilis. Radix

dura, perpendicularis. Caules ex collo crebri, procumbentes, un-

dique adpresse strigoso-pilosi, floriferi quam foliigeri altiores et

internodiis longioribus. Folia brevia, angusta lanceolata vel sub-

lineari-lanceolata, apice acuta, intégra, basi extenuata, subsessi-

lia, sordide viridia, utrinque pilis strigosis adpressis crebris ob-

tecta, trinervia, nervis vix evidentibus. Flores 4 meri, ad apices

ramorum 1-5 cymoso-conferti, pedicellis strigoso-hirsutis brevi-

bus. Receptaculum urceolato-campanulatum, strigoso-hirsutum.

Prophylla parva strigoso-ciliata, caeterum faciebus glabra vél

subglabra. Sepala lanceolata quam receptaculum breviora, mar-

gine strigoso-ciliata, cseterum glabra. Petala late obovata, basi
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uDguiculata, sat magna, pulchre purpurea. Staminum omnium

connectiva basi profunde biloba, antheris luteis, apice breviter api^

culato-subrecurvis.

Herba infra 20 cm. alba. Caulium florigerorum internodia

5-9 cm. alta. Folia superficie ad 20 X 4 mm. Receptaculum sect.

long. 3X3 mm. Sepala ad 4 mm. longa. Petala superficie ad

1,.5 X 1 cm. Staminum filamenta 5-8 mm. longa.

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefala (de Prosch, n. 10).

« Fleur rouge (pourpre). Herbe de la plaine sablonneuse ; fleu-

rit dès le mois d'août ».

Cette gracieuse espèce appartient au groupe B a du Synopsis

de M. Gilg (Monogr. afrik. Fflanzenfam. u. Gatt. II, p. 10) et se

piace à côté des D. gracilis Cogn. et D. penicillata Gilg. La se-

conde est un arbrisseau bien dift'érent (et non une herbe), à sé-

pales penicillés au sommet. Le D. ProscJiii diffère toto cœlo du

D. gracilis par ses tiges procombentes (et non érigées-dressées),

ses feuilles couvertes de soies rudes et longues (glabres, sauf les

nervures légèrement velues dans le D. gracilis), ses fleurs ou

groupes de fleurs brièvement pédicellées (non pas longuement

pédonculées), ses sépales plus étroitement lancéolés, plus courts,

l'indument du réceptacle, les connectifs de toutes les étamines bi-

lobés*(et non pas seulement ceux des plus longues), etc., etc.

ACANTHACE/E

Hygrophila Evae Briq., sp. nov. — Frutex demissus, valde

ramosus, ramorum sat validorum cortice brunneo, ramulis dense

patule glanduloso-pilosis, glutinosis. Folia ad axillas crebra, con-

ferta, elliptico-obovata, sat parva, apice obtusa vel rotundata,

basi cuneiformiter extenuata subsessilia, intégra, sordide viridia,

utrinque dense patule glanduloso-pilosa^ fere glutinosa. Flores

breviter pedicellati, in quaque axilla 1-2, bracteislanceolatis parvis.

Calicis brevissime campanulati laciniœ lineari-oblongae, longis-

simse, apice obtusiusculse, ut et tubus undique extus patule glan-

duloso-pilosse. Corolla albo-violacea, extus minute glanduloso-pi-

losa; tubus primo cylindricus angustus, superne subito amplia-

tus, transverse pulchre rugoso-reticulatus; lobi ovato-rotundati,
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inierioribus 3 majoribus, intermedio ampliori. Stamina inaequa-

lia; lateralium filamentis basi pilosulis connatis. Stylus pubes-

cens. Capsula niticla, glabra, calicis dentibus brevior.

Foliorum lamina superficie ad 20 X 8 mm. Pedicelli ad 2 mm.

loiigi. Calicis 1,8 mm. longi,tubus 3 mm. profuiidus, lobi 1,5 mm.

longi. Corolla calicis dentés circa 1 cm. excedens, tubi parte cylin-

drica fere 1 cm. longa, fauce 8 mm. alta et fere 1 cm. lata; lobi

superiores superficie 6-8 X 7 mm., inferiores 1 cm. longi et ultra.

Capsula 1,5 cm. longa.

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 19).

« Herbe des forêts sablonneuses, à fieurs violettes et blanches,

dégageant une forte odeur d'huile essentielle ».

Cette belle espèce est voisine des H. uliginosa S. Moore, H. Teit-

czii Lindau, etc. On la distingue facilement à l'indument de

poils glanduleux qui recouvre toute la plante.

RUBIACE/E

Vangueria Proschii Briq., sp. nov. — Arbor inermis,

ramorum divaricatorum cortice brunneo l£evi, ramulis dense

purpuraceo- vel subferrugineo-velutinis, tomentellis. Folia oppo-

sita, ovato-elliptica, apice obtusa vel subobtusa, marginibus con-

vexioribus integris, basi rotundata vel rotundato-extenuata, bre-

viter petiolata, utrinque cinereo-viridia, pallide virentia, pulchre

velutino-tomentella, nervis parum prominulis, lateralibus utrinque

circa 6-7; stipulas lineares, villis mollibus tectae. Inflorescentiae

constantes ex dichasiis irregulariter in monochasia abeuntibus,

axibus omnibus evolutis, molliter velutino-tomentellis, nuncsubfer-

rugineis, pedicellis brevibus. Calix ample et parum profunde patel-

lari-obconicus, dentibus 5 oblongo-linearibus, apice subtruncatis,

extus velutinis. Corolla extus molliter villosa breviter et ample

tubulosa, lobis 5 ovato-acutis, intus albidis, fauce albo-villosa.

Antherae parum exsertae, glabrae. Stylus glaber apice capitatus.

Foliorum limbus superficie 5-6,5X 3,5-4 cm., petiolus 3-5 mm.
longus. Inflorescentiae dichasiales ad 3-5 cm. longae, pedicellis

0,5-2 mm. longis. Calicis tubus 1-2 mm. profundus, dentés 1-2 mm.
longi. Corollae tubus circa 5 mm. altus, lobi 2-2.5 mm. longi.
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Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 22).

« Arbre à fleurs d'un blauc-jaunâtre ; fleurit en septembre. »

Cet arbre est voisin des V. concolor Hiern. et meynbranacea

Hiern, mais facilement reconnaissable à son port, à l'indument

velouté des jeunes branches, des feuilles, du calice, etc.

Oldenlandia Proschii Briq., sp. nov. — Herba annua,

procumbens, ramis nunc reptantibus, intricatis, quadrangulis,

debilibus, nunc puberulis, vel subglabris. Folia linearia vel lineari-

lanceolata, angusta, parva, apice acuta, basi cuneata, glabres-

centia vel parce puberula, subsessilia ; stipulse parvse, membra-

nacese, ciliatse. Flores 4 meri, minimi, gregatim (2-10) in axillis

pedicellati, quasi umbellato-verticillati. Pedicelli glabri vel capil-

lares, parce pilosuli vel subglabri. Calicis segmenta lanceolato-

subulata tubum sequantia, 4. Corolla tubulosa, minima, glabra,

alba, lobis ovatis, calicis dentés vix superans, laevis. Capsula

subglobosa, leviter compressa, apice loculicide dehiscens.

Planta (ex spec. nostris) ad 15 cm. alta. Folia superficie 5-10

X 0,5-1,5 mm. Pedicelli 3-10 mm. loiigi. Calicis dentés 0,5-

0,8 mm. longi. Corolla 2,5 mm. longa, lobis vix 0,5 mm. altis.

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 8).

« Herbe rampante dans les terrains gras ; fleur minuscule. »

Espèce voisine des 0. cœspitosa Hiern., tenuissima Hiern. et

lancifolia Schweinf., surtout de la première, dont elle a le port,

mais dont elle s'écarte par ses feuilles linéaires, ses stipules et

ses dents calicinales étroitement subulées.

COIVIPOSITi€

Gynura Proschii Briq., sp. nov. — Herba erecta, ramosa,

annua, pedalis et ultra. Caulis debilis, ramosus, pilis crispulis

brevibus disseminatis adspersus. Folia média et inferiora oblongo-

obovata, apice rotundata minute mucronulata, marginibus con-

vexis irregulariter eroso- vel repando-crenulatis, basi in petiolum

longe extenuata, sordide virentia, crispule pilosula; superiora

oblongo-lanceolata, subsessilia; summa valde reducta linearia vel

subulata. Capitula terminalia, solitaria, sat parva, oblonga,
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iiutantia, pedunculis elongatis. Squamse involucri lineares, striatse,

glabrse, apice acutse. Bractese circa periclinium sitae setacese,

multo breviores, pilosse. CoroUse roseo-purpurescentes, pappum

aliq. superantes, dentibus minutis suberectis. Aiitherse inclusse.

Foliorum mediorum lamina superficie circa 2-2,5X 1,3-1,5 cm.,

petiolus ad 1 cm. longus. Capitula sect. long, sub anthesin circiter

1X1 cm., involucri squamis 8 mm. longis, periclinii bracteis ad

'6 mm. longis.

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 31).

Espèce voisine du G. cernua Benth., récolté aussi à Sefula par

M. de Prosch sous le n. 32, et qui possède en commun avec lui

des capitules solitaires et des fleurs roses. Elle s'en distingue par

ses feuilles non laciniées-lyrées, ni auriculées-amplexicaules à la

base, mais irrégulièrement et superficiellement crénelées-ondulées,

atténuées en pétiole à la base
;
par ses calathides près de deux

fois plus petites
;
par ses corolles dépassant le pappus et non pas

plus courtes que ce dernier.
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MALVACE^ NOV^
VfiL

MINUS COGNIT/E
PAR

fi. P. G. HOCHREUTIHER

(Avec planche I.)

Paru le 7 septembre 1902.

Ces quelques notes, prises en arrangeant la famille des Mal-

vacées de l'Herbier Delessert, sont une suite aux articles déjà

publiés sur les Urena, les Malope et les Palaita. Elles renfer-

ment également quelques rectifications et adjonctions à notre

Révision du genre Hibiscus publiée dans cet Annuaire en 1900.

Qu'il nous soit permis de remercier ici publiquement M. J. Bri-

quet, conservateur de l'Herbier, pour ses conseils et son aide

constants et désintéressés. Nous apprécions d'autant plus ce

désintéressement qu'il devient malheureusement plus rare de

nos jours.

Dans les pages qui suivent, les genres sont rangés dans l'ordre

des Natiirliche P/lanzenfamilien de M. Engler. A l'intérieur de

chaque genre, les espèces sont rangées : dans l'ordre du Synopsis

de Baker* pour les Malveœ, et dans l'ordre de notre Révision

des Hibiscus^ pour ce dernier genre.

' Baker, Synopsis of Malveae exlr. oî Journ. of Bot., 1890-94.

^ Hochreutiner. Révision du genre Hibiscus in Ann. bot. Genev. IV,

23 (1900).
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Enfin, vu la confusion absolue qui régnait dans le genre Cien-

fuegosia, nous avons fait une complète révision des espèces et

des variétés de ce groupe, en en mettant au point la nomen-

clature.

BRIQUETIA^ Hochr. nov. gen.

PI. I.

Genus novum e trib. Malvearmn. Involucri bracteœ 0. Calyx

5-lobatus. Columna staminalis apice in tilamentis ^-divisa. Ovarii

loculi 9. Styli 9, inferne connati, apice liberi, in stigmata capitata

dilatati. Carpella 1-sperma, matura dorso hamis duohiis supra versis

uncinata, ab axi secedentia. Semma pendilla, raphe dorsali. —
Herba vel suH'rutex; folia magna; inflorescentia magna, ramo-

sissima, aphylla, terminalis ; flores pedicellati, flavi
;

pedicelli

articulati.

Obs. — Ce genre se distingue très facilement des Sida, avec

lesquels il a le plus d'affinités, par ses carpelles pourvus de deux

longs crochets, sortes de cornes, s'insérant dorsalement de chaque

côté, à la base de l'akène. Ces crochets se développent de bonne

heure, au moment où le fruit commence à se former, après la

disparition de la corolle ; ils servent évidemment à la dissémi-

nation des niéricarpes au même titre que les ailes des Hoheria

et des Cristaria. Et c'est à côté de ces deux genres que les /

Briquetia trouvent leur place systématique. Dans l'énumération

de Schumann (in Engl. u. Pr. Nat. Fflanzerifam.) notre genre
'

porterait le u° 22 his.

1. B. ancylocarpa Hochr., sp. nov. — PI. I, fig. 1-6. —
Herbacea vel suffrutescens. Caules erecti, saturate virides vel

brunnei, cylindrici, praeter in inflorescentia parce ramosi vel

simplices, interdum aculeis raris prœditi, parce pilosi praecipue

in parte inferiore ; seniores in parte superiore glabri. Folia

quae vidi, magna, fere sessilia; stipulas longae, subulatae, brunneae
;

petioli stipulis breviores, tomentosi; lamina late ovata, longe

acuminata, profundissime cordata, lobis rotundatis, caulem

amplectentibus et sese contegentibus, margine crenato-dentata

^ Dédié à M. John Briquet, directeur de l'Herbier Delessert et du Jardin

botanique de Genève.
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vel dentata, i)almatim 7-nervia, supra saturate viridis, + glabres-

cens, i. e. pilis miimtis simplicibus vel stellatis parcissime prsedita,

subtus canescens, molliter tomentosa. Inliorescentia terminalis,

ramosissima, junior ramis et pedicellis brevibus, senior ramis et

pedicellis elongatis, laxe paniculata, apbylla, fioribunda
;
pedi-

celli gracillimi, parte superiore articulati et + villosi. Aiabastra

globosa ; flores médiocres ;
calyx extus pilosus, 5-lobatus, lobi

ovati, apiculati; petala obovata, luteo-aurantiaca, calyce ca. triplo

longiora; columna staminalis glabra; stylorumpars libéra longa.

Fructus ut in diagn. gen. ; carpidia 9, pilosa, basi hamata et apice

indistincte gibbosa.

Gaules quos vidi ad 60 cm. longi sed verisimiliter longiores. Sti-

pulée ca. 0,6 cm. longse; petioli 0,2-0,3 cm. longi; lamina a petiolo

ad apicem 6,5-11 cm. longa et 6-11 cm. lata. Pedicelli 0,5-1,8 cm.

longi et ca. 0,025 cm. crassi ; calyx 0,3 cm. longus, lobis 0,2 cm.

longis et basi totidem latis
;
petala ca. 0,9 cm. longa et totidem

lata ; columna stamin. ca. 0,3 cm. longa ; styli vix 0,6 cm. longi.

Fructus ca. 0,6-0,7 in diam. latus.

Hah. Paraguay, Sierra de Maracayu, in altoplanitie Yeruti

(Hassler n. 5737), fl. Dec.

Obs. — Pour se rendre compte du port de cette espèce, on ne

saurait mieux la comparer qu'à un Wissadida imdiolocijolia.

C'est un sous-arbrisseau extrêmement élégant avec son immense

panicule de fleurs d'un jaune vif et ses grandes feuilles cordées,

d'un vert intense.

ABUTILON Gârtn.

2. A. angulatum Mast. in Oliv. Fl trop. Afr. I, 183 (1868)

= Bastardia angulata Guill. et Perr. Fl. Seneg. I, 65 (1831)

= A. intermedhim Hochst. in Schweinf. Beitr. FL Aeth. 49 (1867).

Nous ne saurions admettre le nom d'J.. intermedium ressuscité

par Baker {8gn., p. 81) comme étant le plus ancien binôme. Il

est intéressant de remarquer qu'ici, comme dans plusieurs autres

cas, cette pratique de l'antériorité du plus ancien binôme, au

lieu d'être conservatrice, amène à changer des noms connus et

répandus dans les flores.
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3. A. pycnodon Hochr. — Xoiis rappelons ici cette espèce

publiée par nous dans les Beitrclge ziir Kenntniss der afrikani-

schen Flora de M. Schinz. Elle est voisine de la précédente mais

en diffère nettement par ses tiges cylindriques, ses feuilles plus

petites, très profondément dentées, ses fleurs axillaires et ses

fruits plus petits et dépassés de beaucoup par les lobes du calice.

4. A. pseudangulatum Hochr., n. nov. = Sida macro-

phylla Hils. et Boj. ex Bâillon in Bidl. soc. Linn. Paris 1885,

504 = A. intermedium var. macrophyllum p]. G. Baker Syn. of

Malvese 81 ex Journ. of Botany 1890-94; non A. macrophyllum

St. Hil. et Naud.

Caulis lignosus, + angulosus, angulis obtusis. tomentosus,

apice ferrugineus. Folia (juniora tantum vidi) mediocriter petio-

lata
;
petiolus tomentosus, apice villosus ; lamina late ovata, pro-

funde cordata, acuminata, margine obsolète dentata, supra

parum tomentosa vel glabrescens, modo valde caracteristico fer-

ruginea, nervis impressis, subtus griseo-tomentosa, nervis pro-

miuulis, 9 praecipuis basi villosis. Flores axillares ad apicem

ramorum Hh congesti, breviter pedunculati, pedunculi tomentosi,

circa médium articulati. Alabastra prsecipue basi 5-costati ; calyx

paulo ultra médium 5-lobatus, extus tomentosus, intus longe

atque adpresse ita villosus, ut ope villorum in loborum margine

prominentium, lobi subacuminati quasi ciliati videantur.

Corolla calyce fere duplo longior. Fructus ca. 30-carpidiatus,

tomentosus, nigrescens, -± globosus, umbilicatus, calyce paulo

longior. Semen in quoque carpidio unicum evolutum, laevigatum,

nigrum.

Petioli quos vidi 1-2,5 cm. longi, verisimiliter etiam longiores
;

lamina a petiolo ad apicem 2,5-3,5 cm. longa et 3,8-3 cm. lata
;

pedunculi fforiferi ca. 0,5 cm., fructiferi ad 1,5 cm. longi ; calyx

florifer ca. 0,9 cm. longus, fructifer 1.2 cm. longus, lobis basi in

cal. flor. ca. 0,35 cm. latis, et 0,6 cm. longis, in cal. fructif. 0,55 cm.

latis et 0,8 cm. longis. Fructus 1 cm. longus et ca. 1,3 cm. in

diam. latus, ita ut calyx eum a centro amplectens minor videatur.

Carpidia rcniformia. Semina 2,5 mm. longa et 2 mm. lata.

Hab. Madagascar : Tamatave et Diego Suarès (Goudot in

Hb. Del.).

Nom. — Cette espèce, caractérisée en vingt mots par Bâillon
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et nommée par lui, selon l'indication de Bojer, Sida macro-

phylla, a été reconnue par Baker et placée avec raison dans le

genre Ahiitilon, à côté de l'A. angidatiim Mast. M. Baker la con-

sidère comme une variété macrophylliim et sa description est

encore plus sommaire que celle de Bâillon. Contraint de l'élever

au rang d'espèce, nous n'avons pu lui conserver son nom parce

qu'il y a déjà un Ahutilon macrophyllitm St. Hil. et Naud. pro-

venant du Brésil et qui est absolument différent. Nous donnons

ici une description complète de cette plante connue seulement

par quelques mots de diagnose.

Sî/st. — Cette espèce est certainement voisine de VA. angu-

latiim Mast., dont elle se rapproche à cause de ses feuilles cor-

dées, de ses tiges un peu anguleuses, et de la forme de son fruit,

mais elle en diffère pour plusieurs raisons. La première et la

plus importante, celle qui nous a forcé d'établir une nouvelle

espèce, c'est que VA. pseudangidahtm présente des graines abso-

lument lisses tandis que VA. angidatiim a des graines toutes

couvertes de petites rugosités ayant la forme de perles minus-

cules. Ce caractère peut s'atténuer sur certaines graines, de sorte

que les perles sont beaucoup moins proéminentes, mais il ne

manque jamais, et en général ces rugosités sont extrêmement

caractéristiques et presque visibles à l'œil nu. En outre, les feuilles

de notre espèce sont beaucoup moins velues à leur face inférieure

que celles de VA. angidatiim ; elles ont aussi une teinte de rouille

que nous n'avons jamais vue dans la plante de Guillemin et

Perrottet. La partie supérieure du pétiole est pourvue de longs

villi qui manquent chez VA. angidatiim, les bourgeons floraux

sont très anguleux dans leur partie inférieure, tandis qu'ils sont

plutôt globuleux chez VA. angulatiim. Enfin, le calice a des lobes

plus longs et plus étroits chez notre plante que chez VA. angu-

latiim.

Ce dernier se trouve aussi à Madagascar suivant Baker, de telle

sorte que nous pouvons bien admettre que notre espèce est dis-

tincte et constitue probablement un endémisme de cette région.

5. A. Pringlei Hochr., sp. nov. — Frutex erectus, -jz ramosus.

Caules lignosi, cylindrici, grisei, vel pro parte brunnei, apice

tomentosi. Folia parva, petiolata; stipulas caducissimse, parvse,

tomentosje; petioli ut lamina supra et subtus tomentoso-velutini;
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lamina cordata, acuta, margiûe dentata, basi 7-iiervia. Flores

axillares sed in apice ramorum congesti, breviter pedunculati;

pedunculi petiolis breviores, Hh alte articulât!, tomentosi; calyx

cupuliformis, tomentosus, 5-lobiis, lobis ovatis. acutis vel breviter

acuminatis; corolla parva, Fructus dolioliformis; pedunculi fruc-

tiferi paulo longiores, distincte articulati, calyx fructifer pro-

l'unde fissus. Capsula o-carpidiata, viridis sed apice nigrescens,

puberula, 5-costata, parte superiore truncata atque eodem loco

dehiscens. Semina in quoque loculo tria.

Gaules quos vidi 40-50 cm. alti; petioli 4-12 mm. longi: lamina

1-2 cm. longa et 0,8-1,4 cm. lata, vel minor; stipulas ca. 1,5 mm.

longue; pedunculi 2-5 mm. longi: calyx 3-4 mm. longus; corolla

ca. duplo lougior. Capsula matura 7 mm. longa et 6 mm. in diam.

lata. Semina Isevia, ca. 1 mm. lata.

Hah. America borealis, Arizona, Sierra Tucson (Pringle sine

num., Flora of the pacifie slope, sub nom. A. texense T. et G.)

Quoique publiée sous ce nom, cette espèce nous paraît être fort

distincte de VAhutilon texense Torr. et Gray, chez lequel les

feuilles sont beaucoup plus grandes, les fleurs plus longuement

pédonculées (ad 3 cm.), les carpelles plus nombreux (7), les tiges

pubérulentes.

Au reste, il y a dans la même collection de Pringle une plante

de Santa Rita Mountains, déterminée correctement je pense,

comme Ahutïlon texense. Elle ressemble beaucoup à VA. Niitallii

dont nous avons l'original et qui est synonyme de VA. texense.

Par contre, cette plante a un port absolument différent de nôtre-

espèce, dont on la distingue au premier coup d'œil.

D'autre part, quoique nous n'ayons pas vu la plante de Sweet,

nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de mettre en doute la syno-

nymie de VA. texense avec 1'^. incamim après ce qu'en a dit Gray

lui-même (in Froc, of the american Acad. oj Arts a. Se. XXII, 301,

1887). Par conséquent, il conviendra d'appeler toutes ces plantes

similaires A. incamim Sw.

6. A. leucophaeum Hoclir., sp. nov. — Frutescens vel arbo-

rèscens. Caules dense longeque velutino-pubescentes, medullosi.

Folia magna; petioli cylindrici, velutino-pubescentes; stipulée latae,

falciformes, caducissimae; lamina ovata, cordata, a basi ad apicem

attenuata, non acuminata, minute atque irregulariter denticulata,
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supra viridis nervis primariis solum evideiitibuF, subtus grisea,

nervorum luteorum reticulo prominulo, utrinque dense velutino-

pubescens. Flores axillares, solitarii et paniculati ramulis axil-

laribus mox evolutis; pedunculi floriferi brèves, fructiferi lon-

giores, omnes tomentoso-velutini, parte superiore articulati; calyx

ut folia velutinus, profunde 5-lobus et 5-gonus; lobi ovati, cordati,

acuti
;
petala calyce non duplo longiora; stigniata capitata. Fructus

globosus, supra umbilicatus, ca. longitudine calycis, pubescens,

pubescentia grisea, carpidia 12-14, nigrescentia, apiculata. Semina

in quoque loculo tria, brunnea, pilis albidis sparsis pubescentia.

Gaules quos vidi ad 8 mm. in diam. crassi. Stipulas ca. 4 mm.

longse; petioli adulti3-8cm. longi; lamina 5-12 cm. longa, 4-9 cm.

lata; pedunculi floriferi, quos vidi, vix 1 cm. longi, fructiferi ple-

rumque 1-2 cm. longi, interdum longiores (vidi unum 5 cm. lon-

gum). Calyx florifer ca. 13 mm. longus, lobi 10 mm. longi, basi

ca. 7 mm. lati; calyx fructifer ca. 15 mm. longus, lobi basi 8-10 mm.

lati. Fructus ca. 15 mm. longus et totidem crassus. Semina pyri-

formia ca. 2,5 mm. longa.

Hab. Ind. occ, Porto-Rico, Guanica inter Montalba et, Salinas

7/II 1886 (Sintenis n. 3738) sub nom. A, crassifolium.

Cette espèce, qui a été déterminée par erreur comme A. cras-

sifolinm par Garcke, est tout à fait différente de la plante de

L'Héritier (Sida crassifolia). D'après l'ordre établi par Baker

dans son Synopsis, il faudrait placer notre espèce dans un groupe

différent, parmi les Cephalahutilon à inflorescences plus ou moins

paniculées. Elle serait à classer à côté de 1'^. Jiolosericeiim, avec

lequel elle a certaines analogies de port.

7. A. ramiflorum St-Hil. FI Brasil. merid. 1, 199 ^ Wis-

sadida Hassleriana Chod. in Bidl. Herh. Boiss., 2"-^ sér., I, 400

(1901)! — Le n° 3054 de Hassler (Herbarium paraguariense) est

aussi la même plante.

8. A. ramosum Guill. et Perr. FI. Sénég. I, 68. — C'est à

tort, nous semble-t-il, que l'on a réuni, comme absolument

synonymes 1'^. ramosum et VA. sparmannioides Guill. et Perr.

(V. Oliver FI. trop. Afr. I, 168; Index Kew.; Baker Syn. 84 in

Joimi. of bot. \^^0-U).

Il y a de notables différences entre ces deux plantes et nous

proposons d'en faire deux variétés distinctes d'une même espèce
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que nous appellerons A. ramosmn Guill. et Perr. pour des raisons

de priorité. En effet, cette dernière espèce a été assimilée par les

auteurs au Sida ramosa de Cavanilles.

Nous aurions maintenu l'opinion de Guillemin et Perrottet

(Flore de Sénéganibie, Paris, 1830, 1, p. 68-70) et gardé les deux

espèces, mais nous avons sous les yeux un échantillon de Kotschy

(iter Nubicum n. 278) et cette plante constitue une forme exacte-

ment intermédiaire entre VA. ramosiim G. et P. et VAr sparman-

noides G. et P. Une seconde forme intermédiaire est originaire de

l'Inde: Bhischappur, près de Bilaspoor, plaine N. W. Ind. (Edge-

worth, n. 205). Ces deux espèces doivent donc être réduites au

rang de variétés que nous nommerons et caractériserons de la

façon suivante :

a. var. genuinum Hochr. = A. ramosimi G. et P. sensu stricto

= A. sidoides Dalzel Gibs. FI Bomh. 18. — Gaules glanduloso-

villosi; petioli brèves vel médiocres; folia glanduloso-villosa. Infio-

rescentiae axillares, racemosae, petiolos valde superantes, et termi-

nales paniculatae. Flores numerosi, pedunculati, pedunculis prae-

sertim terminalibus, ut caules glanduloso-villosis.

Hah. Africa occid., Sénégambie, Richardtoll (Leprieur); Ind.

or., Bombay (Dalzell in Hb. K.) ; N. W. India (Hb. Royle in Hb. K.).

p. var. sparmannioides Hochr. = A. sparmannioides Guill. et

Perr. 1. c. — Caules longe villosi, ut partes alii eglandulosi; petioli

longi. Inliorescentise prsecipue axillares, umbellatse, pauciflorse

(2-3 fiorse), petiolis breviores, vel vix eorum longitudine.

Hah. Africa occid. et or., in vallc fiuvii Tacaze (Schimper,

Iter abyssinicum sect. 3, n. 1679) ; Sénégambie, prope Dagana

(Leprieur) ; Ind, or. (Royle in Hb. K. sub nom. racemositm).

9. A. hirtum Sweet Rort. hrit, éd. 1, 1, 53 = A. graveolens

W. et A. Prod. I, 56 == Sida Mrta Lam. Encycl. I, 7 (fondé sur

VAhdilon hirsutmn Rumph. Herh. Amhoin. IV, 30, 1. 10) = Sida

graveolens Roxb. Hort. Beng. 50.

Cette espèce est assez polymorphe, comme les suivantes, et

il est extrêmement difficile de savoir quelles sont ses limites. Elles

varient pour la plupart des botanistes. Nous allons tâcher d'ex-

poser le point de vue des principaux auteurs et de justifier le

nôtre.

Nous pensons avec Schumann (in Mart. FI. hrasil. XII, m, 384)

2
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que le nom de cette espèce est bien A. hirtum Sweet, puisqu'il

est fondé sur le Sida hirta Lam. dont la description est suffi-

sante. Masters attribue à tort cette espèce à G. Don (in Oliver

FI trop. Afr. I, 187). Dans le même ouvrage cet auteur admet

comme espèce distincte VA. graveolens W. et A. fondé sur le

Sida graveolens Roxb. Plus tard, Masters (in Hook. FI brit. Ind.

I, 327) a considéré ces deux plantes comme deux variétés d'une

même espèce qu'il appelle à tort A. graveolens, car le nom de

hirtum est antérieur.

Nous possédons l'original du Sida graveolens Roxb. et il est

évidemment synonyme de VA. hirtum Sw.

D'autre part, Masters (in Oliver FI. trop. Afr. I, 184) assimile

VA. tortuosum Guill. et Perr. à VA. graveolens W. et Arn. ce qui

est inexact, nous pouvons l'affirmer après avoir comparé les

originaux.

Voici quels sont les caractères qui nous permettent de dis-

tinguer VA. hirtum des espèces avec lesquelles il a été le plus

souvent confondu, si nous en croyons les mélanges complexes

observés dans les grands herbiers et dans les flores.

h'A. hirtum Sw. se rapproche de VA. glaucum G. Don. Le port

est à peu près le même, ainsi que le tomentum des feuilles. Par

contre, chez VA. hirtum, la tige possède un tomentum géné-

ralement ferrugineux, elle porte de longs poils simples (villi)

caractéristiques et elle est ± glanduleuse. Enfin, les rameaux

axillaires accessoires se développent rapidement à côté des fleurs

solitaii'es et axillaires également. Ces caractères ne se rencontrent

pas chez VA. glaiicmn.

VA. hirtum Sw. difl'ère de VA- tortuosum Guill. et Perr. par

sa tige droite, par ses feuilles en général plus circulaires, moins

ovées, moins brusquement acuminées, par ses rameaux axillaires

développés de bonne heure, par les incisions triangulaires attei-

gnant la moitié de la longueur du calice et par le grand nombre

des carpelles (25-30). La plupart de ces caractères, surtout les

derniers, se retrouvent chez VA. glaucum et peuvent donc servir

à distinguer aussi ce dernier de VA. tortuosum.

Pour préciser nous citerons quelques plantes d'herbier consi-

dérées par nous comme A. hirtum Sw. : Ind. or. : Concan in Hb.

ind. Hook. f. et Thomson, coll. Stocks sub nom. indicum (Hb.
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Wight 0. 191. 177 et 179); Ceylan (Thwaites n. 1134): N. W.

India (Hb. Royle) ; (Herb: Falconer E. J. C^ n. 275)
;
(Wallich

n. 1856/3 in Hb. Del.) ; Ceylan (Walker). — Africa : El. Obeïd,

S. Cordofan (Pfund n. 275)
;
(Kotschy, iter unbic, u. 180), ce

dernier est affine de 1'^. indicum ; Zambesia (D'' Kirk) !

10. A. indicum Sw. Rort. hrit. I, 54 = Sida indica L.

Cent. pi. II, 26 ; Amœn. acad. IV, 323 = A. asiaticimi G. Don
= Sida asiatica L.

Cette plante doit bien être attribuée à Sweet comme le fait

Schiimann (in Mart. FI. hrasil. XII, m, 385) et non à G. Don.

comme le fait Masters (in Hook. FI. Ind. I, 326 et in Oliver

FL trop. Afr. I, 186) car Sweet est antérieur de quatre ans à

G. Don.

Nous attirons l'attention sur les caractères suivants qui per-

mettront de distinguer cette espèce des A. hirtiim, glaucum,

tortuosum avec lesquels elle a été très souvent confondue.

La tige est tomenteuse canesceute, à tomentum très court et

parfois fort peu fourni; les extrémités très jeunes, comme le

sommet des pétioles, peuvent présenter exceptionnellement de

longs poils analogues à ceux qui couvrent toute la plante chez

VA. hirtimi. Les feuilles sont nettement ovées et non subcircu-

laires comme dans l'espèce précédente, elles sont tomenteuses

sur les deux faces, mais plus douces et plus blanchâtres en-

dessous qu'en-dessus ;
elles sont ordinairement longuement pétio-

lées. Les fleurs sont solitaires à l'aisselle des feuilles, elles sont

longuement pédonculées ; le plus souvent le pédoncule dépasse

un peu la longueur du pétiole, parfois même de beaucoup (ex. :

var. aiistralis). Le calice, profondément incisé (env. aux 70? ^st

beaucoup plus court (env. 75) que les carpelles mûrs (sauf dans la

var. australis) ; ces derniers sont noirs, hirsutes et au nombre de

15 à 16 environ.

Pour le reste cette plante est extrêmement variable. Nous

avons réuni à cette espèce la plante portant dans l'Hb. de Linné

le nom de Sida asiatica et dont G. Don a fait VA. asiaticum.

Nous n'avons pu trouver des caractères distinctifs absolus entre

elle et certaines formes de VA. indicum. On peut réunir aussi

comme variété r^4. alhidum Webb à VA. indicum. Il faut remar-

quer cependant que cette forme porte des villi en assez grand
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nombre, mais, pour tous les autres caractères, elle diffère nette-

ment de VA. liirtum. On ne peut donc la considérer comme un

intermédiaire. Dans ces espèces si voisines et si polymorphes c'est

l'ensemble des caractères qui est distinctif. C'est par erreur évi-

demment que Vlnd. Keiv. assimile VA. alhidnm à V A. fruticosum

qui ne lui ressemble pas.

On pourrait ajouter un grand nombre d'autres formes à celles

énumérées par Baker, nous n'en mentionnerons que deux qui

sont frappantes et se reconnaissent au premier abord. Comme
elles ont une aire bien limitée, surtout la seconde, nous avons

hésité à considérer ces plantes comme des variétés. La présence

de formes intermédiaires incontestables nous a cependant induit

à les réunir à 1'^. indicimi.

Yar. microphyllum Hochr,, var. nov. — Folia fere concoloria,

tomentosa, petioli 3-5 mm. longi ; lamina ovata, acuta, ssepe

mucronata, profunde cordata, inderdum obsolète triloba, inse-

qualiter sed profunde serrata, 10-15 mm. longa et lata. Flores

solitarii, longe pedunculati, pedunculi 2-4 cm. longi ; calyx quin-

quelobus, ceterum ut in ^. indico Sw.

Hah. Ind. or. : Tranquebar (Soc. unit, in Hb. Del.)
;
(Wallich

n. 1858/1) [ne pas confondre avec Wallich n. 1858 cité par Mast.

in Hook. FI. ind. comme A. indicum var. poindifoliimi ni avec

Wallich n. 1858/3 qui est un A. indicum type]; Pondichéry (Gau-

dichaud); Malaya, Java (Zoll. n. 1319); Lahore (Hb. Hook. f. et

Thomson, leg. Thomson) ; Hainan (C. Ford.).

Comme intermédiaire entre cette variété et VA. indicum nous

pouvons citer : Pakhoi, Chine mérid. (Playfaii* in Hb. Kew.)!

Var. australiense Hochr., var. nov.^ — Caules tomentosi, velu-

tini, villis longis rarioribus vel rarissimis prsediti. Foliorum

magnitudo ut in forma typica. Pediincidi iietiolis midto longiores;

calyx magnus fere longitudine carpidiorum.

Hab. Austral. Fort Darwin (R. Schomburgh, n. 232) ; Iter

austral. (Bro^Yn, n. 5114); Ins. Art (Montrouzier, n. 10); Cygnet

Bay P*. (Cunn.)
; Janna N. Caled. (Hb. Forster); N. Caled. (Gilli-

vray in Hb. M. brit.)
; Timor (Forbes, n. 3330) ; Loyalty Isl.

^ Cf. ce que nous disons sur cette variété in Comptes rendus des séances

de la Soc. de physique et d'hist. nat. Genève. 1902. Mars.
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(Whitmee) ; X. Caled. (Hb. Ventenat in Hb. Del.) ; Isle of Fines

(Voy. of the Herald, n. 803) ; X. Hébrides (Comins n. 267) ;

Australia (Percy), etc.

Comme intermédiaires entre cette variété et 1'^. indicmn nous

citerons :

Timor (Forbes n. 4016) ; id. (Rob. Brown).

11. A. glaucum Webb in Hook. FI. Nigrit. 109 = Sida

glauca Cav. le. I, 8, t. 11 = Sida mutica Delile FI. œgypt 60,

n. 45 = ^4. muticmn Webb Frag. FI. jEthiop. 61 = A. asiaticum

Guill. etPerr. FI-. Seneg. I, 67, non alior.

Cette espèce est aussi très variable mais elle se distingue assez

bien des autres par son indûment pubescent rugueux, ou bien

+ velouté lorsque les poils sont très longs. Elle est donc bien

différente de la précédente qui est tomenteuse et douce au tou-

cher comme du satin.

L'A. glaucum ne présente jamais ces longs poils simples (villi),

caractéristiques de VA. hirtum; le calice est grand, embrassant

toute la capsule, et les carpelles, très hirsutes, sont en grand

nombre : env. 24-30.

Nous attirons l'attention sur la synonymie de cette espèce.

Baker l'a indiquée en détail et, tout en changeant le nom de

l'espèce, parce que nous n'admettons pas la validité du plus

ancien binôme, nous confirmons l'identité de VA. asiaticum G.

et Perr. avec VA. glaucum.

12. A. tortuosum Guill. et Perr. FI. Seneg. I, 68. — Cette

espèce a été assimilée à 1'^. graveolens, qui est un A. indicmn

(Y. Mast. in Oliver FI. trop. Afr. I, 184). C'est une erreur facile

à corriger, car VA. tortuosum est très nettement distinct des

espèces précédentes. Baker (Syn., p. 92) a eu parfaitement raison

de le classer dans une section particulière avec les espèces possé-

dant quatre semences par carpelle. UA. tortuosum a, en effet,

quatre semences et ces semences portent de gros poils caracté-

ristiques. Le port de cette espèce est tout à fait différent de celui

des A. hirtum, indicum et glaucum. Les tiges sont tortueuses et

elles sont couvertes, comme toute la plante, de longs poils hérissés.

Faut-il assimiler, d'autre part, VA. tortuosum G. et P. avec

VA. mollissimimi K. Schum. comme l'indique Baker, ou même
avec VA. mollissimnm Sweet? C'est que nous ne saurions affirmer,
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n'ayant pas comparé les originaux. Toutefois les plantes que

nous avons vues sembleraient confirmer cette manière de voir.

Remarque : BovnmuWev FI. exsicc. Maderenses, n. 371, déter-

miné comme « Sida indica L. p. ijoindifolia Lam. » est un A. tor-

tuosum G. et Perr.

13. A. abutiloides Garcke = A. Jacquini G. Don Gen.

Syst. I, 503. — Cette espèce paraît avoir été bien souvent mécon-

nue. Elle est fondée sur le Sida abutiloides Jacquin et le n. 1941

de Pringle (Plantœ mexicanœ) correspond exactement à cette

plante. Elle est tomenteuse farineuse, surtout à la face inférieure

des feuilles et les graines sont rugueuses.

C'est par erreur que le n. 4582 du même exsiccata a été déter-

miné comme A. Jacquini. Il a des feuilles discolores, glabres

en-dessus, les graines sont lisses et les tiges sont villeuses. C'est

évidemment une nouvelle espèce et Rose l'a nommée plus tard

correctement A. simulans dans l'exsiccata de Pringle, n. 8427.

14. A. lignosum G. Don Gen. Syst. I, 501. — Ce type est

fondé sur le Sida lignosa Cav. Diss. I, 28, t. 6, f. 2.

D'après les figures et les descriptions, on peut supposer que

cette plante est synonyme du Sida crassifolia L'Her. Sti^y. nov.

t. 60 sur lequel est basé VA. crassifoliiim Don. Ce dernier est

considéré comme synonyme de VA. Jacquini Don par Baker

(V. Syn., 87). De telle sorte que l'on pourra peut-être réunir

toutes ces plantes sous le nom d'A. abutiloides Garcke. Toutefois,

n'ayant pas eu les originaux en main, nous ne saurions rien

affirmer. Si les deux espèces sont maintenues, le nom d'A. lignosum

doit être appliqué à la seconde car le Sida lignosa Cav. (1785)

est antérieur au Sida crassifolia L'Her. (1789) (V. 0. Kuntze

Rev. III, II, 157).

15. A. hypoleucum A. Gray PI Wright. I, 503. — C'est

là en tous cas une espèce bien distincte de VA. abutiloides Garcke.

Elle s'en distingue à première vue par ses carpelles plus nom-

breux et plus petits, son calice plus petit, ses feuilles très velou-

tées en-dessous et longuement acuminées.

. Elle ressemble beaucoup à VA. immolle Sweet fondé sur le

Sida permollis Willd., mais n'ayant pas vu l'original de ce dernier

nous ne saurions nous prononcer au sujet de cette dernière syno-

nvmie.
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16. A. subpapyraceum Hochr., sp. nov. — Gaules grisei,

breviter atque dense tomentosi, ramosi, parte superiore ± angu-

lati. Folia magna; stipulée persistentes, subulatse, griseo-tomen-

tosse; petioli ut caules griseo-tomentosi ; lamina ovata, interdum

obsolète triloba, palmati-9-nervia, profunde cordata, apice acu-

minata, grosse et irregulariter dentata, supra viridis, glabra, vel

glabrescens, subtus grisea, breviter atque dense tomentosa, nervis

prominulis. Flores axillares,solitarii, longe pedunculati, pedunculi

petiolis longiores, griseo-tomentosi, fere apice articulati; alabastra

globosa; calyx griseo-tomentosus, 5-lobus, lobis ovatis, trinerviis,

mucronatis; petala calyce ca. duplo longiora; columna staminalis

et stigmata capitata petalis multo breviora. Fructus ca. 15-carpi-

diatus; carpidia apiculata, papyracea, nigrescentia, extus pubes-

centia. Semina in quoque loculo 3, pyriformia vel reniformia,

papillis minimis innumeris leprosa.

Stipulée 3-5 mm. longse, basi 1-0,5 mm. latse; petioli adulti

2-6 cm. longi; lamina 3-9 cm. longa, 2,6-8 cm. lata; pedunculi

ca. 3,5 cm. longi, 2-4 mm. infra apicem articulati; calyx 8 mm.
longus, lobis 5 mm. longis et basi ca. 4,5 mm. latis; fructus

ca. 3 cm. in diam. latus, carpidia 1,2 cm. longa, 0,7 cm. lata;

semina ca. 2,5 mm. longa.

Eab. Ind. occ. : St-Thomas Pollyberg, nov. 1880 (Eggers, FI.

exsicc. Ind. occ, n. 117, sub nom. Ahutïlon lignosum Rich.).

Cette espèce est fort différente de VA. lignosum Don fondé sur

le Sida lignosa Cav. Diss. I. 18, t. 6, f. 2. Ce dernier a des feuilles

crénelées et des carpelles très durs, au nombre de 7 ou 8; en

outre, les pédoncules sont genouillés et le calice anguleux.

Quant à VA. lignosum Rich. FI. Cith. 152 — que Baker consi-

dère comme synonyme de VA. Jacqidni Don— il est également

fondé sur le Sida lignosa Cav. et la description ne correspond en

aucune façon à notre plante. Enfin VA. ahiitiloides lui-même est

fort différent de cette espèce, tant par le nombre des carpelles,

lequel est beaucoup plus restreint, que par l'ensemble du port.

Le tomentum de VA. ahidiloides est beaucoup plus grossier et ne

ressemble en rien au feutrage très ténu, très délicat et très doux

au toucher recouvrant les tiges et la face inférieure des feuilles

de notre plante.

Néanmoins, c'est à côté des A. ahidiloides Garcke, sUmdans Rose,
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permolle Sw. qu'il convient de classer notre espèce, avant la série

du Mexique et des Etats-Unis du Sud, énumôrée par Baker.

17. A. Lauraster Hochr., sp. nov. — Annuus. Caulis sim-

plex vel parce ramosus, cylindricus, sparse vel in juventute dense

tomentosus. Folia inferiora magna, longe petiolata; petioli lamina

ca. œquilongi, ut caulis sparse tomentosi; lamina latissime ovata

(fere orbicularis), profonde cordata, longe et abrupte acuminata,

margine minute denticulata vel fere intégra, supra glabrescens,

subtus sparse pubescens; stipulée caducissimse. Folia superiora,

flores axillantia, plerumque parva, subsèssilia, cordata, elongato-

ovata. Pedunculi floriferi brèves, ferrugineo-tomentosi, fructifei'i

elongati, + tomentosi, parte superiore articulât!. Calyx pubes-

cens, quinquefidus, vel ssepe, bis sepalis duobus ± cohserentibus

calycem trifidum simulans; corolla calyce ca. duplo longior.

Fructus applanatus stellatus; carpidia 11, radiatim elongata,

dorso in aristam attenuata; cum carpidia dehiscant, aristas duas

videre potes; carpidia extus pubescentia, primo viridia, deinde

nigrescentia. Fructus maturus, ut corona a pedunculo et columna

centrali saparari potest. Semina nigra 3, in parte columnse cen-

tral! proxima affixa.

Gaules quos vidi 20-50 cm. longi; petioli 3-7 cm. longi; folia

adulta 7-9 cm. longa et ca. totidem lata; folia superiora minora,

sessilia 1-2 cm. longa, 0,5-1 cm. lata; pedunculi floriferi 1 cm. vel

minus longi, fructiferi 3-5,5 cm. longi; articulatio ca. 1 cm. infra

calycem sita; sepala 5-7 mm. longa, basi 2,5-3,5 mm. lata; car-

pidia ca. 1,1 cm. longa, ca. 3 mm. lata et ca. 3 mm. crassa; semina

ca. 1,5 mm. lata.

Hah. Madagascar, baie de Lingvatt (Goudot in Hb. Del.).

Cette espèce nous paraît être remarquable à cause de son

fruit très aplati avec des carpelles prolongés en pointe vers l'exté-

rieur, de sorte que le tout a la forme d'une étoile. Comme tel, ce

fruit rappelle 1'^. mauritianum Medik. fondé sur le Sida maiiri-

tiana Jacq., mais cette dernière espèce possède 19-27 carpelles de

1,8 cm. de longueur environ. En outre, les feuilles sont plus for-

tement dentées et l'articulation est à 0,5 cm. au-dessous du calice.

Ces caractères sont confirmés par l'examen du Sida plcmifiora Cav.

Diss. 1. 135, f. 1, que De Candolle considère comme synonyme du

Sida maiiritiana dans le Prodromiis.
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On pourrait aussi comparer notre espèce à VA. Zauzibarkum

Mast. ou à VA. exstipidare Don {Sida extipidcuis Cav.), qui

habitent la même région. Mais, pour le premier, Masters indique

un fruit formé de vingt carpelles et, pour le second, la figure de

Cavanilles nous montre un fruit et une plante absolument diffé-

rents.

18. A. austro-africanum Hochr., sp. nov. — Lignosus,

verisim. frutex. Gaules cylindrici, seniores grisei, juniores brunnei,

velutino-tomentosi et insuper pilis longis, Hexilibus, erectis, ciliati.

Folia parva; petioli ut caules tomentosi et ciliati, sed parte

superiore ubi in laminam expanduntur villis ssepe destituti vcl

villis brevioribus prsediti ; lamina ovata, cordata, apice + acuta

vel ±: obtusa et mucronata, lumquam acumiuata, margine irre-

gulariter et grosse dentata, subtus dense tomentosa, velutino-

grisea, interdum ±: ferruginea, supra parce tomentosa, rugosior,

colore saturatiore, ± fusca. Flores solitarii, axillares, pedunculi

ut caules tomentosi et ciliati, petiolis ca. œquilongi vel parum

longiores, parte superiore, fere apice articulati ; calyx campa-

nulatus, llorifer extus tomentosus et parte inferioi-e insuper

villosus. ad Vs partem infer. 5-lobatus, lobis lanceolatis, acutis

vel il acuminatis, 1-nervatis ; calyx fructifer extus tomentosus

nec villosus, lobis ovatis: petala obovata; stigmata capitata.

Fructus cylindricus, superne truncatus, medio umbilicatus ; car-

pidia 25-27, nigrescentia, extus pubescentia, calycem vix supe-

rantia ; semen in quoque loculo plerumque uuum evolotum,

pyriforme, brunneum, emergentiis griseis, innumeris rugosum.

Caules quos vidi 20-30 cm. longi sed verisim. longiores ; folio-

rum adultorum petioli 1-3 cm. longi, lamina 1,5-4 cm. longa,

1,3-3 cm. lata; pedunculi 1-3,3 cm. longi; calyx ca. 1 cm. longus,

lobi ca. 7 mm. longi, basi ca. 3,5 mm. lati; petala ad 1,5 cm. longa

et lata; fructus ca. 0.8 cm. longus et 1,2 cm. in diam. latus. Semen

ca. 2.5 mm. longum.

Hab. Africa austr. : Litakoun (Lemue in Hb. Del.); Hererolaud

Okomita (Dinter n. 509 in Hb. Zurich).

Cette plante est très caractéristique : elle rappelle cependant

plusieurs espèces dont on la distingue aisément. Elle ressemble

comme port à VA. Sonneratianum, mais ce dernier n'a pas de

longues villosités. ses pédoncules sont beaucoup plus longs que
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les pétioles et les graines sont lisses et au nombre de quatre par

loge ; la forme des feuilles est également différente. Elle res-

semble aussi à certaines formes de VA. indicmn surtout à la

var. alhidimi Baker = A. albidmn Webb ; mais, chez cette

dernière, les villosités sont moins développées et au lieu de

diminuer ou de cesser au sommet des pétioles, elles y sont plus

nombreuses qu'ailleurs. En outre, chez cette dernière, il y a

douze carpelles et ordinairement chacun d'eux contient trois

graines développées.

D'autre part, notre espèce ne ressemble en rien à VA. Beli-

manni Baker, dont les grandes feuilles ovées-lancéolées et les

pédoncules articulés un peu plus haut que le milieu sont carac-

téristiques. Il est à remarquer pourtant que les graines de l'A. ReJi-

manni ne sauraient être distinguées de celles de VA. austro-

africarmm.

Comme on le voit, cette espèce devra être placée parmi les

Ceplialahutilon à trois semences par carpelle : dans le voisinage

de VA. indicmn ou bien, si l'on s'en tient à l'arrangement de

Baker Syn., à côté de VA. Rehmœnni.

19. A. parvifolium Hochr. = Abidilon melanocarpiim var.

parvifolia St. Hil. et Naud. in Ann. se. nat. bot, séi*. 2, XYIII,

48. — Suffrutex ca. 1 m. altus. Gaules cylindrici, ± sinuati,

ramosi, tomentosi, interdum insuper villis longis, simplicibus,

erectis, raris prsediti. Folia stipulata; stipulas duae, caducissimae,

subulatse; petioli fere longitudine laminse, ut caules tomentosi;

lamina ovata, apice acuta vel obtusa, interdum obsolète triloba,

basi cordata lobis duobus sese non tangentibus, intégra vel

obscure dentata, palmati-7-nervia, discolor, supra viridis tomen-

tosa nervis impressis, subtus canescens densissime velutino-tomen-

tosa. Flores axillares, solitarii vel, ramulis axillaribus mox

evolutis, ± paniculati
;
pedunculi foliis plerumque longiores ut

caules tomentosi; alabastra angulosa; calyx turbinatus, intus

extusque tomentosus, 5-lobus, lobis ovatis, acutis, basi leviter

cordatis
;
petala verisimiliter purpurea, calyce fere duplo lon-

giora; columna staminalis ca. longitudine calycis; styli nume-

rosi
; stigmata capitata. Capsula nigrescens, papyracea, apice

truncata, extus pilosa prœcipue in lineis dehiscentibus. Semina

4 vel plures, pilis stellatis prsedita.
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Petioli 0,7-4 cm. loiigi; lamina 1-4 cm. longa, 0,7-3 cm. lata (in

foliiis apice caulium sitis minor). Pedimculi sub anthesi ad 3 cm.

longi, fructiferi ad 4 cm. longi; calyx ca. 1 cm. longus, lobis

0,6 cm. longis et fere totidem latis; petala ca. 2 cm. longa et

1,5 cm. lata. Capsulée carpidia quseque ca. 1 cm. longa.

Hab. Brasilia (Isabelle), (Czermak et Reineck n. 332).

Cette plante est nettement séparée de 1'^. melanocarpiim. La

différence considérable qu'il y a dans la dimension des feuilles

et dans la longueur des pédoncules, lui donne un port tout

à fait distinct. Il est vrai qu'en y regardant de près il est diffi-

cile de déceler d'autres caractères différentiels absolus. Néan-

moins notre espèce est nettement tomenteuse avec, parfois, quel-

ques rares « villi » très longs et dressés, alors que 1'^. melano-

carimm est couvert de ces longues villosités qui lui donnent un

aspect hirsute. Pour ce caractère, nous avons vu des états inter-

médiaires. Il n'en est pas de même pour les feuilles et c'est pour-

quoi, étant donné un port si différent, nous n'hésitons pas à con-

sidérer la plante comme une espèce distincte.

20. A. cyclonervosum Hochr., sp. nov. — Herba. Caules

ramosi, virides, parce pubescentes et insuper villis longis pree-

cipue apice innumeris prsediti. Folia magna
;

petioli ut caules

pubescentes et villosi ; stipulai magnse, late ovatœ, foliaceœ
;

lamina late ovata, interdum obsolète triloba, profunde cordata,

longe acuminata, margine dentata, palmati-7-9-nervia, nervis

secundariis inferioribus perpendicularibus, ita ut circulos con-

centricos imitentur, supra glabra vel pilis raris prœdita, subtus

parce pubescens, prsecipue in nervis. Inflorescentia paniculata,

foliosa ; flores interdum plures in axilla. Flores pedunculati
;

pedunculi ut caules pubescentes et villosi, parte superiore arti-

culati ; calyx magnus, campanulatus, extus pubescens et parte

inferiore villosus, intus parte superiore pilosus, parte infer.

glaber, 5-lobus, lobis acutis, longe attenuatis, trinerviis
;
petala

magna, nervosa, extus parce pilosa. Columna staminalis petalis

fere œquilonga ; stigmata capitata. Ovarium 14-16 carpidiatum.

Semina in quoque loculo 5-6.

Petioli ca. 2-7 cm. longi; lamina 5-13 cm. longa, 4-12 cm. lata:

stipulse 5-8 mm. longa, 4-6 mm. lata
;
pedunculi fioriferi 4-5 cm.

longi. Calyx fere 3 cm. longus : lobi ca. 1,8 cm. longi, basi
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ca. 8 mm. lati
;
petala ca. 4,5 cm. longa; columna stamiiialis

2 cm. longa.

Rab. .Bolivia : Coroico Yiingas, Jul. 22, 1894 (Miguel Bang

II. 2357).

Comme on le voit, cette espèce se rattache étroitement à la

série des Ahuiïlon multiovulés de l'Amérique du Sud et il se

place assez naturellement dans le voisinage des A. Moiirœi et

A. arhoreiim qui ont un port analogue.

WISSADULA Med.

21. "W. periplocifoliaPresl Beliq. Hœnk II, 117 = W. zey-

lanica Med. Malv. 26 = S. periplocifolia L.

Nous maintenons le nom de W. periplocifolia, à rencontre de

M. Baker, qui lui préfère le W. zeylanica à cause de sa qualité de

plus ancien binôme. Encore un exemple où la loi du plus ancien

binôme est novatrice au lieu de conserver l'ancien nom connu.

Nous voudrions signaler comme synonyme de cette espèce le

W. heterosperma Hocbst. Iter abyss. sect. III, n. 1502 (1844), qui

n'est pas mentionné par M. Baker et qui nous semble être une

forme très intéressante, en ce sens qu'elle est affine du W. her-

nandioides Garcke (= W. rostrata Planch.).

Comme il y a peu de différence entre les deux espèces men-

tionnées, nous proposons de considérer le W. periplocifolia Presl

comme espèce collective avec les variétés suivantes :

a. var. genuina Hochr. = W. periplocifolia Pr. sensu stricto =
= W. oligomera Chod. in Bull. Herh. Boiss. 2"^" sér. I, 400 (1901).

— Folia superiora angustiora; pedunculi longissimi, filiformes;

forma typica.

(3. var. Wrightiana Griseb. Cat. PI Ciib. 25. — Folia maxima;

indumentum puberulentum.

Y- var. guatemalense Hochr. = W. zeylanica var. Gtiatema-

lense Baker Syn. of Malvese, p. 79 extr. of Journal of Botany

1890-94.

S. var. heterosperma Hochr. = W. heterosperma Hochst. Iter

abyss. sect. III, n. 1502 == Sida heterosperma Hochst. Iter Nubie.

n. 286.



(20) — 29 —
£. var. hernandioides Hochr. = W. hernandioides Garcke in

Zeit. f. Naiiirh. LXIII, 122 = Sida liernandioides L'Hérit. Stirp.

nov. 161, t. 58 =^ Sida rostrata Schiim. et Thon. Beskr. guineisk.

306 = W. rostrata PlaDch. in Hook. Nig. FI 229 = W. para-

guariensis Chod. in Bull. Herh. Boiss. 2"'^ sér. I, 400.

C. var. Luciana Hochr. = Sida Lnciana DC. Prod. I, 468. —
luflorescentia contracta, habitus distinctissimus.

Ce dernier caractère est parfois si marqué que l'on se croirait

en présence d'une espèce bien différente du W. hernandioides; il

convient donc de maintenir cette forme comme variété, mais la

présence d'intermédiaires empêche de la considérer comme

espèce distincte.

22. 'W. sordida Hochr., sp. nov. — Herbacea vel sufïru-

tescens. Gaules erecti, pilis rufis stellatis pedicellatis caducis lanu-

ginoso-pulverulenti. Folia discoloria, inferiora petiolata, superiora

in intiorescentia sita, minora, breviter petiolata vel fere sessilia:

stipulas longse, setacese, caducissimse; petioli lanuginosi, rufi;

lamina late ovata, cordata, ± acuminata, margine minute den-

tata, palmati-9-ll-nervis, subtus velutino-tomentosa, pallida,

nervis prominulis et insuper, pr£ecipue in nervis primariis, pilis

rufescentibus squalida, supra viridis, pilis simplicibus nitidulis

velutina. Intiorescentia terminalis, paniculata, ramosa. Flores

numerosi, parvi, sessiles vel breviter pedicellati, infiorescentise

i-ami + glabrescentes vel pilis rufis ut caules pulverulenti
;
pedi-

celli graciles, sub anthesi brevissimi, fructiferi elongati, parte supe-

riore articulati; alabastra globosa. Calyx campanulatus extus

hirsuto-rufescens, 5-lobus, lobis ovatis acutis, fructifer accrescens;

petala alba, calyce vix duplo longiora; columna staminalis petalis

brevior. Fructus globosus, calyce fere duplo longior, 4-5 carpi-

diatus; carpidia 2-3 ovulata, extus minute pilosa, paulo apiculata.

Semina lœvia vel pilis rufis minutis caducis parce pilosa.

Stipulas ca. 0,5 cm. longse; petioli 1-4 cm. longi, lamina 4-7 cm.

longa 3,5-6 cm. lata; (folia infiorescentise : petioli ca. 0,5 cm.

longi, lamina 1-3 cm. longa). Pedunculi fioriferi 1-3 mm. longi,

fructiferi 6-12 mm. longi; calyx florifer ca. 4 mm. longus, fructifer

ca. 5,5 mm. longus, lobis ca. 2 mm. (fructiferis 3 mm.) longis et

fore totidcm latis; petala ca. 6 mm. longa; fructus 8-9 mm. longus

et totidem latus.
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Hah. Bolivia, Prov. Larecaja, viciniis Sorata, San Pedro colle

Ulloutizi, ait. 2700 m., mars-mai 1860 (Mandon ii. 822).

Obs. — Cette espèce paraît être assez voisine du W. gymnafi-

themiim, mais elle en diffère nettement par les dimensions

plus restreintes de ses fleurs et par son indûment tout à fait

caractéristique. Peut-être est-ce à notre plante que Schumann fait

allusion (in Mart. il. hrasil. XII, III, 447) lorsqu'il parle d'une

espèce non décrite ressemblant au W. gymnanthemiim, mais pos-

sédant des fleurs plus petites?

L'indument ressemble un peu à celui du W.ferntginea Garcke

et K. Schum., en particulier à la surface inférieure des feuilles,

mais ces dernières ont une forme absolument différente.

23. W. gracilis Hochr., sp. nov. — Yersim. suffrutex par-

vus. Gaules cylindracei, virides,hirsuti, glandulosi, parte superiore

villosi atque + ferruginei. Folia parva, longe petiolata; stipulas

flliformes, caducissimse; petioli hirsuti, glandulosi et parte supe-

riore villosi; lamina ovata, cordata, + acuminata, margine

minute dentata, basi 5-7-palmatinervis, supra et subtus hirsuta

rugosa, + glandulosa. Flores axillares solitarii; pedunculi petiolis

minores vel sequilongi vel paulo longiores, nunquam longitu-

dinem folii totius attingentes, hirsuti, glandulosi et prope calycem

villosi. Galyx elongatus, extus hirsutus, glandulosus, basi villosus,

intus glaberrimus apicibus loborum exceptis, 5-lobus, lobis elon-

gato-triangularibus acutis trinerviis; petala calyce paulo longiora,

basi abrupte angustata et eodem loco margine ciliata; columna

staminalis mediocris; stigmata capitata. Fructus 3-carpidiatus

calyce fere sequilongus, pyriformis, apice tridentatus; carpidia

extus pubescentia, medio plicis binis + transversalibus prsedita.

Semina in quoque loculo duo, quse vidi brunnea, Isevia.

Gaules quos vidi ca. 20 cm. longi; petioli 0,6-3 cm. longi; lamina

adulta 1,1-1,9 cm. longa et 0,8-1,5 cm. lata; pedunculi 1-2 cm.

longi; calyx ca. 8 mm. longus, lobi ca. 4 mm. longi et basi 2,5 mm.

lati; petala ca. 10 mm. longa; columna staminalis ca. 4 mm. longa.

Fructus ca. 8 mm. longus, semina ca. 2 mm. longa.

Hah. Mexique : Tututepeque, sud de Oaxaca, mars 1845 (Jur-

gensen n. 48).

Ge type est très distinct de toutes les autres espèces de Wissa-

dida, tant à cause de ses deux semences par carpelles que par le
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fait de sa taille réduite et de ses fleurs solitaires. Ce dernier

caractère même fait de notre espèce un membre assez aberrant

du genre. Néanmoins, étant donné l'absence de calicule, le

nombre des carpelles et leur forme, il nous semble que cette plante

ne saurait être attribuée à un autre genre.

Nous proposons donc de créer pour elle une section que nous

appellerons Singidiflorse et qui serait opposée aux autres sections

dont les fleurs sont paniculées ou en épis.

24. Le W. Rassleriana Chod. in Bull. Rerb. Boiss. 2"^ série I,

400 (1901) est synonyme de VAhutïlon ramiflorum St-Hil.

ALTH^A L.

25. A. officinalis L. — Baker dans son Si/n., p. 4, indique

deux sous-espèces de VA. officinalis — nous dirions plutôt

variétés — ce sont les var. indica Baker et var. taiirinensis Baker

= A. taiirinensis DC. Nous voudrions ajouter une troisième

variété qui est fort distincte de VA. officinalis type à cause de

ses petites fleurs et de son port plus grêle, c'est la var. micrantJia

Hochr. = A. micrayitlia Wiesb. in b. hot. Z., 1878, p. 71 dont

nous avons un original de Wiesbauer, édité par Schultz. Il con-

vient en outre de signaler cette plante, que Baker ne mentionne

pas dans la synonymie générale de VA. officinalis.

26. A. armeniaca Ten. Ind. Ho7± Neap., 1837 = A. Kra-

gujevacensis Pancic in Schultz Herb. norm. nov. ser., n. 2145.

Nous signalons cette synonymie qui ne fait aucun doute puis-

que nous avons les deux originaux sous les yeux.

27. A. pallida Waldst. et Kit. PI rar. Hung., t. 47.

. Cette plante paraît être un peu variable et nous voudrions

signaler deux formes nouvelles particulières à l'Asie. Nous éta-

blissons ainsi trois variétés :

a. var. genuina Hochr.— Typica, foliis rotundatis + palma-

tilobatis, indumento hirsuto, ochroleuco. Folia subtus nervis

prominulis sed non leucis in agro viride. Flores plerumque 2-3

in axilla foliorum.

g. var. ferruginea Hochr., var. nov. — A typo differt foliis

h rhomboidalibus, 4: acutis, indumento hirsutiore et ferrugineo.
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Nervi principes soli leuci in facie inferiore foliorum. Flores in

axilla folioriun saepe solitarii.

Hah. Perse (Bélanger) ; in aridis pratis et agris comitatus

Syrmiensis (D. Pfendler).

7. var. villosissima Hochr., var. nov. — Foliis ambitu rotim-

datis, obtusis, + palmatilobatis ; tota planta hirsutissima, indu-

mentum ochroleucum sed densius quam in var. praec. Folia supra

tactil rugosa, subtus velutina et reticulato-venosa ; reticulum

leucum in agro viride.

Hab. Phrygia, Akscheher, in canopis 1000 m. ait., 2 Jul. 1899

(Bornmuller Iter anat. III, n. 4220 sub nom.: « Jlfcea imllida var.

vergens ad A. Mohenackeri B. et H. ».

MALYASTRUM A. Gr.

28. M. jacens S. Wats. in Proc. Am. Acad. XXI, 417 (évent.

Malveopsis jacens).

a. var. genuinum Hochr. — Typicus, foliis obsolète vel non

lobatis.

j3. var. palmatifidum Hochr., var. nov. — A typo differt foliis

ad basin palmati-3-sectis.

Hah. Mexico, Chihuahua, alluviums of canyons Sierra Madré

(Pringle n. 1574).

Ohs. — Cette plante est tout à fait distincte du M. jacens de

Watson et nous l'aurions certainement considérée comme une

bonne espèce, si nous n'avions observé des formes intermédiaires,

telle par exemple le n'' 1199 de Pringle.

29. M. compactum A. Gray Bot. U. S. Explor. Exp. 152

= Sida compacta Gay FI Chili 329.

Nous avons été frappé chez cette espèce par un caractère qui

n'a pas été relevé jusqu'ici : c'est la longueur de la partie infé-

rieure de la corolle concrescente avec le tube staminal. Les

pétales sont ainsi soudés sur près de ^/s de leur longueur, ce qui

donne à la iieur un aspect assez inattendu au premier abord.

Au reste, la fleur est plus allongée et plus tubuleuse qu'elle

n'est figurée dans Weddel Cliloris and., t. 80 B.

Ces observations ont été faites sur un original de Gay.
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30. M. Coromandelianum Gm-cke in Bonjjlandia (ISoT),

p. 295 = Malva Coromandeliana L. Sp. pi. 687 (1753) = Malva

triciispidata Ait. Hort Kew., éd. 2, lY, 210 = Malvastriimtricus-

pidatum A. Gray PI. Wright. II, 16.

Bornmûller PI. exs. Maderenses, n. 376 et 375 déterminées

comme Sida carpinifolia L. f. imibrosa et f. aprica appartiennent

à cette espèce. Le S. carpinifolia L. f. siippl, 307 (1781) = S. acida

Burm. FI. Ind. 147 (1768) est une plante toute différente.

SIDA L.

31. S. leprosa K. Schum. in Mart. FI. hrasil. XII, m, 342

= Malva leprosa Ortega Decad. VIII, 95 (1797) = Malva sul-

phîirea Gillies in Hook. Bot. Mise. III, 149 (1833), etc.

a. var. sulphurea Hochr. = S. hederacea var. sidphurea Baker

f. Syn. 53. — Est forma typica Malvx leprosœ Orteg.

p. var. hederacea K. Schum. in Mart. FI. hrasil. XII, m, 342

= Malva hederacea Dougl. in Hook. FI. horeali-amer. I, 107

(1829-40) = Sida hederacea Torr. in Gray PI. Fendl. 23.

Y- var. parvifolia Hochr. =-^ S. hederacea wsly. parvifoliaUemsl.

Biol. Centr. amer. I, 104.

Obs.— Nous avons tenu à rétablir la nomenclature, telle qu'elle

doit être, si l'on n'admet pas le principe du plus ancien binôme.

Nous ne mettons pas en doute que Baker f. n'ait identifié

avec raison le Malva leprosa Orteg. avec le M. sulphurea Gillies,

mais comme pour nous le nom de leprosa doit être conservé pour

l'espèce, c'est la var. sulphurea qui devra être considérée comme
la forme type et la var. hederacea comme variété accessoire,

ainsi que l'indique Schumanu dans le FI. hrasil.

32. S. cuneifolia A. Gray. — Nous voudrions signaler ici

une plante de Lemue, provenant de Litakoun, Afrique australe,

et qui nous paraît être identique à la plante américaine.

33. S. Hassleri Hochr., sp. nov. — Sufïrutex ramosus, rami

virides, cylindrici, patenter sed molliter villosi. Folia Isete viridia
;

stipulae lineares, petiolis longiores vel sequilongae, villosse; petioli

brèves, villosi; lamina lanceolata, basi attenuata acuta, apice atte-

nuata acuminata, margine intégra sed ciliata, utrinque ciliato-
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villosa atque elevato-nervosa, basi trinervis; Iblia inferiora paulo

breviora et latiora quam superiora. Flores apice ramorum in

corymbiim 5-16-florum, terminalem vel subterminalem, aphyllum

conflati ; flos qiiisque pedicellatus; pedicelli villosi, in axilla

bractearum subuliformium nascentes, dimidio superiore arti-

culati ;
involucri bractese ; calyx extus villosus, ca. ad médium

5-lobatus, lobis ovatis, acuminatis, uninerviis; petala mediocria,

lutea, basi purpurata, calyce ca. duplo longiora; columna staminalis

petalis multo brevior ; styli 6, fere ad basin liberi; stigmata capitel-

lata. Fructus 6-carpidiatus, carpidia calyce inclusa, apice breviter

bicorniculata. Semen brimneum, pilis stellatis raris praeditum.

Gaules quos vidi 35-40 cm. longi, rami ad 24 cm. longi; stipulée

0,4-0,9 cm. longse et ca. 0,05 cm. latse
;
petioli 0,3-0,6 cm. longi

;

lamina 2,5-6 cm. longa et 0,7-1,5 cm. lata; pedicelli 1-2 cm. longi;

calyx ca. 0,7 cm. longus, lobis 0,4 cm. longis et basi 0,25 cm. latis;

petala ca. 1,5 cm. longa; columna staminalis et styli ca. 0,6 cm.

longi; carpidia matura ca. 0,35 cm. longa et ca. 0,2 cm. lata.

a. var. genuina Hochr. — Rami elongati ad 40 cm. longi
;

folia lanceolata, superiora interdum sublinearia; infiorescentia

+ longe pedunculata, pedunculo aphyllo, 3-6,5 cm. longo, —
interdum fiorem unum in axilla folii supremi videre potes —

;

pedicelli fiorum 1-2 cm. longi ; fios major ; calyx ca. 0,7 cm.

longus, petala ca. 1,5 cm. longa.

Hab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in alto planitie Yeruti

(Hassler n. 5738), fl. Dec.

p. var. brevis Hochr., var. nov. — Rami breviores 7-15 cm.

longi ; folia lanceolata, lanceolato-ovata vel inferiora subelliptica,

4 cm. X 1 cm. — 2 cm. X 1,3 cm. longa et lata; infiorescentia

non pedunculata, i. e. rami usque ad inflorescentiam foliosi et

folia summa eam superantia; pedicelli fiorum 0,5-1,2 cm. longi;

lios minor ; calyx ca. 0,6 cm. longus
;
petala ca. 1,1 cm. longa.

Hab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in regione vicine Igatimi

(Hassler n. 4728) fl. Sept.

Obs. — Cette espèce est très voisine du aS. linifolia Cav. et

rentre dans la sect. Steninda Griseb. à cause de ses fleurs en

corymbe, mais elle diffère à première vue de l'espèce de Cava-

nilles à cause de ses feuilles beaucoup plus larges, de ses car-

pelles moins nombreux et de ses tiges plus rameuses.
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Nous avons réuni là deux plantes qui diffèrent peu l'une de

l'autre. Leur port est très semblable et quoique nous n'ayons

pas vu de formes intermédiaires, nous considérons cependant ces

formes comme deux variétés pai'ce que les caractères qui les dis-

tinguent n'ont rien d'absolu et qu'ils portent en particulier sur

des dimensions d'organes assez variables chez d'autres espèces du

genre. Cependant il serait bien possible que le manque de pédon-

cules chez l'inflorescence de la deuxième variété permit d'élever

cette dernière au rang d'espèce. Nous n'avons pas vu de fruits

mûrs de la var. hrevis, il conviendra de les examiner avant de se

prononcer.

34. S. ciliaris L. — Nous ne pensons pas qu'il soit possible

de maintenir le Sida anomala St. Hil. {FI. Brasïl. mérid., 140,

t. 33) comme distinct du 8. ciliaris, car nous avons observé de

nombreuses formes intermédiaires. Nous citerons comme telles :

Floride (Curtiss n. 5445) ; Indes occ. (De Ponthieu sine n.)
;

Mexique (Pringle n. 4497). Il conviendrait donc de réduire le

8. anomala au rang de variété :

Var. anomala Hochr. = 8. anomala St. Hil. 1. c.

35. S. rubromarginata 'SsashBidl. Torr. Club XXIII, 102.

— Cette plante est considérée par Robinson (in Gray 8yn. FI. N.

Amer. I, 325) comme une variété du 8. EllioUii Torr. et Gr.

Cette opinion nous paraît mal fondée, car à part la forme des

feuilles, assez variables dans ce genre, le 8. EllioUii se distingue

du 8. rubromarginata par ses semences absolument glabres chez

le premier et à hile velu chez le second. Ce caractère, par contre,

rapproche le 8. rubromarginata du 8. rhombifolia^ dont il est

très voisin, comme l'a déjà indiqué Nash.

36. S. gre-wioides Guill. et Perr. FI. senegA. 71.

En voulant ressusciter le vieux nom de Forskal {8ida ovata),

Garcke\ en 1883, n'a fait que jeter de la confusion dans les esprits.

Cet auteur a voulu assimiler la plante de Guillemin et Perrottet

à la description très incomplète de Forskal. Il reconnaît cependant

que dans l'Herbier de Forskal la plante portant le nom de 8ida

ovata est un 8ida spinosa L. Toutefois, ayant montré que Forskal

^ Garcke. — Aufzâhlung der von Hildebrand gesamm. Malvac. in Jahr-

buch des k. bot. Garlens und bot. Muséum zu Berlin 1883. Bd. II, p. 331.
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connaissait le Sida spinosa de Linné, Garcke en conclut que ce

n'estpas Forskal qui a écrit ce nom de S. ovata à côté du Sida

spinosa.

' En second lieu, Garcke pense que le Sida décrit par Forskal

in Descr. pi Aeg., p. 124, n. 84, ne peut être que le Sida gre-

wioides G. et P.

On peut répondre à tout cela que la description de Forskal

étant plus qu'obscure, une seule raison aurait pu militer en faveur

de la résurrection du S. ovata F. : c'eût été la présence du S. gre-

wioides sous le nom de S. ovata dans l'Herbier de Forskal. Il n'en

est rien, par conséquent il n'y a pas lieu à un changement de

nomenclature.

Toutefois, et pour bien montrer combien il est impossible

d'identifier quelque chose à la description mentionnée, nous la

reproduisons ici, l'ouvrage de Forskal étant peu répandu : « Stda

ovata foliis ovato-oblongis, serratis, pedunculis axillaribus, solita-

riis, unifloris, petiolo brevioribus ».

Cela peut aussi bien correspondre au Sida spinosa se trouvant

dans l'Herbier .Forskal qu'à certains Sida acuta ou Sida gre-

wioides. Ce dernier même a très souvent plusieurs fleurs à l'ais-

selle d'une feuille et ses pédoncules peuvent être aussi longs ou

même plus longs que les pétioles, ce qui est en contradiction avec

la description précitée. Nous conserverons donc le nom de S.gre-

wioides G. et P., renonçant ainsi à chercher une synonymie pour

la description informe de Forskal, laquelle repose probablement

sur une erreur.

Voyons maintenant ce que cette tentative de résurrection a

amené :

Terracciano «dans sa tiorule d'Anfilah ^ crée dans le Sida gre-

wioides G. et P. une nouvelle variété p. ovata, synonyme du Sida

ovata Forsk. et cette opinion est reproduite par Baker dans son

Synopsis of Malvex, p. 1 1 1

.

Or cela est tout à fait inexact. Car, s'il est à peu près impos-

sible d'identifier la description de Forskal avec une espèce, il est

encore bien plus difficile de le faire avec une variété précise. Et

^ Terracciano. — Contribut. alla conesc. délia fl. dell Africa orientale in

Annuario del.r. imtituto bot. di Roma, Ann. V, F. 3, 1^94, p. i"82.
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en admettant même que ce soit possible : le nom de Forskal

ayant la priorité, devrait être appliqué à l'espèce dans son

ensemble.

Laissant donc de côté la plante de M. Terracciano que nous

n'avons jamais vue, nous établirons les deux variétés suivantes:

a. var. genuina Hochr. — Frutex erectus vel caulibus adscen-

dentibus; folia elliptica 1,5-4,8 cm. longa et l-S^ôjcm. lata
;

ty^MS, Florœ Senegalensis. '::-.^--]

p. var. microphylla Hochr., var. nov. — Perennis (vel suffrutex

parvus) caulibus prostratis. Folia elliptica vel subuummularia,

minora, 1 X 0,6 cm. -1,8 X 1 cm. longa et lata, vel, si nummu-

laria 0,8 X 0,8 cm.-l,3 X 1,3 cm. longa et lata. Differt etiam a

typo indumento foliorum pagina inferiore albo-pulverulento.

Hab. Socotra (Welsted).

Ces deux plantes, presque deux espèces différentes, sont réunies

par des formes intermédiaires qui nous induisent à en faire deux

variétés. Ces intermédiaires soiit peu nombreux et peu typiques

en ce sens qu'aucun n'approche du port ramassé de notre planté,

mais ils indiquent cependant une tendance dont la plante de

Socotra peut être considérée comme le terme final. Si nous

ajoutons que la plante la plus typique de la variété genuina est

celle d'Heudelot (n. 403) provenant de Sénégambie et que les

plantes de Kotschy iter Nubie, n. 221 et Schimper lier abyss.,

n. 1091 ont déjà des feuilles plus petites, un port plus ramassé

et un indûment plus fourni, nous aurons prouvé, nous semble-t-il,

que la forme si curieuse de Socotra est probablement la modi-

fication la plus orientale de cette espèce qui traverse toute

l'Afrique tropicale.

37. S. Dinteriana Hochr. in Schinz Beitràge z. Kenntn. d.

afrik. Flora. — Nous voudrions insister ici sur les caractères

du fruit de cette espèce dont nous publions une description dans

les Beitràge précités.

Ces fruits révèlent en effet des affinités multiples et intéres-

santes. Nous ne doutons pas qu'ils ne dérivent de ceux du Sida

rhomhifolia L., une espèce extrêmement polymorphe et cosmo-

polite. Ces derniers vus de profil ont approximativement la forme

d'un quadrant dont l'angle droit serait prolongé en une pointe

plus ou moins longue. Ainsi le fruit tout entier a la forme d'une
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hémisphère dont la face plane serait tournée en haut et por^

terait un acumen en son centre. La partie inférieure arrondie

de chaque carpelle est rugueuse sur le dos et la partie supérieure

aplatie présente des cannelures et deux crêtes polies aboutissant à

l'épine terminale. La déhiscence se fait justement au moyen de ces

cannelures qui provoquent la formation d'une fente longitudinale,

laquelle atteint bientôt l'épine terminale et la divise en deux.

Cette partie cannelée est un organe servant à la déhiscence

des méricarpes et il a tout à fait la même disposition chez notre

espèce que chez le Sida rhombifolia, mais cet organe de déhis-

cence a ici une apparence différente : il se. présente sous la forme

d'un appendice en demi-cercle, couronnant les méricarpes et se

divisant en deux lames membraneuses à la maturité. A ce

point de vue, cette espèce peut donc être envisagée comme affine

du genre Cristaria. En outre, le méricarpe est séparé en deux

cavités par le fait du repli interne formé toujours au sommet de

la columelle, et par une sorte de cloison incomplète s'avançant

de la partie dorsale vers l'intérieur au niveau de la base, de

l'appareil de déhiscence.

Ces deux cavités incomplètes, dont l'inférieure est remplie par

la graine et la supérieure vide, rappellent également un autre

genre caractérisé par une division transversale incomplète des

carpelles : les Wissadiila. Le Sida Dinteriana^ nous confirme donc

dans cette opinion que le genre Sida est un des groupes fonda-

mentaux de la famille des Malvacées et qu'il a des affinités très

étroites avec d'autres genres. Il est intéressant de constater deux

affinités si marquées chez une seule espèce africaine pour deux

genres évidemment américains.

38. S. supina VRér. Stirp. nov. lAlUs (1789) = S. pilosa

Cav. Diss. I, 9, 1. 1, f. 8 (1785) nec Mill. Gard. Dict, éd. 8 (1768)

= S. diffusa H. B. K. Nov. Qm. V, 257.

Nous n'avons pas pu arriver à établir une différence sensible

entre le S. supina L'Hér. et le S. diffusa H. B. K., et nous pro-

posons de réunir ces deux espèces en une seule. En outre, l'aire

d'extension limitée à l'Amérique, aux Seychelles et à Maurice,

^ V. ce que nous avons dit à ce sujet dans \e& Comptes rendus des séances

de la Soc. de physique et d'hist. nat. de Genève, mars 1902.
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devrait être étendue à l'Australie, témoin la plante de Port-

Philippe récoltée par Latrobe et donnée à l'Hb. Del. par

M. Studer.

Il est très remarquable de voir cette aire si extraordinairement

disjointe (Amérique et Seychelles) se raccorder non pas à travers

l'Afrique, mais par l'Australie. Ce fait est à rapprocher de la

constatation des nombreuses relations qui existent entre l'Aus-

tralie et Madagascar ei entre l'Australie et l'Amérique, tandis

que la scission entre l'Amérique et l'Afrique paraît être beaucoup

plus nette. Cette scission est moins explicable cependant au point

de vue géographique puisque la distance est bien moindre.

39. S. Meyeniana Walp. Rel. Meyen. 307.

a. var. genuina Hochr. — Frutex ad 2 m. altus, erectus
;

foliorum lamina 3-6 cm. longa et 2-4 cm. lata.

Hab. Iles Sandwich : Oahu (Beechey ; Gaudichaud sine n. in

Hb. Del.).

(3. var. microphylla Hochr., var. nov. — Frutex vel sutfrutex

parvus, ca. 0,30-0,50 m. altus, ramis intricatis ; foliorum lamina

0,8-2,5 cm. longa et 0,6-1,6 cm. lata. A typo differt etiam floribus

in apice ramorum confertis.

Hab. Iles Sandwich (Gaudichaud n. 280).

Obs. — Ces deux variétés sont réunies par des formes inter-

médiaires parmi lesquelles on peut citer encore une plante de

Gaudichaud.

40. S. glutinosa Cav. Diss. I, 16, t. 2, f. 8.

Var. antiguensis Hochr., var. nov. — A typo differt, caulibus

minus glutinosis ; floribus paniculatis
;
panicula ampla, termi-

nali, fere aphylla
;
pedunculis, ut in var. cinerea Baker, ad

médium articulatis ; calicibus fere glabris.

Hab. Insul. Antigua, Skikerly Mountains (De Ponthieu).

Obs. — Cette plante est très caractéristique et nous serions

enclin à la considérer comme une espèce nouvelle, mais l'indu-

ment est si variable chez les spécimens de Sida glutinosa Cav.

vus par nous que nous avons hésité à nous baser sur ce carac-

tère. En outre, nous avons vu aussi chez le type les fleurs grou-

pées en une inflorescence, laquelle n'est cependant jamais aussi

nette que dans notre nouvelle variété.

Var. Pseudo-Wissadula Hochr., var. nov. — A typo differt
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foliis profandissime cordatis, minus indutis, pedùnculis graci-

lioribus, longioribus, ad 2 cm. longis.

Hab. Bourbon (Boivin in Hb. Del).

Obs. — Cette plante dont le port rappelle assez un Wissadida

loeriflocifolia est certainement très voisine du S. glutinosa ; ce

dernier étant fort variable, nous avons pensé bien faire en consi-

dérant notre plante comme variété.

41. S. Boivini Hochr., sp. nov. — Verisim. suffrutex. Gaules

quos vidi ramosi, apice dense pubescentes, ferruginei, interdum

insuper parcissime villosi, parte inferiore parce pilosi. Folia petio-

lata
;
petioli pubescentes, ± ferruginei ; stipulée duœ filiformes

;

lamina ovata, cordata, irregulariter dentata, acuta, palmatim

7-11-nervia, supra ut subtus parce pilosa sed subtus pallidior.

Flores parvi, axillares, sed apice ramorum in inflorescentiis pani-

culatis, foliosis, ramosis, intricatis approximati, nec ut in S. urente

glomerulos constituentes. Pedunculi médiocres, parte inferiore

vel ad médium articulati, pubescentes, ferruginei ; calyx pubes-

cens, decemnervius, 5-lobatus, lobis triangularibus, acutis vel

acuminatis; petala calyce paulo longiora; columna staminalis

petalis brevior, pilosa ; stigmata 5, capitata. Fructus 5-carpidiatus

calyce minor ; carpidia apice bidentata ; dissepimenta fere obso-

leta. Semina brunnea, Isevia.

Gaules quos vidi ca. 70 cm. longi; stipulas ad 3 mm. longse
;

petioli 1,5-3 cm. longi ; lamina 3-7 cm. longa et 2-6,5 cm. lata,

folia in inflorescentia disseminata minima : petioli 1,5-7 mm. longi

lamina 3-0,4 cm. longa et 2-0,2 cm. lata; pedunculi 2-7 Êim.

longi. Inflorescentiae ca. 4-6 cm. longse et 2-3 cm. latse. Galyx

ca. 5,5 mm. longus ad médium lobatus; corolla ad 7 mm. longa;

columna stamin. ca. 2,5 mm. longa. Frutus ca. 2,5 mm. longus.

iïa&; Mayotte.(Boivin n. 3331 in Hb. Del.).

Obs. — Gette espèce est certainement très voisine du S. iirens;

peut-être n'en est-elle même qu'une variété. Mais le jS. urens est

si, constant dans la forme des ses inflorescences en glomérules

axillaires que, faute de termes intermédiaires, nous devons

admettre que cette plante constitue une espèce distincte. En

outre, à côté du caractère de l'inflorescence il y a encore l'indu-

ment et la forme du fruit qui nous semblent assez différents du

S. urens.
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GAYA H. B. K.

42. G. calyptrata H. B. K. Nov. Gen. Y, 268 (1821) = Sida

calyvtrata Cav. Diss. 57 (1786) = Sida nittans L'Hér. Stirp. nov.

I, 119, t. 57 (1789) ' = Gaya canescens H. B. K. 1. c. 269 (1821)

= Sida disticha Cav. Icon Y, 12, t. 432 (1791-1801) = Gai/a

hermannioides H. B. K. 1. c. 268, etc.

Nous considérons avec Schumann (Mart. FI. Brasil. XII, m,

351) que le G. calyptrata est synonyme duGaya canescens (= Sida

disticha Cav.). D'autre part, nous avons vu au British Muséum

des formes de passage entre le G. canescens et le G. hermannioides.

Nous proposons donc de fusionner en une seule espèce les Gaya

n. 4, 5 et 6 de Baker {Syn., p. 51). Cette espèce porterait le nom
de G. calyptrata et comprendrait deux variétés très voisines :

a. var. typica Hochr. = syn. omnia prœter Gayam herman-

nioidem. — Folia majora, flores minores.

p. var. hermannioides Hochr. = G. hermannioides H. B. K.

sensu stricto. — Folia parva, flores majores.

BASTARDIA H. B. K.

43. B. viscosa H. B. K. Nov. Gen. Y, 256.

Comme toutes les espèces du genre, les nombreuses formes du

B. viscosa sont américaines ; il y a donc un certain intérêt à

constater la présence dans l'Hb. Dèl. d'un exemplaire de la var.

a. genuina Griseb. provenant des Canaries. Cette plante vient

de l'Herbier Yentenat. En outre, il faut signaler une plante qu'à

son port on prendrait pour une espèce difterente, mais qui est

une variété seulement :

Yar, luteo-virens Hochr., var. nov. — A typo dififert caulibus

atque petiolis ochroleucis, pilis longissimis velutinis densissime

obtectis ; foliis utrinque densissime tomentosis, canescentibus
;

pendunculis paulo crassioribus, 1-0,5 mm. infra apicem articulatis

(1,5-10 mm. in var. a. genuina Griseb.). A var. parvifolia Griseb.

' Cf. 0. Kuntze Rev. I, 133.
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differt foliis majoribus, lamina 2-3,5 cm. longa et ad 3 cm.

lata.

Hdb. Porto-Kico, Guanica ad Punta de la meseta (Sintenis

11. 3358).

44. B. bivalvis H. B. K. — La plante distribuée par Sintenis

II. 3022 des Plantse portoriconses, déterminée par Garcke comme

étant le B. bivalvis est un Abutilon umbellahim Sw.

ANODA Cav.

45. A. rubra Hochr., comb. nov. = Sida nibra Ten. Cat

Hort. Neap. (1813), p. 96 = Sida periptera Sims Bot. Mag.,

t. 1644 (1814) = A.punicea Lag. Nov. gen., p. 21 (1816) = A. in-

carnata H. B. K. Nov. gen. Amer. V, 266 (1821) = Periptera

pimicea DC. Prod. I, 459 (1824).

Le Sida rubra ayant indubitablement la priorité, nous réta-

blissons ce nom de préférence à VA. punicea qui est seulement le

plus ancien binôme.

PAVONIA L.

46. P. pulchra Hochr., sp. nov. — Gaules lignosi, juniores

tomentosi, grisei, ramosi, apice viscosi. Folia discoloria
;

petioli

longi, tomentosi, grisei, parcissime glandulosi, apice paulo incras-

sati ; stipulée longissimse, filiformes, tomentosse, persistentes ; lamina

hastato-ovata, basi hastato-co-rdata, profunde incisa, ita ut lobi

divergentes sese attingant, apice subacuta, margine dentato-

crenata, supra viridis, subglabra, parcissime pilosa, subtus canes-

cens, velutino-tomentosa et prsecipue in junioribus parcissime

glandulosa, basi palmati-5-9-nervia, nervis subtus prominulis.

Flores axillares, solitarii, pedunculi petiolis ca. sequilongi, parte

superiore articulati ; involucri bractese 5, lineari-lanceolatae, virides,

basi pallescentes et quasi concrescentes, tomentosse ; calyx velu-

tino-tomentosus, canescens,ad trientem inferiorem 5-lobatus,lobis

indistincte 3-5-nervatis, ovatis, acuminatis et basi profunde cor-

datis ita ut alabastra 5-angulosa sunt; petala maxima, pallide

rosea, rubro-venosa, basi atro-purpurea ; columna staminalis
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brevis ; stylus simplex columna stamin. aequilougus sed styii

partes liberse tota loDgitudine eorum stylum et columnam supc-

rantes; stigmata capitata. Fructus ignotus.

Petioli adulti 1,5-3,2 cm. longi; stipulas ca. 0,6 cm. longse
;

lamina adulta a petiolo ad apicem 1,7-3,7 cm. longa et 1,5-3,3 cm.

lata, a basi Ipborum ad apicem 2,2-5 cm. longa. Pedunculi 1,5-

2,5 cm. longi ;
involucri bractese ca. 1 cm. longœ et ca. 2 mm.

latae, basi ca. 0,5 mm. latse ; calyx ca. :1,5 cm. longus, lobis ca.

1,2 cm. longis et 0,8-0,9 cm. latis
;
petala ad 4 cm. longa et

3,4 cm. lata; columna staminalis ca. 0,9 cm. longa; stylus id.,

styli partes liberse ca. 0,5 cm. longi.

Rab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in reg. fluminis Capibary

(Hassler n. 4384), fl. Aug.

Obs. — Cette espèce qui est évidemment un ^ Eupavonia du

groupe P. hastata, Urhaniana, sagittata se distingue à première

vue de toutes les espèces voisines par la grandeur et la beauté

de ses fleurs, mais elle est caractéristique aussi à cause de ses

bractées involucrales linéaires ; en outre, d'après les matériaux

que nous avons sous les yeux, cette plante paraît être un buisson

rameux ou un petit arbre.

47. P. belophylla ^ Hochr., sp. nov. — Herbacea, perennis.

Caulis cylindricus, apice Hi angulatus, a radice tomentosus, gri-

seus, simplex. Folia diversa; stipulée longse, filiformes, tomentosse;

petioli lamina breviores, ut caulis tomentosi ; lamina foliorum

infer. cordato-ovata vel subcircularis, fere glabrescens, superiorum

sagittseformis, apice acuta, margine grosse dentata, basi pro^

funde hastato-cordata, lobis fere quadratis, sese tangentibus, lamina

palmato-7-nervia, supra saturate viridis, parce tomentosa, subtus

canescens, densissime tomentosa, nervis reticulatis, prominulis.

Flores in axilla foliorum superiorum solitarii; pedunculi petiolis

multo longiores, ut caules tomentosi, parte superiore articulati
;

involucri bractese 5-6, ovatae, calyce multo breviores, basi inter

se et cum calyce paulo concrescentes, indistincte nervatae ; calyx

magnus, extus tomentosus, profunde 5-lobatus, lobis latissimis,

ovatis, basi cordatis, ita ut alabastra prominenter 5-angulata

sunt, 5-nervatis, nervis marginalibus vicinis infima basi confluent

1 Tô /36/C3, la flèche ; rà fw^v, la feuille.
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tibus; petala calyceca. duplo longiora, rubra, venosa,extus tomen-

tella ; columna staminalis oliganthera ; stylus apice 10-fidus
;

stigmata capitellata. Fructus 5-carpidiatus, carpîdia monôsperma,

indehisceDtia, obovato-rotundata, puberula, toto circuitu carina

intermedia perpendiculari aiigusta cincta, ceterum reticulato-

nervosa, carpidiis F. hastatœ Cav. simillima. Semina matiira

non vidi.

Gaules 20-40 cm. longi ; stipulse ad 0,4 cm. longse; petioli 1,5-

2,5 cm. longi; lamina foliorum infer. 1-3 cm. longa et totidem

lata, foliorum superiorum a petiolo ad apicem 4-5 cm. longa et

1,8-2,7 cm. lata, lobi sagittales a petiolo ca. 1,3 cm. longa. Pedun-

culi ca. 2-3,5 cm. longi; involueri bractese 0,5-0,7 cm. longse et

0,25-0,5 cm. latse; calyx ca. 1,3 cm. longus, lobis ca. 1 cm. latis;

petala ca. 2,2 cm. longa ; columna staminalis ca. 0,9 cm. longa,

pistillum ca. 1,2 cm. longum ; capsulam omnino maturam non vidi.

Hàb. Paraguay, Sierra de Maracayu, in regione fluminis Curu-

guaty (Hassler n. 4602), il. Sept.

Obs, — Cette espèce de la section Eiipavonia ressemble beau-

coup au P. hastata Cav. à côté duquel elle vient se ranger très

naturellement, cependant elle s'en distingue entre autre par ses

bractées beaucoup pl^us petites et qui sont au nombre de 5-6.

Néanmoins, il est hors de doute que cette espèce appartienne

comme la précédente au groupe des P. hastata, TJrhaniana,

sagittata. La forme des feuilles, leur dimension et surtout la

forme des fruits sont identiques, à telles enseignes qu'au pre-

mier abord on pourrait classer notre espèce comme P. hastata.

48. P. rhodantha Hochr., sp. nov. — Herbacea, perennis,

interdum suffrutescens. CaUlis gracilis, cylindricus, pilis stellatis

fuscis strigoso-hirsutus, ± ferrugineus, parce ramosus. Folia

mediocria; stipulse duo filiformes, birsutae; petioli lamina bre-

viores, ut caulis strigoso-hirsuti ;
lamina foliorum infer. ovata,

Cordata, apice + rotundata, margine crenata, foliorum supe-

riorum ovato-lanceolata, basi profunde sagittata (lobis acutis

parallelis), apice acuta, margine grosse dentata, lamina foliorum

omnium utriuque strigoso-hirsuta, supra saturatius, subtus pal-

lidius viridis. Flores in axilla foliorum superiorum solitarii sed

apice caulium suftulti; pedunculi ca. longitudine petiolorum,

hirsutissimi ; involueri bractese 5, hirsutissimse, subcirculares,
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basi angustatae, calice fere dimidio breviores, trinervise ; calyx

ca. ad médium vel ultra 5-lobatus, strigoso-hirsutissimus, basi

sub bracteis minus hirsutus, fusco-elevato-nervosus, lobis trian-

gularibus, acutis, 3-nervibus
;

petala saturate rubra mediocri

magnitudine ; columna staminalis rubra, glabra, apice 5-dentata,

stamina parte média solum gerens, stylus columna stamin. longior

sed corolla brevior, profunde 10-fidus, rami elongati stigmatibus

capitellatis. Fructus 5-carpidiatus, carpidia puberula, brunnea,

obovato-rotundata, irregulariter rugosa, toto circuitu carina

intermedia perpendiculari angusta cincta et ab utroque latere

gibbis 4 manifestis instructa, parte V2 inferiore ad axim cen-

tralem coalita, carpidiis P. Urhanianee consimilia. Semen reni-

forme, fuscum, laeve, hilo pilosum.

Gaules 15-25 cm. longi ; stipulée 0,2-0,3 cm. lougse; petioli

1-2 cm. longi ; laminae ovatae a petiolo 2,3-2,7 cm. longse et ca.

2 cm. latœ, laminas lanceolatae a petiolo ad apicem 2-4,3 cm.

longue et ca. 1-1,8 cm. latae, lobi sagittales ad 1,3 cm. longi.

Pedunculi 0,6-1,3 cm. longi ; involucri bractese 0,7-0,8 cm. longœ

parte superiore 0,5-0,4 cm. et insertione ca. 0,1 cm. lata? ; calyx

ca. 1,2 cm. longus (fructifer paulo accrescens) lobis ca. 0,7 cm.

longis et basi ca. 0,4 cm. latis
;
petala ca. 1,4 cm. longa ; columna

stamin. ca. 0,6 cm. longa; styli ca. 0,8 cm. longi; carpidia ca.

0,6 cm. longa et 0,4 cm. lata: semen maturum vix 0,4 cm. longum.

Hab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in regione fluminis Capi-

bari (Hassler n. 4385), 11. Sept.

Obs. — Cette espèce appartient encore à la section Eupavonia

et rentre dans le groupe des espèces précédentes, elle se place

naturellement à côté du P. Ui^haniana Gtirke dont elle a le fruit,

mais elle en diffère à première vue par son indûment, la couleur

et la dimension de ses fleurs, plus petites et plus colorées ici.

Elle en diffère aussi par les dimensions respectives du calice et

des bractées involucrales et par la forme de celles-ci. Ce dernier

caractère surtout ne permet pas de faire une confusion entre les

deux espèces.

HIBISCUS L.

49. H. Baumii Giirke in Baum Reise nacli S. W. Afrika
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Kunene-Samhesi-Exped., n. 760, n'est pas un Hibiscus; c'est un

Pavonia hirsiita Guill. et Perr., ainsi qu'en témoignent les cinq

méricarpes qui sont des akènes rugueux et les dix styles facile-

ment visibles sur notre échantillon.

50. H. tiliaceus L. — La variété elatus, ou du moins une

forme très voisine, a été retrouvée par M. A. Chevalier dans

l'Afrique tropicale. Cela^ était intéressant à constater pour une

plante qui habite les Indes occidentales.

51 et 52. H. sterculiaefolius Steud. et H. Perrotteti

Steud. — Remarquons en passant que dans notre Révision ^ il s'est

glissé une faute d'impression dans la clef analytique des Azanza,

p. 38. C'est pétioles et non pédoncules qu'il faut lire dans la dis-

tinction entre ces deux espèces. Au reste, nous l'avons répété dans

le texte : c'est la différence de longueur des pétioles qui distingue

le plus nettement ces deux plantes.

M. Chevalier a rapporté de l'Afrique tropicale (région de Tom-

bouctou, Casamance, etc.) une série de formes dont quelques-unes

paraissent établir un passage entre les deux espèces précitées.

Faut-il voir là des hybrides, les deux parents étant dans la contrée,

ou faut-il y voir des formes intermédiaires ou bien encore est-ce

une confusion? C'est ce qu'on ne pourrait pas dire facilement, car

l'échantillon en question est en mauvais état. (V; Malv. Cheval, m
' Ann. hot. gen., V""^ année.)

53, 54 et 55. H. "Welwitschii Hiern Cat. pi. Wehvitsch. L

76; H. huillensis Hiern 1. c. et H. Liebrechtsianus De

Wild. et Dur. in Bull. soc. hot. Belg. XXXVIII, II, 22 (1899). —
Dans notre Révision du genre Hibiscus, p. 57 et 64, nous avons

interverti les synonymes des deux premières espèces. Nous pen-

sions écrire H. Welivitschii Hiern = H.Corneti De Wild. et Dur.

1. c, p. 10 et H. huillensis Hiern = H. Liebrechtsianus De Wild. et

Dur. et non vice-versa. En outre, après avoir vu l'original de

VH. Liebrechtsianus, noM'^ pensons que c'est là une espèce à retenir

La forme des feuilles et le port ressemblent à 1'^. huillensis

mais, chez ce dernier, les fleurs sont bien plus petites et l'indû-

ment est plus serré, tomenteux velouté, alors qu'il est scabre chez

VH. Liebrechtsianus. Nous proposons donc de maintenir cette

^ Hochreutiner in Ann. du Conserv. et Jard. bot. Genève, 1900.
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dernière espèce en la plaçant entre 1'^. Jiiiilîensis et 1'^. virgatus

Bl. Elle diffère de ce dernier par son indûment scabre, tandis

que VH. virgatus est subglabrescent.

56. H. rhodanthus Gtirke in Bull Hh. Bom. III, 405

(1895).

Lors &Q,not\'Q Revision du genre Hibiscus^ nous n'avions pu voir

un original de VH. rhodanthus et ce que nous avions vu dans les

herbiers nous avait laissé un doute. Yoici maintenant ce qu'il res-

sort des plantes que nous avons sous les yeux :

C'est 1^ un original dé Gtirke cité par l'auteur dans sa des-

cription princeps : le n. 71 du Cap. Descamps du Congo. Cette

plante ne diffère de VH. Liehrechtsiamis que par sa petite taille

et par la couleur de ses fleurs, qui sont rouges. Elle présente,

contrairement à la description de Gtirke \ des pédoncules arti-

culés dans leur partie supérieure.

2*^ D'autre part, nous avons sous les yeux les plantes de Baum
Kiinene-Samhesi-Expedition, dont les n. 192 et 886 sont déter-

minés par Gtirke comme H. rhodanthus; ces plantes sont indubi-

tablement des H Welwitschii Hiern et possèdent comme ce der-

nier des pédoncules articulés dans leur partie inférieure. En

outre, toutes ces plantes sont assez différentes du spécimen de

Descamps, à cause des feuilles qui sont plus coriaces et de l'indu-

ment plus hirsute et jaunâtre.

Nous proposons donc de conserver provisoirement cette espèce

en prenant pour type la plante de Descamps et en modifiant

comme nous l'avons dit la description de Gtirke; nous attribue-

rons à VH. Welioitschii les plantes déterminées plus tard par

Gtirke comme H. rhodanthus.

57. H. micranthus L. f. — Il convient d'ajouter à cette

espèce, comme synonyme, 1'^. JDeheerstii De Wild. et Dur. in Bidl.

Soc. lot. Belg. XXXVIII, 21 (1899) dont nous avons vu les origi-

naux. M. De Wildeman fait observer (in Bidl. de la Soc. roy.

bot. de Belg. t. XL, 11, 1901) que, d'après notre clef analytique.

VH. Debeerstii ne saurait être assimilé à la var. hastatus de

^ Gtirke 1. c. dit : « floribus iu axillis foliorum superiorum longissime

petiolatis (sic), petiolis infra médium articulatis ». C'est évidemment par

inadvertance, l'auteur croyait écrire pedunculatis et pedunculis.
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VH. micranthiis. Nous disons en effet (in Ann. bot. Genève,

4™^ ann. 82) que la var. hastatus se distingue des autres, surtout

par l'articulation se trouvant à la partie inférieure des pédon-

cules. Or M. De Wildeman montre que chez 1'^. Deheerstii,

cette articulation se trouve à 18 mm. de la base d'un pédoncule

floral qui en mesure 25. A ce sujet, nous désirons faire une

observation à notre collègue du Musée de Bruxelles : s'il admet

avec nous que la hauteur de l'articulation sur le pédoncule floral

est un caractère de variété, il ne devrait donc pas baser là-dessus

une espèce nouvelle. Néanmoins, et pour serrer les faits du plus

près possible, nous dirons que la plante en litige est une forme

intermédiaire entre la var. hastatus et la var. sanguineiis. En
procédant de cette manière, nous ne faisons que confirmer l'opi-

nion de M. De Wildeman lequel avait été frappé, dit-il, de la

ressemblance de sa plante avec VH. micranthiis var. macranthits

B. f. Or cette dernière est 1'^. sangidneus Franch. que nous

avons réduit au rang de variété en conservant son nom, parce

que nous ne saurions admettre le principe du plus ancien bi- ou

trinôme.

Remarque. — La plante distribuée sous le nom d'Jï. micran-

thiis dans l'exsiccata de Junod PI, de Delagoa Bay, n. 508, n'est

pas une Malvacée.

58. H. Dinteri Hochr. — Nous avons retrouvé un échantillon

plus complet de cette espèce et nous pouvons confirmer la des-

cription que nous en avons déjà donnée {Rev. du gen. Hibiscus in

Annuaire du Conserv. bot. de Genève 1900, p. 58). Nous ajoute-

rons toutefois que les folioles peuvent atteindre jusqu'à 2,5 et

3 cm. de longueur et que les graines sont, comme nous le suppo-

sions, fortement laineuses. La capsule et. les semences sont très

semblables à celles de 1'^. micranthus.

Ce nouvel échantillon est aussi récolté par Dinter n*" 1457 Hasi,

Févr. 1900, Afrique austro-occidentale.

59. H. hirtus L. — Il convient d'attirer l'attention sur la pré-

sence de cette espèce en Afrique, où elle a été récoltée dernière-

ment par Baum, Kiinene-Sambesi-Expedition, n° 1000, am Jan.

Cette plante avait été déjà signalée à Mozambique par Garcke

(in Peters Mossamb. Bot., p. 127), mais l'indication avait été mise

en doute par Masters (in Oliver FI. trop. Afr. I, 206). 11 est cer-
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tain maintenant que cette plante est bien africaine, car le spé-

cimen de Baum est un H. liirtus très typique et non un H. mi-

crautluis, comme le suppose Masters pour la plante de Peters.

60. H. Eetveldeanus de Wild. et Dur. in Bull. soc. lelg.

XXXVIII, II, 24 (1899). — D'après la description, nous avions

pensé que cet Hibiscus était synonyme de 1'^. Surattensis var.

furcatus. Après avoir vu les originaux, nous avons reconnu que

cette plante est distincte; non qu'elle se sépare nettement de

1'^. Surattensis, mais sou port caractéristique, ses tiges très

glabres et dépourvues d'aiguillons, ses pédoncules courts en font

une variété facile à distinguer. Nous disons variété, parce que les

caractères énumérés ci-dessus ne sont pas absolus et c'est surtout

par leur réunion qu'ils sont distinctifs. En etïet, comme la var.

Mastersianus, VU. Eetveldeanus possède des pédoncules courts et

une tige dépourvue d'aiguillons. Comme la var. Jurcatus, il pos-

sède des feuilles grandes, longuement pétiolées et une tige glabre.

Enfin, comme la var. qenuinus, il a des bractées dont la fourche

est très fortement développée. Nous proposons donc de faire ren-

trer cette plante dans l'espèce H. Surattensis sous forme de

variété Eetveldeanus. Elle serait placée entre la Y?ir. furcatus et

la var. Mastersianus avec la remarque qu'elle est affine de

VR. cannabinus, dont l'appareil végétatif est presque identique.

Tels sont les arguments que nous avons fait valoir pour étayer

notre opinion. M. De Wildeman n'a pas cru devoir les reproduire.

Nous le regrettons, parce que l'on pourrait croire qu'un examen

superficiel a suffi pour nous décider à ramener l'espèce de notre

confrère au rang de variété. Il n'en est rien pourtant ; nous nous

sommes décidé après mûre réflexion et c'est pourquoi nous main-

tenons notre opinion.

On le comprendra mieux, si l'on connaît les principes qui nous

guident pour l'appréciation des espèces, aussi nous les exposerons

brièvement.

La systématique n'est qu'une méthode de connaissance. Nous

ne croyons pas qu'il existe des espèces dans la nature ; il n'y a

que des individus. Nous classons dans un même groupe ceux qui

se ressemblent le plus. Sans doute ces individus reproduisent tou-

jours des descendants semblables à eux-mêmes; mais dans aucun

cas la constatation de cette hérédité ne suffit à caractériser une
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espèce. Eq effet, rbérédité porte non seulement sur les caractères

dits spécifiques, mais elle peut allerjusqu'à la transmission de carac-

tères purement individuels. D'autre part, vu la différence des

milieux et la variabilité spontanée, les descendants d'un individu

ne sont jamais identiques entre eux non plus qu'à leur parent.

Il arrivera donc un moment oii, par addition de ces variations,

nous trouverons parmi les descendants des individus primitifs, des

races fort différentes, mais reliées entre elles :
1° par la commu-

nauté d'origine; 2** par une foule de formes intermédiaires.

Certaines formes se trouveront en plus grand nombre, certains

caractères se trouveront plus souvent groupés et cela nous per-

mettra d'établir des variétés. Pour des causes bien connues et

qu'il est inutile d'exposer de nouveau après Darwin, les formes

intermédiaires finissent par disparaître. Dès lors les variétés

doivent être considérées comme espèces, car la communauté

d'origine n'est pas, selon nous, un argument suffisant pour réunir

des êtres dissemblables de forme et de structure.

Si cela était, nous devrions classer le monde organique tout

entier dans une même espèce, puisque nous croyons à son unité

d'origine.

En résumé, nous considérons comme appartenant à la même

espèce toutes les plantes qui présentent entre elles une série con-

tinue de formes intermédiaires, de sorte qu'il n'y a pas plus de

raison pour placer la limite de l'espèce entre deux de ces formes

plutôt qu'entre deux autres. Puis nous décrivons comme variétés

les variations principales.

Au point de vue pratique, notre méthode devrait avoir pour

conséquence, lorsque les documents sont peu nombreux, la créa-

tion d'un nombre infini d'espèces nouvelles qui seraient ramenées

plus tard au rang de variétés. Pour obvier à cet inconvénient, on

peut en réalité apporter certaines atténuations au principe. Ainsi

lorsqu'on étudie une plante voisine d'une espèce polymorphe,

c'est-à-dire présentant déjà un grand nombre de variétés, et que

cette plante se distingue du type seulement par des caractères

que l'on sait variables chez les variétés de l'espèce considérée, il

est plus prudent de reconnaitre la plante comme variété. On
peut le faire alors sans même avoir sous la main les formes inter-

médiaires, qui se retrouveront probablement plus tard.
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Voici pourquoi nous répondons à M. De Wildeman : Quoique

distincte des autres variétés connues de VU. Surattensis, nous

croyons que 1'^. Eetveldeanm est une variété nouvelle, plutôt

qu'une espèce. C'est pour cette même raison aussi que l'argument

de notre confrère belge n'ébranle pas notre conviction. Il nous dit

avoir comparé au Jardin de Bruxelles les H. Eetveldeamis et

Surattensis qui y sont cultivés côte à côte et il ajoute que la diffé-

rence frappe immédiatement. C'est l'argument de tous les Jorda-

niens, mais il n'est pas convaincant. Y eût-il même bien plus de

différences entre ces deux Hibiscus qu'entre deux autres espèces

regardées comme distinctes, que nous les considérerions malgré

tout comme variétés d'une même espèce, s'il existe entre eux des

formes intermédiaires.

Si nous avons apporté quelqu'attention à ce sujet, ce n'est pas

dans un but de polémique^ puisque aussi bien la classification

n'a pas de valeur absolue pour nous, mais nous avons pensé que

nous devions saisir cette occasion pour exposer les principes qui

nous guident dans l'appréciation des espèces.

61. H. Hasslerianus Hochr., sp. nov. (E sect. Furcaria

DC. emend. Hochr., et e subsect. Furcaria simplicia). — Caulis

± cylindricus. erectus. pilis stellatis fuscis pubescens, scaber.

Folia magna, stipulœ subulatœ, acutse, liirsut?e; petioli médiocres

ut caulis pubescentes. zt cylindrici ; lamina subreniformis multo

latior quam longa. cordata. apice rotundata vel subacuta, mar-

gine irregulariter serrata, supra subtusque elevato-nervosa. ele-

ganter reticulata palmatim 7-9-nervia et pubescens ita ut pili

stellati fusci semper in nervis fixati sunt; nervus médius subtus

glandula oblonga basi prseditus est. Flores solitarii in axiilis

foliorum : pedunculi ca. longitudine petiolorum, ut caules pubes-

centes. angulati ; involucri bractere 7-9, subulat^e. acutœ, pubes-

centes, basi cum calyce paulum concrescentes ; calyx duplo

longior. 5-lobus, ut in sect. Furcaria nervosus, i. e. lobis triner-

vibus et triangularibus et nerv. med. glandula notato, extus pubes-

cens vel in nervis setoso-strigosus, intus + tomentosus : petala

magna, violacea, extus pilosa: columna staminalis brevis calyc(*

vix longior; stigmata 5, capitata, corolla fere dimidio breviora.

Capsula conica, tomentosa, acuminata, calyce vix ïequilonga.

Semina pilis minutissimis conspersa.
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Petioli 2-3,5 cm. loiigi et 1,5-3,5 mm. crassi ; lamina adiilta

8-9 cm. longa et 13-15 cm. lata junior ad 4 cm. longa et 5,5 cm.

lata. Pedunculi tioriferi ca. 1,5 cm. longi, fructiferi ad 4 cm.

longi; involucri bracteae 0,6-0,7 cm. longse, basi ca. 0,15 cm. latse
;

calyx ca. 1,6 cm. longus, lobis ca. 1 cm. longis et basi ca. 0,6 cm.

latis; petala ca. 4,5-4,7 cm. longa; columna stamin. 1,6-1,8 cm.

longa ; stylus 2,5 cm. longus. Capsula ca. 1,5 cm. longa et basi

ca. totidem lata. Semina ca. 0,4 cm. longa.

Hab. Paraguay, in alta planitie et declivis Sierra de Mara-

cayu, 11. Oct. (Hassler n. 4949).

Obs. — Cette espèce se rapproche beaucoup de 1'^. laxijiorus

St. Hil. que nous ne connaissons que par la description; mais elle

en diffère par plusieurs caractères : par la forme de ses feuilles

qui ressemblent beaucoup à celles de VJî.flagelUformis St. Hil.,

tandis qu'elles sont arrondies ou ovées-cunéées chez 1'^. laxi-

florus ; par la dimension du tube staminal et du style qui sont

moins longs chez notre espèce ; enfin par la forme et Tindument

de la capsule qui est ovée et glabre chez 1'^. laxifloriis. Il semble

qu'il y ait aussi une différence de teinte dans la corolle, mais ce

caractère se détruit si vite sur les échantillons desséchés qu'il ne

saurait être très pratique pour la détermination.

62. H. lancibracteatus De Wild. et Dur. in Bull soc. bot.

helg. XXXVni, n, 25. — Cette espèce possède bien, comme nous le

supposions, le calyce typique des Furcaria, c'est donc bien à

cette section qu'elle appartient (v. Rev. HibA.c.,^. 102). Sa position

systématique pourrait être entre VH. diversifoUus et VH. splen-

dens en remarquant qu'il est affine de la section Spatida comme

nous l'avons déjà dit.

63. H. lepidospermus Miq. — Nous avons retrouvé cette

espèce des îles de la Sonde dans les plantes de M. Schinz, Nama-

qualand, Afrique australe (n. 208 et 209).

Remarque. — Dans notre travail sur les Hibiscus (in Ami. bot.

Genève, IV, 1900, p. 173) nous avons indiqué comme Fugosia

deux plantes qui n'appartiennent pas à ce genre. Ce sont :

Hibiscus Grantii Mast. in Oliv. FI. tr. Afr. I, 203, qui est un

Kosteletzkya Grantii suivant Garcke in Linnsea XXXVIII, 697, et

Hibiscus pidverulentus Griseb. Symb. FI. arg. 49 qui pourrait

bien être un Hibiscus à cause de son fruit à cinq carpelles. Nous
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n'avons pas vu la plante et nous ne saurions rien affirmer à

ce sujet.

KOSTELETZKYA Presl.

Nous laisserons ce genre à peu près complètement de côté

sachant que M. Baker fil. du British Muséum est en train de

l'étudier. Nous nous bornerons à établir une distinction entre

deux variétés que nous possédons à l'Hb. Delessert.

64. K. velutina Garcke in Reliq. Biitenh. 198 (1881) =
Favonia macrotis Baker p. in Joiirn. Linn. Soc. Loïid. XX, 99

(1883) î = Hibiscus ciliatus Bojer ex Bâillon (1885).— Cette plante

est originaire de Madagascar et nous la possédons sous deux formes

différentes que nous caractériserons brièvement.

a. var. genuina Hochr. = K. velutina Garcke sensu str. =
Favonia macrotis Baker sensu str. — Planta tomentosa, caules,

petioli, pedunculi et prsecipue calyces insuper villis longis vestiti :

calyx ca. 9 mm. longus.

Hah. Madagascar, Tananarive, 7 Févr. 1840 (Goudot), Eme-

rina (Bojer ; Baron n. 1869 et 3506 ; Hildebrandt n. 3532).

p. var. Goudotiana Hochr., var. nov. — Planta tomentosa, villis

destituta ; calyxrca. 6-7 mm. longus.

Hah. Madagascar, Tananarive, 15 Janv. 1838 (Goudot).

Ces deux variétés sont très faciles à distinguer, mais comme

nous avons observé des intermédiaires, nous ne pensons pas

qu'on puisse élever la seconde au rang d'espèce. Comme forme

de passage, nous citerons Scott Elliot, n. 1905.

DICELLOSTYLES Benth. et JULOSTYLES Thw.

Ces deux genres ont un port assez aberrant. Si l'on considère

en outre que le fruit en est biloculaire et le style bifide, on serait

plutôt porté à rapprocher ces deux genres ainsi que le genre

Kydia de la famille des Bomhacées.

Cependant toutes les espèces de ces trois groupes possèdent

du pollen hérissé de piquants, un caractère auquel Schumann

accorde une grande importance dans la distinction de ces deux
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familles. Ces plantes seraient donc bien des Malvacées. Nous

avons pu remarquer que ce caractère n'était pas absolu et nous

avons trouvé du pollen hérissé de piquants chez un genre classé

toujours parmi les Bomhacées : les Hampea. Faut-il en conclure

que les deux familles doivent être réunies en une seule ou que

certains genres de Bomhacées doivent être reportés parmi les

Malvacées .^ C'est ce que des études ultérieures pourront démontrer.

CIENFUEGOSIA Cav. (1787) [Fugosia Juss. 1789].

Liste des espèces.

1. C. affinis Hochr., c. nov. = Hibiscus affinis H. B. K.

Nov. gen. amer. V, 289 (1821) = Hibiscus siilfureits H. B. K. 1. c.

= Fugosia affinis St. Hil. FI. Brasil. merid. I, 253 (1825)

= Fugosia pJilomidifoUa et lanceolata St. Hil. 1. c. 195 = Fugosia

campestris Benth. in Hook. Joiirn. of Bot. IV, 120 (1840) =
Fugosia guianensis Klotzsch in Schomb. Reise in brit. Giiyana

1171 (1840) = Fugosia retusa Turcz. in Bidl. Soc. Mosc. I, 197

(1858) = C. pJdoniidifoUa Garcke in BoniMndiaWUI, 150(1860)

= Hibiscus Hilairii, pldomidifolius et campestris 0. K. Bev. I,

69 (1891).

a. var. genuina Hochr. = C. affinis sensu stricto = Hibiscus

sulfureus var. acutifolius DC. Prod. I, 451 (1824). — Lamina

magna, lanceolata, ad 7 cm. longa et 3-3,5 cm. lata
;
planta ple-

rumque tomentoso-farinosa, vel incano-tomentosa ; flores magni,

ad 4 cm. longi.

Obs. — Nous ne maintenons pas le nom de DC. parce que cela

pourrait donner lieu à des confusions. Il désigne en effet une

plante un peu différente du type de l'espèce ; mais vu la grande

variabilité du C. affinis nous n'avons pas cru devoir conserver

des distinctions aussi minutieuses. Nous nous en tenons aux

formes les'^lus caractéristiques.

p. var. humilis Hochr. = C. phlomidifolia var. humilis Giirke

in Mart. FI. brasil. XII, m, 575 (1892). — Lamina brevior et

latior, ovata vel elliptica, ad 5 cm. longa et 5 cm. lata, apice

saepe retusa, planta glabrior ; flores quos vidi ca. 3 cm. longi.

Hab. Venezuela (Funk et Schlim n. 700), etc.
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Y- var. campestris Hochr. = Fugosia campestris Bentli. in Hook.

Joiirn. qf Bot. IV, 120. — Lamina quam in typo miiltum minor,

elliptica ad 3-5 cm. longa et 1,5-2 cm. lata ; indumentum saepe

± ferrugineum; flores ad 8 cm. longi.

Hah. Brésil, Kio Branco (Schomburgh n. 888) ; Caracas (Lin-

den n. 105).

Obs. — Cette dernière variété a un port très caractéristique

et représente évidemment le Fugosia campestris, û nous en croyons

la détermination faite par Bentham lui-même sur la plante de

Schomburgh.

2. C. argentina Giirke in Mart. FI. hrasil. XII, m, 579

(1892) = Hibiscus argentimis 0. K. Rev. III, ii, 19 (1898) =
Fugosia argentina Hochr. Hib. in Ann. bot. GenèvelY, 172 (1900).

.3. C. australis K. Schum. in Engl. u. Pr. Nat. PflanzenJ.

III, VI, 50 (1890) = Fugosia australis Benth. FI. austral. I, 220

(1863) = Gossypium australe F. v. Muell. Fragm. I, 46 (1858)

= Sturtia hibiscoides F. v. M. collect. ex F. v. M. Fragm. III, 6

(1862) = Hibiscus australis 0. K. Rev. I, 69 (1891).

Obs. — C'est à tort que K. Schum. attribue le C. australis à

Benth. En réalité c'est Schumann qui a créé ce binôme.

4. C. Benthamii Hochr., nom. nov. = Fugosia punctata

Benth. FI. aiistr. I, 220 (1863) nec Turcz. in Bull soc. Mosc. I,

196 (1858) = Gossypium Cunninghamii Tod. Frod. Gossyp. 1

(1878) (?).

Obs. — Comme la parfaite identité àw Fugosia punctata Turcz.

avec le C. heteropliylla Garcke ne nous semble pas absolument

certaine, il est préférable d'appeler l'espèce australienne C. Ben-

thamii pour éviter les confusions à l'avenir.

5. C. cuneiformis Hochr., comb. nov. = Fugosia cuneifor-

mis Benth. FI. austral. I, 220 (1863) = Hibiscus cuneiformis

DC. Prod. I, 454 (1824) = Lagunaria cuneiformis G. Don Gen.

Syst. I, 485 (1831) = Fugosia cuneijolia F. v. M. Fragm. IX,

127 (1875) [sphalmate].

6. C. digitata Cav. Diss. III, 174, t. 72, f. 2 (1787) = Fugosia

digitata Pers. Syn. II, 240 (1805-7) = Hibiscus Cavanillesii 0. K.

Rev. I, 69 (1891).

a. var. genuina Hochr. = C. digitata Cav. 1. c. sensu stricto.

— Piami angulati, fere alati ; folia palmati-partita, plerumque
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5-, raro 3-partita, lobi fere nunquam ad basin divisi, lanceolati,

+ pennatilobati.

Rab. Africa trop. Sénégal (Adanson) ; Africa austro-occ. Ouk-

nanjuma (Wulfhorst n. 21 in Hb. Zûr.).

p. var. lineariloba Hochr., var. nov. — Rami minus distincte

angulati : folia 3-secta, lobi ad basin divisi, in foliis superioribus

semper lineares integri, in foliis inferioribus interdum latiores

et parce dentati.

Hab. Africa austro-occid. Hereroland, Grootfont., 21 Avril

1899 (Dinter n. 669).

7. C. flaviflora Hochr., comb. nov. = Fiigosia flaviflora

F. V. Muell. Fragm. Y, 44 (1865) = Oossypium flaviflorum F. v.

M. Fragm. IX, 127 (1875) = Hibiscus flavifiorus 0. K. Rev. L

69 (1891).

8. C. Gerrardii Hochr., comb. nov. = Fiigosia Gerrardii

Harv. in Harv. et Sond. FI Cap. II, 588 (1862).

9. C. gossypioides Hochr., comb. nov. = Sturtia gossy-

pioides K Br. in Sturt's Central Aiistr. Ajyp. 68 (1849) = Gossy-

piiim Stiirtii F. v. Muell. Fragm. III, 6 (1862) = G. aiistraliense

Tod. Oss. Sp. Cotone 64 (1863) = Hibiscus gossypioides 0. K. Rev.

I, 69 (1891).

Obs. — Cette plante doit être classée parmi les Cienfuegosia à

cause de ses bractées involucrales entières. Elle ressemble cepen-

dant comme port aux Gossypmm. Elle est voisine sans doute du

G. drynarioldes Seem. dont les bractées sont légèrement ondu-

lées lobées à l'extrémité.

10. C. hakeaefolia Hochr., comb. nov. = Hibiscus hakew-

folius Giord. Mem. su di ima niiov. spec. d'ibisco (1833), compte

rendu in Linnœa XI, Litterb. 9 = H. midtifidus Paxt. FI. Gard.

VII, 103 (1850-53) = Fugosia hakeaifolia Hook. Bot. Mag.,

t. 4261 (1846) = Hibiscus lilacinus Lindl. Bot, Reg., t. 2009

(1837) = Hibiscus coronopifoïius Miq. in Lehmann PI. Preiss.

I, 239 (1845) = Lagnnaria lilacina Walp. Rep. I, 311 (1842).

a. var. genuina Hochr. = C. haheœfolia Hochr. sensu stricto.

/3. var. lilacina Hochr., comb. nov. = Hibiscus lilacinus Lindl.

1. c. = ^. coronojnfolius Miq. 1. c. = Lagunaria lilacina Walp.

1. c. = Fugosia hakeœfolia var. coroncypijolia Benth. FI. austr. I,

220 (1863).
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11. C. heterophylla Garcke in Bonpl VIII, 148 (1860)

= Redoutea heterophylla Vent. Hort. Cels. 1. 11 (1800) = Fugosia

heterophylla Spach Hist. nat. Yeg. III, 897 (1836) = Fugosia

cuneaia Benth. Bot. Siilph. 68 (1844) = Fîigosia piindata ïurcz.

Bull. Nat. Mosc. I, 196 (1858) = Hibiscus Redoutei et cuneatus

0. K. Rev. L 69 (1891).

12. C. Hildebrandtii Garcke in Eichl. Jahrb. bot. Gaii,

Berlin II. 337 (1883).

13. C. latifolia Hochr., comb. nov. = Fugosia latijolia Beuth.

FI. amtr. I, 221 (1863)'= Gossypium costulatum ïod. Prod.

Gossyp. 7 (1878) = Hibiscus latifolius 0. K. Rev. I, 69 (1891).

14. C. populifolia Hochr., comb. nov. = Fugosia populi-

folia Benth. FI. austr. 1, 221 (1863) = Gossypium populifolium

F. V. M. Fragm. IX, 127 (1875) = Hibiscus popxdifolius 0. K.

Rev.l, 69(1891).

15. C. Robinsoni Hochr., comb. nov. = Fugosia Robinsoni

F. V. Mull. IX, 126 (1875) = Gossypi}im Robinsoni F. v. M. 1. c.

^ Hibiscus Robinsonii 0. K. Rev. I, 69 (1891).

Obs. — Nous croyons que cette plante est un Cienfuegosia; non

un Gossypium à cause de ses bractées involucrales entières et

non un Hibiscus à cause de ses trois carpelles.

16. G. Riedelii Gûrke in Mart. FI. brasil. XII, m, 576

(1892).

17. C. sulphurea Garcke in Bonjylandia VIII, 150 (1860)

= Fugosia sidpJiurea St. Hil. FI. brasil. merid. I, 196 (1825)

= Fugosia Drummondii A. Gray PI. Wright. I, 23 (1852) =
Hibiscus Jussieui et Drummondii 0. K. Rev. I, 69 (1891) non

H. sidfureus H. B. K.

Obs. — Nous conservons le nom de St. Hilaire, car la syno-

nymie de VH. sidfureus H. B. K. avec le C. affinis nous paraît

démontrée.

a. genuina Giirke in Mart. FI. brasil. XII, m, 577 (1892) =
Fugosia sulphurea St. Hil. sensu stricto.

p. var. Drummondii Hochr. = Fugosia Drummondii A. Gray

1. c. = C. sulphurea var. glahra Gurke in Mart. FI. brasil. 1. c.

18. C. subprostrata Hochr., sp. nov. — Herbacea sed

perennis; caules prostrati vel ± ascendentes. angulati, virides,

glabri, foliosi, basi tantum ramosi. Folia parva, stipule^ setaceo-
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subiilatae, miiuitissime ciliolata3
;

petioli triquetri, glabri sed

parte superiore articulati, brunnei atque minute et adpresse vil-

losi ; lamina ovata, ovalis vel subpanduriformis, interdum obso-

lète :^-loba, lobis rotundatis, basi rotundata vel cuueata, apice

obtiisa, interdum rotundata et apiculata, margine integerrima,

omnino glabra, saturate viridis, palmati-5-nervis, subtus nervis

olevatis pallidis. Flores in axilla foliorum solitarii magni
;

pedunculi folio axillare fere iTequilongi cannellati, parte superiore

parce villosi ; involucri bractete 9, lanceolato-spatulatœ, basi

pallidtL\ apice virides, acutse, nervo cariuali paulo prominente,

parce ciliatie ; calyx cupulilbrmis, ad trientem inferiorem 5-loba-

tus, basi pallidus et ])unctato-glandulosus, lobis 5-nervibus, nervis

lateralibus basi confiuentibus, lobis ovatis, apice zh obtusis

apiculatis, margine et extus in nervis ciliatis; petala sulfurea,

basi atro-purpurea, eal3^ce triplo longiora, extus prnecipue parte

V2 int'eriore minute tomentella ; columna staminalis crassa sed

brevis, stamina innumera ; stylus longus, apice breviter trilo-

batus, lobis capitatis. Capsula immatura, sericeo-pilosa, globosa,

trilocularis, calyce paulo accrescente minoi*. Semina bomby-

cina.

Gaules quos vidi 15-oo cm. longi ; stipulai ca. 0,2 cm. longae;

])etioli 0,()-l,4 cm. longi ; lamina 2,8-1,5 cm. longa, 2,1-1 cm.

lata
;
pedunculi 2,8-2 cm. longi ; involucri bractese ca. 0,8 cm.

longa?, parte superiore 0,15-0,2 cm. latse; calyx ca. 1,2 cm. longus,

lobis 0,9 cm. longis et 0,45 cm. latis
;
petala ca. 4 cm. longa

;

columna stamin. ca. 1,5 longa; stylus ca. 2,6 cm. longus; semen

ca. 0,4 cm. longum.

Hah. Paraguay, in regione vicina San Estanislao, Sierra de

Maracayu (Hassler n. 6011).

Ohs. — Cette espèce est très voisine de C. siilphitrea Garcke

dont elle se distingue par son port rampant, ses feuilles entières,

et ses Heurs beaucoup plus grandes.

19. C. thespesioides Hochr., comb. nov. = Fugosia thés-

pesioides Benth. FL austral I, 220 (1863) = Hibiscus tJiespe-

sioides M. Br. ex Benth. 1. c. = Gossypiiim thespesiodes [sphal-

matej F. v. Muell. Frar/m. IX, ]27 (1875).

20. C. tripartita Gurke in Mart. FI bras il. XII, m, 578

(1892) = Eedoutea tripartita H. B. K. Nov. Oeu. Am. V, 228
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(1821) = Fiic/osla trlpartita Steud. Nom., éd. II, i, 649 (1840)

= Hibiscus tripartita (sic) 0. K. Eev. 1, 69 (1891).

21. C. triphylla Hochr., comb. iiov. = Fugosia triphylla

Harv. in Harv. et Soiid. FI cap. II, 588 (1862).

22. C. Welschii Garcke in Eichl. Jahrh. hot Gart. Berliti

II, 387 (1883) = Hibiscus WelscJiii ï. Anders. in Journ. Lin.

Soc. V, Slip p. I, 8 (1860) =- Fugosia Welsdni Hochr. Hib. in

Aun. bot. Genev. IV. 174 (1900).
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I. GÉNÉRALITÉS

Introduction. — L'origine du présent travail remonte à l'année

1897. C'est en effet à cette date, en juillet, que nous découvrîmes

dans les Alpes Lémaniennes les premiers représentants du genre

Kncmtia dont la détermination au moyen des documents biblio-

graphiques à notre disposition nous fut impossible. Les cas embar-

rassants se multiplièrent les années suivantes à tel point que nous

nous vîmes obligé, pour être au clair sur la signification et les

affinités des Knautia des Alpes Lémaniennes, d'étendre nos

rechei^ches aux régions avoisinantes de la Savoie, du Jura, de la
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Suisse. Eu outre, nous nous livrâmes à une révision des Knautia

de THerbier Delessert, tout en suivant plusieurs formes dans les

cultures du Jardin botanique de Genève. Les résultats obtenus

nous ont paru suffisamment intéressants pour mériter d'être

réunis ici, attendu qu'ils inaugurent dans nos régions 1 étude d'un

genre très négligé et fort intéressant.

Bien que nous ayons examiné d'une façon plus spéciale les

Knautia de la Savoie, du Jura, du sud et de l'ouest de la Suisse,

nous avons intercalé dans notre exposé l'étude de quelques espèces

des régions avoisiuantes (Tyrol, nord de l'Italie et Dauphiné),

qui pourront peut-être dans la suite être constatées dans nos

limites. Nous avons aussi ajouté les descriptions de quelques

autres espèces européennes nouvelles relevées au cours de nos

recherches.

Les matériaux d'étude les plus abondants nous ont été fournis

par l'Herbier Delessert. Nous avons disposé en outre des collec-

tions suivantes : Herbier Perrier, à Albertville (Savoie), renfer-

mant beaucoup de documents importants sur les parties méridio-

nales de la Savoie; Herbier Chenevard, à Genève, collection

suisse; Herbier Kohler, à Genève, collection suisse; Herbier

Burnat, à Nant sur Yevey, collection suisse: Herbier du musée

cantonal de Lausanne, documents particulièrement nombreux sur

la Suisse (plantes de Gaudin, Schleicher, Muret, Ducommun, etc.),

communiqués par M. le professeur Wilczek. Nous exprimons aux

propriétaires ou conservateurs de ces herbiers nos sincères

remerciements pour leur obligeant concours qui a permis de

donner à ces recherches plus d'ampleur que nous ne le projetions

au début.

Caractères morphologiques et biologiques. — Quelques mots

sont ici nécessaires pour attirer l'attention sur les caractères qu'il

est indispensable d'examiner lorsqu'on veut fixer les affinités d'un

Knautia. En efi'et, les descriptions fournies par la bibliographie

sont souvent inutilisables ou obscures parce que les auteurs ne

donnent aucun renseignement sur des caractères importants,

tandis qu'ils s'allongent par ailleurs sur des détails parfaitement

inutiles.

Tige. — Le degré de ramification et les dimensions jouent un

rôle subordonné, parfois individuel; il est cependant utile d'en
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tenir compte pour fixer l'aspect général, habituel, d'une forme

donnée.

L'indument et sa distribution dans les diverses régions de la

tige sont très importants à décrire. Les poils sont simples et uni-

sériés, présentant diverses formes comprises entre deux extrêmes.

Dans l'un, les poils sont très courts, à cellules petites, pourvus de

])arois minces. Dans l'autre, ils sont sétacés, macrocytiques, à parois

épaisses, et insérés à la base sur un coussinet pluricellulaire. Les

tiges ou portions de tiges peuvent être liomotriches (à poils tous

de même forme) ou hétérotriches (à poils de forme différente

mélangés)^ ce qui est un cas fréquent. Certaines espèces ou

variétés sont caractérisées par un indûment mou (par exemple

K. subcanescens et K. dnjmeia), d'autres par un indûment liis-

pide {K, silvatîca), d'autres enfin par une glabréité quasi-parfaite

à la maturité {K. Sixtina, Godeti, longifolia). Pai'fois l'indument

est réparti sur toute la longueur de la tige, tandis qu'ailleurs, ils

se localise sur certains entrenœuds (par exemple K. silvatica var.

mccisoides et Gandinï).

Les pédoncules, et parfois les parties supérieures de la tige,

sont dépourvus ou pourvus de glandes stipitées. Celles-ci caracté-

risent parfois des espèces {K. Sixtina opposé au K. Godeti), ou

seulement des variétés (par exemple K. arvensis var. rirgata

opposé à la var. gemdna; K. silvatica var. dipsacifoUa opposé à

la var. prœsignis). Outre les glandes stipitées, il existe des glandes

sessiles; celles-ci se trouvent, en plus ou moins grande quantité,

dans tous les lùiaidia.

Feuilles. — Les caractères d'indûment doivent être notés avec

le même soin que pour la tige. La forme des feuilles, le mode de

division et de serrature, la nervation ne donnent pas lieu à des

difficultés spéciales. La ré[)artition des feuilles sur l'axe, sou-

vent négligée mérite une mention spéciale. Les feuilles sont

réparties le long de la tige ou au contraire toutes groupées à la

base, laissant les tiges scapiformes nues ou pourvues de phyllomes

réduits. Cette dernière disposition est caractéristique pour cer-

taines variétés [K. arvennsYO^v. pseudocollina etfcdlax) ou espèces

{K. collina).

Involucre. — Il importe ici de mentionner le développement

moyen des bractées par rapport aux fleurs extérieures, la forme
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des bractées intérieures et extérieures (toujours différentes les

unes des autres) et leur indûment.

Capitule. — Comme cet organe varie de dimensions, l'indica-

tion du diamètre moyen d'un capitule fleuri est toujours utile

à connaître. L'involucelle ne joue guère de rôle au point de vue

analytique dans la systématique de nos Kncmtia.

Corolle. — La fleur ne fournit, à part la couleur de la corolle

(pourprée, rose, violette), que peu d'indications utiles. Les fleurs

sont gynodidiques. Les fleurs cf ont une corolle plus petite

que les fleurs ^, et souvent d'une teinte plus foncée. Dans les

fleurs ^ la corolle est plus grande ; elles sont protandriques.

Il ne faut donc pas oublier dans la comparaison des volumes

des capitules, de comparer des capitules de même sexe.

Calice. — Les caractères tirés du calice ont été introduits

dans la systématique des Knaiitia par Jordan ^ en 1848 et vulga-

risés par Grenier et Godronl Ces auteurs ont montré que le

limbe calicinal était tantôt sessile, tantôt ±: pédicelîé sur le fruit,

alors qu'avant eux ces deux dispositions étaient figurées à tort

et à travers ^ Ils ont introduit dans les descriptions l'habitude

d'indiquer la longueur des pièces du calice (mesurée depuis la

base du limbe jusqu'au sommet des arêtes) par rapport à la

hauteur du fruit qu'il couronne. Un caractère encore plus

important que le précédent réside dans la disposition du limbe

calicinal lorsqu'il a atteint son entier développement. Il se pré-

sente alors comme ciipidiforme à dents conniventes (Arvenses) ou

comme patellifoime à dents étalées (Silvaticce) . Il est curieux

que ce caractère très saillant n'ait été utilisé qu'en 1899 par

M. Krasan\ Le limbfe calicinal est pourvu de poils insérés sur-

^ Jordan in Cat. <jr. jard. bot. Dijon, anii. 1^48, [>. ^o et 2fi.

^ Grenier et Go(h'on, Flore de France, II. p. 72-75. — Par un Iiasarti

malheureux, les descriptions du liinl)e calicinal du AT. arvensis et des

K. dipsacil'oUa et longifolia ont été interv.rtis par les auteurs! Bien que

cette erreur ait été relevée plus tard par Grenier {FI. jurass., p. 384),

elle neii a pas moins contribué à jeter du discrédit sur ces caractères.

'' Par exemple par Reichenhach {[cônes fl. (jerm. et lielv. VII, lab. 1349-

1360). Les trois quarts des figures de fruits sont +: incorrectes.

* Krasan, in Mitth. rmturui'ss. Ver. Steiermark XXXV. 94 et 101

(ann. 1899).
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tout dans les sinus qui séparent les dents; ces poils varient dans

les diverses espèces : courts ou longs, nombreux ou peu abon-

dants, ils donnent à certaines espèces (p. ex. K. longifolia) un

calice barbu.

Fruit. — Il y a à noter ici : la forme générale, l'indument, et

la longueur absolue par rapport au diamèti'e (diamètre longi-

tudinal et transversal d'une section longitudinale).

Innovation. — Les caractères d'innovation ne peuvent être

indiqués avec précision que si on les a suivis dans des cul-

tures à partir du semis. Cependant, avec l'expérience, on

arrive à les déceler aussi, au moins dans une certaine mesure,

d'après l'étude d'échantillons adultes. Il faut donc récolter des

échantillons entiers avec leur rhizome ou leur axe souterrain, ce

qui a rarement été fait jusqu'à présent, de sorte que, dans la plu-

part des cas, les herbiers ne permettent pas d'élucider les carac-

tères d'innovation. Pour le détail de ceux-ci nous renvoyons à

notre partie descriptive.

Degré de constance des caractères. — Dans un long mémoire

paru en 1899, intitulé : Recherches sur la variabilité des formes

styriennes du Knauîia silvatica-arvensis, M. Krasan ^ a cherché

à démontrer que les diverses formes du genre Knautia étaient

dans une sorte ^'équilibre instable. Il assure, par exemple, avoir

transplanté un K. arvensis à feuilles bipennatiséquées, provenant

d'une prairie sablonneuse dans une forêt de pins et avoir obtenu

en 1 an la transformation de plusieurs pieds en K. drymeial

L'expérience en sens contraire n'aurait pas réussi. Malheureu-

sement, l'auteur ne donne pas une description assez détaillée de

la plante ainsi transformée, pour qu'un lecteur, même modéré-

ment sceptique puisse en tirer le commencement d'une convic-

tion sérieuse. Il ne dit rien ni de l'indument, ni de la forme

des bractées involucrales, ni du fruit, ni du calice. Le seul fait

positif qui ressorte de son exposé, c'est que quelques pieds du

K. arvensis ont développé des feuilles indivises dans leurs nou-

velles conditions biologiques l Or, ce fait là est facile à contrô-

* Milth. naturwiss. Vev. Steiermark XXXV, 64 iib, anii. 1899.

2 Les (juelrjues différences relevées par l'auteur dans le mode d'innova-

tion se présentent fréquemment sans que la disposition finale de l'axe
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1er soit dans les cultures, soit sur le terrain. Le K. arvensk

var. genuina varie à feuilles indivises et à feuilles divisées. Mais

de là à la transformation du K. arvensis en K, drymeia, il y
a loin.

Nos propres observations soit sur le terrain, soit dans les cul-

tures du Jardin botanique, nous ont amené à des résultats bien

différents. Les K. silvatica, drymeia et Godeti se maintiennent

depuis des années dans des plates-bandes ensoleillées et dans un

sol contenant très peu d'humus, tout à fait comparable aux ter-

rains labourés des moissons, sans modification appréciable.

D'autre part, le K. arvensis cultivé à l'ombre et fumé, est resté

tel quel, depuis six ou sept ans au moins, sans qu'il ait montré

aucune tendance aux transformations radicales dont parle

M. Krasan. Les variations à feuilles indivises, à limbe tantôt

plus long et oblong, tantôt plus étroit et plus lancéolé, sont très

inégalement héréditaires, 'et apparaissent aussi bien dans les

prairies exposées à la lumière et à la chaleur, à sol meuble, que

dans les taillis oii la teneur du sol en humus est plus grande.

Nous avons l'impression que ces variations sont la manifestation

extérieure d'un pouvoir de variabilité orientée dont les causes

sont intérieures, et non pas extérieures. Il est d'ailleurs inexact

de dire, avec M. Krasan, que les Silvaticœ sont des humicoles

des endroits ombragés et les Arvenses des plantes adaptées aux

stations ouvertes et librement exposées à la lumière. Toute une

série de variétés du K. sUuatica (var. crinita, pachyderma, doli-

diopJiyUa, succisoides et Gaiidinï) sont au contraire beaucoup

plus abondantes dans les prairies des sous-alpes et des alpes, que

dans les sous-bois riches en humus. Il en est de même pour les

K. Sixtina et Godeti, qui sont des Silvaticse typiques. Le K, dry-

meia est très abondant dans beaucoup de prairies sèches de la

Suisse transalpine; et des habitats analogues nous sont connus

pour le K. suhcanescens en plusieurs endroits. Nous croyons donc

que l'auteur s'est beaucoup exagéré le pouvoir de transformation

immédiat du milieu ambiant sur les Knautia.

souterrain devienne jamais celle du K. dnjmeia. Une année d'expérience

n'est pas suffisante pour pouvoir décrire les caractères définitifs d'un rlii-

zonie.
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Subdivision du genre. — La classification que nous avons

adoptée pour no^ Knautia n'est vraiment naturelle, et ne doit être

considérée comme telle, que dans les limites du territoire étudié.

Les Knautia annuels méditerranéens {K. hybrida, orientalis)

sont exclus comme étrangers à notre dition. Nous ne nous occu-

pons donc que du groupe des Knautia vivaces. Ceux-ci se divi-

sent en deux grands groupes : les Arvenses, à calice cupuliforme,

et les Silvatica', à calice patellitbrme. A ces caractères techniques

correspondent des différences dans le port, le feuillage et le

mode d'innovation qui rendent ces deux sections très naturelles.

Les Arvenses ne peuvent être répartis, dans notre territoire du

moins, en séries naturelles. Leurs représentants ont entre eux des

affinités complexes et diverses : ils forment un bloc.

Il en est autrement des Silvaticœ. Ici l'indument permet de

distinguer trois groupes naturels. D'un côté, les Siibcanescentes,

à indûment mou et velouté {K. drymeia et K. suhcanescens) . De

l'autre, les Tricliopodœ à indûment hispide (K. sïlvatica). A
côté de ces dernières se placent les Leiopodœ, à tige glabre à la

fin dans sa région basilaire (K. Sixtina, Godeti et longifolia).

Examinons de plus près les rapports des diverses espèces à

l'intérieur de chacune des sections.

A l'intérieur des Arvenses, l'espèce cardinale, autour de laquelle

gravitent les quatre autres, est le K. arvensis, espèce poly-

morphe à aire très étendue. Les K. Timeroyi et K. leucop]i<ea

s'écartent tous deux du K. arvensis. par leur limbe calicinal

sessile sur le fruit, sans d'ailleurs former un groupe naturel, car

ils diffèrent beaucoup d'aspect entre eux. Les affinités du K.

Timeroyi, espèce glanduleuse^ avec le K. arvensis, sont amorcées

par le K. arvensis a virgata également glanduleux. Les K. coUina

et K. transalpina, tout en différant beaucoup du K. arvensis

dans leur apparence extérieure, ont cependant avec lui des affi-

nités très étroites, en particulier le K. collina par l'intermédiaire

du K. arvensis [3 pseadocollina.

L'impression qui se dégage de l'étude des Arvenses est que les

K. Timeroyi, leitcopluea, coUina et transalpina sont des espèces

secondaires dérivées du type polymorphe K. arvensis. La locali-

sation géographique des types dérivés coïncide, au moins en partie,

avec des conditions biologiques spéciales. Ainsi, le K. Timeroyi
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est un type xérophile glanduleux, à floraison tardive, des calcaires

chauds (Jura dauphinois, Cévennes). Le K. leucophéea est un

xérophile églanduleux, plus montagnard, protégé par un

indûment très développé (Maurienne et Jura savoisien). Le K,

collina, polymorphe, est un dérivé méditerranéen, remontant

jusque dans les chaudes vallées du Dauphiné et du Piémont.

Enfin, le K. transalpina joue un rôle analogue aux K. Timeroyi

et lemophœa sur le versant sud des Alpes.

Le même rôle central, joué par le K. arvensis parmi les

Arvenses, est rempli parmi les Silvaticce par le K. sUvatka*

mTUrvcyu^ '^^^

f

I

/

e^rtA^c</n4::t^<

Fi . 1. — Diagramme des affinités entre les membres

(le la section Arvenses.

Seulement cette espèce unit à une aire très vaste, une richesse

beaucoup plus grande en types subordonnés. Ici encore, toutes les

autres espèces de la section doivent être envisagées comme des

types dérivés secondaires.

Le premier groupe, celui des Snhcauescentes, est parfaitement

naturel. L'indument mou et velouté, réglant la marche de la

transpiration, qui caractérise ses représentants, cadre bien avec

l'aire géographique qui, dans ses grands traits, est rejetée sur le
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versant méridional, plus chaud, de la chaîne des Alpes. Ce n'est

que par le bassin du Danube et par celui du Rhône que les

Siibcanescentes font invasion, à l'est comme à l'ouest, sur le versant

nord des Alpes. Des deux représentants des Siibcanescentes, le K.

drymeia se comporte comme une espèce orientale de la Grèce,

jusqu'en Piémont (atteignant les environs de Turin), tandis que

le K. mhcanescens en est le type vicariant occidental. Dans les

SM/6ca'Wt0^ce>n>^
^^t^'^rr.e-c^i-

^ /

X &LCU.

Groctùtc

0S-cZ<^. à^^c c^o6^-Cfle4

Ftg. 2. — Diagramme des al'fiuilés enlre les membres de la section Silvalicœ.

limites de nos matériaux et du territoire étudié, les K. drymeia

et suhccmescens sont deux espèces assez faciles à reconnaître, ne

présentant pas de termes de passage incontestables dans la

direction du K. silvatica. Mais cet état de choses résistera-t-il à

l'accumulation des matériaux futurs ? Cela est d'autant plus

douteux que dans les Alpes orientales, on a déjà signalé diverses

formes intermédiaires entre les K. drymeia et silvatica (hybrides?).
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M. Krasan * avait divisé les Silvaticae en deux groupes, Purpu-

rascentes et Cœridescentes, comprenant : le premier le K. drymeia

et formes voisines^ le second le K. silvatica et formes voisines.

Dans ses grandes lignes, cet arrangement cadre avec le nôtre,

mais les désignations adoptées et les caractères de coloration

dans la corolle qui les ont motivées, ne peuvent être conservés.

En effet, le K. suhcanescens ne possède pas des fleurs roses ou

pourprées, et d'une façon générale la couleur des fleurs n'a, chez

les Knautia, de valeur diagnostique que pour les espèces ou les

variétés envisagées isolément.

L'examen des Leiopodœ amène à des conclusions extrêmement

intéressantes. C'est un groupe dont les membres (K Sixtina,

Oodeti, longifolia, Wagneri, etc.), présentent de remarquables

analogies de port, de grandes affinités dans leurs caractères

morphologiques et biologiques (en général plantes des prairies

subalpines ou alpines), et qui paraît extrêmement naturel.

Cependant, nous croyons ])Ouvoir affirmer que les Leiopodœ sont

un groupe dans une certaine mesure polyphylétiqiie. Nos

arguments se basent non pas sur les espèces orientales {K.

Wagneri, longifolia, etc.), pour lesquelles nous manquons d'obser-

vations sur le terrain et de matériaux assez étendus, mais sur les

K. Sixtina et K. Godeti de la Savoie et du Jura. L'origine mono-

phylétique des Leiopodœ suppose en effet, que tous ses repré-

sentants dérivent d'un représentant primitif unique de ce groupe,

lequel par variation ou par mutation se serait différencié en une

série de races-filles. Or, pour les K. Sixtina et Oodeti, ce n'est

certainement pas ce qui s'est passé. Prenons comme point de

départ le K. silvatica var. prœsignis, race glanduleuse. Nous

avons la série continue de races suivantes :

Tige et feuilles hérissées : var. prwsignis.

Tige hérissée, feuilles + glabres : var. pachijderma

.

Tige liérissée vers le haut et le bas, zh glabre dans sa

partie moyenne, feuilles iH glabres : var. Sendt-

neri.

' Krasan in Mitlh. nalurwiss. Ver. Steiermark XXXV, 95 et 10

1

(ann. 1899).
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Tige ih glabre en dessous des pédoncules, sauf les 1-2

entrenœuds basilaires raccourcis, feuilles + gla-

bres : var. succisoides et Gaudini.

ïige + glabre en dessous des pédoncules sur toute sa

longueur, feuilles + glabres : K. Sixtina.

Une série de races par enchaîiiemeut amène donc du type

silvatica au type Sixtina,

Pour le K. Godeti, nous avons une série analogue, mais ditté-

rente, en prenant comme point de départ le K. silvatica var. dip-

sacifolia, race églanduleuse :

Tige et feuilles hérissées ; var, dipsacifoUa.

Tige glabre dans sa région moyenne, feuilles+ glabres :

var, ciispidata.

Tige faiblement bérissée à la base, feuilles+ ciliées vers

la base : var. dolichopkylla.

Tige + glabre en dessous des pédoncules sur toute sa

longueur, feuilles + glabres : K. Godeti.

On voit par ces deux exemples que, au moins à deux reprises, il

s'est ajouté aux Leiopodœ des membres nouveaux issus de varia-

tions diiïérentes chez le K. silvatica. Si l'étude des formes de

l'Europe orientale amenait plus tard à des résultats analogues

pour les Leiopodée orientaux, il faudrait peut-être abandonner ce

groupement et rechercher si possible une classification plus en

harmonie avec la phylogénie probable des Silvaticai en général.

Espèces et races. — Ce qui vient d'être dit nous amène natu-

rellement à parler de la façon dont, chez les Kuautia, on doit

comprendre et délimiter les espèces.

Les avis les plus contradictoires se sont fait jour à ce sujet. Le

créateur du genre Knautia, Coulter, réunissait toutes les formes

décrites dans ce mémoire, pour autant qu'il les connaissait, sous le

nom collectif de K. arvensis \ ce qui est conforme à la conception

de Linné dans le Species de 1753. Plus tard Godron'^ a procédé

de la même manière, en adoptant toutefois le nom — tout-à-fait

* Coulter, Mémoire suv les Dipsacées, p. 41, ann. 182.*1.

^ Godron, Flore de Lorraine, 1, 322, ami. 1843.
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incorrect au point de vue des Lois de la Nomenclature, art. 55

— de K. communis. La même erreur de nomenclature a été faite

par F. Schultz quelques années plus tard lorsqu'il a créé son

K. varlahiîis \ ^1. Krasan' semble partager aussi cette manière de

voir, mais « en remettant à l'avenir le soin de décider comment

l'espèce collective doit être le plus correctement désignée ^ » !

D'autres, à la suite de Jordan, ont décrit comme espèces dis-

tinctes toutes les races reconnaissables, sans s'inquiéter de savoir

si ces races étaient isolées ou en relation les unes avec les autres

par des formes de passage.

La voie que nous avons suivie est à peu près intermédiaire

entre ces deux extrêmes. Et, à notre avis, les cadres adoptés

actuellement sont provisoires. Pour juger de la valeur relative et

de la place systématique exacte à attribuer aux divers groupes,

il faudrait entreprendre une monographie générale du genre.

Nous croyons même que cette monographie générale aboutirait à

des résultats plus sûrs d'ici à quelques années qu'actuellement.

Les Knautia ont été très négligés des collecteurs et les maté-

riaux représentés dans les herbiers sont certainement insuffisants.

Nous avons donc évité dans ce travail de trop préjuger dans la

constitution d'espèces collectives. Celles-ci ont été créées toutes

les fois que des matériaux suffisants, établissant objectivement

l'existence de formes intermédiaires entre les différentes races,

nous le permettaient. En revanche, quand ce « contact » ne nous

paraissait pas indiscutablement établi, ou bien quand la réunion

^ F. Schullz, Archives de la flore de France et d. Allemagne, 1, 67 et

Flora der Pfalz, p. 213.

2 Krasai), in Mitth. naiurtviss. Ver. /'. Steiermark XXXV, 116, anii.

1899.

•^ Celle singulière conclusion n'a pas laissé que de nous embarrasser

lorsqu'il s'est agi de citer les variétés décrites par M. Krasan. sans qu'il

les ait rapporté à une espèce nominalement définie. Obligé d'adopter un

procédé de citation clair, nous avons considéré, comme appartenant au

K. arvensis, toutes les variétés attribuées par l'auteur aux Arvenses, et au

K. silvatica toutes celles qu'il attribue aux Silvaticœ. Ce n'est pas la

seule difficulté qu'ait soulevé pour nous limportant mémoire de M. Krasan.

Les descriptions des variétés parfois très développées sur un point, restent

très incomplètes .sur d'autres points et sont très rarement comparatives.

Dans beaucoup «le cas, nous avons dû renoncer n pouvoir les identifier.
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de plusieurs espèces entraînait à des bouleversements systémati-

ques se rapportant à des groupes étrangers à notre territoire,

nous nous sommes abstenu d'opérer des fusions prématurées.

C'est ainsi que les K. Slxtina et Godeti ont été provisoirement

conservés comme espèces distinctes. Leurs rapports avec le

K. silvatica ont été assez clairement indiqués pour que le mono-

graphe futur du genre entier puisse fixer exactement leur valeur

relative et leur place dans la classification.

Variabilité et mutabilité. — L'étude des Knaiitia amène à la

conclusion que ces processus ont été tous deux à l'œuvre pour

créer le genre très polymorphe ici étudié. Dans certains groupes

(par exemple K. silvatica), les passages d'une race à l'autre sont

si graduels, si entièrement dépourvus du moindre hiatus, que

toute possibilité de mutation brusque est exclue. 11 y a là un

ensemble complexe de faits de variation spontanée et d'adap-

tation au milieu qui ont abouti à la genèse de races toutes en

relations les unes avec les autres (d'ailleurs héréditaires, par

exemple var. dipsacifolia, prœsignis, Sendtneri, dolichophj/ïlaf).

Dans d'autres cas, il est certain que les races nouvelles sont nées

par mutation brusque. L'exemple le plus remarquable est fourni

par le K collina y oligadena. C'est une race glanduleuse ou

presque églanduleuse, née aux dépens du K collina [3 Grenieri

caractérisé par des pédoncules à tel point glanduleux qu'ils en

prennent souvent une coloration brune! A part cette différence

dans la glandulosité, les deux races sont parfaitement semblables.

Les individus croissent pêle-mêle et nous n'avons, du moins

jusqu'à présent, pas rencontré d'individu douteux au point de

vue de cet unique caractère différentiel.
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II. PARTIE DESCRIPTIVE

f. ARVENSES

Plantes bisannuelles ou vivaces, à axe primaire persistant

longtemps. Feuilles caulinaires ± découpées, rarement toutes

les feuilles entières ou indivises (modification individuelle qui ne se

maintient pas ou qui se maintient irrégulièrement en culture).

Limbe calicinal cupuliforme, à arêtes rapprochées en pinceau à

la maturité.

1. K. Timeroyi Jord. Cat. jard. hot. Dijon, ann. 1848, p. 25;

Gren. et Godr. FI Fr. II, 73 = Trichera Timeroyi Nym. Syll

p. 60 (ann. 1855): Consp. p. 347 = Scahiosa Timeroyi CsLwEUid.

fl. éd. 5, II , 300 = Scahiosa glandulosa Car. et S' Lag. FI. descr.

bass. moy. Rhône, p. 406 (ann. 1897).

Exsicc. : Billot, Fl. Gall. et Germ. exsicc. n" 1001 ! (sub

K. Timeroyi) ; Martin, pi. env. Lyon, ann. 1851, sine n"* ! (sub

K. Timeroyi) ; F. Schultz, Herbarium norm., nov. ser. n"* 277 î (sub

K Timeroyi); Soc. daupb., ann. 1882, n" 3339! (sub K. Timeroyi)',

Magnier, Fl. sélect, exsicc. n° 1129! (sub K Timeroyi).

Tige haute de 30-80 cm., rameuse, feuillée. Hz hérissée dans

toute sa longueur de poils réfléchis raides, à pédoncules grêles ou

médiocres, couverts d'un indûment court et dense, mêlé de poils

sétiformes disséminés, accompagnés de nombreuses glandes

stipitées. Feuilles oblongues d'un vert clair, poilues; les basi-

laires aiguës au sommet, atténuées en pétiole ± ailé à la base,

les premières indivises, crénelées, les suivantes pinnatifides à la

base, ou pinnatifides sur toute leur longueur; les caulinaires et

les supérieures plus acuminées au sommet, pinnatifides, à lobes

oblongs-lancéolés ou même linéaires, étalés, obtus ou aigus au

sommet.entiers ou crénelés-dentés, rarement toutes les feuilles indi-

vises. Capitules médiocres, atteignant 2,5-3 cm. de diamètre.

Bractées involucrales extérieures lancéolées-acuminées, les inté-

rieures étroitement linéaires-lancéolées, en général toutes passa-
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blement plus courtes que les fleurs extérieures, faiblement ciliées.

Corolle d'un violet lilacé, à lobes oblongs, obtus. Calice à limbe

cupuliforme, sessile, divisé presque jusqu'à la base en 8 dents

lancéolées à la base, prolongées en une longue arête blanchâtre,

atteignant les V» ou égalant presque la longueur du fruit, modé-

rément poilues (à poils n'atteignant pas le sommet des arêtes), it

ramassées en pinceau à la maturité. Fruit étroitement oblong-

ellipsoïdal, mesurant env. 3-4X 1,8-1,5 mm. de surface en section

longitudinale, couvert de poils dirigés en avant.

Blol — Plante fleurissant en juillet dans les pâturages et sur

les coteaux herbeux des expositions chaudes. Axe souterrain se

terminant par une rosette florifère, persistant quelque temps en

simulant une racine pivotante. Innovation s'opérant au moyen de

bourgeons latéraux peu nombreux, issus pour la plupart des

écailles de l'axe souteri'ain; ces bourgeons se transforment en

rosettes qui s'enracinent et produisent l'année suivante une tige

foliifère terminale. La durée de l'axe mère, plus résistant que

dans le K arvensis, peut se prolonger au-delà de deux ans.

Distrïbuiiou. — Jura dauphinois (Isère) : env. de Crémieu

(Jordan, h. Perrier, h, Lausanne et ap. Schultz, exsicc. cit. in

h. Delessert; BouUu, in Billot, exsicc. cit., h. Perrier et h.

Delessert; Martin, exsicc. cit., h. Delessert) ; Morestel près Lyon

(Aunier, h. Delessert); Verna (Boullu ap. Magnier exsicc. cit..

h. Delessert; et in Soc. dauph. cit., h. Burnat). — Jura bugeysan :

Saint-Benoît près Belley (Chevallier, h. Perrier et h. Delessert),

Observations. — Cette espèce serait spéciale au Jura méridional,

si elle n'avait été indiquée en plusieurs localités des Cevenues

(Gard et Hérault) par Lamotte (Prodr. Jl. plat, centr. II, 378,

ann. 1881), d'où nous n'avons cependant pas eu l'occasion de la

voir.

Le K. Thneroyi est une plante singulière, sur la signiflcation

de laquelle nous ne sommes pas encore absolument flxé. Elle

rappelle énormément, par son feuillage, par son port et sa glan-

dulosité le K. arvensis var. virgata. S'il fallait se baser exclusi-

vement sur l'appareil végétatif et sur les capitules, il serait même
impossible de les séparer, étant donné les innombrables variations

auxquelles le K. arvensis est soumis. Mais le K. Timeroyi présente

un caractère plus important que la petitesse relative des capi
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tules, la brièveté et Fétroitesse des bractées involucrales. II

possède un limbe calicinal sessile sur le fruit, caractère rare chez

les Arvenses et commun au contraire chez les Sïlvatiae. Nous

croyons donc qu'il serait prématuré, dans l'état actuel de nos

connaissances, de réunir le K. Thneroyl au K. arcensis.

Le K. Timeroyi varie, comme le K, arvensis, énormément dans

le degré de découpure des feuilles, qui sont parfois indivises. Ces

variations sont purement individuelles. On trouve les échantillons à

feuilles indivises isolés ou pêle-mêle avec ceux à feuilles plus

découpées aux environs de Crémieu, de sorte que les mêmes n"''

d'exsiccata représentés dans ces divers herbiers ont souvent une

apparence très dittérento.

2. K. leucophaea Briq., sp. nov. =K mollis Pin (Jat.Ji. env.

(VAix, p. 73 (ann. 1893); non Jord.î = K. arveusLsxRV. leucopliœa

Briq. mss. olim \

Tige haute de 40 cm., rameuse, feuillée, rendue entièrement

blanchâtre par un abondant indûment court, apprimé et

dense, accompagné en outre de nombreux poils raides et longs,

réfléchis ou étalés, très densément velue à la base, à pédoncules

fournis des mêmes trichomes, à glandes stipitées rares ou nulles.

Feuilles à pourtour oblong. rendues grisâtres ou d'un vert blan-

châti'e par un indûment très abondant consistant en poils courts et

•serrés et en poils plus longs et plus raides, particulièrement fourni

sur les nervures à la face inférieure; les premières basilaires

indivises, les basilaires suivantes en général pinnatiséquées au

moins à la base du limbe et + longuement pétiolées à la base, les

caulinaires pinnatiséquées ou pinnatifides, à lobes entiers ou

dentés, oblongs ou lancéolés ; rarement toutes les feuilles presque

indivises. Capitules grands, atteignant en moyenne 3,5-4 cm. de

diamètre. Bractées involucrales extérieures ovées, lancéolées, les

intérieures étroitement lancéolées ou linéaires-lancéolées, abon-

damment velues-ciliées et blanchâtres, développées comme dans le

K. arvensis. Corolle lilacée, à lobes oblongs et obtus. Calice à

limbe cupuliforme sessile, divisé presque jusqu'à la base en huit

* L'indicalioii » Bri(|. iiiss. » se rap|)Oi'te aux déteriiiinalions laissées par

nous dans les lierhiers (jue nous avons étudiés à diverses épo(|ues.
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dents conniventes à la maturité, très brièvement lancéolées à la

base, prolongées en une arête blanchâtre médiocre, atteignant

environ le tiers ou n'atteignant pas la moitié de la longueur

du fruit, modérément poilu (à poils n'atteignant pas le sommet des

arêtes). Fruit largement ellipsoïdal, gros, médiocrement poilu,

mesurant env. 5 X 1,8-2 mm. de surface en section longitu-

dinale.

Biol. — Fleurit en juin et juillet, dans les pâturages des expo-

sitions chaudes et sèches. Innovation comme dans le K. Timeroyi.

Distribution. — Maurienne (Savoie): Bramans (Perrier, h.

Perrier). — Jura savoisien (Savoie) : plateau sur le versant W
de la montagne de Cessens, vers 700 mètres d'altitude (Briquet, h.

Delessert).

Observations. — Cette plante très remarquable mérite d'être

sérieusement examinée ultérieurement. Les caractères du fruit

ont été étudiés sur le type de M. Perrier, ceux des versants du

Jura savoisien n'étant pas assez avancés. Le K. leiicopJiœa possède

en commun avec le K. Timeroyi un calice sessile sur le fruit, mais

ce fruit est beaucoup plus volumineux, à calice relativement bien

plus court (divisions n'atteignant pas la moitié de la longueur de

l'akène, au lieu d'être presque aussi longues que lui). En outre le

K. leucophœa s'écarte tant du K. Timeroyi que du K. arvensis,

par ses tiges et feuilles rendues blanchâtres par un indûment

hétérotriche très abondant et très dense. On ne saurait le con-

fondre avec les K. collina et mollis, dont les variétés ou formes

très velues ont un indûment ± soyeux, des tiges + scapiformes,

des capitules de dimensions différentes, à corolles pourprées.

Comme dans les K. Timeroyi et arvensis, on peut constater que

dans cette espèce le degré de découpure des feuilles est extrême-

ment variable et ne peut caractériser que des variations indivi-

duelles.

3. K. arvensis Dub. Bot. gall. I, 257 (ann. 1828), excl. var.

P ; Koch Syn.Ji. yerm. et helv. éd. 2 p. 876, et éd. 8 p. 294, excl.

var. Y et o; Gren. et Godr. Fl.Fr. II, 72 ; Godet FI. Jura p. 330
;

Gren. FI. jurass. p. 383 ; Greml. Excursionsfi. ScJiiveiz, p. 189

et éd. suiv. ; Schinz uud Keller FI. Scliv. p. 501 ^^ Scahiosa

arvensis Linn. aS);. pJ. éd. 1, p. 99 (ann. 1753) p. p.; Sp. pi. éd. 2, p.
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142 (aiiu. 1762) ; Gaud. FI. Iielv. I, 389 — Trichera arvensls

Schrad. Cat. sem. liort. Gœttlng. aun 1814.

Tige haute de 30 — 100 cm., géuéralement rameuse, le plus

souvent feuillée (rarement à feuilles caulinaires très réduites et à

tige± scapiforme), verdâtre et ± hérissée dans toute sa longueur

de poils réfléchis raides, à pédoncules épais, couverts d'un indû-

ment court et dense, mêlé de poils sétiformes + abondants, avec

ou sans glandes stipitées. Feuilles à pourtour oblong, poilues ou

pubescentes, d'un vert terne, d'apparence très variable ; les

premières basilaires indivises, les basilaires suivantes en général

pinnatiséquées au moins à la base du limbe et + longuement

pétiolées à la base, les caulinaires pinnatiséquées ou pinnatifides,

à lobes entiers, oblongs ou lancéolés, dentés ou même lobés

(limbe bipinnatiséqué), assez rarement toutes les feuilles indivises.

Capitules grands, atteignant en moyenne 3-4 cm. de diamètre.

Bractées involucrales extérieures oves-lancéolées, les intérieures

lancéolées, faiblement velues-ciliées, plus développées que dans les

K. Timeroyi et collina. Corolle violette ou lilacée, à lobes oblongs

et obtus. Calice à limbe très distinctement pédicellé, cupuliforme

à la maturité, divisé presque jusqu'à la base en 8 dents lancéolées

à la base, puis aristées, atteignant moins de la moitié du fruit,

modérément poilues (à poils n'atteignant pas le sommet des

arêtes), à arêtes + réunies en pinceau à la maturité. Fruit ovoïde-

oblong, gros, mesurant env. 5X2 mm. de surface en section

longitudinale, couvert de poils dirigés en avant.

Biol — Plante des prairies et des pâturages, plus rarement

des localités arides et rocailleuses ou des taillis, croissant de

préférence dans les stations découvertes. Floraison de mai à sep-

tembre suivant l'exposition ou l'altitude. Axe souterrain se termi-

nant par une tige iiorifère, persistant quelque temps en simulant

une racine pivotante. Innovation s'opérant au moyen de bour-

geons latéraux issus en partie de la rosette terminale (laquelle

n'hiverne généralement pas), en partie des écailles de l'axe sou-

terrain ; ces bourgeons se transforment en rosettes qui s'enraci-

nent, et produisent Tannée suivante une tige florifère terminale
;

dès la seconde année, les rosettes issues par innovation peu-

vent s'isoler du pied mère^ dont la durée ne dépasse guère

2 ans.
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Cette espèce comprend dans le territoire que nous avons étudié

les races suivantes :

a. virgata Briq. Scahiosa mollis Schleich. Cat. fÀ. Helv. éd.

4, p. H2 (ann. 1821) p. p. =- Scahiosa arvensis [i laciniata Gaud.

FL helv. I, 389 (ann. 1828) =Scahiosa colUna Heg. FI. Schw., p.

121 (ann. 1840) p. p.; non Req. -- K. virgata Jord. Cat. gr. jard.

Dijon, ann. 1848, p. 26 ^^ K. carpoyliylax Jord. Cat. gr. jard.

Greuohle, ann. 1853, ]). 12 et ap. F. Schultz Arch. FI. Fr. et Allem.

]). 319 = Trichera virgata et T. carpophylax Nym. Consp. p. 347

(ann. 1879) ^-^ K. arvensis var. alpestris Briigg. Mitth. i'th. nette

n. Krit. Formen der Bdndner ii. Naclihco'fl. p. 97 (Jahrsh. natnrf.

Gesellsch. Cranh. XXIX, ann. 1886) ; verisimillime ex descr. ^

K. arvensis var. glandulifera Greml. il. anal. Suisse, 1"' éd.

franc, p. 276 (ann. 1887); Greml. Nene Beitr. FI Sc/nv. IV, 10

=: K. arvensis var. adenophora Greml. Neue Beitr. IV, 10 (ann.

1887); Schinz und Keller FI Scliw. p. 501 — K. arvensis i

gloiotricha Beck FI. Niederœsterr. p. 1146 (ann. 1893).

Exsicc. : Soc. dauph. n. 4558! (sub K. carpophylace, Sab.) :

Magnier,Fl. sélect, exsicc. n. 3026 ! (sub K. carpophylace, Delph.)

Tige haute de 40-80 cm., verte ou verdâtre, parfois rougeâtre,

feuillée dans sa i)artie moyenne, à pédoncules zh hérissés, pourvus

de très nombreuses glandes stipitées. Feuilles d'un vert obscur,

h velues ou hérissées. Bractées involucrales vertes, faiblement

velues-ciliées.

Biol. — Fleurit en juin et juillet. Plante des prairies et pâtu-

rages secs, dans les plaines ou dans les chaudes vallées alpines ou

subalpines, oii elle peut remonter jusque vers 1800 m.

Distrihdion. — Maurienne (Savoie): entre Saint-André et

Orelle (Perrier, h. Perrier) : entre Yillai-on et Bessans et prairies

de Villaron près de l'Arc (Arvet-Touvet in Soc. dauph. exsicc. cit.,

h. Burnat) ; Saint-Martin d'Arc (Perrier, h. Perrier) ; Saint-

Jean de Maurienne, remonte la vallée des Arves jusqu'au Rieux

Blanc (Perrier, h. Perrier) ; Amoudon près Modane (Perrier,

h. Perrier)
; Saint-Michel (Perrier, h. Perrier) : au-dessous de

Lanslebourg en allant à la Chavière (Perrier. h. Perrier) ; Mont-

Cenis en montant la Ramasse (Perrier, h. Perrier). — Alpes gra-

nitiques de la Haute Savoie; la Portettaz près Hauteluce (Perrier,

h. Perrier).— Alpes d'Annecy (Haute-Savoie): montée de Lépine

au-dessus de Marlens (Perrier, h. Perrier et h. Delessert).
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Genève : prés artificiels à Chêne-Bougeries (Kohler, h. Kohler,

f. hipinnata) \

Valais intérieur : Combe de Ferpècle, fond du val d'Hérens

(Burnat, h. Buruat) : Zermatt (Muret, h. Lausanne) : vallée de

St-Xicolas depuis Yiège jusqu'à Zermatt (Perrier, h. Perrier et

h. Delessert).

Grisons (Tavetsch, Bergiiu, Davos, etc. selon Briigger).

Tessin : env. de Lugano (Mari ex Greml. 1. c.)

Observations. — Le K. arvensis a virgata a été découvert par

Schleicher dès le commencement du XIX""^ siècle. Il figure dans

son herbier en deux endroits différents :

V « Scahiosa mollis S. — culta ». Sans indication d'origine.

2" « Scahiosa arvensis var. fol. omnibus pinnatis

—

ScahiosahoJie-

mica Schmidt ». Ce dernier nom ne figure pas dans les catalogues

de Schleicher. Il n"va pas d'indication de localité.

Comme Schleicher confondait le K. arvensis a virf/ata avec le

K. arvensis (3 pseudocollina (ci-après décrit), il est probable que

ses échantillons proviennent du Tessin ou du Valais. Le Scahiosa

arvensis p laciniata de Gandin se rapporte évidemment ici. d'après

la description et le synonyme de Schleicher -. Il en est de même,

au moins en partie, pour le S. collina de Hegetschweiler. Il con-

vient toutefois de remarquer que Hegetschweiler attribue aussi à

son Scahiosa arvensis (peut-être par erreur?) des pédoncules

glanduleux {FI Scluv., p. 121).

Bien que retrouvé en Valais par Muret et par M. Perrier, ce

n'est qu'en 1886 que le A' arvensis a virgata a été indiqué eu

Suisse avec précision par Gremli sous le nom de K arvensis var.

glandnlifera Koch. Mais la description de Koch, basée sur une

plante de Carniole découverte par Freyer, se rapporte à un

Knantia à feuilles glabres évidemment différent du K. arvensis a

viiyata.

Quant au K. virgata. il a tout d'abord été décrit sur des échan-

tillons des environs de Suze (Piémont ; originaux dans l'herb.

* Pi-ol)ablemenl adveiilice dans celte localité.

^ Le nom donné n cette variété par Gaudin ne peut être conservé, parce

qu'il est souvent inexact et que le caractère qu'il implique se retrouve

«lans toutes les autres variétés du A', arvensis.
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Perrier et dans Therb. de Lausanne). Il a ensuite été retrouvé

par M. Perrier dans une série de localités de la Savoie méridio-

nale et dans la Vallée de St-Nicolas en Valais. Jordan a décrit

une seconde fois cette même plante, en 1853, provenant du

Lautaret, sous le nom de K. carpophylax (originaux des cultures

de Jordan ou de M. Perrier dans l'herb. Perrier et à l'herb.

Delessert!). La plante du Lautaret, cultivée pai' Jordan est plus

robuste, à feuilles plus amples, à segments plus larges que celle

des vallées de Suze et de la Maurienne. Mais cette différence doit

être attribuée soit au développement dans des pâturages gras,

soit à la culture. En effet, si les individus des prés secs présentent

entre eux une grande similitude de port, il n'en est pas de même
lorsque les échantillons ont cru dans un sol plus meuble et plus

gras : ils ressemblent alors tout à fait à ceux des cultures. Les

caractères distinctifss attribués au K. carpophylax par Jordan

sont, selon nous, sans grande valeur. Nous ne voyons pas en par-

ticulier, que les fruits soient ici plus persistants que dans d'autres

variétés du K. arvensis. Chez toutes les formes, le degré de persis-

tance varie beaucoup avec les conditions météorologiques au

moment de la maturité (caducité plus grande dans les saisons

sèches). Jordan a encore comparé son K carpophylax auX Time-

royi, mais celui-ci s'en écarte par son limbe calicinal sessile sur le

fruit.

Le K. arvensis a virgata se retrouve non seulement dans la

plupart des vallées des Alpes occidentales, mais dans les localités

analogues jusqu'en Autriche (K arvensis, f. gloiotricha BeckJ.

Les variations qu'ils présente sont tout à fait comparables à celles

du IL arvensis var. genuina. Nous avons vu, au point de vue de la

découpure des feuilles: les formes integrata, heterophylla et

hipinnata; quant aux capitules : des formes involiicrosa et

eradiata. La grandeur absolue des capitules varie dans d'assez

grandes limites : les échantillons venus dans un sol très maigre

ont des capitules moins fournis, à diamètre descendant exception-

nellement à 3,5 cm. La couleur des fleurs est d'un violet lilas ou

un peu pourpré.

p. pseudocollina B)"iq. = Scabiosa diversifolia, S. collina et

S. mollis (p. p.) Schl. Cat. pi. Helv. éd. 1 p. 23, ann. 1807 ; non

Willd.! Scabiosa arvensis pp collina Gaud. FI. helv. I, 389
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(ann. 1828) ; non Dub. -— Scahiosa collina Heg. FI. Schw. p. 121

(aniL 1840) p. p.; non Requienî

Tige haute de 30-60 cm., verte ou verdâtre, à feuilles basilaires

développées, + groupées en rosette, les caulinaires très réduites,

donnant à la tige une apparence scapit'orme, à pédoncules ±
hérissés, à glandes stipitées très abondantes. Feuilles d'un vert

obscur, + velues ou hérissées. Bractées involucrales vertes, faible-

ment velues-ciliées.

Biol. — Fleurit de juin à août. Plante croissant sur les terrains

rocailleux et arides à végétation maigre dans les vallées chaudes.

Distribution. — Valais intérieur : environs de Varone (Schlei-

cher, h. Lausanne et h. Delessert). — Tessin : ad margines arvo-

rum in Helvetia Transalpina (Schleicher, h. Lausanne).

Observations. — Cette variété, caractérisée par sa tige ± scapi-

t'orme, possède en commun avec la var. virgata des pédoncules

glanduleux. Son port la rapproche du K.collina YSiY.meridionalis

avec laquelle elle a été souvent confondue, mais qui s'en distingue

par ses feuilles à lobes plus arrondis, à indûment court et mou,

ses bractées involucrales elliptiques plus petites, un peu veloutées

en dehors, ses capitules plus petits, d'un rose vif, etc. Elle est

reliée avec la var. virgata par des variations intermédiaires.

Cette variété a été découverte par Schleicher au commencement

du XIX'"° siècle et confondue par lui avec la var. ^'^V^a^<z^ dont elle est

en eflèt fort voisine. Dans l'herbier Schleicher, conservé au musée

botanique de Lausanne, le K. arvensis |3 pseiidocollina est repré-

senté en deux endroits.

1" a Scahiosa mollis S.— Ad margines arvorum inHelv. : trans-

alpina ». 11 y a là la var. pseudocollina et des intermédiaires

versus var. virgatam.

2" « Scahiosa diversifolia S. — An Se. : canescens Kit.— Prope

Varonam in Vall. ». C'est le type de la var. pseudocollina.

Le type du S. collina Schleich. manque dans l'herbier Schlei-

cher. En revanche, dans l'herbier de Gaudin, on retrouve la var.

pseudocollina avec cette étiquette de Schleicher : « Scabiosa

collina — in aridis Vallesiœ » ; et celle-ci émanant de Gaudin :

« G. 115. Scabiosa arvensis jB g collina. FI. Helv. I, p. 389 ».

Les synonymies de Gaudin et Schleicher peuvent donc être

considères comme élucidées.

6
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C'est probablement en grande partie cette variété qui est men-

tionnée par ^I. Krasan {Mitth. natiiriv. Ver. fur Steierm. XXX\,

103) comme type de son groupe Arvenses Apriconim sous le nom

de var. collina. Mais la description, qui omet plusieurs caractères

importants (glandulosité, involucre, capitule, fruit) paraît s'appli-

quer à plusieurs plantes différentes.

Y. genuina Briq. = K. arvensis Jord. Cat. gr.jard. Dijon, ann.

\^4:'6,'^.2^= KJordanian(i Timb.-Lagr.^ pi. exsicc. ad amicos.

Exsicc. : Billot, FI. Gall. et Germ. exsicc. n. 2486 î (sub

K. arvensi, Gall.).

Tige haute de 50-100 cm., ± velue, verte ou verdâtre, feuillée

dans sa partie moyenne, à pédoncules + hérissés, à glandes stipi-

tées nulles ou très rares. Feuilles d'un vert obscur, + velues ou

hérissées. Bractées involucrales vertes, faiblement velues-ciliées.

Biol. — Fleurit dès juin et jusqu'en septembre. Plante

caractéristique des prairies et des pâturages dans les plaines et les

vallées, remontant de là jusque vers 1400 m. M. H. Jaccard

(Cat.fl. Valais, p. 182^ la cite jusqu'à 1620 m., mais il n'est pas

sur que les localités élevées ne doivent être attribuées à la var.

virgata.

Distribution. — Maurienne (Savoie) : Mont-Cenis en montant

la Ramasse (Perrier, h. Perrier). — Tarentaise (Savoie) : env. de

Moutiers (Perrier, h. Perrier). — Région granitique de Savoie :

plaine de Confians (Perrier, h. Perrier). — Massif des Bauges

(Savoie et Haute-Savoie) : montée de l'Haut-du-ïour à Planche-

rine (Perrier, h. Perrier); Tamié (Perrier, h. Perrier). — Alpes

Lémaniennes françaises: taillis sous la Paroi d'Hyot (Briquet,

h. Delessert, f. agrestis); taillis des rochers d'Aïse (Briquet,

h. Delessert); base du Môle au-dessus de Marignier (Briquet,

h. Delessert); Saint-Jeoire, Samoens, Vallon, Sixt et de là au

Fer-à-Cheval (Briquet, h. Delessert); en montant de Bioge à

Planta (Briquet, h. Delessert) ; entre Saint-Gingolph et Novel

(Briquet, h. Delessert).

Jura savoisien : Mont Salève à Monnetier (Chenevard, h. Chene-

vard). — Haut-Jura : Thoiry au pied du Reculet (Chenevard,

h. Chenevard).

Genève : Genthod (Chenevard, h. Chenevard) ; Roëllebot

(Ducommun, h. Lausanne) ; Onex (Fauconnet, h. Delessert) î
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Genève (Ramu, h. Delessert). — A^aud: Ecliichens (Burdet,

11. Delessert) ; environs d'Aubonne (Schœndœrffer, h. Delessert;

R. Massoii, h. Lausanne); Vevey (Burnat, h. Burnat ; Muret,

h. Lausanne) ; Villars (Chenevard, h. Chenevard) ; Aigle

(Burdet, h. Delessert) ; au Montet et les Devens prèsBex (Muret,

h. Lausanne; Chenevard, h. Chenevard; Schleicher, h. Deles-

sert); les Ormonds (f. versus var. virgatam vergens ; Dupin,

h. Delessert). — Neuchâtel : environs de Neuchâtel (Godet,

h. Delessert). — Valais intérieur : prairies à Martigny (Briquet).

— Berne: Wankdorfield (Haller fil., h. Delessert); Liebefeld

(Ducommun, h. Lausanne) ; Bethléem (Ducommun, h. Lausanne).

— Zurich : Waedenschwyl (Burnat, h. Burnat).

Observations. — Les localités ci-dessus énumérées à titre

d'exemples pourraient être énormément multipliées, car le

K. arvensis var. genuina est une plante fort commune. C'est à

elle que Haller fil. attribue le n° 206 de l'Histoire de Haller pat.

(notes mss. in H. Delessert), et c'est la plante que la grande majo-

rité des auteurs suisses ont eu en vue sous le nom de Scabiosa

arvensis ou Knaiitia arvensis. Les variations de détail qu'elle pré-

sente sont innombrables et ont motivé la distinction d'une foule

de variétés, envisagées même par quelques uns comme des espèces

distinctes, qui chargent la nomenclature d'un lourd fardeau. Les

feuilles varient toutes entières ou indivises [var. p foliis omnibus

integris Haller Hist Stirp. Helv. p. 89 = Scabiosa agrestis

Schmidt FI. Boem. inch. HI, 76 = Scabiosa arvensis b integrifolia

Schleich. Cat. Helv. ann. 1807, p. 23 ; Gaud. FI. Helv. I, 399 =
K. indivisa Bor. FI. Centre Fr. éd. 3, 316 = K. arvensis et.

agrestis Beck FI. Niederôsterr. p. 1146; Briq. Noiiv. Not. fior.

Alp. Léman, p. 63 (Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève HI,

ann. 1899)]; les basilaires toutes ou en partie entières, les cauli-

nairesih découpées [Scabiosa arvensis, pratensisetcollina Schmidt

FI. boem. inch. I, 77 et 78 (ann. 1793-94) = K. arvensis

var. heterophylla Wimm. et Grab. FI. Siles; I, 113; Briq.

1. c. p. 63 = K. arvensis var. diversijolia Neilr. FI.

Niederôsterr. p. 319 ^ = K. arvensis p typica Beck FI.

^ Nous avons fait observer {Nouv. Notes ftor. Alpes Léman., p. 63) que

l'on a h tort rattaché à cette forme le A', diversifolia DC. Prodr. IV,
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Niederosterr, p. 1146; Briq. 1. c. p. 63]; enfin les feuilles

peuvent être bipinnatiséquées (YSiV.hipinnataBeck Fl.Niederosterr

.

p. 1147). La première et la dernière de ces variations en imposent

au premier abord, mais des observations suivies faites sur le ter-

rain nous ont convaincu de leur valeur purement individuelle.

Nous les avons souvent rencontrées pêle-mêle dans une même
prairie avec tous les intermédiaires possibles.

Parfois les iieurs rayonnantes périphériques manquent \^K.

arvensis ysiv. flosculosa Lej. FL Spa I^ 73 (ann. 1811); Lej. et

Court. Comp.fl. helg. I, 121 ; Gaud. FI Helv. I, 390 = Scahiosa

campestris Andvz. in Bess. Cat. liort. Crem. smn. 1816, p. 124;

Bess. PI. Volhyn. p.7 = K. arvensis var. campestris Koch 8yn.

fl. germ. et helv. \). 344; G. Beck FI. Niederosterr. p. 1147 =
K. arvensis YSiY. eradiata Neilr. FI. Niederosterr. p. 390]. Cette

modification se présente accidentellement sur des individus isolés

présentant toutes les formes de feuilles ci-dessus mentionnées !

Dans toutes aussi, on trouve de temps en temps des échantillons

à bractées involucrales très développées, presque foliacées (§ invo-

lucrosa Reichb. le. fl. germ. et helv. XII, tab. 1356) \ Si on

ajoute à ces variantes, celles dérivées de la largeur ou de l'étroi-

tesse relative des lobes foliaires, de l'abondance ou de la rareté

de l'indûment, du degré de la ramification ^ et qu'on com-

bine les caractères de toutes les manières possibles, on arrivera à

un nombre énorme de formes dont beaucoup sont efïectivement

réalisées dans la nature. Comme aucune de ces combinaisons de

caractères ne définit une race vraiment héréditaire, nous ne

voyons pas l'intérêt qu'il peut y avoir à les recenser et à les

baptiser.

652 = Scahiosa diversifoUa Baumg, FI. Trans. I, 7S), synonymie

acceptée par M. G. Beck. Cette plante doit en effet posséder des feuilles

basilaires pinnatifides, les caulinaires ovées et dentées, les supérieures

amplexicaules entières : ce qui est exactement l'inverse de ce que l'on

voit chez le K. arvensis var. heterophylla.

* Dans la figure de Reichenbach, les bractées involucrales ont pris un

développement monstrueux, mais entre cette extrême tératologique et la

forme habituelle on trouve de nombreuses transitions.

^ On a même cru devoir donner un nom spécial aux individus ne por-

tant qu'un seul capitule {K. arvensis var. simpliciflora Lej. FI. Spa II,

293) !
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Nous n'avons pas eu l'occasion d'étudier personnellement les

formes glabres du K. arvensis qui ont été signalées en Suisse.

Déjà Haller {Hist stirp. Relv. p. 189, ann. 1768) signale une

variété glabra à feuilles caulinaires découpées à laquelle il n'as-

signe pas de localité précise. Récemment, Gremli (FI. anal. Suisse,

V éd. franc, p. 276, ann. 1886 et Neiie Beitr. FI ScJnv. 1\. 10:

Schinz und Keller FI. Schiveiz p. 501) a signalé à Jongny, près

Vevey, une variété glalresœns, à tige et feuilles presque ou entiè-

rement glabres, qu'il compare avec le K. Fleischmanni Beck, de

la Carinthie et de la Vénétie. ^lalheureusement Gremli, qui en

1886, avait depuis longtemps cessé de faire un herbier, a négligé

de conserver des échantillons de cette plante qui manque à l'her-

bier Burnat. Ce Knautia restera donc forcément douteux jusqu'à

ce qu'il ait été retrouvé, les renseignements donnés par l'auteur

étant insuffisants pour l'élucider.

8. fallax Briq., var. nov.

Tige haute de 30-60 cm., verte ou verdâtre, feuillée dans sa

partie basilaire, à feuilles caulinaires moyennes et supérieures très

réduites, donnant à la tige une apparence scapiforme, à pédon-

cules + hérissés, à glandes stipitées nulles ou très rares. Feuilles

d'un vert obscur, + velues ou hérissées. Bractées involucrales

vertes, faiblement velues-ciliées.

Biol. — Fleurit en juin et juillet. Plante croissant sur

les terrains graveleux et arides ou sur les pentes rocailleuses

à végétation maigre, tant dans les plaines que dans les vallées.

Disirïbution. — Savoie : coteau des Charmettes près de Cham-

béry (Songeon, h. Perrier). — Jura savoisien (Haute-Savoie) :

4)entes du Salève au-dessus de Saint-Biaise (Chenevard, h. Che-

nevard).— Alpes Lémaniennes (Haute-Savoie) : pentes rocailleuses

entre Vailly et Bellevaux (Briquet, h. Delessert). — Suisse

Berne : environ de Berne (Gutnick, h. Delessert). — Valais inté-

rieur : entre Sion et Yex, route du val d'Hérins (Burnat, h. Bur-

nat).

Observations. — Cette variété est le parallèle églanduleux de la

var. ijseudocollina ; elle dilïère de la wslv. gemiina par ses tiges

+ scapiformes. Elle était déjà connue de Schleicher dans l'herbier

duquel elle est représentée mais sans nom, ni indication d'origine.

On la retrouve ça et là, dans des stations analogues à celles de
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notre dition, en France, en Allemagne, en Autriche et même

dans le midi de l'Angleterre. Nous n'avons pas eu l'occasion de

la cultiver, de sorte que nous conservons encore quelque doute

sur sa valeur systématique. Elle est reliée par des formes de

passage avec la var. gemiina.

Faut-il rapporter ici la plante désignée sous le nom de var.

decipiens par M. Krasan (Mitth. natiinviss. Ver. Steiermark

XXXV, 104) ? C'est là une question que la description totalement

insuffisante oblige à laisser en suspens.

4. K. coUina Jord. Cat gr. jard. Dijon, ann. 1848 p. 26

(sensu ampliato) = Trichera collina Nym. Syll. p. 60 (ann. 1855).

' Tige haute 20-60 cm., généralement rameuse, + scapiforme, à

feuilles groupées à la base de la tige, les caulinaires peu nom-

breuses et réduites, ± velue dans toute son étendue, à pédoncules

le plus souvent très glanduleux. Feuilles à pourtour oblong ou

ové-oblong, à indûment très variable, mais jamais glabres ; les

premières basilaires (souvent détruites au moment de la tioraison)

indivises, les basilaires suivantes pinnatiséquées, les caulinaires

pinnatifides, à lobes oblongs ou lancéolés, entiers, dentés ou

même lobés (limbe bipinnatiséqué). Capitules petits ou médiocres,

atteignant 1,5-2,5-3 cm. de diamètre. Bractées involucrales exté-

rieures elliptiques ou elliptiques-lancéolées, les intérieures plus

étroitement lancéolées, toutes nettement plus courtes que les fleurs

rayonnantes extérieures, couvertes extérieurement d'un indûment

soyeux apprimé, dense, grisâtres ou + blanches -tomcnteuses.

Corolle d'un beau rose, à lobes oblongs, arrondis et presque spa-

tules au sommet. Calice à limbe très distinctement pedicellé, cupu-

liforme à la maturité, divisé en 8 dents lancéolées à la base, puis

longuement aristées, atteignant de la moitié aux deux tiers de la

longueur du fruit, modérément poilues (à poils n'atteignant pas

le sommet des arêtes), à arêtes ± ramassées en pinceau à la

maturité. Fruit ovoïde, assez gros, modérément couvert de poils

étalés, mesurant env. 4, 5 X 1, 8-2 mm. de surface en section

longitudinale.

Biol — Fleurit de juin à juillet, suivant l'altitude, sur les

coteaux arides, dans les pâturages maigres ou parmi les buissons

peu serrés des régions chaudes. Axe souterrain terminé par une
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tige foliifère, clevenaut :h ligneux, rameux, et pouvant per-

sister plusieurs années; innovation s'opérant au moyen de bour-

geons latéraux issus soit de la rosette terminale, soit des écailles

de l'axe souterrain, se transformant en rosette qui s'enracinent et

deviennent florifères l'année suivante.

Distribution. — Le K collina manque jusqu'ici à notre dition,

mais il existe à l'est de la Maurienne, dans la vallée de Suze

(Piémont) et plus au sud dans le Dauphiné. Nous englobons ici

l'étude des formes croissant dans notre voisinage, attendu que

des recherches ultérieures pourront peut-être les faire rencontrer

dans les expositions chaudes du sud de la Savoie.

Observations. — Les trois variétés que nous réunissons ici sous

le nom de K. coUina forment un groupe très voisin du K. arvensis.

Les tiges subscapiformes donnent sans doute à ce groupe un port

assez particulier, mais ce caractère n'a pas la constance que l'on

pourrait croire au premier abord En eiîet, les variétés pseiido-

collina et fallax du K. arvensis ont aussi une tige + scapiforme.

Cependant on distingue assez facilement le K. collina de toutes

les formes du K. arvensis par ses bractées involucrales bien plus

courtes, elliptiques ou elliptiques-lancéolées, couvertes extérieu-

rement d'un indûment très dense et + grises ou blanches-tomen-

teuses, par ses capitules régulièrement plus petits, à fleurs roses,

ainsi que par un mode de végétation un peu difterent. Le

K. collina se distingue aussi des K. leucophœa et Timeroyi par

les caractères indiqués ci-dessus et par le limbe calicinal distinc-

tement pédicellé. C'est une espèce caractéristique pour le litoral

de la Provence et les chaudes vallées des Alpes méridionales. En
Espagne, le K. collina est remplacé presque partout par le

iC subscaposa Boiss. et Reut. {Pug. pi. nov. p. 53, ann. 1852) qui

nous paraît bien distinct par sa tige tout à fait scapiforme, ses

capitules plus grands, les bractées involucrales plus allongées et

plus aiguës, enfin par le limbe calicinal plus fortement poilu-

glanduleux. Dans l'Europe orientale, on a assimilé à plusieurs

reprises au K collina des plantes qui en partie n'appartiennent

pas à ce groupe (K. illyrica Beck in Ann. k. k. naturJmt.Hofmus.

Wien IX, 351, ann. 1894; K dalmatica Beck 1. c. p. 352; etc.)

L'exposé des affinités et des rapports réciproques de toutes ces

formes orientales nécessiterait à lui seul une lonorue étude sur des
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matériaux beaucoup plus abondants que ceux dont nous disposons

dans les herbiers de l'Europe occidentale. Nous y renonçons

d'autant plus facilement que le K. collina touche à peine la cir-

conscription visée dans ce travail.

a. meridionalis Briq.= Scahiosa collina lieq. in Guérin Descr.

font Vaucluse éd. 2, p. 248 (ann. 1813) ; DC. FI franc. V, 487
;

Lois. Bot. gall. I, 102 = K. arvensis p collina Dub. Bot. gall.

p. 257 (ann. 1828) = K. collina Jord. Cat. gr. jard. Dijon,

ann. 1848, p. 26 (sensu stricto).

Exsicc. : Bourgeau, PI. env. de Toulon, n. 212 bis ! (sub

K. arvensi p collina).

Feuilles ± vertes, couvertes de poils courts entre les nervures

ou glabrescentes, à lobes très obtus, parfois arrondis. Tige vires-

cente, faiblement velue -hérissée, ou glabrescente , rarement

presque glabre. Pédoncules très densément glanduleux.

Biol. — Fleurit en juin sur les coteaux arides de la région

méditerranéenne.

Distribution. — Spéciale au domaine méditerranéen, nous

avons vu cette plante des départements duVar [Beausset (Burnat,

h. Burnat), Mont-Paradis (Huet, h. Lausanne), Fort Sainte-Mar-

guerite (Bourgeau, exsicc. cit., h. Delessert); Toulon (Chambei-

ron, h. Delessert)], Vaucluse [Avignon, Mont-Yentoux (Richard,

h. Delessert)] et Bouches-du-Rhône [hauteurs de l'Etoile près

Marseille (Roux, h. Perrier)]

Observations. — Les descriptions que l'on a données du K. col-

lina laissent toutes à désirer. Cela tient soit à l'existence de

formes intermédiaires entre la var. meyidionalis et lavar. Grenieri,

soit au fait que l'on a pris souvent ces variétés l'une pour l'autre.

La meilleure diagnose est celle de Jordan. Jordan compare le

K. collina avec le K. Timeroyi (op. cit. p. 26) et indique comme

caractères différentiels, outre les caractères tirés du fruit et du

calice, les feuilles à lobes très obtus et d'un vert 'plus gai. C'est

bien là, sous sa forme la plus extrême, le K. collina de Provence.

Au contraire, Grenier et Godron parlent de feuilles courtement

pubescentes presque tomenteuses, ce qui exclut la teinte (vert clair)

signalée par Jordan. Les auteurs citent Gap parmi les localités

attribuées à leur K. collina. Or, nous n'avons vu des environs de

cette ville que les variétés suivantes. La description de Grenier et
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GodroD embrasse donc les variétés Grenieri et oligadena et des

formes de passage entre les var. meridionalis et Grenieri, lesquelles

présentent des feuilles à indûment plus serré et plus tomenteux.

Ce point a une certaine importance, parce que la description de

la Flore de France a donné lieu à des déterminations erronnées

que Ton rencontre dans beaucoup d'herbiers et qu'elle a servi à

des comparaisons en partie inexactes de la part d'auteurs qui ne

connaissaient pas la description princeps de Jordan (par ex.

M. Beck in Ann. k. k. natiirhist. Hofmus. Wien IX, 352

ann. 1894).

p. Grenieri Briq., var. nov. = K. coll'ma Gren. et Godr. FI.

Fr. II, 75 (ann. 1852) ; non Jord. ! = Trichera collina Nym.

Syll. p. 60 (ann. 1855) = K. mollis var collina Car. et St-Lag.

FI. descr. hass. moy. Rliône\i. 406 (ann. 1897) = K. mollis Auct.

delph. p. max. p. ; non Jord.

Exsicc. : Billot, FI. Gall. et Germ. exsicc. n. 3413 bis ! (sub

K. collina) ; Soc. dauph. ann. 1884, n. 4126 ! (sub K. collina)
;

Magnier, FI. sélect, exsicc. n. 1973 ! (sub K. collina).

Feuilles + grisâtres, mollement velues de poils courts et de

poils longs, presque tomenteuses, à lobes plus allongés et moins

obtus. Tige couverte sur toute sa longueur d'un indûment court

accompagné de poils plus longs peu nombreux. Pédoncules très

densément hérissés glanduleux.

Biol. — Fleurit de juillet à octobre sur les coteaux secs, ou

sous les pins et les broussailles, de préférence dans les chaudes

vallées méridionales, remonte jusque vers 1200 m.

Distribution. — Dauphiné : Château-Queyras (Arvet-Touvet in

Soc. dauph. cit., h. Burnat) ; Devez de Kabou près Gap (Neyra,

h. Lausanne et h. Delessert ; et in Magnier, exsicc. cit., h. Deles-

sert ; Arvet-Touvet, h. Burnat) ; La Garde Charrance près Gap

(Burle, h. Lausanne ; Blanc in Billot exsicc. cit., h. Perrier)
;

prairie du Quint près de Gap (Neyra, h. Lausanne) ; Mont-Glèze

près de Gap (Leresche, h. Lausanne) ; Briançon (Jordan). — Pié-

mont : collines de Turin (Perrier, h. Perrier); la Brunette dans la

vallée de Suze (Perriei", h. Perrier). — Se retrouve sur le litoral

(Bouches-du-Rhône) : hauteur de l'Etoile près Marseille (Roux,

h. Perrier). A rechercher dans la Savoie méridionale.

Observations. — La variété Grenieri est reliée avçc la variété
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meridionalis par des formes de transition indiscutables. De Faveu

même des auteurs les moins suspects de réunions spécifiques pré-

maturées, il est impossible de les séparer nettement. M. Arvet-

Touvet (notes mss. in h. Burnat) dit à ce sujet : « On trouve tous

les passages possibles entre les Kri. mollis (K. collina p Q-renieriU)

et Kn. collina! ». Cette observation est vraie non seulement en

Dauphiné, mais aussi sur le litoral.

Il ne faut pas confondre avec le K. collina p Grenieri une espèce

voisine, le K. mollis Jord. Cette dernière paraît être fort rare au

Dauphiné; elle abonde en revanche dans les Alpes maritimes,

tant en France qu'en Italie. Malgré l'analogie du port et de l'in-

dument, nous croyons que cette espèce mérite d'être distinguée,

au moins provisoirement, sa valeur systématique étant au moins

équivalente à celle des espèces de vSecond ordre séparées du

K. arvensis.

Voici quelques renseignements sur ce K. mollis.

K, MOLLIS Jord. Cat. gr. jard. Dijon, ann. 1848, p. 25 ; Gr.

Godr. FI. Fr. II, 74 = Trichera mollis Nym. Syll. p. 60 = Sca-

hiosa mollis Cariot Etiid. fi. éd. 7, II, H7.3, p. p. ; non Willd., nec

Schleich. ! = K. collina var. mollis Briq. mss.

Exsicc. : Huet du Pavillon, Exsicc. pi. Europ. media3, ann. 1854,

sinenM (Alp. marit, ital., sub K. arvensi var., an sp. nova?);

Bourgeau, PI. Alp. marit. ann. 1861, sine n" ! (Alp. marit. ital.,

sub K. arvensi) ; Soc. dauph., ann. 1884, n^ 4127 ! (Hautes-Alpes,

sub K. molli).

Rhizome volumineux, épais et ligneux. Feuilles grisâtres ou

blanchâtres, mollement velues soyeuses, + tomenteuses, à lobes

allongés, ± aigus. Tige mollement velue sur toute sa longueur,

à poils courts et denses, mêlés à des trichômes plus longs, souvent

un peu enchevêtrés et crépus. Pédoncules pourvus de glandes

stipitées particulièrement nombreuses dans la partie inférieure.

Capitules sensiblement plus grands que dans le K. collina (pou-

vant atteindre jusqu'à 4 cm. de diamètre) à bractées involucrales

plus grandes, plus nettement ovécs-lancéolées.

Y. oligadena Briq. var. nov.= K. collina v. delpliinensisBviq. mss.

Plante parfaitement semblable à la prédédente (p Grenieri),

mais à pédoncules dépourvus ou presque entièrement dépourvus

de glandes.
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Biol. et distribution. — Comme pour la var. précédente avec

laquelle elle croit dans les mêmes localités ; n'a pas non plus été

constatée en Savoie.

Observations. — Le caractère de l'absence de glandes est d'au-

tant plus saillant que, dans les même lieux, le K. colUna j3 Gre-

nieri présente des pédoncules parfois rendus presque bruns par

l'extrême abondance de ces organes. Nos matériaux ne nous

montrent pas d'échantillons sur lesquels on puisse hésiter entre

les deux variétés. On ne peut se représenter l'origine de cette

plante que par une mutation accentuée, ce qui est très loin d'être

le cas pour toutrs les races subordonnées dans le genre Knautia.

5. K. transalpina Briq., ?i\).i\o\.= K. FleisclimanniiReiii. et

K. Fleisclieri Reut. (sphalmate) mss. ; non alior. = K. silvatica

var. transalpina Christ in Greml. Beitr. FL Sckw. II, 7, ann. 1882.

Exsicc. : Ducommun, FI. insubrica sine n'\ ann. 1883, p. p.! (sub

K. arvensi var. caryophylace).

Tige haute de 20-70 cm., simple ou rameuse, + feuillée,

vei'dâtre ou d'un vert grisâtre. + hérissée dans sa partie infé-

rieure, à indûment plus court et moins abondant dans la partie

supérieure, à pédoncules grêles pourvus d'un indûment court

mélangé de poils plus longs clairsemés, accompagné de nom-

breuses glandes stipitées. Feuilles oblongues ou oblongues-

lancéolées dans leur pourtour ; les basilaires aiguës ou acuminées

au sommet, atténuées à la base en un pétiole largement ailé, géné-

ralement indivises, subentières ou superficiellement crénelées

ou crénelées-dentées, rarement + découpées; les caulinaires

sessiles, parfois indivises, plus souvent profondément découpées,

à lobes oblongs ou lancéolés, parfois linéaires, obtus ou aigus au

sommet ; toutes d'un vei't sombre ou grisâtre, molles, couveites

sur les deux faces de poils mous, particulièrement à la face infé-

rieures et sur les nervures. Capitules médiocres, variant de i2-3,5

cm. de diamètre. Bractées involucrales extérieures ovées-lancéo-

lées, ± acuminées au sommet, les intérieures étroitementlancéolées,

toutes brièvement pubescentes glanduleuses extérieurement,

avec interposition de poils plus longs ± abondants, poilues-ciliées

sur les marges. Corolle lilacée, à lobes oblongs, obtus ou arrondis

au sommet. Calice à limbe distinctement pédicellé, cupuliforme à
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la maturité, divisé presque jusqu'à la base en huit dents lancéolées-

aristées, ± ramassées en pinceau à la maturité, atteignant la

moitié de la longueur du fruit, modérément poilues, à poils

n'atteignant pas le sommet des arêtes. Fruit oblong, plutôt petit,

mesurant env. 4X 1,8 mm. de surface en section longitudinale,

couvert de poils étalés.

Biol. — Fleurit en juillet et août dans les pâturages rocailleux

jusqu'au dessus de la limite des arbres, oii la plante est plus

condensée et plus grise, à feuilles plus découpées; descendant

aussi dans les clairières des forêts subalpines et de la région infé-

rieure où les échantillons sont plus allongés, moins gris, plus gla-

brescents, à feuilles moins divisées ou indivises. Innovation

comme dans les K. Timeroyi et leiœophœa.

Disirïbidion. — Alpes de Côme: Monte Grigna (Reuter!.

Muret!, Ducommun!, h. Lausanne; Wilczek, h. Delessert et

h. Lausanne). — Tessin : Gandria (Ducommun, exsicc. cit.,

h. Lausanne).

Observations. — Le K. transalpina a été découvert par Reuter

lors de sa célèbre excursion à la Grigna, en août 1854. Le sagace

Aoriste a dû hésiter sur le nom à attribuer à cette plante, car il

n'en fait aucune mention dans le récit qu'il a donné de sa clas-

sique herborisation [Notice sur une excursion faite à la Grigna,

sur le lac de Côme, en avril 1854 (Bull. soc. Hallér. IV, 140-148,

ann. 1857)]. Ses récoltes portent la mention « La Grigna, in pascuis

reg. médise. Août 1854. Reuter » et la détermination « Knautia

Fleischmannii Rchb. » ou, évidemment par lapsus, « Knautia

Fleischeri Rchb. ». Le K. transalpina a été retrouvé à nouveau à

la Grigna par Muret, le 16 août 1859, mais il n'a fait son appa-

rition dans la bibliographie qu'en 1882. A cette date, Gremli (Neiie

Beitr. FI. Scliiv. II, 7, ann. 1882), a donné la description sommaire

d'un K. silvatica var. transalpina récolté par M. Christ dans les

pâturages alpins de la Grigna au-dessus de la limite des arbres.

La description insiste sur l'intégrité des feuilles, mais M. Christ

lui-même nous écrit qu'il a souvent conservé le souvenir « d'un

petit Knautia fort gris à feuilles très découpées ». Ces deux

données contradictoires cadrent exactement avec ce que l'on

sait du polymorphisme foliaire du K. transalpina. En juillet

1883, J.-C. Ducommun a retrouvé à la Grigna le K. transalpina



(34) — 93 —
et l'a distribué dans son Flora msiibrica avec la variété qui

sera décrite plus loin. Enfin, notre collègue, M. Wilczek, a de

nouveau récolté abondamment le K. transalvina dans sa localité

classique, ce qui nous a permis de nous faire une bonne idée de

cette plante singulière.

Le K. transalpiua examiné sur des échantillons à feuilles toutes

indivises a absolument le port d'un Knaidia du groupe des Sïlva-

ticœ, mais le limbe calicinal pedicellé, cupuliforme, à arêtes Hh réu-

nies en pinceau, ne laisse aucun doute sur sa place parmi les Arven-

ses. Le degré de découpure des feuilles (surtout des caul inaires)

varie d'un échantillon à l'autre: on passe par degrés insensibles des

tiges à feuilles presque toute découpées, à celles lobées à la base

seulement et, enfin, à celles indivises. Ce polymorphisme rappelle

celui du K. Fleischmannii (Reichb.) Beck, et a évidemment

provoqué la détermination manuscrite de Reuter. Mais le K. Fleis-

clmiannii (Reichb.) Beck. des Alpes orientales, est une plante

bien différente, à tiges glabi-es et d'un vert luisant, à feuilles

épaisses, subcoriaces etc. Les affinités sont bien plus étroites avec

les K. arvensis et collina, si étroites qu'il n'est pas toujours aisé

d'indiquer clairement leurs différences. Le K. transalpiua diffère

du K. arvensis par les feuilles minces et mollement pubescentes,

par ses pédoncules grêles, ses bractées involucrales plus petites et

plus étroites, ses capitules réduits, ses fruits notablement plus

petits et son rhizome dur et persistant. Il s'écarte du K collina,

sous les formes décrites dans ce travail, par sa tige non scapiforme,

par l'indument mou des feuilles très différent de celui des variétés

p et § du K collina, par la forme des bractées involucrales et par

les capitules moins convexes à fleurs plus lâches, d'un rose moins

vif.— Il y a là un ensemble complexe de caractères qui empêchent

de réunir ou de confondre le K transalpina avec les K. arvensis

et collina, du moins dans l'état actuel de nos connaissances.

p. nudiuscula Briq., var. nov. = K. midiuscula Briq., mss.

olim. Exsicc. : J.-C. Ducommun, Flora insubrica, ann. 1883,

sine n° ! (sub K. arvensi var. carpophylace).

Plante plus grêle, à tige glabrescente avec l'âge, devenant

même parfois presque glabre. Feuilles plus dures, glabrescentes

avec l'âge.

Distribution. — Alpes de Côme: Monte Grigna (Ducommun,

exsicc. cit., h. Delessert, h. Lausanne et h. Chenevard).
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Observations. — A part sa glabresceuce très marquée et son

port plus raide, cette variété ne présente pas de caractère qui

autorise à la séparer du K. transalpina, avec laquelle elle est

d'ailleurs reliée à la Grigna par des échantillons ambigus. Les

feuilles varient indivises ou + divisées comme dans le type.

Nous saisissons cette occasion pour donner ici la description

d'une esj)èce nouvelle voisine des précédentes et très intéressante.

K. vELUTiNABriq., sp. nov. — Tige mollement velue, à poils

étalés, élancée, feuillée sur toute sa longueur
;
pédoncules allon-

gés, grêles, couverts d'un indûment court et ras, peu abondant,

dépourvu de longs poils raides et de glandes stipitées. Feuilles

basilaires entières ou subentières, lancéolées, aiguës au sommet,

atténuées en pétiole ailé à la base, les suivantes lancéolées, ±
acuminées au sommet, dentées, sessiles ou subsessiles, les

moyennes et parfois les supérieures irrégulièrement découpées à

la base, à lobe terminal beaucoup plus grand que les latéraux
;

toutes mollement, brièvement et densément pubescentes en des-

sus, veloutées-tomenteuses en dessous, d'un vert grisâtre. Capi-

tules médiocres atteignant 2-3 cm. de diamètre, à fleurs lâches.

Involucre à bractées extérieures elliptiques-lancéolées, les inté-

rieures lancéolées, toutes sensiblement plus courtes que les fleurs

extérieures, mollement velues en dehors. Corolle d'un rose vif, à

lobes oblongs-arrondis. Styles d'un rose vif, très longuement sail-

lants. Calice à limbe sessile, brièvement poilu, divisé presque

jusqu'à la base en huit dents lancéolées, atteignant le 7^ ou la 7^

de longueur du fruit, prolongées en une arête épaisse et courte.

Fruit court et trapu, brièvement et mollement velu, ellipsoïdal,

mesurant 4X2 mm. de surface en section longitudinale. — Cette

plante singulière provient du Mont Saint-Iliane (?) dans la pro-

vince de ïrévise, récoltée par M. R Pampanini (h. Delessert et

h. Lausanne). Le limbe calicinal paraissant bien être patelliforme,

à dents étalées à la maturité, sur les échantillons que nous avons

vus, le K. velutina devrait être placé parmi les Silvaticœ, et

parmi celles-ci, au nombre des Silvaticse siihcanescentes. Mais le

pléomorphisme foliaire, ainsi que les autres caractères de l 'invo-

lucre, du calice et du fruit, ne permettent de confondre cette

espèce avec aucun des types connus de ce dernier groupe. On
peut dire que le K. velutina est une espèce du groupe Silvaticse
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Subcanescentes située sur la limite de^Arvenses,comme\e K.trans-

alpina est une Arvenses [)lacée sur les confins des Silvatica^.

II. SILVATIC/E

Plantes vivaces.àaxe primaire éphémère, rapidement remplacé

par un rhizome oblique. Feuilles caulinaires indivises. Limbe

calicinal patellit'orme, à arêtes Hh étalées à la maturité.

Groupe 1. — Subcanescentes

Tige aérienne couverte sur toute sa longueur d'un indûment

court et dense, + velouté, accompagné de poils raides plus longs,

en général peu abondants. Feuilles pourvues (au moins sur les

nervures à la face inférieure) du même indûment caractéristique.

6. K. drymeia Heuffel in Flora XXXIX, 52 (ann. 1856) =
Scahiosa pannonica Jacquin Eniim. stirp. Vindob. p. 22 (ann.

1762) = Scahiosa silvatica Host FI. austr. I, 191 (ann. 1827)
;

non L. = Scahiosa ciliata Reichb. FI. germ. excurs. p. 198

(ann. 1830-32) ; non Spreng. = Scahiosa rigida Hegetschw. FI.

Schiueiz p. 121 (ann. 1840) ex descr. ; non Linn., nec Mill., nec

alior. = K. silvatica var. mollis Hausm. FI. v. Tgrol, III, 1439

(ann. 1854); Wohlf. KocJi's Sgn. p. 1229 = K. Ngmphœarum
Boiss. et Heldr., Diagn. pi. orient, ser. 2, n*' 2, 124 (ann. 1856) =
K. arvmsis 6 rigida Ducomm. Taschenh. schiveiz. Botan. p. 344

(ann. 1869) = K. ciliata Boiss. FI. or. III, 127 (ann. 1875) =
K. silvatica yav.pnhescens Grem\.Neue Beitr. FI. Schiu.lll, 10 (ann.

1883) ; Exkursionsfl. Schiv. éd. 6 p. 226 (ann. 1886) =K panno-

nica Wettst. Beitr. FI. Alhan. p. 62 (ann. 1892) ; Greml. FI. anal.

Suisse, 2"^' éd. franc. 256 (ann. 1898) ; non Heuff. ! (ann. 1856) =
K. silvaticaBeck FI. JSieder'ôsterr. p. 1147 (ann. 1893); non L.=
K. silvatica var. drgmeia Krasan in Mitt. naturiviss. Ver. Steierm.

XXXV, 95 (ann. 1899) = K. silvatica var. pannonica Wohlf.

Koch's Syn. p. 1230; Schinz und Keller FI. Schiu. p. 501.

Exsicc. : Flora exsicc. austro-hung.n. 2277! (sub K. pannonica).

Tige haute de 50-80 cm., généralement rameuse dans sa partie
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supérieure, couverte dans toute son étendue d'un indûment court,

apprimé et mou, pourvue en outre de poils sétacés débiles, dissé-

minés, à pédoncules grêles, pourvus d'un indûment court et dense,

mêlé à des poils sétacés débiles, accompagnés de très nombreu-

ses glandes stipitées. Feuilles inférieures largement oblongues-

lancéolées, atténuées en pétiole à la base ; les supérieures très

largement ovées, ou ovées-lancéolées, acuminées au sommet, brus-

quement rétrécies à la base en un court pétiole largement ailé; les

dernières subsessiles ; toutes membraneuses, minces, à nervation

faiblement réticulée, à poils courts et plutôt disséminés en dessus,

+ mollement pubescentes ou veloutées en dessous, à marges

régulièrement dentées ou crénelées-dentées. Capitules médiocres,

mesurant pendant l'anthèse 1,5-3,5 cm. de diamètre. Bractées

involucrales extérieures lancéolées, les intérieures étroitement

linéaires-lancéolées, à marges + ciliées, atteignant presque les

fleurs extérieures. Corolle rose. Calice à limbe distinctement

pédicellé, patelliforme à la maturité, divisé jusque près de la base

en 8 dents triangulaires-lancéolées à leur naissance, puis brus-

quement et longuement aristées, égalant du Vs à la V2 de la

longueur du fruit, faiblement plumeuses (poils n'atteignant pas le

sommet des arêtes). Fruit ellipsoïdal oblong, mesurant environ

4,5-5 X 1,5 mm. de surface en section longitudinale, couvert de

poils mous, médiocres et étalés.

Biol. — Plante des pâturages ou des taillis dans les expositions

chaudes, de 400-1400 m. Axe souterrain oblique, se terminant par

une rosette (et non par une tige florifère) autour de laquelle nais-

sent des bourgeons qui se développent en tige florifère. Innovation

s'opérant au moyen de bourgeons latéraux issus soit de la rosette

terminale, soit des écailles du rhizome, se développant en rosettes;

celles-ci donnent naissance l'année suivante à des tiges florifères

d'après le même type que la rosette terminale. Pendant que le

rhizome se développe à son sommet au moyen de la rosette

terminale, il se détruit graduellement à sa partie posté-

rieure.

Distribution.— Tessin : près Capo di Lago (Favrat, h. Burnat);

Monte San Giorgio (Favrat, h. Burnat) ; Monte Generoso (Rey-

nier, h. Delessert ; Favrat, h. Burnat et h. Lausanne) ;
au-dessus

de Mendrisio (Burnat et Cavillier, h. Burnat; Chenevard, h. Che-
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nevard); San Salvatore (Chenevard, h. Chenevard) ; val Maggia

(Chenevard, h. Chenevard) ; Corteglia (Muret, h. Lausanne).

Observations. — La connaissance du K. drymeia est essentiel-

lement due à jVLdeWettstein,qui en a à la fois résumé les carac-

tères, donné l'aire géographique et tracé l'histoire (op. cit.). Nous

sommes en général d'accord avec notre confrère viennois à peu

près sur tous les points. Cependant, nous ne pouvons admettre

que l'on reprenne pour cette espèce, le nom spécifique pannonica,

et cela pour la bonne raison qu'il existe déjà un K. pannonica

Heuff. qui appartient au gronipQ des Arvenses. Que l'on envisage

ce Knaidia, dont la description contient des caractères très

remarquables (« incana, stellulato-pubescens », divisions calici-

nales presque aussi longues que le fruit, etc.) — comme une

espèce distincte ou une race locale, il est évident que le terme

pannonica ne peut plus, sans engendrer des confusions inextrica-

bles, être employé dans un sens différent à l'intérieur du genre

Knautia (voy. Lois de la Nomend., art. 35).— Le K. silvatica var.

mollis Hausmann, omis dans la synonymie de M. de Wettstein,

appartient sûrement à cette espèce. Wohlfarth {Koch's Syn. p.

1229), dont l'exposé du genre Knautia est une compilation par-

fois malheureuse^ maintient cette var. mollis à côté de sa var.

pannonica et en rapproche le K. silvatica var. alpina Pach. et

Jaborn, Ce K. silvatica [3 alpina figure dans le ^lora von Karn-

then (II, 62, ann. 1884) sans description d'aucune sorte. Nous ne

savons oii Wohlfarth a trouvé la courte diagnose qu'il en donne
;

celle-ci s'applique en tous cas à une variété du K. silvatica et

non au K. drymeia.

Le K. drymeia n'existe en Suisse qu'au Tessin, où il paraît

déjà avoir été connu de Hegetschweiler. La description donnée

par cet auteur pour son Scabiosa rigida laisse à désirer en ce qui

concerne les feuilles, mais tout le reste s'applique fort bien au

K. drymeia, indiqué par lui « an trocknen Orten der wàrmeren

Schweiz ». Le nom donné à cette plante par Hegetschweiler ne

peut être maintenu, sous peine de confusions graves, puisqu'il

avait été déjà employé antérieurement par plusieurs auteurs dans

des sens différents. Ducommun, en créant son K. arvensis var.

rigida, s'est borné à rapporter ce que Hegetschweiler avait dit de

cette plante. Gremli qui avait fait en 1867 (Exkursionsfi. Schweiz

7
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éd. 1 p. 189, note) une vague allusion à l'existence du K. drymeia

au Tessin, n'a définitivement enregistré cette plante qu'en 1883,

après qu'elle avait été abondamment récoltée et distribuée par

Favrat dès l'année 1879.

Au Tessin, le K. drymeia est en général très facile à distinguer

du IL silvatica par l'indument court et velouté qui recouvre les

tiges et les feuilles (face inférieure) et ses capitules plus petits à

fleurs roses. Si les feuilles supérieures conservaient toujours leur

ampleur caractéristique, la séparation des K. drymeia et

K. subcanescens ne présenterait guère de difficultés non plus.

Mais ce n'est pas le cas. Notre ami, M. Chenevard, nous a soumis

du Tessin divers échantillons (S. Giorgio, S. Salvatore, Yal

Maggia), dont les feuilles caulinaires sont beaucoup moins élargies

et même + atténuées à la base. Ceux-ci sont très difficiles à

séparer du K. subcanescens [3 sabauda, et n'en diffèrent plus guère

que par leurs capitules débiles et plus grêlement pédoncules, à

fleurs plus petites, à couleur rose plus marquée, par les bractées

involucrales plus étroites, les intérieures linéaires; à quoi on peut

ajouter les caractères du fruit (qui manque souvent dans les

herbiers). Si le passage graduel du K. drymeia au K. subcanes-

cens ne ressort pas absolument des matériaux à notre disposition,

il est cependant patent que les rapports entre ces deux espèces

sont très étroits.

Le K. drymeia Heuff. nous est connu sous trois variétés princi-

pales: 1° inciso'serrata Briq., à feuilles très amples, toutes et

surtout les caulinaires supérieures, très profondément et dense-

ment incisées-dentées (Basse-Autriche, Piémont); 2° communis

Briq., à feuilles moins amples, plus faiblement crénelées-dentées

(forme la plus répandue); S" tergestina Briq. (= K. tergestina

Beck in Ann. k. k. naturhistor. Hofmus. Wien IX, 352, ann.

1894; FI. austro-hung. exsicc. n° 4061) à feuilles très amples,

membraneuses, à tige couverte de longs poils mous superposés à

l'indument court caractéristique nour l'espèce (environs de Trieste).

Nous ne connaissons pas le K carniolica Beck (1. c. p. 352) de la

Carniole qui doit posséder des tiges et feuilles presque gla-

bres.

L'aire du K. drymeia s'étend à l'est jusqu'en Grèce. A l'ouest,

elle dépasse le Tessin pour atteindre les collines de Turin (Perrier,
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h. Perrier et h. Delessert), où se trouvent les deux variétés

mcisO'Se)Tata et communis.

Enfin, il nous reste, pour terminer ce qui concerne le

K. drymeia, à mentionner une plante douteuse récoltée par

Favrat au Monte Boglia (Tessin), dans les pâturages vers

1400 m. (h. Burnat). Ce Knautia a tout à fait les pédoncules,

les calathides et les bractées involucrales du K. drymeia, mais

il possède en plus des poils mous un abondant indûment rigide

mêlé au précédent et des feuilles assez étroitement lancéolées.

Est-ce une race spéciale ou un hybride ? Cela est impossible à

décider d'après Tunique échantillon que nous avons vu. Nous

attirons sur cette plante l'attention des botanistes qui herborisent

dans le Tessin.

7. K. subcanescens Jord. Cat. Jard. Orenohle, ann. 1853,

p. 12 ; et in F. Schultz Arch. FI. France et AUeïnayne p. 319 =
Trichera subcanescens Nym. Consp. p. 347 = K. suhpuhescens

Chavin mss. = Scabiosa subcanescens Cariot Etud. fi. éd. 7,

n, 374.

Tige haute de 40-100 cm., simple ou plus souvent rameuse

dans sa partie supérieure, couverte dans toute son étendue d'un

indûment court, apprimé et mou, pourvue en outre de quelques

poils plus longs, à peine sétacés, disséminés, à pédoncules robustes,

pourvus d'un indûment court et dense, mêlé à des poils sétacés

débiles, accompagnés de glandes stipitées + nombreuses. Feuilles

toutes lancéolées ou oblongues-lancéolées, les basilaires atténuées

à la base en un long pétiole ailé, subentières, les caulinaires +
dentées dans leur partie moyenne, + acuminées au sommet,

cunéiformes-rétrécies et entières à la base ; toutes membraneuses,

à nervation faiblement réticulée, vertes ou d'un vert grisâtre,

pourvues d'une pubescence veloutée, surtout à la face inférieure.

Capitules assez gros, mesurant pendant l'anthèse jusqu'à 4 cm. de

diamètre. Bractées involucrales extérieures largement lancéolées,

ou ovées-lancéolées, les intérieures plus étroitement lancéolées, à

marges + ciliées, généralement plus courtes que les fleurs exté-

rieures (parfois plus grandes). Corolle d'un violet purpurin. Calice

à limbe sessile, patelliforme à la maturité, divisé presque jusqu'à

la base en huit dents triangulaires à leur naissance, puis longue-
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ment aristées, molles, étalées à la maturité, atteignant environ un

tiers de la longueur du fruit, nullement plumeuses. Fruit ellipsoï-

dal, assez gros, mesurant env. 6 X 2-2.5 mm. de surface en

section longitudinale, couvert de poils mous, médiocres et ± étalés

Biol. — Fleurit de juin à août suivant l'altitude, dans les forêts

de la région montagneuse et subalpine, s'élève aussi jusque dans

dans les pâturages subalpins. Innovation comme dans le

K. silvatica.

Observations. — Le K. subcanescens remplace dans les Alpes

occidentales le Zii^ri/meia, dont il se distingue par ses feuilles bien

moins élargies, à dents (lorsqu'elles sont nettement développées)

plus marquées, plus aiguës, plus étalées, les feuilles supérieures

longuement cunéiforme-rétrécies à la base, par ses pédoncules

robustes, ses bractées involucrales intérieures moins étroites, ses

fleurs plus violacées et surtout par son fruit plus long et plus gros,

à divisions calicinales grêles et allongées. Si on tient compte de

l'ensemble de ces caractères, il ne pourra guère se produire de

confusions entre les deux espèces dont les aires sont d'ailleurs

distinctes.

Le K. subcanescens varie dans la largeur des feuilles et dans

leur serrature (parfois très robustes, dans d'autres cas presque

nulle) et dans l'intensité de la glandulosité. Sous ses formes typi-

ques, le K. subcanescens se présente, dans l'état actuel de nos con-

naissances, comme une plante spéciale au Dauphiné et aux parties

méridionales de la Savoie.

a. delphinensis Briq., var. nov.

Exsicc. : F. Schultz, Herb. norm., nov. ser. n"* 2443 ! (sub

K. canescente); Soc. dauph. ann. 1881, n. 2914! (sub K. subcanes-

cente).

Plante à indûment plus dense, fortement subcanescente. Feuil-

les oblongues-lancéolées, les caulinaires supérieures longuement

rétrécies à la base. Glandulosité des pédoncules en général plus

faible que dans la var. p, parfois même très faible.

Distribution. — Nous n'avons pas encore vu cette variété de la

Savoie. Tous nos échantillons proviennent du Dauphiné [prairies

du Lautaret et entre l'hospice du Lautaret et le Galibier (Hautes-

Alpes, Verlot) ; col de Larche (Basses-Alpes, Jordan)].

p. sabauda Briq., var. nov.
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Plante à indûment moins dense, plus faiblement subcanescente.

Feuilles plus largement oblongues, les caulinaires supérieures

plus larges à la base et plus brièvement rétrécies. Glandulosité

des pédoncules en général abondante.

Distribution. — Maurienne (Savoie) : Rivers, bords du lac,

Mont-Cenis (Perrier, h. Perrier). — Tarentaise (Savoie) : col de

la Louze (Perrier, h. Perrier et h. Delessert)
;
pentes en face du

Couard près le col de la Louze (Perrier, h. Perrier) ; entre la

Fougère et le col de la Louze (Perrier, h. Perrier, et h. Deles-

sert) ; entre Rafort et Mussillon et à Pralançon dans la vallée des

Allues (Perrier, h. Perrier) ; vallée des Allues (Fauconnet, h. De-

lessert) ; Les Loges Pesey (Chavin, h. Delessert) ; Brides (Chene-

vard, h. Chenevard) ; La Coche (Brunet, h. Perrier). — Massif de

la Grande Chartreuse (Savoie) : Cormet de Grauier (Perrier,

h. Perrier). — Massif des Beauges (Savoie) : Margériaz, pente au-

dessus de Thoiry (Songeon, h. Perrier).—Jura savoisien (Savoie) :

croupes du Mont du Chat, 1300-1490 m. (Briquet, h. Delessert);

montagne de PEpine au-dessus de Barbiset (Briquet, h. Deles-

sert).

Observations. — Nous rattachons encore comme variété au

K. stibcanescens une plante assez différente des deux précédentes,

la var. Arvernensis Briq. [= K. dipsacifolia Lamotte Prodr. fl

centr. Fr. U, 379 (aun. 1881) ; non Schultz = K. cuspidata Bor.

FL centr. Ir. éd. 3 p. 316 (ann. 1857, ex locis nat., sed descriptio

pessima!). — Exsicc. : Magnier Fl. sélect, exsicc. n. 860! (sub

K. dipsacifolia); Soc. dauph. ann. 1885, n. 3756 bis ! (sub K. dip-

sacifolia}]. Ce Knautia, récolté par MM. Ozanon et Gillot dans

les prairies du Mont-Dore (Puy-de-Dôme) à 1000-1200 m. (exsicc.

cit.), se distingue par l'indument des tiges ras et peu abondant,

par les dimensions très grandes et l'ampleur relative des feuilles

caulinaires (pouvant atteindre jusqu'à 20 X 7 cm. de surface),

ses pédoncules à glandes stipitées rares ou nulles, ses bractées

involucrales internes relativement plus étroites et ses fleurs plus

roses.

Groupe 2. — Trichopod^

Tige aérienne couverte, au moins dans les entrenœuds basilaires,

de poils sétacés raides, dépourvue (sauf sur les pédoncules) d'in-
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dûment court et dense. Feuilles glabres ou pourvues de longs

poils ± raides, ne présentant pas d'indûment velouté, court et

dense.

8. K. silvatica Dub. Bot gall. I, 257 (ann. 1828), excl. var. p;

Koch 8yn. éd. 2; p. 376 et éd. 3, p. 294; Godet FI Jura p. 330;

Greml. Excursiomfl. Schiveiz éd. 1, p. 189 et éd. suiv. ;
Schinz

und Keller FI. Schweiz p. 51 (excl. var.) = Scabiosa silvatica

Linn. Sp. pi. éd. 2 p. 142 p. p. et excl. var. p ; Gaud. FI helv. I,

387, excl. var. p a = Trichera silvatica Schrad. Cat. hort.

'gœtting. ann. 1814.

Tige haute de 20-100 cm., simple ou rameuse,, couverte dans

toute son étendue, ou au moins sur les entrenœuds basilaires

aériens, de poils raides ou sétacés, étalés ou réfléchis, à pédoncules

robustes, pourvus d'un indûment court et dense^ mêlé à des poils

plus raides et plus longs, avec ou sans glandes stipitées. Feuilles

basilaires oblongues, oblongues-lancéolées ou lancéolées, ± lon-

gues, souvent atténuées en pétiole à la base, les caulinaires supé-

rieures sessiles plus réduites ; toutes entières ou diversement

dentées, mais toujours indivises, glabres ou pourvues de longs

poils ± raides,dépourvues d'indûment court et serré, jamais

veloutées. Capitules médiocres ou gros, atteignant normalement

3-4 cm. de diamètre. Bractées involucrales extérieures ovées-

lancéolées, les intérieures plus étroites, à marges médiocrement

velues-ciliées. Corolle généralement violette, rarement d'un rose

purpurin, à lobes oblongs,obtus. Calice à limbe sessile ou subses-

sile, patelliforme à la maturité, divisé jusqu'au-dessus de la base

en 8 dents triangulaires-lancéolées à leur naissance, puis lon-

guement aristées, égalant en moyenne la moitié de la longueur

du fruit, faiblement plumeuses(à poils n'atteignant pas le sommet

des arêtes). Fruit ovoïde-oblong, gros, mesurant environ 2 X
5 mm. de surface en section longitudinale, couvert de poils étalés

ou ascendants.

Biol. — Espèce polymorphe dont les races constituantes fleu-

rissent de juin à septembre dans les forêts ou les pâturages,

depuis les plaines jusque dans les prairies alpines. Innovation

comme dans le K. drymeia, mais tiges florifères issues de la rosette

terminale solitaires ou peu nombreuses.
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Observations, — L'interprétation du K. silvatica Dub. a été

discutée par MM. Beck et Wettstein, et résolue dans deux sens

tout à fait opposés. M. de Wettstein a maintenu l'interprétation

traditionnelle, que nous adoptons ici (Beitr. FI. ATban. p. 64). Il

reconnait que Linné cite quelques synonymes se rapportant au

K. drymeia (pannonica), mais le « caulis hispidus » et les syno-

nymes de Scopoli et Haller se rapportent évidemment au K. sil-

vatica dans le sens traditionel. Au contraire, M. Beck {FI. Nieder-

osterr. p. 1147), considère le K. silvatica L. comme synonyme du

K. drymeia Heuff., parce que Linné décrit les feuilles comme

ovées-acuminées. — Cette discussion n'aurait guère qu'un intérêt

historique si elle n'avait une certaine importance au point de la

nomenclature. Voici donc les raisons qui nous ont décidé à suivre

M. de Wettstein et à conserver la nomenclature traditionnelle.

Les termes ovatus et acuminatus employés par Linné sont

empruntés à Scopoli et Haller (« foliis ovato-lanceolatis »)

qui avaient en vue le K. silvatica traditionnel. L'indication de la

tige comme hispide indique bien que Linné entendait parler du

K. silvatica Dub. et de la plupart des auteurs. D'autre part, non

seulement la variété [3 du Species éd. 2, mais encore les deux

synonymes de Bauhin (Pin. 270) et de l'Ecluse (Hist. II), se rap-

portent au K. drymeia Heuft. Conclusion : Linné ne distinguait

pas les deux groupes que nous désignons sous les noms de K. sil-

vatica et K. drymeia, et les réunissait sous la désignation com-

mune de Scabiosa silvatica. — La question prend une toute autre

tournure, lorsqu'on envisage le Botanicon gallicmn de Duby

qui, le premier, a fait passer comme espèce le Scabiosa silvatica L.

dans le genre Knaiitia avec un sens plus précis. Duby cite de

l'Ecluse, mais c'est là un hors-d'œuvre. Le K. drymeia n'existant

pas en France, l'appellation de l'auteur ne peut s'appliquer et ne

s'applique effectivement qu'au K. silvatica sensu vulg., à l'exclu-

sion de la variété p longifolia (qui est le K. Godeti Reut.) et du

K. subcanescens Jord. inconnu de Duby, et dont la découverte

remonte seulement à l'année 1853. On ne peut donc attribuer le

K. silvatica Dub. comme synonyme au K. drymeia, et on doit

conserver au premier de ces noms son sens traditionnel.

Le K. silvatica est, avec le K. arvensis, l'espèce de Knautia de

beaucoup la plus répandue dans nos régions; elle s'est différenciée
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en une série de races. C'est par excellence le Knautia des mon-

tagnes et des sous-alpes, montant fréquemment dans la région

alpine, descendant plus rarement dans les plaines.

a. dipsacifolia Briq.= Scabiosa diysacifolia Host FI. austr.

1, 191 (ann. 1827) = K dipsacifolia Gren. et Godr. FI Fr. I, 72

(excl. exsicc. cit.); Gren. FI. jurass. p. 384 p. p. ; G. Becki^Z. Nie-

derosterr. p. 1147 (excl. var. p) = K. silvatica var. dipsacifolia

Godet FI. Jura p. 330 p. p. = Trichera dipsacifolia Nym. Syll.

suppl. p. 14.

Exsicc. : Billot, FI. Gall. et Germ. exsicc. n. 2487 ! (sub K dip-

sacifolia, Gall.); Flora exsiccata austro-hungariea n. 2276 II!

(sub K. silvatica) ; non n. 2276 I ! ; Reichenb., FI. germ. exsicc.

n. 213 ! (sub K. silvatica, Salisb.)

Tige haute de 30-100 cm., généralement rameuse dans la partie

supérieure, couverte dans toute son étendue de poils sétacés réflé-

chis. Feuilles oblongues-lancéolées, plus rarement lancéolées, les

basilaires atténuées à la base en un pétiole largement ailé, les

supérieures atténuées à la base et sessiles ; toutes (sauf les pre-

mières basilaires) ± acuminées au sommet, subentières ou dentées

(les deux formes souvent sur le même individu), généralement

assez molles, + velues, hérissées, à poils dessiminés plus abon-

dants à la face intérieure sur les nervures. Pédoncules dépourvus

de glandes stipitées, ou celles-ci très rares.

Distribution. — France (rare), Allemagne mérid., Autriche. —
Souvent indiqué dans notre dition ; nous n'en avons pas encore

vu d'échantillon authentique.

Observations. — La var. dipsacifolia est une plante sur laquelle

on a beaucoup disserté à cause de l'insuffisance de la diagnose

fournie par Host pour son Scabiosa dipsacifolia. Grenier et

Godron en ont donné une bonne description, mais il ont eu tort

de citer comme type les n*"' 42 et 42 bis de l'exsiccata de Schultz,

caractérisés par de nombreuses glandes snr les pédoncules, alors

que leur propre description ne mentionne pas ces glandes. Il

l'essort d'ailleurs de la distribution très générale donnée par les

auteurs pour leur K. dipsacifolia, qu'ils ont dû confondre avec lui

diverses variétés à pédoncules glanduleux, en particulier les var.

prsesignis et alpicola. Plus tard, F. Schultz a critiqué l'article de

Grenier et Godron relatif au K. dipsacifolia {Arch. de la Fï. de
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Fr. et d'Allem. p. 223). Selon lui, des deux numéros cités, l'un le

n° 42 his appartiendrait au K. dipsacifolia, l'autre le n** 42

appartiendrait au K. silvatica. En fait, tant l'un que l'autre de

ces numéros n'appartiennent pas au K. dipsacifolia, ainsi qu'il vient

d'être vu. C'est M. G. Beck qui a enfin élucidé la signification du

Scahiosa dipsacifolia, en donnant de l'original de Host une des-

cription très précise, qui ne laisse plus aucun doute. Par surcroît,

M. Woloszczak a distribué (in Kerner, exsicc. cit.) le Scahiosa

diysacifolia provenant de la localité classique (Lunz, Autriche

inf.), lequel cadre exactement avec la diagnose de l'original don-

née par M. Beck.

La variété dipsacifolia est extrêmement voisine de la var.

prœsignis dont elle ne diffère que pas ses pédoncules dépourvus

de glandes stipitées. Elle ne paraît pas sortir des bois des régions

intérieures et ne s'élève qu'exceptionnellement dans la zone des

Conifères. Elle est nulle, ou en tous cas fort rare en Suisse et en

Savoie, et il paraît en être de même, d'après les matériaux à notre

disposition, tant en France que dans le midi de l'Allemagne.

Quoique très voisine de la var. frœsignis, la var. dipsacifolia en

est en général facile à distinguer. Les formes douteuses (à glan-

dulosité faible) sont très exceptionnelles : nous n'en avons pas vu

jusqu'à présent provenant de Suisse ou de Savoie.

g. cuspidata Briq. = K. cuspidata Jord. Cat. gr. jard. Gre-

noble, ann. 1853, p. 12 et ap. F. Schultz Arch. fl. Fr. et Allem.

p. 320 = Scahiosa cuspidata Car. Etiid. fl. éd. 7, II, 374 :

Cariot et Saint-Lag. Fl. hass. moy. Rhône p. 407 = K. dipsaci-

folia Jord. p. p. olim, et exsicc. ad amicos ! = Trichera cuspidata

Nym. Syll. suppl. p. 14.

Plante haute de 30-100 cm., généralement rameuse dans sa

partie supérieure, à entrenœuds inférieurs couverts de poils

sétacés réfléchis, glabre ou presque glabre et lisse dans la région

moyenne, à pédoncules très faiblement poilus au sommet, à

glandes stipitées très rares ou nulles. Feuilles assez largement

oblongues ou oblongues-lancéolées, les basilaires longuement

atténuées en pétiole ailé, les supérieures sessiles; toutes (sauf les

premières basilaires) acuminées et longuement cuspidées au

sommet, assez fortement et régulièrement créHelées-dentées,

dures, coriaces, épaisses, à faces glabres ou pourvues en dessous
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sur la nervure médiane de quelques rares poils promptement

caducs. Bractées involucrales glabrescentes.

Biol. — Plantes des forêts et taillis, 400-1400 m.

Distribution. — Massif de la Chartreuse (Isère) : entre Saint-

Laurent-du-Pont et la Grande Chartreuse (Jordan, h. Lau-

sanne).

Observations. — Cette variété très remarquable présente

comme la prédédente, cette particularité d'avoir des pédoncules

églanduleux. Elle s'en distingue très facilement par la très grande

glabréité de ses entrenœuds moyens et supérieurs, l'indument

très faible des pédoncules, ainsi que par la forme, la consistance,

la glabréité et le mode de serrature des feuilles. Le K. silvatica

p cuspiiata représente, par rapport au K. silvatica a dipsacifolia,

l'homologue de ce qu'est le K. silvatica C Sendtneri par rapport

au K. silvatica § prœsignis. C'est une race apparemment rare et

qui mérite d'être recherchée avec soin.

Le K. ciispidata a été décrit par Jordan d'une façon très som-

maire, en quelques mots, qui insistent sur la très grande glabréité

de l'appareil végétatif et la présence de feuilles cuspidées. On
pourrait hésiter d'après ces indications dans l'attribution du

K. cuspidata entre plusieurs autres races du K. silvatica, si Jor-

dan n'avait spécifié plus tard (ap. F. Schultz 1. c.) que son K. cus-

pidata était basé sur une plante de la Grande Chartreuse distri-

buée par lui sous le nom deK. dipsacifolia. 11 n'y a donc pas de

doute sur l'interprétation de ce Knautia dont nous avons eu Je

plaisir de retrouver l'original dans l'herbier de Lausanne.

Jordan avait fait preuve de sagacité en rapprochant cette plante

du K. dipsacifolia dont il est effectivement très voisin.

7. serrigera Briq., var. nov.

Tige haute de 30-60 m., rameuse dans sa partie supérieure,

couverte dans toute son étendue de poils sétacés réfléchis. Feuilles

basilaires oblongues, acuminées au sommet, atténuées à la base

en un pétiole largement ailé, les premières subentières, les sui-

vantes assez grossièrement dentées ; les caulinaires très largement

ovées, longuement acuminées au sommet, élargies-amplexicaules

et sessiles à la base, très profondément incisées- dentées sur les

marges
;
toutes un peu dures, à nervation réticulée très visible et

parsemées d'abondants poils étalés surtout à la face inférieure.
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Biol. — Plante des lisières et clairières des forêts subalpines,

1000-1500 m.

Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) :

bois en descendant du signal des Charmettes sur Onion (Briquet,

h. Delessert).

Observation. — Cette plante remarquable s'écarte fortement

de la suivante, dont elle possède l'indument caulinaire et foliaire,

par l'ampleur de ses feuilles caulinaires et leur serrature très

robuste, laquelle rappelle, en les exagérant, les caractères du

K. drymeia var. inciso-serrata. Elle possède d'ailleurs tous les

caractères du K. silvatica dont on ne saurait la séparer.

S. praBsignis Briq. = K. dipsacifoliaNdiV. glandulifera G. Beck

FI. Hernst. 254 = K. dipsacifolia p prsesignis G. Beck FI. Nie-

derôsterr. p. 1147 = K. silvatica Auct. helv. omn., sensu stricto =
K. dipsacifolia Gren. Godr. FI. Fr. I, 72, p. p. ; Gren. FI. jurass.

p. 384 p. p.

Exsicc. : Bourgeau, PI. Alp. Savoie sine n*" ! (sub K. silvatica);

Billot, FI. Gall. et Germ. exsicc. n" 42 bis ! (sub K. silvatica,

Bavar.)^; Flora exsiccata austro-hungarica n*" 22761! (Tyrol.

eentr.) ; non n. 2276 II ! (sub K. dipsacifolia).

Tige haute de 40-100 m., généralement rameuse dans la partie

supérieure, couverte dans toute son étendue de poils sétacés

réfléchis. Feuilles oblongues-lancéolées, acuminées au sommet, les

basilaires atténuées en pétiole à la base, les supérieures arrondies

et sessiles à la base; toutes parsemées de poils allongés, +
sétacés, persistant au moins sur les nervures principales à la face

inférieure, parfois subentières, plus souvent médiocrement den-

tées (les deux formes de feuilles fréquemment sur le même
individu), membraneuses et molles sur les échantillons des

localités ombragées, plus dures et subcoriaces sur les échan-

tillons des pâturages.

Biol. — Plante caractéristique des forêts et pâturages, 300-

1800 m.

Distribution. — Alpes granitiques de Savoie : forêt entre

Beaubois et Beaufort (Perrier, h. Perrier) ; Belleville près

* Cette part, telle qu'elle est représentée à l'herbier Delessert, contient

aussi un fragment appartenant à la var, Sendtnevf.
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Hauteluce (Perrier, h. Perrier)
;
prairies à la Sauce, près de

Beaufort (Perrier, h. Perrier) ; les Fauges, près Hauteluce

(Perrier, h. Perrier; avec une forme versus YSii\ Gaiidinï) ; le

Laitellet près Conlians (Perrier, h. Perrier et h. Delessert). —
Alpes granitiques de la Haute-Savoie : sommet du Montanvert

(Alph. DC, h. Delessert). — Alpes des Beauges (Haute-Savoie) :

la Combe Noire, au dessus de Tamié (Perrier, h. Perrier)
; Mont-

Drizon (Perrier, h. Perrier). — Alpes d'Annecy (Haute-Savoie) :

montée du col du Fer, au-dessus de Marlens ; Mont Brezon

(Bourgeau, exsicc. cit., h. Delessert). — Alpes Lémaniennes

françaises (Haute-Savoie) : Habère-Lullin (Puget, sub K. di'psa-

cifolia, b. Lausanne) ; vallon du Crêt Ballet, au-dessus des

Charges, vall. de Bellevaux, 1400 m. (Briquet, h. Delessert)
;

pâturages sur le versant S. du col de Reculaz, 1500-1700 m.

(Briquet, h. Delessert); vallon d'Odda, pentes herbeuses du

bras gauche, 1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant N. du

Mont Grenairon, 1500 m. (Briquet, h. Delessert) ; montagne du

Déchargeur, 1700 m. (Briquet, h. Delessert). — Alpes Léma-

niennes valaisannes : près de Port -Valais (forma glabrescens;

Burnat, h. Burnat).

Jura savoisien (Haute-Savoie) : Pitons du Salève, au-dessus

des Beulets (Briquet, h. Delessert). — Haut-Jura (Ain) : Thoiry,

au pied du Mont-Beculet (Chenevard, h. Chenevard). — Jura

neuchâtelois : montagne de Chaumont (Godet, h. Delessert)
;

Creux-du-Van (Muret, h. Lausanne).

Suisse. Genève : bois de Peney (Dupin, h. Delessert) ; Saint-

Antoine (Alph. DC, h. Delessert, 17 mai 1821 ; locatité détruite).

— Vaud : bois près de Saint-Georges (Chenevard, h. Chenevard)
;

bois Elise, près Aubonne (Schœndœrffer, h. Delessert) ; Sauva-

belin (Muret, h. Lausanne) ; environs de Lausanne (Reynier,

h. Delessert)
;
près les chalets d'Avant, Dent de Jaman (Burnat,

h. Burnat) ; Aigle (Burdet, h. Delessert) ; vallée du Nant,

1800 m. (Wilczek, h. Lausanne) ; Les plans, Frachy et Bovonnaz

(Charpentier, h. Lausanne).— Valais intérieur : Mayens de Sion,

1500 m. (Christ, h. Burnat) ; col du Leu sur Saxon (Chenevard,

h. Chenevard) ; ravin de la Saltine à Bérisal (Chenevard, h. Che-

nevard) ; Rosswald au-dessus de Bérisal (Chenevard, h. Chene-

vard) ; Heilig-Kreuz près Binn (Burnat et Cavillier, h. Burnat)
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Pas-du-Loiip sur Louèche-les-Bains (Chenevard, h. Chenevard).

— Berne : environs de Berne (Haller fil., h. Delessert ; Seringe,

ibidem) ; bois au Giessbach (Chenevard, h. Chenevard) ; Batten-

berg près Brienz (Chenevard, h. Chenevard) ; Dàhlhôlzli

(Ducommun, h. Lausanne) ; Steinhôlzli (Ducommun, h. Lau-

sanne) ; Gurtenthal (Ducommun, h. Lausanne). — Argovie :

environs d'Aarau (Kohler, h. Kohler).— Uri : entre Hospenthal et

Andermatt, vall. d'Urseren (Burnat et Cavillier, h. Burnat). —
Tessin : prés à Fusio, val Lavizzara (Chenevard, h. Chenevard)

;

-Olivone (Chenevard, h. Chenevard). — Grisons : Maria, Enga-

dine (Muret, h. Lausanne).

Observations.— Cette variété est de beaucoup la plus répandue

et la plus abondante de toutes. Elle trouve dans les forêts de la

zone moyenne des Conifères ses meilleures conditions d'exis-

tence, mais elle se rencontre occasionnellement jusque dans les

plaines, et peut remonter d'autre part jusque dans les pâturages

alpins. C'est presque toujours la var. prœsignis que les auteurs

suisses et savoisiens ont eu en vue lorsqu'ils ont parlé du Scabiosa

silvatica ou du Knautia silvatica.

Nous n'avons pas cru devoir conserver pour cette variété le

qualificatif glandidifera, bien que plus ancien. Ce nom dérive

de la glandulosité des pédoncules. Mais comme ce caractère est

commun à la grande majorité des variétés du K. silvatica, le

terme glandidifera appliqué à une seule d'entre elles risquerait

d'induire en erreur.

Sous le nom de K. silvatica var. platyphylla Briq., nous avons

désigné jadis [Nouv. notes flor. Alp. Léman, p. 63 (Ann. Conserv. et

Jard. bot. Genève III, 1899)] une forme différant du K silvatica

var. prœsignis par ses feuilles caulinaires plus amples, à base

élargie et amplexicaule. Nous envisageons cette forme aujour-

d'hui, après examen de matériaux plus étendus, comme une

variation locale ou individuelle plutôt que comme une race

distincte. C'est cette modification que Godet a eu en vue, au

moins quant aux échantillons glanduleux, sous le nom de K.

silvatica var. dipsacifolia (Godet FI. Jura p. 330).

s. pachyderma Briq., var. nov. = 1 K. Sendtneri var. alpestris

Briigg. Mitt. iïb. neiie und krit. Formen der Bimdner- und Nach-

barfl. p. 97 (Jahresber. natiirf. Gesellsch. Graiib. XXIX, ann. 1886).
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Tige haute de 30-80 cm., simple ou rameuse dans la partie

supérieure, couverte dans toute son étendue de poils sétacés

réfléchis. Feuilles oblongues-lancéolées, ou lancéolées, les basi-

laires atténuées en pétiole à la base, les supérieures sessiles
;

toutes (sauf les premières basilaires) acuminées ou + cuspidées

au sommet, subentières ou dentées (les deux formes souvent sur

le même individu), dures, -_h coriaces, épaisses, à faces glabres

ou pourvues en-dessous sur la nervure médiane de quelques

rares poils promptement caducs.

Biol. — Clairières des forêts subalpines, pâturages, 1000-

2000 m.

Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoi e) :

sommet du Môle (A. de Candolle, h. Delessert) ; versant N. du

Mont Billiat, 1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; Roc d'Enfer, au

passage de la Brèche (Briquet, h. Delessert) ; Pointe de Haut-

fleury, 1800-1900 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant E. de la

Pointe de Cercle, 1500 m. (Briquet, h. Delessert) ; Pointe de

Lachau, 1900 m. (Briquet, h. Delessert ; f. versus var. prœ-

signem vergens) ; versant S. de l'Aiguille de Varens, au-dessus

des Chalets de Varens, 1900 m. (Briquet, h. Delessert).

Observations. — Cette variété est l'équivalent alpin et subalpin

de la variété précédente. Des feuilles glabres ou presque glabres,

plus épaisses, à cuirasse cuticulaire plus développée, à tissu

palissadique renforcé indiquant l'adaptation à la vie à une alti-

tude plus élevée, avec une insolation beaucoup plus grande. Les

variations intermédiaires entre cette variété et la précédente

ainsi que la suivante sont fréquentes.

Nous ne sommes pas certain que ce soit bien là le K. Sendtneri

var. alijest7is Brtigg., l'auteur attribuant à sa plante des feuilles

plus velues que dans son type.

X' Sendtneri Wohlf. Koch's Syn. p. 1129 = Scabiosa silvatica

var. p p Gaud. FL helv. I, 387 (ann. 1828) p. p. = Scabiosa

longifolia Heg. FI. Schw. p. 120 (ann. 1840) p. p. ; non W. K. ==-

K silvatica var. Sendtn. Veg. VerJi. SiXdbay. p. 789 (ann. 1854)

= K. Sendtneri Brtigg. Mitth. i'ib. neiie und Jcrit. Form. der

Bilndn. imd Nachbarji. p. 95 {Jaliresber. der naiurforsch.

Gesellsch. Graiib. XXIX, ann. 1886) = K. silvatica var. alpicola

Briq. mss.
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Exsicc. : Soc. dauph. 2""^ sér., ann. 1892, n. 666 ! (sub K, dip-

sacifolia) ; Billot, FI. Gall. et Germ. exsicc. n** 42 ! (sub K. sïlva-

tica, Alsat.)

Plante haute de 30-100 cm., simple ou rameuse dans sa partie

supérieure, couverte dans toute sa partie inférieure de très

abondants poils sétacés réfléchis, à entrenœuds moyens glabres

et luisants (indûment localisé aux nœuds, parfois presque nul).

Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéolées, les basilaires longue-

ment atténuées en pétiole Hh ailé, les supérieures sessiles ; toutes

(sauf les premières basilaires) acuminées ou + cuspidées au

sommet, subentières ou dentées (les deux formes souvent sur le

même individu), dures, coriaces, épaisses, à faces glabres ou

pourvues en dessous sur la nervure médiane de quelques rares

poils promptement caducs.

Biol. — Lisières et clairières des forêts, pâturages, 1000-

2000 m. ; descend exceptionnellement plus bas (500 m.) : les indi-

vidus atteignent alors une très grande taille tout en conservant

leurs caractères.

Distribution. — Alpes granitiques (Savoie) : le Laitellet, près

Conflans (Perrier, h. Perrier) ; au-dessus de Colombaz, près

Hauteluce (Perrier, h. Perrier). — Massif des Beauges (Savoie et

Haute-Savoie) : vallée de Bellevaux, près Ecole (Perrier, h. Per-

rier) ; Combe Noire près Tamié (Perrier, h. Perrier) ; au-dessous

du chalet de Drizon (Perrier, h. Perrier). — Alpes Lémaniennes

françaises (Haute-Savoie) : bords de la tourbière de Sommans,

1400 m. (Briquet, h. Delessert) ; crête de Roy, 1700-1800 m.

(Briquet, h. Delessert) ; rochers de la Garde, versant du Jotty,

1500-1600 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant W. du Môle, 1600-

1800 m. (Briquet, h. Delessert); arête du Roc d'Enfer, 1800-

2000 m. (Briquet, h. Delessert) ; montagne de eTambaz, près

Bellevaux, 1300 m. (Briquet, h. Delessert); vallée de Boëge

(A. de Candolle, h. Delessert); gorges de Bioge, 500-600 m.

(Briquet, h. Delessert); Pointe de Lachau, 1800 m. (f. versus var.

Gaiidini vergens ; Briquet, h. Delessert) ; versant S. de la mon-

tagne de Mens, 1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant N. du

col d'Ugeon, 1700-1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant S. du

col de Vernaz, 1500 m. (Briquet, h. Delessert).

Jura savoisien (Haute-Savoie) : Mont-Salève au-dessus d'Ar-
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champ (FaucoDnet, h. Delessert ; Eeuter, h. Perrier). — Jura

occidental (Doubs) : Baumes-les-Dames, rochers de Chatard

(C. A. Gérard in exsicc. cit., h. Burnat). — Jura neuchâtelois :

montagne de Chaumont (Godet, h. Delessert) ; Creux du Van

(Reynier, h. Lausanne). — Jura bernois : les Rangiers (Muret,

h. Lausanne).

Suisse. Vaud : Aubonne (Schœndœrffer, h. Delessert); près

d'Avant, alpes de Vevey (Muret, h. Lausanne). — Berne : envi-

rons de Berne (Seringe, h. Delessert). — Zurich : clairières des

bois de l'Eschenberg, près de Winterthur (f. ad. var. py-iE-

signem vergens ; Siegfried, h. Delessert).

Observations. — Cette variété établit le pont entre les formes à

tiges entièrement velues et celles dans lesquelles l'indument

sétacé se localise dans les entrenœuds raccourcis basilaires. Elle

croît dans les mêmes conditions que la var. prœsignis et c'est

évidemment d'elle que sont issues les variétés succisoides et

Gaudini. Elle est reliée avec celles-ci comme avec les var. prœsi-

gnis et pachyderma par des formes ambiguës très précieuses pour

la reconstitution du phylum silvatica.

Cette variété était déjà connue de Gaudin qui la faisait rentrer

dans son Scabiosa silvatica p /3. Ce dernier comprenait évidem-

ment toute les races du K. silvatica que leur glabréité relative

rapproche des K. longijolia, Godeti, etc. On la trouve dans son

herbier (h. Lausanne) avec une étiquette de Reynier portant

« Scabiosa intermedia inter sylvatic. et longifoliam — Creux du

Vent et forêts du Jorat » et que Gaudin a annotée comme suit :

« G. 115. Scabiosa silvatica p ,S intermedia FI. helv. 1. c. »

II n'y a pas de doute, d'après la description, que le K. Sendtneri

n'appartienne en majeure partie à notre variété C- Brtigger décrit

en effet sa plante comme ayant une tige ± hérissée inférieu-

rement, glabre dans la région moyenne, à pédoncules hétérotriches

et pourvus de glandes stipitées ; les feuilles sont plus épaisses que

dans le type (var. prœsignis) et glabres ou presque glabres au

moins à la face supérieure. Les indications de distribution

données par l'auteur confirment les détails qui précèdent

(présence du K. Sendtneri jusque sur les collines mollassiques

zurichoises). Cependant il est extrêmement probable que

Brtigger ne séparait pas de son K, Sendtneri d'autres variétés
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alpines, eu particulier les var. siiccisoides et Oaudini qui

répondent aussi dans une certaine mesure à sa diagnose. Cela

est d'autant plus vraisemblable que ces deux dernières races se

rapprochent encore davantage du K. îongifolia au point de vue

du port que notre var. l, et que Brûgger spécifie son K. Sendt-

neri comme embrassant les formes du K. silvatica vergentes ad

K. longifoliam. Un autre argument à l'appui de cette manière de

voir, c'est l'indication que le K. Sendtneri monte jusqu'à

2000 mètres (ce qui est très exceptionnel pour la var. C sensu

stricto) et que l'apparence extérieure de la plante est très variable.

Nous employons donc le terme Sendtneri dans un sens plus étroit

que son auteur.

Le K. silvatica C Sendtneri nous a paru être répandu depuis le

Dauphiné, à travers les montagnes de la Savoie et du Jura, de

la Suisse (descendant sur les collines mollassiques), de la Bavière

méridionale jusque dans le Tyrol. C'est une race caractéristique

des forêts subalpines.

Tj. crinita Briq., var. nov.

Tige haute de 30-40 cm., à peine rameuse ou simple, à poils

sétacés très denses et brillants localisés dans les entrenœuds

inférieurs courts ; les entrenœuds suivants plus allongés, glabres,

luisants, d'un vert sombre. Feuilles basilaires atténuées à la base

en un pétiole largement ailé et assez court, les suivantes

atténuées à la base, les caulinaires supérieures atténuées-arrou-

dies et sessiles à la base; toutes lancéolées, acuminées ou zt

cuspidées au sommet, entières ou subentières, dures, épaisses, un

peu coriaces, à nervation réticulée nettement visible, parsemées

en dessous de poils blancs allongés assez abondants, les basilaires

même nettement pubescentes à la face supérieure. Pédoncules

pourvus d'abondantes glandes stipitées.

Biol — Pentes herbeuses alpines, 1800-2000 m.

Distribution.— Alpes Lémaniennes valaisannes : versant S. du

Mont Grammont (Briquet, h. Delessert).

Observations. — Cette forme intéressante à tout à fait le port

de la var. succisoides ou des petits échantillons de la var. Sendt-

neri; elle s'en distingue par ses feuilles abondamment velues,

caractère tout à fait exceptionnel pour un Knaidia de grande

altitude.

8
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La description très sommaire que Briigger à donnée de son

K. Sendtneri var. alpestris peut permettre aussi un rapproche-

ment avec notre K. silvatica ^q crinita. Cette synonymie est toute-

fois moins probable que celle donnée à propos de la var. pachy-

derma (voy. ci-dessus p. 110), l'auteur décrivant les tiges comme

plus velues que celles du type (K. Sendtneri^ K. silvatica C Sendt-

neri).

6. dolichophylla Briq., var. nov. =- K. longifolia Gr. et Godr.

FI Fr. II, 73 et auct. Gall. centr p.p. ; non Koch = K silva-

tica Bor. FI. Centr. Fr. éd. 3. p. 316 ; Lamotte Prodr. ji. plat,

centr. II, 379 =- K. Oodeti Legrand Stat. bot. Forez p. 147 p. p. ;

non Keut.

Exsicc. : Billot, fi. Gall. et Germ. exsicc. n^ 2686 ! (sub

K. Godeti, Mont Pilât, Loire); Magnier, fi. sélect, exsicc. n° 861

(sub K. silvatica, Saône-et-Loire).

Tige haute de 30-100 cm., simple ou rameuse dans sa partie

supérieure, + glabre, parfois même tout à fait glabre dans sa

région moyenne, en général cependant pourvue de poils sétacé

au voisinage des nœuds, à entrenœuds basilaires toujours +
velus, parfois faiblement. Feuilles longuement lancéolées ou

oblongues-lancéolées, acuminées au sommet. Les basilaires atté-

nuées en pétiole ailé et cilié, les supérieures atténuées à la base

et sessiles, toutes à pages glabres, à réseau des nervures assez

visible, généralement assez minces, entières ou subentières.

Pédoncules dépourvus de glandes stipitées ou celles-ci extrême-

ment rares.

Biol. — Prairies subalpines, 1000-1800 m.

Distribution. — Savoie : au-dessus de Montagnole, près de

Chambéry (Songeon, h. Perrier) : Saint-Cassin, en remontant le

Nant de la Gordiaz (Songeon, h. Perrier et h. Delessert). — Jura

neuchâtelois : La Chaux-du-Milieu (G. Planchon, h. Lausanne).

Observations. — Cette plante remarquable existe non seule-

ment dans le Jura neuchâtelois et dans la Savoie, mais encore

dans les montagnes du centre de la France. M. Songeon, qui

l'a découverte en Savoie l'a prise pour le K. Godeti Keut.;

Grenier et Godron, Legrand, Ozanon, Boreau et d'autres bota-

nistes qui l'ont signalée au Mont Pilât, dans le Forez et en

Auvergne, y ont vu soit le K. Godeti, soit le K. longifoMa. Là
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seconde de ces opinions est de beaucoup la moins exacte, car le

K, longifolia s'en distingue facilement par ses pédoncules très

glanduleux, par ses bractées involucrales plus ciliées-plumeuses,

par son fruit plus étroit, à divisions calcinales plus longuement

barbuefe-plumeuses. Le rapprochement fait par M. Songeon avec

le K. Godeti est bien plus exact. Comme le K Godeti, la var.

dolichophylla pessède des pédoncules non ou à peine glanduleux;

elle a souvent tout à fait le port de cette espèce, dans ses formes

très glabrescentes.Cependant leK Godeti a les feuilles plus dures,

plus épaisses, les tiges et feuilles tout à fait glabres à la fin, des

bractées involucrales ovées-elliptiques , simplement aiguës ou

subaiguës au sommet, faiblement ciliées et plus courtes ; dans le

K. silvatica var. dolichophylla, les entrenœuds caulinaires infé-

rieurs au moins sont toujours pourvus de poils raides ou sétacés,

les feuilles sont + longuement ciliées vers les pétioles, les brac-

tées involucrales extérieures sont ovées-lancéolées ou elliptiques-

lancéolées, un peu acuminées au sommet, plus fortement ciliées et

atteignant presque les fleurs rayonnantes extérieures. Bien que

rapprochée du K. Godeti, la var. dolichophylla nous paraît

cependant inséparable du K. silvatica. C'est une race occidentale

qui ne diftère des variétés Sendtneri, siiccisoides et Gaudini que

par ses pédoncules dépourvus ou presque dépourvus de glandes

stipitées. C'est une différence de même ordre que celle qui fait

distinguer les variétés dipsacifolia et prœsignis. Les Knautia du

plateau central de la France mériteraient d'être étudiés à nouveau

avec des matériaux beaucoup plus abondants que ceux dont

nous disposons. La présence de plusieurs formes rares (K. Godeti,

K. silvatica dolichophylla, K. suhcanescens Arvernensis) indi-

quent bien l'intérêt que cette région présente au point de vue

du genre ici traité.

L. succisoides Briq. Nouv. Notes fior. Alp. Léman, p. 63 {Ann.

Conserv. et Jard. hot. Genève III, 1899) = K. succisoides ^v\ç^.

op. cit. = Scabiosa longifolia Schleich. Cat pi. Helv. éd. 4, p. 32

(ann. 1821) et herb. p. p. (non W. K.) = Scabiosa silvatica

P P Gaud. FI. helv. I, 387 (ann. 1821) p. p.

Tige haute de 30-80 cm., simple ou peu rameuse dans sa

partie supérieure, à poils sétacés localisés sur les entrenœuds

basilaires courts oîi ils abondent , les entrenœuds suivants plus
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allongés, glabres et lisses. Feuilles oblongues-lancéolées ou lan-

céolées, les basilaires atténuées à la base en un pétiole ailé,

membraneux, assez court, les supérieures atténuées et brièvement

arrondies à la base et sessiles ; toutes acuminées ou ± cuspidées

au sommet, entières ou à marges superficiellement crénelées-

dentées, plus rarement dentées ou incisées-dentées, dures ou

même coriaces, glabres ou presque glabres sur les deux faces, à

nervation réticulée assez visible. Pédoncules pourvus d'abondantes

glandes stipitées.

Biol. — Prairies et pâturages des alpes et sous-alpes 1300-

2000 m.

Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) :

Haute-Pointe, 1000 m. (Briquet, h. Delessert) ; en montant du lac

de Montriond au Signal d'Entre-H-Pertuis, 1600 m. (Briquet,

h. Delessert) ; vallon de Chavanette, 1600-1800 m. (Briquet,

h. Delessert) ; vallon d'Odda, bras droit, 1800 m. (Briquet,

h. Delessert). — Alpes vaudoises : « In Mont. : Cray, supra

Château d'Œx » (Schleicher, h. Lausanne).

Observations. — Reliée, comme il a été dit plus haut, avec la

var. Sendtneri par des formes intermédiaires, la var. siicci-

soides ne peut actuellement être considérée comme une espèce

distincte, ainsi que nous le proposions non sans réserves en

1899. Cette variété est probablement beaucoup plus répandue

que cela ne ressort de la distribution géographique ci-dessus

indiqués ; les Knaiitia alpins ayant été fort peu étudiés jusqu'à

présent.

Peut-être faut-il rattacher ici le K. silvatica var. pseiidosuccisa

Krasan (Mitth. des naturwiss. Vereins f. Steierm. XXXV, 100,

ann. 1899). Malheureusement la description est vague ou muette

en ce qui concerne la forme et le degré de serrature des feuilles,

la répartition de l'indument dans les entrenœuds inférieurs, la

glandulosité des pédoncules, les bractées involucrales, etc., etc.,

de sorte que nous ne pouvons l'identifier sûrement avec aucune

de nos variétés.

%. Gaudini Briq. in Bull. Soc. Muritli. XXVII-XXVIII, 66

(ann. 1900) = Scabiosa longifolia Schleich. Cat. pi. helv. éd.

4. p. 32 (ann. 1821) et herb. p. p. ; non W. K. = Scabiosa silva-

tica j3 longifolia Gaud. FI. helv. I, 387 (p. p., quoad plantam
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vallesiacam) = K. sticcisoides Briq. 1. c. p. 52 et 60 (sphalmate)

= K. Gauditii Briq. mss, olim.

Tige haute de 30-60 cm., simple ou rameuse dans sa partie

supérieure, à poils sétacés localisés sur les eutrenœuds inférieurs

courts où ils abondent ; les entrenœuds suivants plus allongés,

glabres, lisses, luisants, d'un vert sombre, souvent violacés.

Feuilles basilaires très allongées, lancéolées-étroites, longuement

acuminées ou cuspidées au sommet, graduellement atténuées à la

base en un pétiole ailé, souvent plus long que dans la var. précé-

dente, entières ou subentières ; les supérieures plus courtes, atté-

nuées et arrondies-sessiles à la base ; toutes dures, assez épaisses,

glabres ou presque glabres, à nervation réticulée nettement

visible. Pédoncules pourvus d'abondantes glandes stipitées.

Biol. — Prairies et pâturages des alpes et sous-alpes 1400-

2000 m.

Distribution. — Alpes d'Annecy (Haute-Savoie): montée du

col du Fer, au-dessus de Marlens (f. versus var. prœsignem ver-

gens : Perrier, h. Perrier). — Alpes Lémaniennes françaises

(Haute-Savoie): Crête de Roy, 1800 m. (Briquet, h. Delessert);

Haute-Pointe, 1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant W. du

Mole, 1700 m. (Briquet, h. Delessert) ; Pointe de Lachau, 1700-

1900 m. (Briquet, h. Delessert) ; vallon de Chavanette, vers

1800 m. (Briquet, h. Delessert). — Alpes Lémaniennes valai-

sannes : versant \V. du Grammont en montant du lac de

Lovenex (Briquet, h. Delessert).

Jura vaudois : La Dôle (Schleicher, h. Lausanne). — Jura

neuchâtelois : Creux du Yan (f. ad var. Sendtneri vergens ; Muret,

h. Lausanne).

Observations. — La var. Gaudini est une race extrême du

K. silvatica. Elle diffère de la var. succisoides, à laquelle la relient

diverses formes intermédiaires, par ses feuilles plus étroites et

plus longues, les basilaires plus longuement pétiolées. Les var.

succisoides et Oaudini ne diffèrent plus guère du K. Sixtina que

par la présence d'entrenœuds basilaires hispides.

Nous avons exposé ailleurs (Bull. Soc. Murith. 1. c.) les raisons

qui nous ont fait admettre que cette variété correspondait au

Scabiosa silvatica g longifolia Gaud. sous-var. p g. L'examen des

herbiers de Gaudiu et de Schleicher nous oblige aujourd'hui à
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étendre la synonymie en ce sens que cette var. [^ j5 embrassait

la plupart des races du K. silvatica qui par leur giabréité rela-

tive se rapprochent des Silvaticœ Leio2Jodœ(Yoy. ci-dessus p. 112).

Il convient en outre de remarquer que l'indication « supra Port-

Valais », donnée par Gaudin pour sa var. p p, remonte à Haller

{Hist. stirp. Helv. p. 89, ann. 1768).

Groupe 3. — LEiopoDiK

Tige aérienne glabre ou à poils sétacés raides rares, à entre-

nœuds basilaires à la fin glabres et luisants, dépourvue (sauf sur

les pédoncules) dMndument court et dense. Feuilles glabres ou à

poils raides très rares et caducs, ne présentant pas d'indûment

velouté court et dense.

9. K. Sixtina Briq. Nouv. Notes flor. Alpes Léman., p. 64

{Ann. Conserv. et Jard. hot. Genève III, 1899) = K. silvatica var.

Sixtina Briq. op. cit.

Tige haute de 30-60 cm., simple, rarement rameuse dans la

partie supérieure, glabre, parfois pourvue de quelques poils

raides isolés, surtout pendant la jeunesse, à entrenœuds basilaires

glabres, lisses et luisants au moment de l'anthèse, à pédoncules

couverts d'un indûment court et dense, mêlé de poils sétiformes

disséminés, accompagnés de très nombreuses glandes stipitées,

parfois même + visqueux. Feuilles lancéolées ou oblongues-

lancéolées, dures, à nervation réticulée en général nettement

visible à la face inférieure, glabres sur les deux faces, ou pour-

vues en dessous dans la jeunesse de quelques poils disséminés sur

les nervures, entières ou dentées. Capitules médiocres ou assez

grands, mesurant pendant l'anthèse de 2,5-3,5 cm. de diamètre.

Bi'actées involucrales extérieures elliptiques-lancéolées, un peu

acuminées au sommet, les intérieures plus étroites, atteignant

presque les fleurs extérieures, à marges faiblement ciliées. Corolle

d'un beau violet. Calice à limbe sessile patelliforme , divisé

presque jusqu'à la base en 8 dents étalées à la maturité, trian-

gulaires-lancéolées à leur naissance, puis brusquement et longue-

ment aristées, égalant presque la moitié de la longueur du fruit,

velues à la base, mais non longuement plumeuses. Fruit ellip-
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soïdal, large et trapu, mesurant environ 4X2 mm. de surface

en section longitudinale.

Biol — Plante des prairies et des pâturages alpins de 1600

à 2200 m., descend ça et là aussi dans les clairières des forêts

subalpines. Fleurit de juillet à fin août, suivant l'altitude et

l'exposition. Axe soutei'rain oblique, se terminant par une rosette

autour de laquelle et dans laquelle naissent des bourgeons qui se

développent en tige florifère, ceux-ci peu nombreux ou réduits à

un seul. Innovation s'opérant au moyen de bourgeons latéraux

issus soit de la rosette terminale, soit des écailles du rhizome, se

développant en rosettes ; celles-ci donnent naissance l'année sui-

vante à des tiges florifères d'après le même type que la rosette

terminale; rhizome se détruisant graduellement à sa partie pos-

térieure.

Observations. — Bien qu'observé jusqu'ici uniquement dans les

Alpes Lémaniennes, le K. Sixtina se retrouvera sûrement dans la

suite sur d'auires points des Alpes occidentales \ Ses affinités

sont complexes. — On le distingue très facilement du K. Godeti

Reut. par ses pédoncules densément glanduleux, ses bractées

involucrales plus développées, les arêtes calicinales sensiblement

plus longues. — Le K. veneta Beck (in Ann. K. K. naUirhist.

Muselons WierirïX, 354, ann. 1894 = K. rigidiiiscida Kern.

FI. exsicc. austro-hung. n. 2273 !) et le K. Ressmanni Briq.

(décrit plus loin) de la Vénétie et de la Carinthie, qui ont beau-

coup du port du K. Sixtina, s'en distinguent facilement aussi par

les pédoncules non glanduleux et en outre par les bractées invo-

lucrales étroitement lancéolées et régulièrement ciliées de poils

raides. — La parenté du K. Sixtina est beaucoup plus grande

avec deux représentants orientaux du groupe Leiopodœ, le

K' longifolia Koch et le^. Wagneri Briq. (décrits plus loin) qui

tous deux possèdent des pédoncules glanduleux. On distingue

très facilement le K. sixtina du K. longij^olia par ses bractées

involucrales non plumeuses, le fruit trapu et les dents calicinales

^ C'est probablement au K. sixtina qu'il faut rapporter les indications

savoisiennes du K. longifolia dues à Puget (in Bull. Soc. bot. Fr. X,

708, ann. 1863), à Payot {FI. Mont-Blanc, p. 129), à Cariot et Saint-Lag.

{FI. bassin moy. Rhône, p. 407), etc.
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brièvement poilues. Le K. Wagneri, plus rapproché, possède des

capitules beaucoup plus grands, des bractées involucrales ovées-

lancéolées, très allongées, velues -subtomentelleuses extérieu-

rement, des feuilles caulinaires plus amples, et des feuilles basi-

laires (souvent détruites au moment de la floraison) + velues-

hérissées.

Les affinilés avec le K. silvatica sont, malgré la leiopodie, très

étroites. De même que le K. Godeti peut directement être mis en

rapport avec les formes églanduleuses du K. silvatica par

l'intermédiaire de la var. dolichophyïla, de même aussi le

K. Sixtina peut être relié aux formes glanduleuses de cette même
espèce par l'intermédiaire des variété Oaitdini, succisoides et

Sendtneri. En réalité, tant pour le K. Sixtina que pour le

K. Godeti, la différence d'avec les formes extrêmes des K. silva-

tica var. succisoides ou Gaudini d'une part et K. silvatica var.

dolichophylla d'autre part, est si faible que nous avons souvent

hésité sur le terrain lorsqu'il s'agissait d'attribuer tel échantillon

avec précision à l'un ou à l'autre des groupes.

Les variétés a et /3 ne donnent lieu à aucune remarque. Quant

à la var. y, nous l'envisageons maintenant autrement que lors de

sa découverte. Nous avions été alors trop impressionné par la

richesse des capitules dont toutes les fleurs sont rayonnantes

dans nos échantillons. Mais ce fait se reproduit accidentellement

dans d'autres variétés et espèces. Il ne reste dès lors plus que le

port général un peu différent, le réticulum des nervures moins

visible à la face inférieure des feuilles et les pédoncules plus

grisâtres pour distinguer cette plante que nous croyons devoir

rattacher comme variété au type Sixtina.

Cf.. genuina Briq.

Feuilles basilaires lancéolées, étroites, acuminées au sommet,

atténuées à la base en un pétiole ailé-membraneux ; les cauli-

naires moins allongées, atténuées-arrondies et sessiles à la base
;

toutes entières ou faiblement dentées, à nervation réticulée

nettement visible en dessous, mesurant environ 6-12 X 1,5-3 cm.

de surface. Pédoncules peu grisâtres.

Biol. — Pentes herbeuses et prairies subalpines, de 1600-

2200 m.

Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) :
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Signal de Charmette au-dessus du col de Bellecombe, 1600 m.

(Briquet, h. Delessert)
;
pente de la Pointe de Yésine , 1800-

2000 m. (Briquet, h. Delessert) ; crêtes de la Haute-Pointe, vers

1800 m. (Briquet, h. Delessert)
;
pentes herbeuses de la Pointe

de Lachau, 1700-1900 m. (Briquet, h. Delessert) ; revers S. de la

montagne du Déchargeur, 1700 m. (Briquet, h. Delessert) ; entre

les chalets d'Essert et le col de Plate, 2000 m. (Briquet, h. Deles-

sert); col de Vernaz, sur le versant S., 1600 m. (Briquet, h. Deles-

sert). — Alpes Lémaniennes valaisannes : versant N. du Grani-

mont, 1900 m. (Briquet, h. Delessert).

j3. amplifrons Briq., var. nov.

Feuilles basilaires assez largement oblongues-lancéolées, +
acuminées au sommet, atténuées à la base en un pétiole encore

plus largement ailé-membraneux que dans a ; les caulinaires

moins allongées, plus largement atténuées-arrondies et sessiles à

la base ; toutes à nervation réticulée nettement visible en des-

sous, souvent plus fortement dentées, mesurant environ

8-20 X 3-5 cm. de surface. Pédoncules peu grisâtres. Plante

généralement plus rameuse que la précédente.

Biol. — Pentes et prairies subalpines, clairières herbeuses des

forêts de Conifères, 1600-1900 m.

Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie):

Rochers de la Garde, 1600 m. (Briquet, h. Delessert) ; Haute-

Pointe, 1800 m. (Briquet, h. Delessert).

Y- Lemaniana Briq. = K. Lemaniana Briq. Noiiv. Notes flor.

Alp. Léman, p. 64 {Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève III, 1899)

= K. silvatica var. Lemaniana Briq. 1. c.

Feuilles basilaires oblongues-lancéolées, + acuminées au

sommet, atténuées à la base en un pétiole largement ailé-mem-

braneux ; les caulinaires nombreuses (tige assez également

fouillée) , atténuées-élargies vers la base ; toutes entières ou

irrégulièrement et faiblement dentées, toutes à nervation réti-

culée peu nettement visible en dessous, mesurant environ

6-10 X 2-3 cm. de surface. Pédoncules plus grisâtres, à poils

sétacés moins nombreux que dans a et p. Plante un peu rameuse,

mais peu élancée.

Biol. — Pentes herbeuses, prairies subalpines, 1600-1800 m.

Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) :
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versant S. du col d'Outanne, 1700 m. (Briquet, h. Deles-

sert).

10. K. longifolia Koch Syn. fl. germ. et helv. éd. 1, p. 343

(ann. 1837) ; Hausm. Fl. v. Tyrol, p. 413 ; Heutt. Emim. pi. Banat.

Ternes., p. 127 ; non Gaud., nec auct. helv. et gall. ! = 8cahiosa

longifolia Waldst. et Kit. Fiant, rar. Hiing. descr. et ic. I, 4,

tab. 5 (ann. 1802) = K. silvatica p longifolia Mert. et Koch

Deutschl. Fl. I, 748 (ann. 1863), excl. loc. jurass. = Trichera

longifolia Nym. Syll., p. 60 (ann. 1854-1855) = K. longifolia var.

tyroliemis Greml. Neiie Beitr. Fl. Schiv. II, 10 (ann. 1882) =
K. Kochii Briigg. Mitth. iib. neiie und krit. Formen Bi'mdn.

nnd Nachhar-Fl. p. 97 {Jahresber. natiirf Gesellsch. Grauhund.

XXIX, ann. 1886).

Exsicc. : F. Sch., Herb. norm. nov. ser. n. 1125 ! (sub K longi-

folia) ; Fl. exsicc. austro-hung. n. 2281 ! (sub K. longifolia).

Tige haute de 30-60 cm., simple, ou rameuse dans la partie

supérieure, parfois pourvue dans la première jeunesse de quel-

poils raides disséminés, devenant rapidement glabres, à entre-

nœuds basilaires • luisants, glabres et lisses pendant l'anthèse,

pédoncules couverts d'un indûment court et dense, mêlé de poils

sétitbrmes disséminés, et rendu + visqueux par de très

nombreuses glandes stipitées. Feuilles longuement et étroitement

lancéolées, longuement acuminées au sommet, entières ou suben-

tières, portant dans la jeunesse près de la base quelques poils

séti formes disséminés, devenant bientôt glabres et luisants, +
dures, mesurant 1-3 X 6-20 cm. de surface. Capitules assez

grands, mesurant pendant l'anthèse jusqu'à 4 cm. de diamètre.

Bractées involucrales extérieures ovées-lancéolées, élargies au-

dessus de la base, nettement acuminées au-dessus du milieu, les

inférieures plus étroites, à marges longuement barbues-ciliées,

atteignant presque les fleurs rayonnantes extérieures. Corolle

d'un violet-purpurin. Calice à limbe subsessile, patelliforme, divisé

presque jusqu'à la base en 8 dents lancéolées à la base, longue-

ment aristées, étalées à la maturité, égalant environ la moitié du

fruit, et longuement plumeuses (à poils égalant et dépassant les

arêtes). Fruit ellipsoïdal à la maturité, mesurant 5X2 mm. de

surface en section longitudinale.
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Biol. — Plante des prairies et des pâturages des sous-alpes et

des alpes, de 1600-2000 m., Heiirissant de juillet à fin août, sui-

vant l'exposition ou l'altitude. Innovation s'opérant comme dans

le K. Sixtina.

Distrïbidiou.—Tyrol : environ de Dristen (Tretfer in F. Schultz

exsicc. cit., h. Delessert); Kalkschicfer in Tristen in Weissenbach

(Treffer, h. Chenevard); in pratis montis Crucis, 1700-1900 m.,

prope Sexten (Huter in FI. austro-hung. exsicc. cit., h. Deless.)
;

Yoralpen am Klobenstein (Rehsteiner, h. Deless. et h. Lausanne);

Leisskofl (Pacher, h. Lausanne); Pittnersalpe bei Bozen

(Grabmayr, h. Lausanne) ; Schleern bei Bozen h. Perrier ) ;

mont. edit. Tyrol. merid. (Facchini, h. Lausanne). — Carinthie :

alpes prope Heiligenblut (Pacher^ h. Lausanne). — Outre ces

localités rapprochées de la Suisse orientale, le K. longifoUa

se retrouve plus à l'est en Autriche, en Styrie et dans les Car-

pathes (Marmaros, alpes de Rodna et du Banat). Il est même
indiqué en Serbie, d'où nous ne l'avons pas vu.

Observations. — Le K. longifoUa Koch est une plante qui,

jusqu'à présent du moins , doit être considérée comme étrangère

à la Suisse. Nous avons inséré ici sa description parce qu'elle

pourrait cependant être rencontrée dans les parties orientales de

notre territoire. M. de Wettstein {Beitr. zur FI. Alhan. p. 66)

la signale à l'ouest jusqu'aux Pyrénées, mais évidemment par

confusion avec les K. Sixtina et K. Godeti Reut., dont les rapports

avec l'espèce ici étudiée seront traités plus loin. A part ces

deux types, le K. longifoUa ne peut être confondu avec un autre

Knaiitia de notre flore.

Cependant, Boissier {FI. orient. III, 129) et M. de Wettstein

{Beitr. zur FI. Alhan. p. ÇiÇ>) en ont rapproché le K. magnifica

Boiss. Mais cette belle espèce, décrite primitivement sur des

échantillons récoltés par Orphanides dans les hauts pâturages du

Mont Pelister en ^lacédoine, n'appartient pas au groupe des

Leiopodœ : elle possède des entrenœuds inférieurs hispides, à

poils sétacés dirigés vers le bas. La seule ressemblance avec le

K. longifoUa consiste dans la glandulosité des pédoncules et les

feuilles longuement lancéolées entières. Celles-ci. à l'inverse du

K. longifoUa, sont couvertes d'une pubescence apprimée, subto-

menteuse. Enfin, les bractées involucrales sont bien plus courtes,
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non plumeuses et les dents calicinales du double moins lon-

gues.

M. de Wettstein {Beitr. ziir FI. Alhan. p. 66) rattache au

K. magnifica Boiss. un K. haldensis Kern. ined. du Mont Baldo.

Nous ne pouvons pas porter de jugement sur ce rapprochement,

en l'absence d'originaux. Mais il est certain que le K. magnifica

du Tyrol méridional publié par Porta dans le Flora exsiccata

anstro-hnugarica sous le n" 4059 (h. Delessert), provenant du

Mont Lanciada (Judicarien), avec renvoi à l'article de M. de

Wettstein, n'appartient pas au K. magnifica, dont il ne possède

ni les feuilles, ni l'indument, ni les capitules.

On a d'ailleurs distribué récemment de l'Europe orientale,

sous le nom de K. magnifica, divers Knautia très différents de

cette espèce. Trois d'entre eux ne nous paraissant pas encore

avoir été décrits, nous croyons utile de leur consacrer les lignes

suivantes.

K. Wagneri Briq., sp. nov. — Le K. magnifica distribué par

Wagner (Iter bulgaricum ann. 1892, h. Delessert) de la vallée de

Maritza supérieure (Monts Rhodopes) et par Stribrny (h. Lau-

sanne) du Mont Ilias (également en Bulgarie), nous paraît être

une espèce {K. Wagneri Nob.) distincte du K. longifolia Koch,

mais appartenant, aussi au groupe des Leiopodœ Glandidosœ.

Elle se reconnaît à ses feuilles caulinàires élargies, glabres, ner-

veuses, luisantes, les basilaires velues hérissées (détruites au

moment de la floraison) ; à ses bractées involucrales allongées

brièvement pubescentes extérieurement, à marges ciliées, mais

non ou à peine barbues, simplement aiguës ou faiblement

acuminées au sommet. Elle a des affinités plus étroites avec le

K. sixtina Briq. qu'avec le K. longifolia Koch.

K. Petrovieil Briq., sp. nov. — Petrovic a distribué dans

VHerharium normale de F. Schultz, nov. ser., sous le n° 2197

(h. Delessert), une espèce appartenant au groupe des Leio-

podœ Glandidosœ très différente du K. magnifica. Cette plante,

provenant de Suva Planina près de la ville de Nisch en Serbie,

est le K. Petrovicii Nob., caractérisé par sa tige rameuse

supérieurement en forme de candélabre dans les échantillons

développés, à feuilles épaisses, oblongues-lancéolées, acuminées

au sommet, glabres sur les deux faces, ou présentant à peine



(66) — 125 —
dans la jeunesse quelques poils isolés sur les nervures de la face

inférieure, ses pédoncules couverts d'un épais indûment ferrugi-

neux et crépu, ses bractées involucrales étroitement lancéolées,

aiguës au sommet, peu barbues, atteignant presque les fleurs

périphériques^ ses capitules médiocres, presque hémisphériques à

fleurs d'un rose pâle, ses dents calicinales sétacées barbues

atteignant la moitié de la longueur des akènes ellipsoï-

daux.

K. Albanica Briq., sp. nov. — Enfin, M. Baldacci a dis-

tribué (Iter albanicum septimum no 331!, h. Delessert) un

Knautia, provenant de Korita (Orahovo) dans le district de Kuci

en Albanie, plus voisin que les précédents du K. magnifica :

le K. Albanica Nob. Le K. Albanica possède une tige couverte

d'un indûment apprimé mou s'étendant jusqu'aux entrenœuds

inférieurs, avec des poils étalés, plus longs, peu raides, dissé-

minés; les pédoncules canescents, églanduleux. Feuilles oblongues-

lancéolées, entières ou irrégulièrement dentées, acuminées au

sommet, veloutées et + grisâtres sur les deux faces. Capitules

médiocres, à bractées ovées- elliptiques, pubescentes extérieu-

rement, à marges non barbues, un peu plus courtes que les fleurs

extérieures ; celles-ci d'un rose violacé. Le R. magnifica en

diffère donc par ses tiges à entrenœuds inférieurs « retrorsum

hispidis » (veloutés-subtomenteux dans le K. Albanica), par ses

pédoncules glanduleux, par ses capitules plus grands à bractées

involucrales plus courtes.

K. BRACHYTRiCHA BHq., sp. uov. — Enfin, nous profitons de

l'occasion pour signaler une plante distribuée par M. Pam-

panini, de S. Vito del Cadore en Yénétie (h. Delessert) sous

le nom de K. longifolia et qui possède en effet tout à fait le

port de cette espèce (oligocéphale, feuilles entières, étroitement

lancéolées, dures, pédoncules très glanduleux). Elle s'en écarte

par les entrenœuds inférieurs et les feuilles basilaires couverts

d'un indûment apprimé, dense, extrêmement ras, presque fari-

neux, ses feuilles supérieures pourvues en outre à la face supé-

rieure et sur les bords de longs poils raides appliqués ; les capi-

tules deux fois plus petits à fleurs roses ; les bractées plus courtes

pendant l'anthèse, accrescentes et assez plumeuses à la maturité
;

les fruits plus petits et plus étroits (ellipsoïdaux, mesurant
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4 X 1,8 cle surface en section longitudinale sur notre échan-

tillon, qui n'est pas encore à maturité complète).

11. K. Godeti Reut. in Cat gr. jard. hot. Genève, ann. 1857,

p. 4 et Cat. pi vase. env. Genève éd. 2 p. 104 ; Brûgg. Mitih.

uh. nette und krit. Formen der Bilndner ii. Nachhar-Fl. p. 97

{Jahresber. naturf. Gesellsch. Graiib. XXIX, ann. 1886) = Sca-

hiosa Joliis Umceolatis, serratis et integris Hall. Hist. stirp. Helv.

p. 89, n. 205 et Enum. p. 670 n. 4 = Scahiosa integrifolia Suter

FI. helv. éd. 1,1, 82 (ann. 1802) ; Suter et Heg. FI. helv. I, 100

(ann. 1822) ; non Linn. = Scahiosa longifolia Hagenb. FI. hasil

I, 132 (ann. 1821) ; Heg. et Heer FI. Schiv. p. 120 (ann. 1840)

p. p. ; non Waldst. et Kit. = Scahiosa silvatica p longifolia Gaud.

FI. helv. I, 387 (ann. 1828), excl. forma ^ ^ =^ K silvatica p lon-

gifolia Dub. Bot. gall. I, 257 (ann. 1828j; Babey FI. jurass.

n, 308 (ann. 1845) = K. longifolia Gr. Godr. FI. Fr. H, 73

(ann. 1852) p. max. p. ; Godet FI. Jura p. 331 (ann. 1853); Gren.

FI. jurass. p. 384 (ann. 1865) ; Gremli Exkursionfl. Schw. éd. 1,

p. 189 (ann, 1867), et toutes les éd. suivantes ; Schinz und Keller,

FI. Schw. p. 502 ; non Koch (vel potius : Koch quoad plantam

jurassicam)! = Trich era Godeti Nym. Consp. p. 347 (ann. 1879).

Exsicc. : Magnier, FI. sélect, exsicc. n** 2494! (sub K. Godeti, Neu-

châtel); Soc. dauph. n^ 5409, ann. 1888! (sub K. longifolia,'Pjveï\.)

Tige haute de 30-70 cm., simple ou peu rameuse dans la partie

supérieure, glabre ou pourvue dans la première jeunesse de

quelques poils isolés promptement caducs, à entrenœuds basi-

laires glabres, lisses et luisants au moment de l'anthèse, à pédon-

cules couverts d'un indûment court et dense, mêlé de poils

sétiformes disséminés, médiocres, à glandes stipitées nulles ou

très rares. Feuilles longuement lancéolées ou oblongues-lan-

céolées, acuminées au sommet, entières ou subentières, portant

dans la jeunesse près de la base quelques poils sétiformes dissé-

minés, devenant bientôt glabres et luisantes, dures. Capitules

atteignant 3,5 cm. de diamètre. Bractées involucrales ovées-

elliptiques, atteignant la V2 ou les V^ des fleurs rayonnantes

extérieures développées, aiguës ou subaiguës au sommet, gla-

brescentes extérieurement, à marges faiblement ciliées. Calice

limbe subsessile, patelliforme, divisé presque jusqu'à la base en
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8 dents lancéolées à la base, assez longuement aristées, atteignant

environ le ^ji de la longueur du fruit, courtement velues-hérissées

à la base, nullement plumeuses. Fruit étroitement obloug ou

ellipsoïdal-oblong à la maturité, mesurant environ 5 X 1,8 mm.

de surface en section longitudinale.

Biol. — Plante des prairies fraîches ou humides, des prés

tourbeux ou des berges des tourbières, de 800-1400 m. Fleurit

de juin à août, suivant l'exposition et l'altitude. Innovation

comme dans les K. Sixtina et longifolia.

Distribution. — Jura occidental : environs de Pontarlier

(Grenier). — Jura vaudois : environs de Sainte-Croix (Reuter,

juin. 1855, h. Perrier ; Kohler, h. Kohler). — Jura neuchâtelois :

vallée supérieure de la Brévine (Burnat, h. Burnat; Muret,

h. Lausanne) ; vers Bémont, dans la haute vallée de la Brévine,

ait. 1060 m. environ (Genty in Magnier exsicc. cit., h. Delessert

et Burnat); Muret, h. Lausanne); La Chaux-de-Fonds (Muret,

h. Delessert et h. Lausanne)
;
pâturages de Pouillerel (Ducom-

mun, h, Lausanne) ; toui'bière de la Chaux-du-Cachot (Muret,

h. Lausanne) ; Tête de Rang, 1330 m. (Morthier, h. Burnat). —
Jura bernois: environs de Ferrières (Chaillet, h. Delessert);

tourbière deBelleley (Tièche, h. Lausanne et Chenevard; Kohler,

h. Kohler) ; Chasserai (Muret, h. Lausanne). — La bibliographie

fournit eu outre diverses autres localités du Jura français et du

Jura suisse central et septentrional \

Observations. — Bien que signalé déjà en 1742 par Haller dans

son Emuneratio, le K. Godeti est une des espèces les moins

connues de la flore suisse. Son histoire mérite donc d'être briève-

vement résumée.

•^* La confusion faite par Haller entre le K. Godeti et des plantes

de Linné et de Magnol évidemment différentes a abouti à une

description hybride dans laquelle les vrais caractères du

K. Godeti sont noyés. Haller dit cependant que la plante suisse a

une tige « omnino glaber », ce qui se rapporte évidemment au

Ces iiulicalioiis ne peuvent être acceptées sans vérificatioji parce que.

dans Jura, le A'. Godeti peut être très facilement confondu, et a effec-

tivement souvent été confondu, avec les A', silvatica var Sendhieri, doli-

chophyUa et Gaitdhii.
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K. Godeti. Il indique sa plante à Ferrières (Jura bernois), à

Port-Valais (Valais inférieur) et dans le canton de Glaris. Nous

avons déjà parlé de la seconde de ces localités à propos du

K. silvatica var. Gaiidini ; la troisième provenance (qui figure

sous l'autorité de « cl. Ramspek ») se rapporte très probablement

au K. silvatica var. Sendtneri. Dans l'herbier de Haller fil.,

intercalé dans la collection d'Europe de l'herbier Delessert, le

no 205 de VHistoria est correctement attribué à un K. Godeti

récolté par Chaillet. — Suter a simplement copié Haller en

appelant le K. Godeti du Jura bernois Scahiosa integrifolia. —
Hagenbach a avec plus d'à propos assimilé le K. Godeti au

Scahiosa longifolia Waldt. et Kit., mais il a mal compris cette

espèce à laquelle il attribue des caractères contradictoires :

(( Caulis... inferne glaber, superne hirsutus, aid vice versa » !
—

Gaudin a décomposé son Scahiosa silvatica S longifolia en une

forme [3 a à tiges glabres inférieurement, qui est le K. Godeti, et

une forme [3 p à tige hirsute inférieurement, dont nous avons parlé

à propos des K. silvatica var. Sendtneri et Gaiidini. — Tous les

auteurs jurassiens ont adopté la synonymie proposée par Hagen-

bach en 1821 et admise déjà avant cette date par Chaillet. Ce

dernier écrivait en effet à Haller fil., à une époque qui doit être

antérieure à 1820 : « Scahiosa Longifolia Kitaibel — bonne des-

cription dans les archives de Eœmer b. 3. p. 316. — Haller 205,

en excluant la synonymie — l'échantillon est encore jeune et a

encore quelques poils. — Dans l'endroit indiqué par Haller »

(Mss. origin. de l'h. Delessert).

Reuter a été le premier en 1854 {Bidl. soc. Haller. II, 25) à

signaler les différences que le K. longifolia de l'Europe orientale

présente par rapport au K. Godeti (feuilles à pétiole plus large-

ment ailé, capitules plus larges, folioles de l'involucre plus abon-

damment ciliées et égalant presque les fleurs, fruit à couronne

plus fortement hispide-ciliée). Il est curieux que le caractère

si marqué de l'abondante glandulosité du K. longifolia Koch ait

échappé à Reuter. Le Aoriste genevois envisageait alors la plante

du Jura comme une forme du K. silvatica. Ce n'est qu'en 1857

qu'il comprit nettement ses caractères différentiels par rapport

au K. silvatica et la décrivit sous le nom de K. Godeti. Depuis

l'époque de Reuter, Gremli a mentionné l'absence de glandes
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sur les pédoncules (FI. anal Suisse J'"' éd. franr. p. 27fî, aun. 1886)

(le la plante du Jura, mais bien peu d'auteurs ont suivi Reuter

dans sa distinction spécifique.

Kécemment, Lamotte (Frodr. //. plat, ceutr. Fr. II, 880,

ann. 1881) qui connaissait bien les différences existant entre le

K. Godeti Reut. et le K. longifolia Koch, a cherché à assimiler

Tespèce de Reuter au véritable Scahiosa longifolia W. K., diffé-

rent selon lui de l'espèce décrite par Koch. Il se base sur la

figure très sommaire de Waldstein et Kitaibel et sur le fait que

les auteurs liongrois ne font pas mention des pédoncules glan-

duleux dans leur description. Cet argument est spécieux et ne

peut avoir la valeur que l'auteur lui attribue. A l'époque de

Waldstein et Kitaibel, personne ne faisait mention des glandes

stipitées chez aucun Knantia, même dans les espèces et variétés

qui en sont \o plus abondamment j)Ourvues. Ce caractère, relati-

vement minutieux, n'a été introduit dans la systématique des

Knautia qu'à l'époque de Koch et de Hegetschweiler de 1835 à

1840. Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que Kitaibel n'en ait pas

parlé pour le K. longifolia en 1802. Le K. longifolia a été primi-

tivement découvei't sur les sommets du Petrosa et du Pop Ivan

dans les alpes de Maramaros. Or^ nous n'avons jamais vu

d'échantillon du K. Godeti provenant des Carpathes. En revanche,

les herbiers et la bibliographie témoignent aisément de la pré-

sence dans ces montagnes (Maramaros. alpes de Rodna et du

Ranat) du K. longifolia Koch (diagn., excl. locis jurass.), qui est

bien le Scahiosa longifolia W. K. M. Pax (Grundz. der Pflan-

zenverhr. in den Karpathen I, 189 et 227, ann. 1898) considère

même le K. longifolia Koch comme un des types caractéristiques

des Carpathes orientales.

Si l'on fait abstraction du K. Sixtina dont la distribution

])araît assez localisée, le K. Godeti se ])i"ésente comme le repré-

sentant occidental i)ar excellence du groupe des Silvaticai

Lei&poda'. Son aire embrasse la chaîne jurassique (à l'exception

peut-être de la partie méridionale, d'où nous ne l'avons pas vu),

le plateau central de la France et les Pyrénées orientales. Dans

les Pyrénées, le K. Godeti semble se présenter d'une façon plus

tranchée. Au contraire, dans les massifs du centre de la France

et dans le Jura, le contact du K. Godeti avec le K. silvatica

9
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devient très étroit par l'intermédiaire du K, silvatica ri dolicho-

phylla (voy. plus haut p. 115).

Les affinités du K. Oodeti avec les K. longifoUa et Sixtiua sont

incontestables. — Il diffère du K. longifoUa par ses feuilles basi-

laires à pétiole nettement différencié, par ses pédoncules églan-

duleux, par ses capitules plus petits, ses bractées involucrales

plus courtes, acuminées au sommet, à marges non barbues, enfin

par son limbe calicinal beaucoup plus court et brièvement poilu.

Il y a là une somme de caractères différentiels telle que n'en

présentent pas bien d'autres espèces généralement admises. Nous

n'avons jamais vu de formes intermédiaires entre les deux

espèces. — Le K. Oodeti est peut-être plus rapproché du

K, Sixtina, auquel il ressemble beaucoup par la forme des feuilles

et la conformation des bractées. Mais il s'en distingue, sans que

nous ayons jamais rencontré de cas douteux, par ses pédoncules

églanduleux et par son fruit plus étroit et plus grêle, à dents

atteignant environ le '/a de la hauteur de l'akène. — Parmi les

Knautia si nombreux de l'Europe orientale, nous n'en voyons

que deux qui soient leiopodes, églanduleux et à feuilles indi-

vises. Le K. veneta Beck, déjà mentionné (voy. p. 119), grâce à

ses feuilles larges, brièvement pétiolées et assez grossièrement

dentées, a un port tout différent ; ses bractées involucrales étroi-

tement lancéolées, régulièrement ciliées de trichomes rigides, et

ses limbes calicinaux pédicellés exagèrent encore la distance qui

sépare les deux plantes. — Il reste encore le K. Eessmanni Briq.

découvert par Pacher au Dreispitz dans le Kanalthal, et dont

nous avons vu un échantillon récolté par Richter (h. Lausanne) à

Malborghat, dans cette même vallée. Cette espèce, dont les fruits

ne sont pas connus, se distingue immédiatement du K. Godeti

par ses feuilles bien plus amples et par ses bractées involucrales

étroites à marges très régulièrement pectinées-ciliées. Comme
cette espèce a été très incomplètement décrite par Pacher et

Jabornegg, nous en donnons ici la description suivante :

K. Bessmanni Briq. = K. silvatica p Ressmanni Pach. et

Jaborn. FI. KdrntJi. II, 63 (ann. 1884); Beck in Ami. k. k.

naturJiist. Eofmus. Wien IX, 354 (ann. 1894); Wohlf. Koch's

Syn. p. 1229. — Plante haute de 50 cm. Tige ±: rameuse,

présentant dans la première jeunesse quelques poils raides
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isolés, devenant bientôt glabres, à entreuœuds basilaij-es glabres

et lisses au moment de Tanthèse, à pédoncules pourvus d'un

indûment court et dense, accompagné de poils plus longs réflé-

chis, dépourvu de glandes stipitées. Feuilles presque toutes

groupées à la base, largement oblongues, aiguës ou acumiuées

au sommet, insensiblement atténuées à la base en un pétiole

largement ailé, vertes, dures et glabres, un peu ciliées à la base

dans la jeunesse, subentières ou superficiellement crénelées-

dentées, mesurant jusqu'à 16X5 cm. de surface ; les caulinaires

supérieures sessiles, lancéolées. Capitules grands, atteignant

jusqu'à 4 cm. de diamètre. Bractées involucrales extérieures

lancéolées-acuminées, les intérieures étroitement lancéolées, toutes

un peu plus courtes que les fleurs, régulièrement pectinées-

ciliées de poils raides, d'ailleurs glabrescentes ou presque

glabres. Fleurs d'un violet pourpré, à lobes oblongs-allongés,

obtus au sommet. Le fruit manque. — Caractères biologiques

analogues à ceux des K. Stxtina, longifolia et Godeti.

HYBRIDES

12. X K. sambucifolia Briq., hybr. nov. = K. arvensis

X silvatica ! = Scabiosa sambucifolia Schleich. exsicc. î = K.

silvatica var. sambucifolia Godet FI. Jura p. 330 (ann. 1858)

ex descr. = K. silvatica g Scabiosa sambucifolia (Schleich.) Rapin

Guide bot. Cant. Vaud. éd. 2 p. 283 (ann. 1862) ex descr. = K.

silvatica y sambucifolia Ducommun Taschenb. scJnveiz. Botan.

p. 364 (ann. 1869).

Les produits issus du croisement des K. arvensis et K. silvatica

sont extrêmement difficiles à élucider sur le sec, même lorsqu'on

dispose de nombreux échantillons en fleurs et à la maturité, ce

qui ne sera que très exceptionnellement le cas. Il faut en parti-

culier se garder d'interpréter comme hybride tout Knautia qui

posséderait l'ensemble de ses feuilles indivises (comme dans le

K. silvatica) à la seule exception des supérieures + découpées

(comme dans le K. arvensis). Nous avons fréquemment vu des

échantillons de cette catégorie, nullement hybrides, que l'on

aurait été tenté d'envisager ainsi, examinés isolément, alors que



— 132 — (73)

sur le terrain il était facile d'en observer beaucoup d'autres con-

duisant graduellement au K. arvensis le plus découpé, ou au

contraire au K. arvensis h feuilles toutes indivises. La difficulté

atteint son maximum lorsqu'il s'agit du croisement inter se des

variétés glanduleuses ou des variétés églanduleuses du K silva-

tïca et du K. arvensis. Dans ces cas- là, un examen opiniâtre des

plantes sur le terrain pourra seul amener à une opinion motivée.

En efïet, les K. silvatica et les K arvensis à feuilles indivises ne

se distinguent avec précision que par le mode d'innovation sur

l'axe souterrain primaire et par les caractères du calice et du

fruit. De ces caractères les premiers sont rarement faciles à élu-

cider sur le premier échantillon venu dont on n'a pu suivre le

développement, et les seconds ne sont constatables qu'à la matu-

rité. D'où il suit que la plus extrême prudence est ici de rigueur.

Les faits se i)résentent parfois pourtant sous une forme moins

com})liquée qui permet, au moins sur le terrain, de leur donner

une solution satisfaisante. En Suisse, dans le Jura et en Savoie

les variétés glanduleuses du K silvatica forment l'immense

majorité tandis que dans le K arvensis les variétés glanduleuses

sont rares et localisées. Par conséquent quand on rencontre un

Knaidia qui s'écarte du type arvensis par la forme et la texture

des feuilles pour se rapprocher du K. silvatica, quand ce Knaidia

possède des glandes stipitées sur ses pédoncules, quand enfin il

se présente isolé au milieu au voisinage immédiat des deux

parents, alors Thybridité est ])robable. Hâtons- nous d'ajouter

que ces cas sont rares. Nous n'en connaissons avec certitude que

deux dans la dition étudiée, appartenant à deux formes assez

diflérentes.

a. permixta Briq. — Hybride du K. arvensis genuina et du

K. silvatica Sendtneri, un seul pied isolé inter parentes, trouvé

le 17 juillet 1899, à la lisière des bois de la montagne de

Jambaz, au-dessus de Bellevaux (Alpes Lémaniennes françaises).

Cette ])lante possède tout à fait le port raide du K. silvatica

Sendtneri. Les entrenœuds inférieurs sont hérissés, les entre-

nœuds moyens sont glabres et luisants, les pédoncules pourvus

d'assez nombreuses glandes stipitées. L'apparence des capitules

(mesurant pendant l'anthèse 3 cm. de diamètre) est celle du

K. silvatica Sendtneri. Les feuilles sont d'un vert foncé, épaisses,
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dures, glabres en dessus, giabrescentes en dessous comme dans

le K. silvatica Sendtneri. Les basilaires primaires sont oblongues

indivivses. les caulinaires supérieures lancéolées et indivises,

toutes les autres sont profondément pinnatifides, à lobes

oblongs-lancéolés, au nombre de 2-8 de chaque côté, le

segment terminal beaucoup plus grand et oblong-rhomboïdal.

Le mode d'innovation est celui du K. arvensù. — ('ette

hybride tient donc assez exactement le milieu entre les deux

I)arents.

[3. Schleicheri Briq. — L'herbier Schleicher (li. Lausanne)

renferme un superbe original de grande taille (devant atteindre

environ un mètre), découpé en trois morceaux, avec cette

étiquette : « IV. Monogynia. Scabiosa sambucifolia S. foliis

pinnatis, foliol. serratis. Reperi in via quie ducit per sylvam de

Li(e)stal ad Bubendorff ». Cet original présente les caractères

suivants. Entrenœuds inférieurs et moyens his[)ides. les supé-

rieurs (sous les ramifications florifères) gla})res. à pédoncules

glanduleux. Feuilles glabres et dures, toutes pinnatiséquées à

cinq segments, _l- dentés, le terminal ové-lancéolé. acuminé, les

latéraux supérieurs confluents à la base avec le supérieur, étroite-

ment oblongs-lancéolés. les deux latéraux inférieurs séparés des

supérieurs par un sinus profond, atteignant la nervure médiane,

atténués en une base large et ih panduriforme. — Il n'y a pas

de doute d'api'ès ces caractères que le K. samhicifoJia [i Schlei-

cheri ne soit également issu du croisement des K. silvatica

Sendtneri et K. arvensis genuina. Ce qui fait le trait saillant de

cet hybride, c'est l'extraordinaire organisation des feuilles. Il y

a là une combinaison de caractères (inégale intensité de l'action

du K. arvensis dans la profondeur des sinus supérieurs et infé-

rieurs) qui mérite d'être citée parmi les {)lus curieuses que pré-

sente l'histoire des hybrides! A notre connaissance, le K. sambu-

cifolia [i SchleicJieri n'a plus été retrouvé depuis l'époque de

Schleicher. Rapin (1. c.) a bien indiqué cette plante au-dessus de

Gimel (Vaud), mais sa description est trop laconique pour qu'on

l)uisse y reconnaître le type de Schleicher ou même un hybride

appartenant à la même combinaison. Quant à Ducommun il s'est

borné à copier Rapin. Le K. sarnhnci/olm [i SiMeichefii mérite

d'être recherché avec soin.
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' 18. X K. Kohleri Briq., hybr. nov. = K, arvensis X
Godeti !

Cet hybride, issu du croisement du K. arvensis geniàna et du

K. Godeti possède, à l'inverse du précédent, des pédoncules tou-

jours égianduleux. Il a l'apparence générale du K. Godeti

comme glabréité ou glabrescence relative des tiges, rigidité et

couleur vert sombre des feuilles souvent glabres, mais celles-ci

sont, au moins en partie, pinnatilobées.

Le A. Kohleri était déjà connu de Schleicher dans l'herbier

duquel il figure (h. Lausanne), avec une étiquette portant :

« Scabiosa longifolia var : fol : pinnatifidis ». Les pédoncules

sont égianduleux. Les feuilles d'un vert foncé sont dures, glabres

ou presque glabres, les caulinaii-es ± divisées, les basilaires et

celles des rosettes indivises dentées. Les tiges sont velues-hérissées

dans leur partie inférieure, glabres dans leur région moyenne. La

plante de Schleicher provient évidemment de quelque localité

jurassienne, toutefois l'étiquette ne i)orte aucune indication de

provenance.

En juillet 1901, M. G. Kohler, préparateur à l'herbier Deles-

sèrt, a retrouvé le K. Kohleri en deux endroits dans les pâturages

humides des environs de Belleley (Jura bernois), au voisinage des

deux parents, et cela sous plusieurs formes une peu différentes et

croissant pêle-mêle, ce qui chez les hybrides est un cas fréquent.

Voici quelques détails sur les deux formes que nous avons sous

les yeux.

1** Echantillon haut de 60-70 cm., raide, un peu rameux dans

la partie supérieure. Entrenœuds basilaires H: hérissés, les sui-

vants glabrescents, les supérieurs glabres et luisants. Feuilles

basilaires et inférieures oblongues ou oblongues-lancéolées, ±
acuminées au sommet, indivises, longuement cunéiforme à la

base; les supérieures pinnatilobées à cinq segments, l'impair

beaucoup plus allongé et plus large; toutes épaisses, dures, d'un

vert foncé, glabres ou parsemées de poils raides et rares à la

face supérieure, h pubescentes à la face inférieure. Capitules

mesurant 2,5 cm. de diamètre, à fleurs 9- — Au total cette forme

correspond plutôt à une combinaison arvensis ]> X Godeti.

2° Echantillon haut de 60-70 cm., raide, rameux dans la

partie supérieure, à rameaux allongés. Tige pi*esque entièrement
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glabre, luisante, d'un vert sombre à reflets un peu métalliques.

Feuilles toutes pinnatilobées à paires de segments nombreuses

(3-4): rimpair plus allongé et plus large, d'un vert foncé,

glabre ou presque glabre. Bractées involucrales elliptiques, gla-

brescentes en dehors, à marges ciliées. Capitules ^ ou + 9 mesu-

rant environ 2,5 cm. de diamètre. Calice sessilè ou subsessile, à

limbe cupuliforme ou -h patelliforme (sur le même capitule),

à arêtes des dents atteignant du \'3 à la \'-2 de la hauteur du

fruit. Fruits longs de 4 mm., en partie à parois affaissées et à

semence Jr avortée. — Cette forme répondrait plutôt à une

combinaison arvensisy\<iGodeii. Elle présente de remarquables^

analogies dans ses caractères avec le K. Fleifirhmannii Reck de

la Carniole, lequel n'a rien d'hybride \

ESPÈCES DOUTEUSES

K. puberula Jord. Cat. gr. jard. Grenoble, ann. 1853,

p. 12. — Tout ce que nous savons de cette plante, provenant du

massif de la Grande-Chartreuse, se résume dans les quelques

mots suivants de son auteur. « Secunda, K. puherida Jord. mss.,

inter duas précédentes [K. dipsacifoUam et K.cuspidatam) pubes-

centia fere médium tenet, sed foliis caulinis Scepe lobatis subpin-

natifidisve ab his recedit et ad K. anensem (L.) habitu plane

diversam transitum facit ». Peut-être s'agit-il là d'une forme du

K. arvens'is ou du K. samhudfolia [K. arvensis X silvatica),

mais la plante peut à peine être considérée comme décrite

d'après des renseignements aussi sommaires: elle reste pi'ovisoi-

i-ement douteuse pour nous.

K. tomentosa Pavot FJ. Mont-Blanc p. 129 (ann.?) ^

^ Knautia FleischnuoDiii Beck la Ami. k. k. natiD'hist. Hofmus. Wieu

IX, 3o4 (ann, 1894) = Scabiosif Fleischmannii HIadnik in Reichb. le.

ff. gerni. et helv. XII, 18, fig. 1360 et 1361 (ann. 18o0) = Trichera

Fleischmotitni Xym. Syll. fJ. europ. p. 39. (ann. 18o4). — Koch avait

déjà désigné cette plante sons le nom de A', arvensis y rigidiiiscula {Syn.

fl. germ. et helv. éd. i. p. 344, ann. 1837), mais on ne peut reprendre ce

nom, parce que Kerner Œl. exsicc. aiislro-hung . no 2273 et Schedœ) a

déjà désigné sous le nom de h'. rigidiuscuUi une plante différente.
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Scahiosa Chamomaua Pavot 1. c. — D'après Payot, ce Knautia

doit ressembler au K. longifolia, mais avec des feuilles « très

cotonneuses-tomenteuses en dessous, d'une teinte glauque>blan-

châtre ». Nous n'avons jamais vu de Rnaiitia présentant ces

caractères en Suisse ou en Savoie. S'il n'y a pas d'erreur dans

la description, ce Knautia tomentosa doit être une plante fort

remarquable, mais qui reste provisoirement très douteuse. Payot

indique sa plante dans les pâturages rocailleux des bords de la

Dioza, derrière le Brévent, sous Arlevé, entre 1200-1500 m.

(alpes granitiques de la Haute-Savoie).

CORRECTION

A ajouter aux descriptions des K. silvatica y serrigera (p. 47),

K. silvatica ô pnesignis (p. 48), K. silvatica b pachyderma (p. 50)

et K. silvatica Ç Sendtneri (p. 52) le cai-actère : Pédoncules pourvus

de glandes stipitées abondantes.

m. TABLE SYNOPTIQUE

/. Feuilles caulijiaires, au moins les supérieures, + découpées (plus rare-

ment toutes les feuilles indivises), liimhe calicinal cupuliforme, à

arêtes conniventes (Arvenses).

1. Limbe calicinal sessile sur le fruit.

A. Plante verte, + poilue hérissée. Pédoncules pourvus de

nombreuses glandes stipitées K. Timkrovi

H. Plante grisâtre ou ])lanchàtre ou incane, hérissée-subtomen-

menteuse. Pédoncules à glandes stipitées très rares ou

nulles K. leugoph.isa

2. Limbe calicinal + distinctement pédicelié sur le fruit.

A. Capitules grands (atteignant en moyenne 3-4 cm. de dia-

mètre). Bractées involucrales extérieures allojigées, ovées-

lancéolées, faiblement velues-ciliées extérieurement. Fleurs

violettes, d'un bleu violacé ou d'un violet purpurin. Axe primaire

persistant longtemps, Hh pivotant et vertical. . . . K. arvknsis

(i. l*éd<jncules pourvus de nombreuses glandes stipitées.
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-r- Tige haute de 40^80 cm.. lV.iullé.e ilans s^t, jjartie

moveiine y., virgata

-|^—|- Tige haute de 30-60 cm., + scapifoi'me, à feuilles

développées h groupées eu rosette à la hase des tiges

florifères /?. psendocollrna

h. Pédoucnles à glandes stipitées rares ou nulles.

-|- Tige haute de oO-lOO cni., feuillée dans sa partie

moyenne /. (jenuina

-|

—

\- Tige haute de 110-60 cm., + scapiforme, à feuilles

développées + groupées en rosette à la hase des tiges

florifères 'y. fallax

H. Capitules petits ou médiocres [atteignant en moyenne l,o-

2,5 (-3) cuj. de diamètre]. Bractées involucrales extérieures

courtes, elliptiques ou elliptiques-lancéolées, couvertes exté-

rieurement d'un indûment soyeux, apprimé, dense, grisâtres

<m + hlanches-tomenteuses. Fleurs roses ou purpurines. Axe

souterrain devenant rameuxet ligneux avec l'àae. K. collixa

a. Tige virescente. Feuilles + vertes, à lohes très ohtus ou

arrondis. Pédoncules très denséuient glanduleux

V.. merfdtonalfx

h. Tige et feuilles jz grisâtres, velues-suhtomenteuses.

Feuilles à lobes plus allongés et moins ohtus.

-j- Pédoncules très densément glanduleux. . /3. lirenieri

^—f- Pédoncules à glandes stipitées rares ou nulles ....

y. oligadena

C. Capitules petits ou médiocres (mesurant en moyenne 2-3,5 cm.

de diamètre). Bractées in volucrales extérieures ovées-lancéolées,

+ acuminées au sommet, plus développées que dans l'espèce

précédente, brièvement puhescentes-glanduleuses extérieure-

ment, avec interposition de poils plus longs. Corolle lilacée, ou

d'un bleu lilacé. Axe souterrain devenant rameux et ligneux

à la fin. Diffère en outre du K. arvensis par ses feuilles minces

et mollement pubesceutes, à découpures très variables (souvent

nulles), par ses pédoncules grêles et ses bractées involucrales

plus petites K. transalpina

//. Feuilles caulinaires indivises. Limbe calicinal patelliforme, à arêtes

zt: étalées à la maturité {S/lvaticœ).

I. Tige aérienne couverte sur toute sa longueur d'un indûment

court et dense, ih velouté, accompagné de poils raides plus longs

en général peu abondants. Feuilles pourvues (au moins sur les

nervures de la face inférieure) du même indûment caractéris-

tique {Siibeanescenteii).
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a. Feuilles supérieures largement ovées ou ovées-lancéolées.

Pédoncules grêles. Bractées involucrales intérieures étroi-

inent linéaires. Fleurs roses ou d'un rose purpurin. Fruit

(dlipsoïdal-oblong, mesurant environ 4,5-5 X 1.5 mm.de

surface en section longitudinale K. orymeia

h. Feuilles supérieures + lancéolées, cuneiformes-rélrécies

à la hase. Pédoncules robustes. Bractées involucrales

intérieures étroitement lancéolées. Fleurs violacées. Fruit

ellipsoïdal plus gros, mesurant environ 6 X 2-2.5 cm. de

surface en section longitudinale K. s^BCA^'ESCE^s

2. Tige aérienne couverte, au moins dans les entrenœuds basi-

laires, de poils sélacés raides, dépourvus (sauf sur les pédon-

cules) d'indûment court et dense. Fetiilles glabres ou pourvues

de longs poils Hz raides, sans indûment velouté (Trichopodœ).

K. STLVATICA

A. Pédoncules à glandes stipitées rares ou nulles,

a. Tige h hérissée dans toute son étendue, à pédoncules

très poilus. Feuilles dentées, oblongues-lancéolées. +
velues- hérissées a. dipsac/ifoUa

h. Tige à entrenœuds inférieurs hérissés, glabre ou presque

glabre dans la région moyenne^ à pédoncules très faible-

ment poilus. Feuilles dentées assez largement oblongues

ou oblongues-lancéolées, longuement cuspidées au sommet,

dures, coriaces, glabres ou presque glabres. /3. cuspidala

c. Tige presque glabre ou glabre dans sa région moyenne,

pourvue de poils au voisinage des nieuds, à enlrenœuds

basilaires pourvus de poils (parfois peu abondants).

Feuilles entières ou subentières, longuement lancéolées

ou oblongues-lancéolées, à pages glabrescentes ou glabres-

centes 0. dolichophylJa

H. Pédoncules abondannnent pourvus de glandes stipitées.

a. Tige _\z hérissée dans toute son étendue.

~j- Feuilles caulinaires supérieures très largement ovées,

longuement acuminées au sommet, élargies-amplexi-

caules à la base, très profondément incisées-dentées,

un peu dures, hérissées y- serrigera

-j

—

}- Feuilles caulinaires supérieures oblongues-lancéo-

lées ou lancéolées, acuminées, arrondies-sessiles à la

base, à serrature faible ou médiocre.

O Feuilles hérissées o. prœsigni'a

O O Feuilles épaisses, à pages glabres ou pourvues
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eu dessous sur la nervure uiéiliane de quelques

rares poils promptenient caducs. . i. pachyderma

h. Tige à eutreuœuds moyens h glabres et lisses, de plus

eu plus hérissée vers le bas. Feuilles dures, glabres ou

pourvues en dessous sur la nerxure médiane de quelques

rares poils [irouiptement caducs y. Sendlneri

c. Tige à poils sélacés localisés dans les eutrenœuds infé-

rieurs (épigés) courts; les entrenœuds suivants plus allon-

gés, glabres et luisants (on pourvus de rares poils dissé-

minés h caducs).

-y- Feuilles lancéolées, dures, parsemées à la l'ace infé-

rieure de poils allongés abondants, les basilaires même

nettement pubescentes à la face supérieure. /;. crinita

-\— |- Feuilles glabres ou presque glabres sur les deux

faces, h dures et coriaces.

Q Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéolées, les

basilaires atténuées à la base pu un pétiole assez

court t- succisoîdes

O O Feuilles plus étroites et plus allongées, les

basilaires graduellement atténuées en un pétiole

plus long que dans la var. précédente.. /. Gaudini.

'i. Tige aérieiuie glabre ou à poils sétacés raides rares et rh caducs.

à entrenœuds liasilaires épigés à la tin glabres et luisants.

Feuilles glabres ou à poils raides très rares et caducs [Leiopodœ).

A. Pédoncules pourvus de nombreuses glandes stipitées. Capi-

tules assez grands (uiesuraut pendant l'anthèse jusqu'à 4 cm.

de diamètre). Bractées involucrales extérieures ovées-lancéo-

lées, à marges longuement barbues-ciliées, allongées. Calice à

dents longuement plumeuses, égalant environ la moitié du

fruit. Fruit étroitement ellipsoïdal (uiesurant o X 2 mm. de

surface en section longitudinale) K. j.o.\(nroi.iA

B. Pédoncules pourvus de nombreuses glandes stipitées. Capi-

tules médiocres ou assez grands (mesurant pendant l'anthèse

de â,3-3,5 cm. de diamètre). Bractées involucrales extérieures

elliptiques-lancéolées, allongées, faiblement ciliées. Calice à

dents velues-ciliées à la base, non plumeuses, égalant presque la

moitié du fruit. Fruit ellipsoïdal, large et trapu (mesurant envi-

ron 4x2 mm.de surface en section longitudinale). K. Sixtina

a. Feuilles lancéolées, étroites, à nervation réticulée nette-

ment visible en des.sous. Pédoncules peu grisâtres

'X. qenuiim
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b. Feuilles lariremenl oblongues-laiicéolées ou ovt^es-laiicéo-

lées, à uervatiou rétijculée netteiiienl visible en dessous.

Pédoncules peu grisâtres ^ ,3. qmplif'rom

c. i^'euilles oblongues-lancéolées, à nervation réticulée peu

visible en dessous. Pédoncules plus grisâtres, à poils

sélacés moins nombreux que dans les var. précédentes.

•/. Lemimiana

C. Pédoncules à glandes stipitées nulles ou très rares. Capitules

médiocres (pouvant atteindre jusqu'à 3,5 cm. de diamètre).

Calice à dents courtement velues-hérissées à la base, nulle-

meut plumeuses, atteignant environ le tiers de la longueur

des fruits, l^ruit étroitement oblong ou ellipsoïdaloblong

(mesurant environ 5 X 1,8 mm. de siirlace en section lon-

gitudinale) K. (îoniiTi

INDEX'
Arveuseâ (Knautiie sectio). 14, 77.

Cœrulescentes Kras. (Knauli.e sé-

ries), 10,

Knautia Albanica 6ri(|.. (3t).

K, arvemis Coult.; 11.

K. arvensis Dub., 17. 77.

K. arvensis Jord., 23.

K. arvensis var. adenopliora (ji'eml..

19.

/i'. arvensis v. agrestis Beck, 24.

K. arvensis var. alpestris Brnegg.,

19.

K. arvensis var. bipinnata Beck. 25.

K. arvensis var. camp'estris Kocli,

25.

K. arvensis var. carpopltylax J)u-

conim.. 32, 34.

K. arvensis /5 coUina L)ub., 29.

K. arvensis var. collina Kras.. 23.

f{. arvensis var. dicipiens Kras., 27.

A', arvensis var. d iversifol ia Neilr.,

24.

K. arvensis var. eradiala Neilr.. 25.

K. arvensis o fallax Briq.. 26, 78.

K. arvensis var. jlosculosa f.ej.. 26.

K. arvensis y genuina Briq., 23. 78.

7t. arvensis var. t/labrescens ihv.m\..

26.

/i . arvensis var. </landulil'ern Greml.
19.

A', arvensis f. r/loiotricha Hack. 19.

A'. arvensis\3iV. heleropli}illaW\mui.

etGrab.,24.
A', arvensia var. involiœrosa Heichb..

25.

A', arvensis var.; leuceplura Bri(f.,

16.

K. arvensis ;3 psendocollina Briq..

21, 78.

A', arvensis rii/ida Ducomm.. 36.

A', arvensis y rifiidiuscula Koch, 76.

A. arvensis var. simpliciflora Lej..

25.

A', arvensis /s iypica Beck, 24.

K. arvensis or virgata Briq.. 19, 78.

K. arvensis X (iodeli Briq., 75.

K, arvensis X silvatica Briq.. 72.

K. baldensis Kern.. 65.

K. brachytricha Bri<f., 66.

K. carniolica Beck. 39.

K. carpophylax Jord., J9.

K. ciliata Boiss.. 36.

^ Les synonymes et dénominations non reconnues ligurenl en itali-

ques. Les pages citées sont c^dles du tirage à part.
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A', cotlina Gr. (ioili*.. 30.

K. collina Jord., 27,29, 78.

A . collina var. delphinenais Hriq..

31.

K. (•()|liiui ,3 (îreiiieri Briq., 30,, 78.

K. collina y. niei'idionalis Briq.. 29.

78.

A', coin 11(1 \nr. nwUia Briq., 31.

K. collina/ oligadena Briq., 32. 78.

A', cornm unis (iodr.. 12.

A', cmpidata Bor., 42.

A'. CHspidald iord.. 46.

K. dalnialica Beck. 28.

A', dipsacifolin (ir. (Iodr., 45. 48.

A', dipsacifolia Jord., 46.

A', dipsacifolia Lamtte, 42.

A'. dipmcifoli(( \ar. iflandulifera

Bpck, 48.

A', dipsacifolia /3 pviesiqnis Beck. 48.

K. diversitblia DC. 24.

K. drymeia Heutl"., 36. 79.

K. (irviiieia var. inciso-serrala

Briq.", 39.

K. drvineia var. cotnmutiis Briq.,
39.'

K. drvnieia var. lerue.slina Bri(f..

39.
' '

*

A'. Fleischeri BeiiL. 32.

K. Kleischmannii Beck, 34, 76.

K. Fleischmannii }\e\iL, 32.

A', (jodeti Leifraiid. 35.

K. Godeli Beut.. 67. 81.

K. illyrica Beck, 28.

A', indivisa Bor.. 24.

A'. Jordan iana Tiinb.-LaiJr.. 23.

K. Kocliii Briigg., 63.

K. Kohieri Briq. X- "5.

K. Leinanwna Bri(j., 62.

K. leucophani Briq.. 16, 77.

A', lonyifolia Auct. helv,, 67.

A', longifolia Aucl. sabaud., 60.

K. longifolia Koch. 63. 80.

A', longifolia LamoUe. 70.

A', longifalia (ir. (iodr., 55, 67.

A'. lonififoUa var. ttiyoliensis(jV^\u\.

.

63.

K. maguifica Boiss., 64.

A', mollis Auct. delpli., 30.

K. mollis Jord.. 31.

A', viollis Pin, 16.

A', mollis var. collina llar. elSainl-

Lag., 30.

A', nudiuscula Bri(j.. 34.

A', nipnpha'aruni Boiss. el Heidr..
36'.

K. paiinonica Heulf.. 38.

A', pannonica Wetlst.. 3().

K. PelrovicJi Briq,. 65.

K. puberula Jord.. 76.

K. Ressnianni Briq., 60, 71.

K. rigidiuscula Kern.. 60, 76.

K. sambucifolia Briq. X» 72.

K. sambucifolia a permixta Briq. X.
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INTOTE
SUR LES

VIOLA CANINA et MONTANA
nK LA

FLORE DES ALPES MARITIMES

PAR

Emile BURMAT et John BRIQUET

Paru le 31 décembre 1902.

Nous avons reconuu, lorsque Tuu de nous eut à traiter ce

groupe de Violettes dans la Flore des Alpes maritimes \ que

nous possédions à peine dans notre dition les formes typiques du

Viola canina L., mais que nos échantillons se rapportaient en

majeure partie à la plante communément désignée dans les

Flores sous le nom de Viola strida. Nous avons mentionné sous le

nom de V. canina sous-var. a latifolia. une Violette un peu hors

cadre, provenant du vallon Valasco près Valdieri-les-Bains,

caractérisée par des feuilles plus amples que dans le Viola canina,

et surtout que dans notre Viola canina var. p Buppii ( F. Ruiypii

Ail., V. stricta Auct.)

Nous avons depuis lors communiqué nos matériaux, y compris

' liiiniat. Flore dex Alprs iiiaritnnas 1. 171-17:^. aim. 189:2.
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les récoltes postérieures à notre premièi'c publication, au mono-

graphe du genre Viola, M. W. Becker, à Wettelroda (Saxe). Ce

dernier nous a renvoyé le tout avec de nombreuses notes manu-

scrites qui peuvent se résumer ainsi :
1" le Viola caiiina L. pro-

prement dit manque dans les Alpes maritimes ; tout ce qui a été

récolté de ce groupe dans notre dition appartient au V. strida

Auct. 2^ Le V. strida Auct. n'est pas le F. strida Hornem. et

doit porter le nom de V. montana L. {FI. suec. éd. 2 p. 305,

ann. 17.55).

Nous avons donc soumis ces deux questions à un nouvel exa-

men, dont les résultats sont consignés dans les lignes suivantes.

Le Viola montana L. est une j)lante qui a été interprétée de

façons différentes. Wahlenberg (i^/. lapp. p. 213, ann. 1812) qui ne

s'en réfère qu'au V. montana L. FI. suec. p. 305, n" 787, l'a rap-

prochée du V. canhia, tout en la maintenant comme espèce dis-

tincte, opinion confirmée par SommerfeltiA^^/y)/)?. Wahlenh. FI.

lapp. ]). 35, ann. 182(1) et ])ar Wahlenberg {FI. suec. p. 546,

ann. 182G). Fries {Id. liaUaud. p. 47, ann. 1817) Ta identifié(^

avec le F. persicifolia (=- F. staguina Kit.). Plus tard le même
auteur {Nov. fi. suec. éd. 2, p. 273, ann. 1828) a fait du F mon-

tana L. FI. suec. (éd. 2, p. 305, ann. 1755). ex loco, dit-il, une

var. Y montana du F. canina L., et il a rapporté (op. cit. p. 277)

le F. montana L. Sp. (éd. 2, p. 1325, ann. 1763) et herb., dit-il,

au F. elatior Fries. — Dans les Novitkv //. suec. Mant. III,

p. 122, ann. 1832-1842, Fries a fait du F. montana L., sans indi-

quer s'il s'agit du Species ou du Flora suecica, une var. macran-

tJia du F. canina, et à propos du F. elatior, il ne cite plus Linné.

— Des auteurs Scandinaves plus récents ont admis l'interpi'éta-

tion de Fries en donnant une var. montana (L. ])ro spec.) du

F canina, par ex. Hartman (Handb. Skand.fl. p. 121. ann. 1870)

qui mentionne, à côté de sa var. montana, une var. strida (Horn.

pro spec.) et A. Blytt (Norr/es Flora p. 1026, ann. 1874). — Link

(Fnum. hort. herol. I, 240, ann, 1821) a assimilé le F. montana L.

au F. stricta Horn. Dans DC. Frodromiis (I, 299, ann. 1824)

de Gingins a, sous le nom de F. montana L. Sp.. réuni comme des
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variétés les Y. stricta Horn,, lactea Smith., Buppii Ail. (ce dernier

avec doute). l>^ei\re\Qh{Fl.Nied.-Oesterr. p.774,anii. 1859) a admis

le V. montana L. Sp. comme un synonyme du V. elatior Fries, et

le V. montana L. FL suec. comme un synonyme du V. caninaL-.

M. Borbas (in Hallier et Wohlf. Koch's Syn. p. 218, ann. 1892) a

suivi Neilreich, en ce qui concerne le V. elatior, mais il voit le

V. montana L. FL suec. dans un hybride du V. canina var.

lacorum Rchb. avec le V. Bimniana Rchb. Enfin ajoutons que

M. G. Beck {FL Nied.-Oesterr. p. 522) ne partage pas l'avis de Neil-

l'eich et de Borbas sur l'identité du V. elatior Fries avec le

F. montana L. car il écrit : « V. elatior Fries — V. montana

Borb. in Hall. Syn. 213, nichtL. ».— Nous avons cherché, dans un

examen des textes linnéens (descriptions, synonymes et habitat) à

nous orienter sur la valeur des quelques interprétations qui pré-

cèdent et sommes arrivés à la conclusion que dans l'édition I

du Species, Linné réunissait les Viola du groupe stricta, stagnina

et elatior. On ne peut donc attribuer le nom de V. montana à

l'une d'entre ces Violettes sans le sens restrictif pro parte. Si

l'on s'adresse au Flora suecica (éd. 2, 1. c.) on voit que Linné

cite encore quelques synonymes douteux, mais il ne fait plus men-

tion de Morison dont la figure se rapporte bien au V. elatior

Fries. La seule localité indiquée « in Lapponia, juxta alpes »

permet d'admettre qu'il s'agit bien ici du V. stricta Auct., tel

qu'il a été décrit plus tard par Wahlenberg sous le nom de

V. montana, retrouvé par Fries dans les montagnes de Smolande

et en Laponie, décrit par lui sous le nom de F. canina y montana,

et publié par le même dans son Herhariiim normale ïâSQ. Xn" 06.

— Cette plante a été distribuée enfin à plusieurs reprises de

diverses parties de la Suède, en particulier par M. Neuman l'un

des auteurs des Violœ Sueciœ exsiccatic.

On peut se demander néanmoins s'il ne vaudrait pas mieux,

au milieu de tant d'incertitudes, abandonner le nom de F. mon-

tana à cause des interprétations diverses auxquelles il a donné

lieu. Tel était l'avis de Mertens et Koch (Beiitschl. FL II, 266,

ann. 1826) et de Kiitzing (in Linnœa Vil, 45, ann. 1832). —
Malheureusement le même inconvénient existe pour tous les

synonymes postérieurs que Ton pourrait être tenté d'uti-

liser.

10
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Le Viola Hiippii Ail. {Aiid. ad syn. meth. liort. taurin, p. 84 ^

et\F/. ped. n° 1646, tab. 26, fig. 6, et herb. Ail. p. p.) est un syno-

nyme incontestable du V. montana L. FI suec. Mais ce nom a

été appliqué après Allioni au V. stagnina Kit. (in Schult. Oest.

FI. éd. 2, 1, 426, ann. 1814). La première cause de cette inter-

prétation est due à Allioni lui-même qui cite, à l'appui de sa

description du Y. Ruppii, une phrase de Ruppius {FI. jenens.

p. 289, ann. 1718) basée sur le V. stagnina Kit. D'oii est résultée

une confusion inextricable.

La complication est peut-être plus grande encore pour le Yiola

stricta Hornem. Ce Yiola a été décrit par Hornemann {Hort. reg.

hot. Hafn. II, 958, ann. 1815) en quelques lignes, presque cal-

quées sur la description du Y. montana donnée par Linné. Mais

la figure qui en a été fournie dans le Flora danica tab. 1812 a

été rapportée par Fries (Nov. Ji. suec. éd. 2, p. 275, ann. 1828)

au Y. .stagnina, puis (Nov. fl. suec. Mant. II, 52 et III, 124) au

Y. stricta Auct. Dans ce Mantissa III, on remarque que Fries

maintient parallèlement les Y. montana (devenu un Y. canina

var. macrantlia) et Y. stricta, mais Fauteur est obligé d'avouer

que la distinction est difficile à maintenir, et en fait elle est tout

artificielle. — M. W. l^eckei* rapporte aussi la figure du Flora

danica au Y. stagnhm (notes ms.). — M. Ascherson {Fl. Brand.

I, 71, ann. 1864) a envisagé le Y. stricta Hornem. comme un

hybride du Y. mnina avec les Y. stagnina et elatior. Ajoutons

enfin que Roemer et Schultes {Syst. veg. Y, 80, ann. 1819) ont

changé le nom de Hornemann en Y. Hornemaniana, probable-

ment parce que Gmelin {Syst. nat. II, 413, ann. 1791) avait déjà

appelé Y. stricta une Violette américaine très différente, attribuée

depuis comme synonyme au Y. striata Aiton l

^ Cet Auclarium d'Allioiii a paru dans le vol. Y des Mélan()es de pltil.

et math. Soc. ro}j. Turin, pour les années 1770-1773! — Gras (in Bull,

soc. hot. Fr.. année 1861. |). 270). donne 1771- conHiie date de cette

publication.

^ Après Gmelin, et avant Hornemann, le nom de V. stricta a anssi été

employé pour deux plantes différentes. Jje V. stricta Muld. (in Trans.

Àm. Phil. Soc. lU, 178, aîin. 1793) est devenu "le lonidinm concolor

lienlh. et Hook. Le V. stricta Poir. {Encijcl. VIII, 648, ann. 1808) est

maintenant connu sons le noui de lonidium strictnm Vent. Avant
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Quant aux Viola Sclmltzii Billot, uemoralis Kûtzing ^ (non

Jordan) et Einseleana F. Schultz, ces noms s'appliquent à des

formes particulières du F. montana et doivent être conservés

pour ces dernières (W. Becker in litt.), qu'on les envisage comme

des variétés ou comme des espèces distinctes.

Il ressort de cet aperçu sur l'histoire de la Violette qui nous

occupe, que de tous les noms employés jusqu'à présent, le plus

ancien, et en même temps le moins ambigu, est encore celui qui

lui a été donné par Linné : Viola montana, dans le sens du Flora

suecica.

Quelle valeur systématique doit-on attribuer au V. montana

et quelles sont ses affinités? — Ce point a été traité fort en détail

par M. W. Becker dans plusieurs communications manuscrites

qu'il nous a faites: il ressort d'ailleurs dans une large mesure des

descriptions du V. stricta Auct. de la plupart des Flores.

Le V. canina se distingue du V. montana par : Tiges plutôt

couchées ou ascendantes. Feuilles d'un vert plus foncé, plus

épaisses, plus luisantes, ovées ou ovées-oblongues. plus profon-

dément cordiformes, moins souvent tronquées à la base, à mar-

ges convexes aboutissant à un sommet obtus, les supérieures sou-

vent un peu acuminées. Stipules ciliées-dentées, à cils écartés,

souvent entières d"un côté, plusieurs fois plus courtes que le

pétiole ; les moyennes ont une longueur de 5 mm., les supérieures

de 8-10 mm. Pétales médiocres, obovés, plus ou moins bleus, sou-

vent assez foncés, blanchâtres ou d'un jaune blanchâtre à la base.

Eperon jaunâtre ou blanc (/. liicorum), droit, atteignant jusqu'au

double de la longueur des appendices calicinaux, généralement

plus court que dans le V. montana. Capsule obtuse, apiculée au

sommet.

Horneiuaiin, le nom de V. stricta avait par conséquent déjà été donné

trois fois à trois plantes différentes du V. stricta Horneni.

^ M. W. Becker nous écrit que ce Viola qu'il a étudié sur de très

nombreux pieds dans une localité classique, et qui est tenu par

MM. Ascherson, Borbas et d'autres pour un hybride, ne saurait être

envisagé pour tel, daprès les nombreuses observations qu'il a pu

faire.
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Le F. moutaua possède : Tiges érigées ou droites, plus élevées

à la maturité que celles du F. canina. Feuilles d'un vert généra-

lement plus pâle, moins épaisses, plus mates, ordinairement tron-

quées à la base, ou cordiformes, généralement plus allongées que

dans le F canina, à marges droites ou concaves (surtout dans les

feuilles les plus étroites), aboutissant (surtout dans les plus larges),

à un sommet rétréci, obtusiuscule; plus rarement les feuilles sont

ovées, à marges souvent plus ou moins convexes et à sommet obtus :

mais ces caractères ne se maintiennent guère sur toutes les feuilles

d'un individu. Stipules ciliées-dentées ou incisées-dentées (suivant

le développement de l'organe), atteignant du 7^ à la V'2 du

pétiole dans la région moyenne des tiges, arrivant parfois à

dépasser la longueur du pétiole dans les feuilles supérieures:

les moyennes de 10-15 mm. long., les supérieures jusqu'à 20 mm.

Pétales sensiblement plus allongés et généralement aussi plus

étroits que dans le F. canina, d'un bleu de ciel ou d'un bleu

clair, dans les 7^ supérieurs, blanchâtres dans le V» inférieur,

plus rarement presque blancs. Eperon d'abord vert, puis blanc,

un peu plus long que les appendices calicinaux ou atteignant

jusqu'à trois fois la longueur de ces derniers, et alors moins

obtus et plus ou moins recourbé vers le haut. Capsule plus aiguë

au sommet que celle du F. canina.

Il s'en faut de beaucoup que l'on puisse toujours distinguer

facilement les deux groupes. Cette distinction est facilitée là où

les aires des deux Viola sont séparées. Il en serait ainsi, d'après

les communications manuscrites de M. Becker, en Scandinavie et

en Bavière. En Suisse (par ex. dans le bassin du Léman) elles

sont au contraire souvent mélangées.

Dans la Flore des Alpes maritimes (I, 170-17o), il a été décrit

un Viola canina L., sous le n» 238, avec une var. a (^ F. canina

auct. plur.), une sous-var. a' lafifolia et une var. [3 Buppii

(--^ F. Buppii AH.). — Pour la var. étaient mentionnées 4 loca-

lités : vallée de la Minière de Tende, environs de Saint-Martin

Vésubie, entre San Giacomo et le col délie Finestre, et environs de

Saint-Auban. Sauf la première et la troisième de ces provenances,

les deux autres (quatre échantillons) sont mal représentées et ne

nous permettent pas, même aujourd'hui une appréciation exacte,

il n'en reste pas moins que ces derniers se rapprochent beaucoup
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(lu F. caniiia \ mais suivaut M. Becker ils doivent être attribués

au F. montana. Quant aux onze échantillons très complets des

environs de San Giacomo, à pétales d'un lilas clair élégamment

veinés (note sur le vif), ils ont été annotés par M. Becker :

<i forme à longues feuilles et pétales étroits : en général plus

longues et étroites sont les feuilles, plus longs et étroits sont les

pétales, plus grêle aussi est l'éperon, souvent recourbé, comme

dans vos échantillons qui appartiennent au Y. montana ». Nous

nous rangeons volontiers à cette opinion. — Pour la sous-var.

a^ une seule localité a été indiquée (op. cit. p. 172) au Yalasco,

près Valdieri-les-Bains. Nos douze échantillons de 1883 ont été

annotés par M. Becker : « intéressante forme locale qui paraît

avoir été récoltée dans un endroit ombragé, humide et chaud :

les deux petits échantillons représentent un passage au type : c'est

pour moi le F. montana f. latifolia. — Nous indiquerons plus

loin les localités des xVlpes maritimes qui concernent la var.

|3 Riippii (op. cit. p. 172) dont tous nos échantillons ont été attri-

bués par M. Becker au F. montana.

Si nous n'avions à envisager que les rapports des F. canina.et

montana, nous n'hésiterions pas à l'attacher le F. mowfa/^a^ comme

sous-espèce ou variété au F. canina. Mais les mêmes difficultés

se présentent aussi pour la distinction des F. stagnina Kit..

pumiJa Chaix, elaiior Fries, etc. Pour placer le F. montana dans

son cadre et juger avec précision de sa valeur systématique, il

faudrait faire une étude monographique du groupe entier, ce qui

est impossible dans les limites de notre Flore. Nous préférons

donc conserver provisoirement le F. montayiahoxiié du F canina,

comme nous l'avons fait pour le F. elatior Fries.

La synonymie et la distribution de cette plante dans notre

dition. comme son aire géographique en Europe, doivent donc

être formulées comme suit :

^ (Jn uoiis pardounera d'avoir attribué ces spécimens à des V. canina

typiques, tant la distinction des V. canina et montana est parfois subtile.

Un excellent observateur comme M. Becker n'a pas été lui-même sans

modifier parfois ses appréciations sur diverses formes de ces deux groupes.

Ainsi le n« 17 de ses Violae exsicc. Lief. I, ann. 1900, nommé V. canina

var. Einseleana est un V. montana var, Einseleana (W. Becker in

litt. 1902) et le no 64, Lief. III, nommé V. montana L. FI. suec. f. crassi-

l'oh'a est un F canina f. crassifoh'n (W. Becker in litt. 1902).
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Viola montana L. Sp. éd. I, p. 935 (ann. 1753) p. p. :

L. FI. suec. éd. 2, p. 305 (anii. 1755) ; Link Enum. hort. herol.

I, 240 (ann. 1821); Wahlenb. FI lapp. p. 213, ann. 1812 et

FL suec. p. 546, ann, 1826. Exsicc. : W. Becker Yiolse exsicc.

n°^ 63 ! et 63 a î == V. Ruppii Ail. Aiici. ad syu. meth. stirp.

hort taurin, p. 84 (ann. 1773-1774); Ail. FI. ped. rf 1646,

tab. 26, fig. 6, et herb. p. p. ; L. Rchb. le. fi. germ. et helv. III.

tab. XIV, n*' 4505 (sub : V. Ruppii et V. Ruppii elatior nemorosa

Ktitz., ann. 1838-1839). Exsicc. : Schultz Herb. norm. nov. ser,

n^ 1323 ! = V. canina y montana Fries Nov. fl. suec. éd. 2.

p. 273 (ann. 1828) =^ V. stricta Fries Nov. fl. suec. Mant. II,

p. 52 et m, p. 124 (ann. 1832-1842) ; Kocb Syn. éd. 2, p. 93 et

éd. 3 (Lipsiae ann. 1857) p. 74 ; Gr. Godr. FL Fr. 1, 180 ; Kerner

in Oesferr. hot. Zeitschr. ann. 1868, p. 74 ; Schlechtendal,

Langeth., Schenck und Hall. Fl. v. Deutschl. ed 5, XIII

tab. 1279 ; et Auct. mult. Exsicc. : Magnier Fl. sel. \r 2655 !
;

W. Becker, Vioke exsicc. Lief. I, n" 18; non vel Yix Hornem.

Hort. Hafn. II, 958 (ann. 1815), nec Fl. dan. tab. 1812^ =
y. lactea (stagnina) X silvestris L. Rchb. op. cit. tab. XY,

fig. 4506 b, sec. W. Becker in litt. = V. canina var. macrantha

Fries Nov. fl. suec. Mant. III, p. 122 (ann. 1832-1842) = F. canina

var. a, sub-var. a^ ïatifolia et var. [3 Ruppii Burn. Fl. alp. mar.

I, 172 (ann. 1892)= V. canina subsp. V. stricta Rony et Fouc.

Fl. Fr. m, 8 (ann. 1896).

Les localités des Alpes maritimes dans lesquelles la présence

du V. montana a été constatée par M. W. Becker, d'après les

collections de MM. Bicknell et Burnat, sont les suivantes; celles

situées en France sont désignées par un astérisque : Mont Min-

dino ! ! près Fontana Fredda, 1580 m. (8 mai 1893, fl.)^; Mont-

rossino ! !, haute vallée de la Corsaglia, environ 1600 m.

^ Cette figure représente suivant M. W. Becker (in litt. 1902)

un V. .stagnina Kit.

^ Les notes qui suivent ont été jointes par M. W. Becker au nom de

V. montana qu'il a attribué à toutes ces provenances.

F'euilles assez minces, allongées, subaiguës, subtronquées ou peu

cordées; stipules dentées, plus développées que dans le V. canina
;
pétales

allongés; l'un des échantillons possède un éperon recourbé en haut.

Vérifiez la ressemblance avec la fli,^ 4506 b de L. Reichenhach ïc. cit.
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(4 août, 1900 h'.)': vallée sup. de l'Ellei-o!!, 1400 à 1500m.

(15 juil. 1880, fl.) : entre Certosa di Pesio et Limone ! ! 25 juill.

1872 et 12 juill. 1880, fi.)'
;
pâturages au S.-E. de Limone î!

(J.-J. Vetter leg. 19 juill. 1879. fi. : 11 juin 1897, fr.) : bassin de

la Nervia : Mont Ceppo ! (herb. Bickuell) et San Giovanni dei

Prati à environ 1250 m., vsous les châtaigniers près de Buggioî.

à 350 m. (Bicknell leg. 25 apr. 1893, in herb. Burn., et

15 mai 1901 in W. Becker Viohe exsicc. n*" 63 a),- entre Passo

Muratone et Rocce délie Campane !, 1156-1472 m. (leg. Bicknell

10 juu. 1894, fl., in herb. Burn.) ^ monts Alto ! et Simonasso !

(herb. Bicknell) ; sommités entre la vallée de Çairos et le vallon

de Ceva près Fontan ! ! *. 15Ô0-1600 m. (28 juin 1879, fi.):

vallée moyenne de la Minière de Tende ! î (8 août 1874, fr., sub :

V. canina L. in herb. Burn. et Fl. alp. mar. p. 172) ; entre

San Giacomo et la montée du col délie Finestre ! ! (23 juill. 1876,

fi., sub: V. canina L. in herb. Burn. et Fl. 1. c.)*; Valdieri

bains ! ! (26 juill. 1876) et au vallon de Valasco 1 ! (23 juill. 1883,

fi., sub., F. canina sub var. a^ latifolia in herb. Burn.) ^
; versant

nord du mont Rocca Seira!!* entre Lucéram et Utelle, vers

1400 m. (10 juin 1896, fi.)'' ; vallée de Thorenc!*, bois longeant

la route. 1190 m. (16 juin 1885, leg. H. de Maupassant) \

^ Belle fonne, élevée (20-âo cm.), à stipules assez petites, peu dentées

(les iiioyeniies 8-10 mm. long.); à cette altitude le V. canina am-ait des

feuilles bien plus profondément échancrées à la base et des pétales plus

larges et plus foncés.

^ lies échantillons de 1872. comme en général ceux du V. montana des

Alpes maritimes ont des feuilles amincies, ce (jui doit tenir au climat

méridional. Ces échantillons ont 30 cm. haut.

^ Cette forme otFre des feuilles terminées en une pointe allongée, à

petites stipules. Une partie des éperons longs et recourbés indiquent U'ieu

le V. montana. Deux échantillons, sur six. pourraient appartenir à un

V. montanay^ Riviniana, mais une détermination certaine exigerait un

jilus complet développement de ces spécimens.

^ Forme à feuilles allongées et stipules étroites. Il a été question de ces

H échantillons à la page 7.

'" Intéressante forme dont les petits échantillons forment un passage au

y. canina. Il est parlé de ces échantillons à la page 7.

^ Feuilles allongées, en pointe, à marges plus ou moins concaves, à

grandes stipules.

^ Superbe échantillon dont la forme des feuilles a beaucoup de ressem-

blance avec celle du V. stagnina Kit. dont l'éperon est plus court.
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L'aire européenne du Viola montana L. FI. suec, comprend

d'après les provenances qu'a bien voulu nous communiquer

M. Becker et d'après ses notes manuscrites les régions suivantes :

Scandinavie, Transsylvanie, Hongrie, Moravie, Styrie, Carinthie,

Autriche, ïyrol. Saxe, Bavière, Alsace et l'Italie sept. (Apennins

de Toscane). On peut ajouter : la Suisse mérid.-occid. ! et la

France centr.-sept. !, surtout orientale !

Appartiennent en outre à cette espèce, selon M. Becker,

comme variétés, les formes suivantes qui manquent dans notre

dition : 1. F. nemoralis Kiitzing iii Linnœa VII, 43 (ann. 1832)

non Jordan. — 2. V. Sclmltzu Billot FI. Gall. et Germ. exsicc.

cent. I, n" 7 (ann. 1836), mtrod. cent. 3, p. 4 et in Flora XXIII,

p. 121 (ann. 1840): Schultz Arch. FI. Fr. et AU. vol. I,

ann. 1842-1848, p. 41 cum fig. — 3. F. Eimeleana F. Schultz ex

Nym. Comp. p. 77. — Le n*" 1 affectionne les forêts et possède

des feuilles plus larges, plus profondément échancrées-cordées

plus pointues, plus poilues, d'une couleur verte, des pétales d'un

bleu plus vif et plus larges, un éperon plus court (W. Becker

note ms.) Le n° 2 vient plutôt dans les prairies ou les clairières,

ses feuilles sont plus étroites, un peu épaisses, généralement

glabres, d'un vert pâle, ses pétales plus étroits et plus pâles, son

éperon long, souvent courbé en haut et pointu (W. Becker note

ms.) L(; n^ 3 possède des tiges dressées, basses (3-8 cm.), des

feuilles le plus souvent pointues, à pétiole un peu ailé, un éperon

très long, le plus souvent courbé. L'ensemble de ces caractères

accuse nettement une affinité avec le V. montana. Cette var.

montre des passages au F. Sclmltzu, ce que Wœrlein a indiqué

déjà {Bot. Ver. Land. Ber. XI, p. 169) et ce dernier a plus tard

rattaché le F. Einseleana au F. montana (W. Becker note ms.)

Mentionnons, pour terminer, l'existence dans notre dition d'un

hybride de découverte récente. M. W. Becker a décrit en 1899

(ap. Kneucker Allg. Bot. Zeitschr. ann. V, 1899, p. 75) un Viola

Weinharti W. Becker, découvert en Bavière en 1891, issu du

croisement des F Riviniana Rchb. et F. strida Horn. A cette

époque M. Becker désignait sous ce dernier nom le F montana
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L. FI. suec. Quant au Viola de Reichenbach il est pour nous un

y. silvatica Fries var. Riviniana. — Nous avons retrouvé cette

plante sur les crêtes du mont Stope, entre Garessio et Pamparato,

vers 1780 m., dans la partie la plus orientale des Alpes mari-

times italiennes (leg. J. Briquet et F. Cavillier, 18 jun. 1897).

M. Becker a reconnu dans nos échantillons son hybride bavarois,

retrouvé en Thuringe en 1.S98; et nous avons pu nous convaincre

de la justesse de ce rapprochement sur les originaux que

l'auteur a eu ro])ligeance de mettre à notre disposition ^ Le

V. silvatica Fries ( = Y. silvestris Lamk p. p.) est très répandu,

sous diverses formes, au voisinage de Pamparato, et nous avons

récolté le F. montana non loin de là, au mont Mindino, La

genèse de cet hybride intéressant se présente donc dans des con-

ditions noi'males, non loin de ses deux parents.

Nous signalerons enfin une Violette très remarquable, de la

section Melauiiun DC, trouvée comme la précédente sur les

crêtes du mont Stoi)e (J. Briquet et F. Cavillier leg. 18 jun. 1897).

M. W. Becker en donnera très prochainement une description

détaillée avec figure dans le Bulletin de VHerbier Boissier, sous

le nom de F. Cavillieri Becker.

Nous n'achèverons pas les quelques notes qui précèdent sans

rappeler à M. Becker combien nous lui sommes reconnaissants

de tous les renseignements et documents qu'il n'a cessé de nous

transmettre avec la plus parfaite obligeance.

^ Ces échaiitiilons de TAlleinague étaieiil annotés par M. Becker:

« L'influence du V. montana se montre ici par l'absence de rosettes

l»asilaires, les longues stipules et les feuilles supérieures allongées. Celle du

V. Riviniana par ses feuilles profondément échancrées-cordiformes, les

s-tipules pectinées-frangées. les éperons généralement plus épais. »
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Herm. CHRIST

Paru le 31 décemhre 1902.

Carex clavsbformis Hoppe var. Lemaniana Christ, var.

nov. — Plante généralement très élevée, haute de 40 à 80 cm.,

formant de grosses touffes. Epillets Ç ± claviformcs, renflés dans

leur partie supérieure, atténués à la base, mesurant environ

25-35 X 7 mm. en section longitudinale, à glumes striées de vert

et de brun, grandes, longuement apiculées au sommet, à limbe

ové, relativement étroit. Epillets cf cylindriques ou cylindriques-

subclaviformes, le terminal mesurant jusqu'à 85 X 4 mm. de

surface en section longitudinale à glumes fauves ih acuminées

au sommet.

Hab. — Alpes Lémaniennes françaises : Pointe de Hautlieury,

arêtes à 2000 m. (Briquet, h. Delessert) : Pointe de Marcelly,

arêtes à 2000 m. (Briquet, h. Delessert) ; replats herbeux sur le

versant S. du mont Chauffé, 1800-2000 m. (Briquet, h. Delessert).
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Cette remarquable variété se rattache bien au ('. clavéefornik

par rapparence claviforme de ses gros épillets femelles, et par la

forme des glumes qui sont grandes, fauves, et -h acuminées au

sommet, tandis que dans le C. glaiica, elles sont arrondies et

noirâtres. Mais ici, les glumes sont plus étroites et plus foncées

que dans le C. davéeformis type. En outre, l'apparence des

épillets mâles n'est pas nettement claviforme ; elle se rapproche

plutôt de Ja forme caractéristique pour le C .^'^««(Câ^/ c'est-à-dire

cylindrique, allongée, et faiblement claviforme. Le port élancé et

la belle végétation de ce Carex, contribuent à en faire une

variété très saillante.

C. glauca Murr. var, subustulata Christ, var. nov. —
Plante basse, haute d'environ 15-20 cm., à feuilles plus courtes

et à hampe jjlus débile que dans le type. Epillets 9 très courts,

obovoïdes-claviformes, élargis et arrondis au sommet, atténués à

la base, mesurant environ 7-15 X 5-6 mm. de diamètre en sec-

tion longitudinale, presque noirs, à glumes médiocres, ovées-

aiguës, très brièvement apiculées au sommet, très foncées. Epil-

lets mâles cylindriques-atténués, courts; le terminal mesurant

10-15 X 3 mm. de surface en section longitudinale ; à glumes

ovées, arrondies ou obtuses au sommet, d'un brun h foncé.

Hab. — Alpes Lémaniennes françaises : col de Bellecombe,

graviers humides du versant E., 1500 m. (Briquet, h. Delessert);

tourbière de Sommans, vers 1400 m. (Briquet, h. Delessert).

Cette plante curieuse possède les épillets femelles rappelant un

peu ceux du C. davœformis, mais bien plus courts, subarrondis et

noirâtres. Les épillets mâles sont ceux du C. glauca.

Nous avons, outre les deux formes décrites, relevé parmi les

Carex des Alpes Lémaniennes communiqués par M. Briquet, les

laiches suivantes non encore signalées dans la ditioii étudiée par

ce botaniste.

C. Pairaei F. Schultz. — Versant N. du Mont Fourchet

(Briquet, h. Delessert) ; bord du lac de ïaney (Briquet,

h. Delessert).
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'G. Pairaei X paniculata. — Lieux humides de la vallée

d'Abondance (Alph. DC, 29 Juin 1823, h. Delessert). Tiges e*

feuilles du C. Pairaei ; inflorescence, épillets et glumes intermé-

diaires entre celles des deux parents présumés ; utricule ressem-

semblant à celui du C. paniculata. — Cette plante singulière

mérite d'être recherchée.

G. vulgaris Fries var. melaena Wimm. — Tourbière

d'Ugeon, 1800 m. (Briquet, h. Delessert).

G. vulgaris Fries var. juncella (Fries). — Prés humides en

montant d'Araches aux chalets dn Pernant (Briquet, h. Deles-

sert)
;
marais de Peillonnex (Briquet, h. Delessert).

G. ornithopodioides Haussm. -=-- C. recUnata Facch. =
C. suhnivalis Arv.-Touv. — Rochers de l'Aiguille de Varens,

2400-2488 m. (Briquet, h. Delessert). Trouvaille très intéressante !

Dans les Alpes occidentales, ce Carex n'était connu que des

Alpes maritimes, du Piémont et du Dauphiné. C'est une plante

nouvelle pour la Savoie.

C. merabranacea Hopi)e. — Col de Tanneverge, berges

des ruisseaux du versant W., 1900 m. (Briquet, h. Delessert). —
En Savoie, cette plante n'avait pas été signalée jusqu'à présent

au nord des Alpes de la Maurienne !

G. clavaeformis Hoppe. — Pentes herbeuses sur le ver-

sant S. de l'Aiguille de Varens (Briquet, h. Delessert)
;
pentes

herbeuses au Pas du Prazon sous le glacier de Prazon (Briquet,

h. Delessert) ; col de Tanneverge, versant W., 2000 m. (Briquet,

h, Delessert). — La seule localité savoisienne de cette espèce

indiquée jusqu'à présent (Mont Chauffé) appartient au

C, dava'fornm var, Lemaniana décrite ci -dessus.
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BRITTONASTRUM
PAH

John BRIQUET

Paiii le :M décembre 1902.

1. Brittonastrum Greenei Briq., sp. iiov. — Caulis

robustus valide angulatus, breviter adpresse puberulus, superne

canescens, ramosus, ramis rigidis eloiigatis adscendentibus. Folia

ovata, apice obtusa vel acuta, marginibus intVa médium con-

vexioribus, basi truiicato-subcordata. petiolata, petiolo lamina

breviore, viridia, utrinque breviter adpresse piiberula, grosse

crenato-serrata. nervis versus margines aliq. reticulescentibus.

Spicastrum verticillastris omnibus vel n-l confertis, compactum.

crassum, bracteis lanceolatis. verticillastros (infimis exceptisi

haud excedentibus. Verticillastri sessiles, multiflori, densitiori :

bracteolae crebrse setacese, minute parce puberulœ, calicibus

multo breviores. Calix subsessilis tubulosus. viridis, superne

roseus, minute parce puberulus, glanduloso-punctatus, nervis

mediocriter prominulis. superne i-eticulescentibus : dentés trian-
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gulari-laiiceolati, insequales, apice peracuti vel breviter acumi-

nati. Corolla rosea extus breviter puberula, calice circa bis

loDgior ; tubus cylindricus, superne seiisim et parum ampliatus;

labrum brève, ovatum, emarginatiim ; labiolum labro brevius,

deliexum, lobis lateralibiis rotiindatis, medio obovato latiore.

Stamina exserta : filamenta glabra, alba ; anthene rosese. Stylus

exsertus, stamina excedens, lobis roseis.

Herba elata, ultra 50 cm. alta. Internodia suppetentia ad

10 cm. longa. Foliorum lamina superficie 3-4 X 2-2,5 cm.,

petiolus 1-1,5 cm. longus ; dentium culmina 2-o mm. alta et

3-6 mm. distantia. Spicastrum sect. long. 3-18 X 2-3 cm. Calix

demum fere 1 cm. longus, tubo 16-18 mm. profundo, dentibus

2 mm. altis. Corolla calicis os circa 1 cm. excedens, labro labio-

loquo 2-3 mm. longis. Genitalia labrum corollinum circa 2 mm.
excedentia.

Nouveau Mexique : Chama, 3 sept. 1899 (C.-F. Baker, Plants

of northern New Mexico n. 567, h. Delessert).

Cette belle espèce est rapportée par M. Greene au Brittonas-

triim mexicanmn Briq., à laquelle elle ressemble ettectivement un

peu. Le B. Greenei S(^ distingue admirablement du B. mexicanum

par ses feuilles à limbe plus largement ové et plus court, par sa

serrature consistant en dents crénelées plus grossières, par son

spicastre deux fois moins épais, par ses verticillastres sessiles et

non pédoncules, par son calice plus petit, moins pourpré, subsessile

et non porté sur des pédicellés velus et rameux, par sa corolle d'un

tiers plus petite, à gorge moins ventrue, par son labiole plus

court ou à peine aussi long que le labre (plus long que le labre

dans le B. inexicamim), obové et non différencié en deux larges

.pleuridies séparées par un sinus aigu, enfin par ses organes

sexuels moins longuement exserts. Le B. Greenei est donc, com-

l)aré au B. mexicanum, une espèce de premier ordre.

2. Brittonastrum neo-mexicanum Briq., sp. nov. —
Caulis robustus, interne obtuse, superi-ie acutius angulatus,

breviter parce puberulus, e basi ramosus. ramis adscendentibus.

Folia ovata, apice obtusa vel subacuta, marginibus infra médium

convexioribus, basi truncato-cordata, petiolata, petiolo lamina

breviore dens(^ pul)erulo, viridia, utrinque breviter adpresse



— 159 — (P,)

puberula, crel)re valide crenata, nervis versus margiiies subreti-

culesceiitibus. Spicastrum oblongum verticillastris. omnibus vel

u-l congestis, compactum. crassum ; bractese ovatse, crenatae vol

sublobato-crenatse, verticillastris (infimis exceptis) multo bre-

viores. Verticillastri breviter pedunculati . pedunculis densius

pubescentibus ; l)racteol8e lineari-lanceolatœ, dense puberulse,

calicibus multoties brevioribus. Calix tubiilosus, breviter pedi-

cellatns, pedicellis pubescentibus, superne purpurascens, undique

parce puberulus, nervis versus apicem vix reticulescentibus, den-

tibus triangulari-lanceolatis, apice acuminatis , iniequalibus.

Corolla calice vix bis longior, extus pubescens, ex sicco rosea vel

purpurascens ; tubiis cylindricus, superne sensim et parum

ampliatus : labrum brève, ovatum, emarginatun ; labioluno

labrum «equans vel subbrevius, defiexum, lobis lateralibus

rotundatis. medio obovato latiore vix emarginato. Stamina

breviter exserta ; filamenta giabra, fer(^ alba : anthene purpu-

rascentes. Stylus breviter oxsertus, staminibus demum longior,

lobis purpurascentibus.

Herba 40-50 cm. alta, robusta. Internodia suppetentia 3-6 cm.

alta. Foliorum lamina superficie 2,5-3,5 >< 1,5-2, 5 cm., petiolus

7-10 mm. longus : crenarum culmina 1-2 mm. alta et 2-3 mm.

distantia. Spicastrum sect. long. 3-10 X 1,5-2,5 cm. Calicis

9 mm. alti tubus 7 mm. i)rofundus. dentés longiores 2 mm.
longi. Corolla calicis os circa 7 mm. excedens, labro labioloque

2-3 mm. longis. Genitalia labrum corollinum 1-2 mm. excedentia.

Nouveau Mexique : White mountains, Lincoln Co., ait. 7000',

Aug. 1, 1897 ( Wooton, New Mexico n. 266, h. Delessert).

Cette plante est rapportée dans l'exsiccata cité, au B. iKillidimi

Briq. Mais ce dernier type, basé sur le Cedronella pallida Lindl.,

est bien différent, ainsi que le montre la comparaison avec la

figure publiée par Lmdley [Botan. lieg. XXXlLtab. 29, ann. 1846).

Le B. ueo-mexicanwii ressemble par ses feuilles au B. pallidimi,

mais dans ce dernier, le spicastre est beaucoup plus gros et plus

lâche^ les verticillastres sont des fl^nirs beaucoup moins nom-

breuses et moins serrées, le calice est ])lus gros, à dents plus

courtes, moins longuement acuminées, la corolle est près de deux

fois plus volumineuse, à labiole plus grand que le labre, le lobe

médian bipleuridié, à i)leuridies frangées. En réalité, le B. tteo-
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mexlcanum est [)liis rapproché diiB. Greenei, dont il se distingue

d'ailleurs facilement par les caractères indiqués.

;-). Brittonastrum betonicoides Briq. Oardoquia

betonicoides Liiidl. Botan. Eeg. XXIY p. 86 (ann. 1838) et Bot.

Magaz. LXYII tab. 8860 (ann. 1841). — Cette plante a été

introduite du Mexique, selon Lindley, par un nommé Low, et

cultivée • d"abord dans les jardins de la Société calédonienne

d'Horticulture. Lindley la considérait à tort comme un Oardo-

quia. C'est Bentham {Lab. gen. et sp. p. 502) qui le pre-

mier Ta i-apportée à ce groupe de Cedronella américains, dont

nous avons fait plus tard notre genre Brittonastrum. Bentham

a assimilé cette plante au Cedronella mexicana Ben th.. basé sur le

Dracocephahim mexicamtm Kunth, et cette opinion a été admise

par Lindley {Bot. Reg. XXXII, tab. 29, ann. 1846) et par

M. Hemsley {Biol. œntrali-amer. II, 568, ann. 1881-1882). Nous

ne comprenons pas bien quelle a été l'origine de cette confusion.

Il suffit, en efïet, de comparer la figure donnée par Lindley

{Bot. Magaz. LXYII tab. 8860) avec celle donnée par Kunth

(dans Humb. et Bon pi. Noc. gen. et sp. II tab. 160) pour voir

qu'il s'agit là de deux espèc(^s tout à fait différentes. Les diffé-

rences ressortent non seulement des figures, mais encore de

l'examen du type cultivé de Lindley que nous possédons heureu-

sement à l'Herbier Delessert, provenant du Jardin botanique de

Paris (ann. 1842). En voici la description.

Caulis robustus, valide angulatus, interne glabrescens, superne

minute ad presse puberulus, ramosus, l'amis adscendentibus.

Folia ovata vel ovato-oblonga, apice obtusa vel subacuta, mar-

ginibus infra médium convexioribus, basi truncato-subcordata,

petiolata, petiolo lamina breviore, viridia, supra puberula, subtus

glabrescentia, glanduloso-punctata et ssepe purpurascentia, sat

grosse crenato-serrata , nervis versus margines h reticules-

centibus. Spicastrum verticillastris interne laxiusculis, superne

magis confertis ; bractese lanceolattr, infimis exceptis quam

verticillastri multo breviores. Verticillastri pedunculati, pedun-

culis tenuibus minute puberulis, multitiori, densiflori, bracteola^

crebrse, lineari-lanceolatse, calicibus multoties breviores, dense

puberulœ. Calix tubulosus, viridis, undique puberulus, parce
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glanduloso-punctatus, nervis mediocriter promiimlis superne

aliq. reticulescentibus ; dentés triangulari-lanceolati, insequales,

apice acuti, Corolla purpurascens, extus glabrescens vel minutis-

sime puberula, calice bis et ultra longior ; tubus basi cylindricus,

superne sensim ampliatus; labrum ovatum, profunde emargi-

natum ; labioli aliq. longioris lobi latérales rotundati, médius

late obovatus subemarginatus margine fimbriatus. Stamina

exserta ; filamenta glabra alba ; antherse purpurascentes. Stylus

exsertus, stamina excedens, lobis purpurascentibus.

Herba ultra 50 cm. alta. Internodia média suppetentia 7-8 cm.

longa. Foliorum lamina superficie 3-6X 1,5-4 cm. longa, petiolus

1-3 cm. longus ; crenarum culmina 1-3 cm. alta et 2-8 mm.

distantia. Spicastrum sect. long, ad 14 X 3-4 cm.
;
pedunculi

inferiores ad 5 mm. longi. Calicis demum 7-8 mm. alti tubus

.5-6 mm. profundus, dentés vix 2 mm. longi. Corolla calicis os

circa 1 cm. excedens, labro labioloque 2-3 mm. longis. Genitalia

labrum 3-6 mm. excedentia.

Il ressort de cette description que le B. hetonicoides appartient

au même groupe que les B. neo-mexicaniim, Greenei et palliditm.

Il s'écarte à première vue du B. mexicanwn, avec lequel ou l'a

confondu jusqu'ici, par ses feuilles ovées, son spicastre plus étroit,

ses verticillastres densifiores, à pédoncules et pedicelles courts,

son calice et sa corolle près de deux fois plus petits, la forme de

sa corolle, etc.

4. Brittonastrum Pringlei Briq., sp. nov. — Caulis

mediocris adscendens, valide angulatus, brevissime adpresse

puberulus, superne subcanescens, ramosus, ramis adscendentibus.

Folia ovata vel triangulari-ovata. apice rotundata vel obtusa,

marginibus infra médium convexioribus , basi truncata vel

truncato-subcordata, petiolata, petiolo lamina breviore vel subse-

quante, pallide viridia, utrinque breviter puberula, grosse

crenata, nervis versus margines vix reticulescentibus. Spicastrum

laxiusculum, bracteis lanceolatis omnibus finfimis exceptis) verti-

cillastris brevioribus. Yerticillastri pedunculati, pedunculis

tenuibus violascentibus, breviter puberulis, fioribus densis haud

numerosis ; bracteolse lanceolato-subulatse, minute puberulae,

fioribus multoties breviores. Calix pedicellatus, pedicellis bre-

11



— 162 — (6)

vibus, breviter puberulis, violascentibus, tubiilosus, dense bre-

viter cano-puberulus, glanduloso-punctatus, nervis prominulis,

superne leviter reticulescentibus ; dentés inaequales, anguste

lanceolato-subulati vel subulati, violascentes. Corolla violascens,

extus minute puberula ; tubus basi cylindricus, superne sensim

pulchre ampliatus ; labrum ovatum, emarginatum ; labiolum

defiexum, longius, lobis lateralibus rotundatis, medio obovato

majore emarginato. Stamina exserta ; filamenta glabra, alba :

anthersB violacese, Stylus exsertus, stamina demum excedens,

lobis violascentibus.

Herba circa 50 cm. al ta. Internodia média 2-8 cm. longa.

Foliorum lamina superficie ad 3 X 2,4 cm., petiolus ad 2 cm.

longus ;
crenarum culmina 2-4 mm. alta et 3-5 mm. distantia.

Spicastrum sect. long, circa 6-9X 2,5 cm. Pedunculi infimi 3 mm.
longi. Calicis demum 6 mm. alti tubus 4 mm. profundus, dentés

majores ad 2 mm. longi. Corolla calicis os ad 1,5 cm. excedens,

labro 2 mm. longo, labiolo fere 5 mm. longo. Genitalia labrum

corollinum circa 2 mm. excedentia.

Mexique : State of Chihuahua, cool slopes, Portrero Peak,

11 oct. (Pringle, Plantée mexicanse n° 789, h. Delessert).

L'étiquette de l'exsiccata cité rapporte cette belle espèce au

Cedronella pallida Lindl. (= B. pallidum Briq.), dont elle diffère

toto cœlo. Le B. Pringlei appartient au même groupe que les

espèces précédentes, mais possède un calice plus petit. Il s'en

écarte fortement par ses dents calicinales subulées, cai*actère qui

le rapproche du B- breviflorum (Gray) Briq., espèce d'ailleurs

très distincte par tous ses autres caractères.

5. Brittonastrum breviflorum Briq. Cedronella

hrevifiora A. Gray in Proc. Amer. Acad. XX, 309 (ann. 1885). —
Cette belle espèce (Pringle. Flora of the Pacific Slope, Arizona,

ann. 1885, sine n" !, li. Delessert) possède en commun avec la

précédente des dents calicinales subulées^ mais elle s'en distingue

facilement par ses feuilles discolores, son spicastre plus compact,

son calice subsessile plus grand et surtout par sa corolle minus-

cule atteignant ou dépassant à peine les dents calicinales.



VII

isroTEe
SUR QUELQUES

HIERACIUM CRITIQUES OU NOUVEAUX

DE

L'HERBIER DELESSERT

PAR

G. ARVET'TOUVET

Paru le 31 décembre 1902.

1. H. Seringeanum Arv.-Touv. in Bull. Soc. Miirith.

XXXI, 102 (ann. 1902) = H. i^lantagineiim Arv.-Touv. ap. Briq.

Nouv. [Notes flor. Alp. Léman, p. 87 {Ami. Conserv. et Jard. hot.

GenèvelR, 1899) et in Bull soc. Miirith. XXVIII, 69, ann. 1900.

— Cette espèce diffère du H. 'planiaginemn Arv.-Touv. par son

péricline plus petit, plus ovoïde et moins arrondi, à écailles plus

étroites, acuminées — très aiguës, porrigées avant l'anthèse et

dépassant longuement le bouton
;
par ses pédoncules toujours

courts et terminaux, par sa teinte plus verte et moins cendrée-

grisâtre
;
par sa pubescence plus courte et plus rare.

La crainte de trop multiplier le nombre des espèces me fait

toujours hésiter longtemps avant d'en proposer une nouvelle qui

n'aurait pas des caractères très marqués et très distincts. Mais

après une observation prolongée, il faut bien finir par se rendre
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à l'évidence. Le H. Seringeanum est une espèce caractéristique

pour les Alpes Lémaniennes orientales (Bas -Valais et Haute-

Savoie). Il diffère assez notablement du H. plantagineum propre-

ment dit des Alpes du Dauphiné, lequel se retrouve également

dans les Alpes suisses des Grisons.

2. H. Guettardianum Arv.-Touv. et Briq., sp. nov. \ —
Phyllopode ou hypophyllopode. Plante couverte d'une pubes-

cence allongée et molle, à glandulosité partout ± abondante.

Feuilles basilaires premières elliptiques-obovées et + arrondies

au sommet, les suivantes oblongues ou oblongues-lancéolées,

aiguës ou un peu acuminées au sommet, pourvues d'un pétiole

velu ; incisées-dentées surtout à la base du limbe ; les caulinaires

et supérieures sessiles, moins fortement dentées, ± embrassantes.

Tige haute de 10-30 cm., arquée-ascendante, pourvue surtout

dans sa partie inférieure de poils moux assez longs, rarement

simple, plus souvent rameuse-subcorymbiforme dans sa partie

supérieure, oligocéphale, à pédoncules un peu arqués, couverts

de nombreux poils glanduleux noirâtres mêlés à des poils blancs.

Péricline ovoïde, médiocre, d'un gris foncé, couvert de poils

glanduleux noirâtres et de poils blancs non glanduleux, à écailles

étroitement lancéolées-atténuées. Ligules à dents ciliolées. Styles

bruns. Akènes noirâtres à la maturité ; soies des aigrettes égale-

ment contournées-flexueuses au-dessus de la base, faiblement

denticulées.

Jura savoisien (Isère) : Rochers des Balmes entre Yoreppe et

La Buisse (Briquet) ; rochers entre La Tençon et le Battier sous

la montagne du Grand-Bois (Briquet).

Le H. (j-aettardimium diffère du H. spelœum Arv.-Touv. sur-

tout par sa pubescence plus allongée et plus molle
;
par sa glan-

dulosité bien moins abondante sur toute la plante, par ses styles

bruns et non jaunes
;
par les aigrettes des akènes à soies égale-

ment contournées-tlexueuses au-dessus de la ba^e et encore moins

visiblement denticulées. Plusieurs de ces caractères rappellent le

H. humïle Jacq. La position du H. Griiettardianum entre les

H. spelœiim et Inimile pourrait faire admettre une origine

^ Dédié au botaniste et minéralogiste Guettard, contemporain de Villars.
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hybride. Les deux parents supposés manquaient à l'endroit

même où le H. Guettardiamim a été récolté, mais ils se trouvent

dans le voisinage.

3. H. lanatellum Arv.-Touv. var. Ratzianum Arv.-Touv.,

var nov. — Plante médiocre (ne dépassant pas 20 cm.) Feuilles

subentières ou pourvues de quelques dents superficielles et écar-

tées, elliptiques ou obovées-elliptiques, mucronées au sommet,

])étiolées. disposées en rosette ; les caulinaires nulles, ou une seule

réduite et subsessile. Tige scapiforme simple ou presque simple :

pédoncule et péricline grisâtres.

Jura savoisien (Isère) : Rochers de la montagne du Grand-

Bois, versant S., au-dessus de Voreppe, 800-900 m. (Briquet).

C'est cette variété que j'ai eu en vue (Hier. Alp. franc, p. 63),

lorsque j'ai indiqué le H. lanatellum à Chalais sur Voreppe. Les

poils dans cette espèce sont bien moins visiblement plumeux que

dans le H. farimdentum.

4. H. Billetianum Arv.-Touv. et Briq., sp. nov.^— Pbyl-

lopode. Feuilles basilaires elliptiques, obtuses ou arrondies et

apiculées au sommet, arrondies ou arrondies-subtronquées à la

base, d'un vert plombé, maculées et glabres ou glabrescentes en

dessus, d'un vert pâle et mollement velues en dessous, superficiel-

lement sinuées-dentées, à dents écartées, plus marquées vers la

base, ou subentières, à pétiole plus court que le limbe très densé-

ment velu, à villosité molle et longue: les caulinaires nulles,

ou réduites à une sessile, très étroite et très velue. Tige haute de

30-40 cm., longuement et mollement velue à la base, glabres-

brescente ou faiblement poilue dans la région moyenne, rameuse

subcorymbiforme dans la partie supérieure, à pédoncules arqués-

ascendants ou arqués-subdivariqués, étoiles-farineux et très

densément glanduleux , dépourvus de longs poils mous, à feuilles

bractéiformes longuement et mollement velues. Péricline ové-

arrondi, grand, d'un vert noirâtre, densément glanduleux, à

écailles atténuées-aiguës. Ligules à dents glabres. Style d'un

jaune brunâtre. Akènes noirs à la maturité.

^ Dédié au cardinal Billet, archevêque de Clianibéry au siècle dernier,

distinsnié botanisle savoisien.
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Jura savoisieiî (Savoie) : Rocailles de la montagne de Saint-

Romain (Briquet).

Cette plante curieuse est très voisine du H. alarimm Arv.-

Touv. et Gaut. (Hieraciotheca qall. \f 86 !)

5. H. praealpinum Arv.-Touv., sp. nov. = H. crepidi-

fdlium var. suhellipticum et latifoliiim Arv.-Touv. ap. Briq.

Nouv. liste d'Eperv. p. 17 {Ann. Conserv. et Jard. hot. Genève

V, ann. 1901). — Phyllopode ou hypophyllopode. Feuilles assez

minces, d'un vert gai, faiblement poilues ou ciliées-pubescentes
;

les basilaires elliptiques ou oblongues, obtuses -apiculées ou

aiguës au sommet, atténuées à la base en un pétiole ailé plus

court que le limbe, + sinuées-dentées ou incisées, à dents écar-

tées ; les caulinaires 3-4, celles du bas atténuées en pétiole ailé,

élargi et embrassant à la base, celles du haut sessiles, elliptiques

ou ovées-elliptiques, parfois oblongues-lancéolées, subentières, ou

superficiellement incisées-dentées, subembrassantes à oreillettes

arrondies et entières à la base. Tige élancée, haute de .30-50 cm.,

velue-ciliée à la base, plus brièvement pubescente dans la région

moyenne, terminée par une panicule lâchement subcorymbi-

forme, oligocéphale, à rameaux et pédoncules arqués-ascendants,

faiblement étoiles-farineux, très glanduleux. Périclirie à poils

étoiles, rares, très glanduleux, médiocre, ové, à écailles atté-

nuées-subaiguës, scarieuses-blanchâtres sur les bords, d'un noir

olivâtre extérieurement. Ligules à dents nettement ciliolées.

Styles jaunes. Akènes d'un brun marron à la maturité.

Il résulte d'une nouvelle étude que ce que je prenais pour des

formes et variétés du H. crepidifolmm Arv.-Touv., dans les

Alpes Lémaniennes, constitue une nouvelle espèce qui vient égale-

ment dans les Alpes suisses, à Morette, et dans les Alpes du

Dauphiné, au Lautaret.

Le vrai H. crepidifolinm A.-T. croît dans les Alpes du Dau-

phiné, dans celles du Piémont et de l'Autriche, ainsi que dans

les Pyrénées, notamment au pied de la Maladette d'où nous en

publions une superbe forme cette année, dans le Hieraciotheca.

Le H. crepidifolinm a les feuilles bien plus allongées et pro-

portionnellement plus étroites, la panicule bien plus développée,

le péricline plus petit, la taille plus élevée et plus grêle, le port
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différent. C'est uniquement la crainte de trop multiplier le

nombre des espèces qui m'avait fait rapnorter en variété au

H. crepidifolinm le H. prœalpinum des Alpes Lémanienues.

Outre les trois localités des Alpes Lémaniennes orientales

signalées l'an dernier (op. cit.), il faut encore ajouter la suivante,

provenant du massif de Platé : Parmi les rhododendrons en

montant des chalets d'Essert au col de Platé, 2000 m, (Briquet).

G. Hieracium chondrillseflorum Arv.-Touv., sp. nov.

— Port, aspect, feuilles et Heurs rappelant assez exactement le

Chondrilla juncea ! ^2i(^mQ subligneuse et noueuse, tronquée et

descendante ou rampante en forme de rhizome, émettant des

souches unicaules ou pluricaules. Feuilles basilaires zt. poilues

sur les deux faces, ou au moins en dessous, lancéolées ou oblon-

gues, sublobées ou sabroncinées-dentées, le plus souvent détruites

au moment de l'anthèse, mais laissant à la base des tiges les

débris de leur pétiole élargis et subvaginants. Tiges jonciformes.

assez grêles, mais rigides, de 3-7 dm. de hauteur environ, simples

ou ramifiées, seulement pourvues de feuilles bractéiformes, por-

tant, échelonnés dans le haut, des capitules isolés ou réunis par

petits groupes. Péricline petit, ou assez petit, à écailles obtuses,

blanchâtres— membraneuses sur les bords, accompagnées à leur

base de bractéoles également obtuses et qui se continuent sur le

court pédoncule. Ligules à dents glabres : styles ordinairement

jaunes. Akènes subcylindriques, tronqués au sommet et non atté-

nués supérieurement (comme dans le H. bradeolatum Sibth. et

Sm.), de 3,5-4 mm., fortement sillonnés et de couleur pâle;

aigrette très fragile, blanchâtre, mais non d'un blanc de neige

comme dans le H. bradeolatum Sibth. et Sm.

Thessalie : Yolo, in fagetis montis Pelii. 5 sept. (P. Sintenis,

Iter thessalicum 1896, n. 1283).

Cette plante remarquable est rapportée par M. Freyu au

H. Korads Boiss. (exsicc. cit.). Mais le H. Koracis Boiss. qui

date de 1888, et qui est synonyme du H. œtolkimi Arv.-Touv.

(Spidleg. Suppl. 2, p. 51), lequel date de 1886, est une plante

bien différente ! En réalité, le H. diondrïllsejiorum (H. Korads

Freyn, non Boiss.) doit se placer dans la section Aiistralia Gr.

Bradeolata, à. côté du H. bradeolatum Sibth. et Sm. Il s'en
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distingue d'ailleurs facilement par ses fascicules de fleurs sessiles

ou subsessiles, échelonnées dans le haut de la tige et sur les

rameaux lorsque ceux-ci existent; par son péricline à écailles

toutes obtuses, par ses akènes non atténués supérieurement,

mais inférieurement
;
par son aigrette très fragile, blanchâtre

et non d'un blanc de neige.

Le H. chondrillœfiorum est un type très saillant qui ne saurait

se confondre avec aucun autre Hieracium et seulement, sans un

.peu d'attention, avec le Chondrïlla jimcea !

7. H. pilisetuïïi Arv.-Touv., sp. nov. — Aphyllopode ou

pseudophyllopode. Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées,

subentières ou superficiellement sinuées-dentées, à dents un peu

cuspidées ; les inférieures rétrécies vers la base ou faiblement

atténuées en pétiole ; les caulinaires éparses, sessiles, subarrondies

ou arrondies à la base, rarement subembrassantes, devenant brae-

téiformes dans la panicule ; toutes lâchement velues-hérissées,

d'un vert sombre. Tige de 20-35 cm., ferme, dressée, cylindrique-

subarrondie, hérissée de poils très allongés, à rameaux en forme

de pédoncules + allongés et 1-2 céphales, naissant à l'aisselle des

feuilles ou des bractées, lâchement étalés ou ascendants, velus-

hérissés de longs poils sétiformes et pourvus en outre d'un fin

indûment apprimé lâche et peu abondant, nullement farineux.

Péricline médiocre, arrandi-ovoïde, d'un vert noirâtre, à écailles

appliquées, linéaires-oblongues, obtuses ou subobtuses au sommet,

pourvues du même indûment que les pédoncules. Ligules à dents

glabres, disposées en voûte, de façon à ne laisser échapper

qu'obliquement le style d'un jaune brunâtre. Akènes allongés

(longs d'environ 4 mm.), d'un brun noirâtre à la maturité, à

bourrelet apicilaire très manifestement resserré sous l'aigrette.

Lazistan : environs de Kabakhor, vers 1900 m., 30 aoiit

(B. Balansa, plantes d'Orient ann. 1866, sans n°).

Le H. lyïlisetum se place dans la section Accipitrina Gr.

Sahauda, à côté du H. boréale Fries. Il diffère principalement du

H. boréale par sa tige moins élevée, peu nerviée, couverte, ainsi

que les feuilles, les pédoncules et le péricline, de poils très

allongés, renflés à la base et ± sétiformes, par ses rameaux en

^orme de pédoncules; par ses akènes plus allongés, à bourrelet
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apicilaire resserré sous l'aigrette; par ses ligules à dents soudées

en voûte
; enfin par sa floraison plus tardive.

C'est la même année (1866), mais quatre jours plus tard

(3 septembre), que Balansa (et non Boissier comme je l'ai indiqué

par une confusion de noms inexplicable) a récolté dans la même
localité « environs de Khabakhor » la plante que j'ai décrite sous le

nom de Hiei-acium lazistanicmn Arv.-Touv. (voy. SpicUeg. Hierac.

p. 29, ann. 1S81).

8. H. lythrifolium Arv.-Touv., nom. nov. = H. suhviren.^

Arv.-Touv. (1876); Hier. Alp. franc., p. 121.

Alpes Lémaniennes françaises : Forêts de chênes en montant de

Saint-Martin à Passy (Briquet; forma subhispida).

L'appellation de H. siihvirens ne peut être conservée, sur le vu

des abondants matériaux qui ont été réunis depuis la première

description de cette espèce: elle s'applique en effet souvent

fort mal au H. lythrifolium, lequel possède une aire très

étendue et présente des affinités marquées avec le H. viro-

mm Pall.

9. H. dispalatum (Jord. ined.) Arv.-Touv,, sp. nov. —
Aphyllopode ou pseudophyllopode. Feuilles elliptiques, ovées-

elliptiques ou ovées, d'un vert sombre, glabrescentes à la face

supérieure et entre les nervures à la face inférieure, un peu

rudes-ciliées sur les nervures principales et sur les marges, à

nervation élégamment subréticulée, les inférieures sessiles ou

subsessiles. atténuées-subarrondies à la base, souvent rassemblées

en fausse rosette, subentières ou denticulées, à dents écartées; les

autres sessiles. élargies-subembrassantes, à la base, à dents plus

marquées, éloignées, peu nombreuses, décroissant en bractées

dans la panicule et sur les pédoncules. Tige faiblement hérissée-

ciliée, haute de 50-70 cm., ferme, dressée, terminée par une pani-

cule subcorymbiforme. à pédoncules très allongés, monocéphales,

glanduleux-scabres. Péricline médiocre, arrondi-ovoïde, d'un

vert noirâtre, glanduleux-scabre, à écailles atténuées, obtuses ou

subobtuses au sommet, appliquées. Ligules à dents glabres, styles

bruns, akènes noirâtres à la maturité.

Plaine du Léman : Tailis entre Saint-Julien et Confignon, à la
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frontière de la Suisse (Genève) et de la France (Haute-Savoie),

assez abondant (Briquet).

Cette plante, voisine du R. horeale, est remarquable par ses

feuilles scabres, sessiles et ih amplexicaules, à nervation élégam-

ment subréticulée, par ses pédoncules et son péricline scabres-

gianduleux, etc.



VIII

RAPPORT
SUR l'activité au

CONSERVATOIRE ET AU JARDIN

BOTANIQUES

DE GENÈVE
Pendant l'année 1901

PAR

John BRIQUET

I. Herbier Delessert.

1. Personnel. — Pas de modifications à signaler dans, le

personnel de l'Herbier Delessert 1901. L'assistant, M. le

D"" Hochreutiner a été absent pour cause de voyage, et de maladie

consécutive, du commencement de mai à la fin d'août.

2. Voyages ; herborisations. — Le travail d'exploration sur le

terrain exécuté par le personnel de l'Herbier Delessert se décom-

pose comme suit pour l'année 1901. — M. Briquet a poursuivi ses

recherches sur la flore du Jura savoisien, commencées il y a déjà

plusieurs années, et a surtout porté son attention sur les chaînes

qui bordent le lac du Bourget (montagnes des Princes, Gros-

Foug, Chambotte, Corsuet, en mai — Mont du Chat, l'Epine,

mont Grelle en juillet). Il a complété les documents relatifs aux
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Alpes Lémanieunes par plusieurs herborisations d'automne. Enfin,

pendant les vacances d'été, il a herborisé en compagnie de

M. Emile Burnat dans les Alpes maritimes italiennes (Alpes de

Tende ; chaîne entre le col de Tende et le Monte Mongioje). —
M. G. Kohler a fait une course estivale dans le Jura savoisien

(Montagnes des Princes et Gros-Foug) ; il a consacré ses vacances à

herboriser dans le Jura Bernois (environs de Saint-Ursanne) et

en Valais (environs d'Ardon). — M. G. Hochreutiner a exécuté en

mission régulière un intéressant voyage botanique dont l'objectif

était le Sud-Oranais. Voici l'itinéraire suivi. Départ de Genève le

28 avril — Alger (avec herborisations au Bouzarea et à Fort-de-

TEau) — Perrégaux — Saïda (avec herborisation aux environs)

— traversée des Hauts-Plateaux (herborisations le long de la voie

ferrée) — arrivée à Aïn-Sefra le 10 mai, excursions à : Ras-

Chergui, Djebel Aïssa, Djebel Morghad, Tiout, Djebel Aïssa

(chaînon S. W.), Duveyrier et Mograr, Djebel Mekter — retour

à Alger le 15 juin. Bien que la maladie ait empêché M. Hochreu-

tiner de tirer tout le parti désirable de ce voyage, il en a

cependant rapporté des exsiccata intéressants et une belle

collection de produits végétaux et de photographies.

3. Herbier général. — Le travail de cette année dans la

collection générale a été moins actif que pendant les années

précédentes, une grande partie du temps ayant été absorbée par

la mise en ordre de la collection d'Europe. M. Hochreutiner a été

occupé avec l'étude du stock de Malvacées douteuses ou indéter-

minées qui lui ont fourni un bon nombre d'espèces nouvelles.

M. Briquet a classé divers groupes (genres Cardamine et Knauiia,

Papavéracées). La répartition des arrivages par familles a

également été tenue à jour malgré leur importance exceptionnelle.

L'Herbier général a acquis cette année 38 collections diverses

dont voici l'énumération :

EUROPE Nombre

des parts.

d . BaldaccJ, lier albanicum septiniuiij, ami. 1900 (achat) 299

2. Becker, Violae exsiccatae. l^e livraison (achat) 25

3. Briosi et Cavari, Funghi parassiti délie plante coUivate ed utile.

fasc. XIII et XIV (achat) 50

4. Cailler, lier lauricum tertium, ann. 1900 (achat) 292
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Nombre

(les parts.

o. Kneucker, Cariées exsiccalœ, cent. VI-IX. auu. 1899-1901 (achat) 131

6. Ross, Herbarium siculum, 2'»^ cent, (achat) 100

7. Zimmer, Cryptogamen des Kreuzeckgebietes (aciiat) :

Mousses 20

Champignons 30

Aloues 150

ASIE

8. Brocherei, Voyage dans l'Asie centrale (achat) 473

9. G.-B. Clarke, Graminées des Indes orientales (don de l'auteur). 92

10. Hallier, Piantae indicae et malayanae (achat) 150

11. Prain, Plantes des Indes orientales (don de M. le major Prain) 138

AFRIQUE

12. Baum, Reise nach Siid-W'estafrika (Kiinene-Zambeziexpedition)

(achat) 964

13. Bornmiiller, Flora der atlantischen Insein (Plantœcanarienses et

maderenses exsiccatae) (achat) 554

14. Prosch, R. de, Plantes du bassin du Haut-Zambèze (achat).. .

.

50

15. Schlechter, Piantae austro-afri cause (achat) 428

16. Zenker, Flora von Kamerun (achat) 182

AMÉRIQUE

17

.

Baker. Colunibian Cryptogams (achat) 77

18. Baker, Plants from northern JN'ew Mexico, ann. 1900 (achat).. 709

19. Baker, Earle and Tracy, Plants of southern (Colorado, ann.

1898 (achat) : 548

20. Curtiss, Plants of tlie southern United States, sér. VII (achat). 105

21

.

Cusick, Eastern and south-eastern Oregon flora (achat) 137

22. F. S. and E. S. Earle, Plants of New Mexico, ann. 1900 (achat) 231

23. Hassler, Plantœ Paraguarienses (achat) 1464

24. Heller, Plants of Washington
;
plants of Arkansas and Texas

(achat) ! 200

2o. Heller, Plants of Porlo-Rico (achat) 1 70

26. Hoizinger, Mousses nou\ elles de l'Amérique du Nord (don de

l'auteur) 4

27. Palmer, Plants of Mexico (achat) 358

28. Pittier, Plantes du (^osta-Rica (achat). 75
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Nombre

des paris.

29

.

Plantes diverses d' Alabaiiia et de Floride (don de M. P. Cheiievard) 14

30. Poliard, Plants of subtropical Florida (achat) 200

31

.

Priogle, Plant» mexicanae (achat) 190

32. Skehan. Plants of New Mexico, ann. 1898 (achat) 96

33. Schear, Fungi C.olumbiani. suite à Ellis et Everhardt. cent. XV
(achat) 100

3i. Steele, Flora of Washington. 1). C. and vicinity, ann, 1898

(achat) 1379

35. Steele, Plants of Aurora, West Virginia and vicinity (Monts

Alleghanies), ann. 1898 (achat) 225

36. Tracy, Gulf-Coast plants (achat) 1100

37 . ïonduz, Plantes du Costa-Rica (achat) 150

AUSTRALIE

38. Maiden. Plants of New South Wales (échange) 75

Ces 38 collections donnent un total de 11735 parts. Ce chiffre

est le plus élevé qui ait été atteint depuis la réorganisation à Genève

de l'Herbier Delessert. Il s'explique par l'envoi simultané de

])lusieurs grandes collections dont quelques-unes avaient été

retenues plusieurs années à l'avance.

4. Herbier d'Europe. — La mise en ordre de cette collection a

absorbé une grande partie du temps de M. Briquet. Nous avons

achevé la transformation et la répartition par familles des petites

collections (herbiers de Haller fil., Dupin, Guinet, Alphonse

de Candolle, Wesmaël, Clarke, etc.). Au cours de ce long travail,

nous avons retrouvé une série de récoltes de Schleicher compor-

tant 1480 numéros, dont l'acquisition doit remonter aux environs

de l'année 1821. Ce travail achevé, l'arrangement méthodique,

espèce après espèce, a été repris et poussé jusqu'au bout des

Monocotylédones. Nous espérons arriver en 1902 à terminer les

Dialypétales, cette collection rendant aux Aoristes et aux phyto-

giographes des services journaliers.

L'Herbier d'Europe s'est enrichi en 1901 des collections

suivantes :

1. C.-H. Clarke, Plantes de la Grande-Bretagne (don de l'auteur).. . 900

2. Murr, Hwraciiim du Tyrol (don de l'auteur) 24
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3. Plantes diverses d'Europe (don de M. Clieiievard) 84

4. Pampanini. Plantes diverses d'Europe (surtout Russie. Sar-

daigne et Vénétie) (échange) 250

o. Schmidely, PI. des env. de Genève (don de l'auteur) 10

Au total 1398 parts.

5. Prêts et rentrées. — Les collections suivantes ont été

prêtées pour étude en 1900 (y compris les matériaux commu-

niqués les années précédentes et dont le prêt a été prolongé) :

lo Sapindacées (prof. Uadlkofer, à Miinicli).

2o Ilicaeées (reliquat de 1898, Di' Lœsener, à Berlin).

3o Gesnéracées (prof. Urban. à Berlin).

4o Loranthacées (prof, van Tiegheni. à Paris).

50 Lobéliacées (prof. Zhlbruckner. à Vienne).

60 Campanulacées du Cap (K. Buser, à Genève).

70 Genre Alchemilla (11 feuilles) (R. Buser, à Genève).

80 Chenopodium de l'Herbier d'Europe (22 n»*, D'" Goiran, à Vérone).

90 Nyctaginaeées (prof. Heimerl, à Vienne).

lOo Genre Landolphia (Dr Rallier, à Hambourg).

11° Diverses Muscinées (Aug. Guinet, à Genève).

12o Genres Poliostomum et Aptosimum (prof. Schinz, à Zurich).

13<^ Divers Hypericum et Rosa de l'Herbier général et de l'Herbier

d'Europe (prof. K. Keller, à Winterthur).

14o Genres Ghh'onia^ Deeringia, Henonia, Celosia et autres aniaran-

thacées (prof. Schinz, à Zurich).

loo Graminées de Haller fil. (750 numéros) (prof. Hackel^ à v. Polten).

16« Myricacées (M. Chevalier, à Paris).

17o Carev de Haller fil. (Dr Christ, à Bàle).

I80 Velloziacées (Dr Gœtharl, à Leyde).

19» Divers Poa de l'Herbier d'Europe (M. Harry Fislier. Angleterre).

20^^ Genre Cardamine de l'Herbier général et de l'Herbier d'Europe

(M. Scliulz, à Berlin).

2I0 Papavéracées de l'Herbier général (Dr Fedde. à Berlin).

22» Myrsinacées et Broméliacées (Prof. Mez à Halle).

230 Hieracium de l'Herbier général et de l'Herbier d'Europe (M. C.

Arvet-Touvet. à Gières).

24" Lentibulariacées (série complète) (prof. Kamienski, à Odessa).

Sont rentrées en 1901 les collections suivantes : Nyctaginaeées

(Prof. Heimerl), genre Landolphia (D'" Hallier), Muscinées (Aug.

Guinet), Hypericiim et Rosa (D'' Keller), une partie des Amaran-

tacus(prof. Schinz). Myricacées (Aug. Chevalier), Poa (M. Fisher),
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Hieracium (M. Arvet-Touvet), Myrsinacées et Broméliacées

(prof. Mez), Loranthacées (prof. Van ïieghem).

6. Collection diatomologique. — Cette collection, toujours

confiée aux soins de son créateur, M. le prof. Brun, s'est augmentée

cette année d'une série de préparations dues à divers échanges

de nos doublets. Le nombre des nouvelles préparations qui sont

venues s'ajouter à notre collection de Diatomées depuis 1899, date

de l'acquisition de cette collection, s'élève actuellement à ,320.

Dans le courant de l'année 1901, il a été communiqué des

préparations de la collection de Diatomées à :

lo M. P. Prudent, à Lyon.

2o M. le Di' Heiden, à Roslock.

3« M. le Di' Fr. Fricke, à Brème, conliuualeur et dessinateur de VAtlas

der Biatomeenkunde (ouvrage en cours de publication).

4o M. S, Thomas, à Ecublens (Vaud).

So M. Martin Schmidt. Institut géologique de l'Etat, à Berlin.

6o M. le prof. Cleve, à Upsala.

70 M. Hyp. Peragallo, à Bordeaux, dessinateur des Diatomées marines

(le France (ouvrage en cours de publication).

80 M. FI Ostrup, à Copenhague.

Toutes les préparations prêtées sont maintenant rentrées en

bon état dans la collection.

Grâce aux soins assidus de M. le prof. Brun, bon nombre de

brochures relatives aux Diatomées, ainsi que plusieurs volumes

parus depuis 1899, ont été reliés ou intercalés dans la biblio-

thèque diatomologique.

7. Travaux exécutés avec les matériaux de l'Herbier et

utilisation de ce dernier. — L'Herbier a reçu en 1901 environ

100 visites de botanistes suisses et étrangers.

Les matériaux ont fait l'objet en tout ou en partie des publi-

cations suivantes :

1. Sterneck, .L v., Monographie der Gattung Aleclorolophus, 155 p.

et 4 pi. (Al)h. der k. k. zool.-bot. Gesellsch. in Wien, Band I, Heft 2).

Wien, 1901.

2. Fedde, Versuch einer Monographie der Gattung Mahonia, 103 p.

{Enyler'sJahrb., XXXI). Berlin, 1901.

3. Rikii, Die Gattung Dorycnium Vill., 90 p. et 3 pi. {EnglersJahrh.,

XXXI). Berlin, 190

L
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4. J.-A. Perkius, Beitrâge zur Kenntniss der Monimiaceae. III. Mono-

graphie der Gattung Siparuna. 45 p. et 3 pi. {Engler's Jahrb., XXYIII).

Berlin, 1901.

5. Wettstein, Die nordamerikanischen Arten der Gattung Gentiana,

sect. Endotricha, 15 p. et 1 pi. {Oesterr. bot. Zeitschr.,a,nn. 1900).

6. Kraenzlin. Orchidacearum gênera et species. Vol. I, 986 p. Berlin.

1901.

7. Hochreutiner, Lettres d'un botaniste du Sud-Oranais, 40 p. in-8,

Genève. 1901. ^
8. Lipsky, Les principaux herbiers et instituts botaniques de l'Europe

occidentale (Rapport présenté après une mission du gouvernement russe

en 1900), 124 p. in-8. Saint-Pétersbourg. 1901.

9. Urban, Enumeratio Gesneracearum (dans les Symbolœ antillanœ,

vol, II, p. 344-388, 1901).

10. Rendle, Supplementary notes on the genus Naias, 7 p. in-4 {Trans.

linn. Soc, 2me sér., vol. V, part. 18, 1900).

11. Malme, Beitrâge zur Xyridaceen-Flora Siid-Amerika's. 18 p. in-8,

1 pi. {Biliang till k. svenska vet.-Akad. Handlingar, vol. 26, Aftt. III,

no 19, 1901).

12-18. Travaux de MM. Briquet. Heimerl. Hochreutiner et Wettstein

dans l'Annuaire de 1901.

8. Collection organographique. — Cette coUectioii s'est aug-

mentée pendant l'année 1901 d'une belle série de 85 échantillons

de bois du Kameroun, tous correctement déterminés (collection

Zenker).

II. Bibliothèque.

9. Acquisitions. — Les acquisitions de la bibliothèque du

Conservatoire botanique portent les numéros 1496 à 1590 du

livre des entrées, comprenant les échanges, mais non les pério-

diques d'abonnement. Parmi les ouvrages de fond acquis cette

année, citons : Schumann et Lauterbach, Flora der deutschen

Sclmtzgehiete in der Siidsee, vol. in-4. Nous devons à la générosité

de divers auteurs (MM. Maiden, K. Gautier, Holzinger, Nie-

denzu, C. de Candolle, Barbosa Rodrigues, etc.), une série d'ou-

vrages et d'opuscules.

10. Service de l'Annuaire. — Le volume publié en 1901

(223 pages et 3 planches) a été rempli par des travaux du per-

sonnel de l'Herbier; nous avons eu le plaisir d'insérer deux

12
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articles de collaborateurs étraiigersy MM* R. dé: Wettsteia et

A. Heimerl. Les trois plaiiclies illustrant des recherches sur T*

flore de la Corse ont été Généreusement données à VAnniictirê

par M. Emile Burnat. Lç, nombre des périodiques échangés

atteint 85 au 3,1.décembre 1901..

Voici la liste des publications reçues en 1901 ^
:

Arnstadt.. — Deutsche bolanische MonatsschMlft. Jahrg. X.VI et XiX',

';; ;Ëerlin 1898 et 1901

J

BerlinV -- Notizblàtt des k. bot/ Garteîis u. Muséums, vol. III, iio 25,

, .26, 27et App. yilVt90l:
'

— Mônatsscîirift fiir Kàkteeiiktiiide. vol. XI, Néùdanim 1901.

—
,
yerhaudl. d. bot. Vereiii§ d. Prov. Braiidenburg, vol. 42, 1901.

BeiVne. — Mitt. der nàturfôrsch! Gesellschaft aus dem Jahre 1898, 1899

. und 1900.3 vol. '

.

'
'

',— 'Bulletin de la S'ôcî.été bbtanigue sùis^^^^

Bonn.— SitzuhgsbeV: dëruiêderrhëin. Gesellsch. fiîr Natur- undiHeil-

. , ,
kunde zu Bonn. Ann. 1900. 2me part.

' — Verhandl ; des nalurhi stor. Vèreins der preuss. Rbêi nlande. "YoIr57

,

2'«epart.. 1900. . -

Bordeaux. — Procès-verbaux de la Société linnéenne de Bordeaux,

'/:-'-ivoi. L\. 1900. .l/; - ,: -^ " "^
-

-':'" •''

BoçTiôN,;, —- Pi'OceedingS of Ihe anijerican Academy of arts> ciud , sciences-,

P : : . fol. XXXVI, nos 0-29. ann. ,1900 et 1901. '
. -

^ V ^

'

Brkslau. —- Jahresbericht der schlesischen Gesellschaft fiir vaterlandi,sch.e

Cultur, vol. 78, 1901.

Bruxelles. — Annales du Musée du Congo. Botanique. Illustrations de

la flore du Congo, t.. I, Case. 5-et 7- Reliquiœ Dewevreanae, t. I,

fasc. I.

— Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique, vol. XXXIX.
i- 1900. ''

-

BtFDAPBST, — Termésijetrajzi .Fiizetek, vol. XXXIV, lOQl-

Biwos-AiRiîs, — CoiMuniçacipnes des Museo.Nacional de Buenos-Aires,

^.V H.. I, no«..8 e-t 9. . .

CÂEN.— -Bulletin (le la Société linnéenne de' Normandie, o'»^ sérié,

vol. 3; 1900.

CAMBRiD«E;;-^Prôceedingofthe Cambridge pbilosophical society, vol. XI,

parts I-1II..1 901.

.— l.ist of fellows, associâtes and lionorary members, etc., 1901.

Garlsruhk. — Allgemeine botanische Zeitschrift, vol. VIÏ, 1901.

Chicago. — Field columbian Muséum, a) Report Séries, vol. I, n» '6

' ' (1900); h) Botanical séries, vol. i; no fi et II-, no 2 (1900).

* Cette liste tient lieu de récépissé pour les périodiques .échangés.
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Cl\cix,nati. — Bulletin oflheLIoyd librarv of Botany, Pharmacy ancf

Materia medica. Reproduction séries, n^» 3, fasc. 2, 1901.

-^ Lloyd, Mycological Notes, nos 1-8. Cincinnati, 1898-1901.

Ç01.MBRA. — Boleliiii da Soeiedad Broteriàna, vol. XVII, fasc. III et IV.

1900.

CoiRE. — Jahresbericht dèr naturlorschenden Gesellschaft Graubiindens.,

. Neue Folge. vol. XLIV. 1901.

CoPEXHAGUK. — Botanisk Tidsskrift, vol. XXIII. fasc. 2 et XXIV,
fasc. 1 et 2, ann. 1901.

D'AXziG. — Schriften der naturf. Gesellscli. in Danzig. Xene Folge.

Vol. X, fasc. 12 et 13, 1901.

DoRPAT. — Sitzungsberichte der Naturforscher. (jesellsch. bel der Un f-

versitiit Dbrpat, vol. XII, fasc. .3. 1900.

Florence. -^ Nuovo giornaïe bolaiiicn italiano. iinova série. Vol. VII,

1900 et VIII, 1901.

— Bulletino délia societa botanica italiana, ann. 1900 et 1901.

FREtriuRG i.-B. — Mittheilungen des badischen botanischen Vereins,

no-^ 169-174. ann. 1900-

Gè.\es; — Malpigbia. vol. XIV. fasc. o-12: vol. XV. fasc. 1-3. 1900 et

1901.

Genève. — Mémoires de la Société de physique et d'bistoire naturelle de

(ienève, vol. XXXIII. part. 2, 1899-1901.

GoE'mxGEN. — Nacbrichten von der K. Gesellsch. der Wiss. zu Gœttin-

<^en. Math.-phys. Klasse, 1900, Heft 3 et 4 et 1901, Heft. 1;

geschaft Mitt. 1900. Heft 2 et 1901. Heft. 1.

Graz. — Mitteilungen der natur^viss. Vereins fiir Steîermark. XXXVIT.
lyoï.

Helsingfors. — Meddelanden af S<3cietas pro tlora et fauna fennicav

1900-1901.

— Acta societatis pro tlora et fauna feiinica, vol. XX. 1900-1901.

Inxsbruck. — Zeitsclirift der Ferdinandeums fiir Tyrol und Vorarlberg:

vol. 45. 1901.

KiEL. — Schriften iler naturforschenden Vereines fiir Schleswig-Holstèin,

vol. XII. Heft 1, 1901.

KoNKiSBERG. — Sclirifteu der physikalisch-okononiischen Gesellschaft zu-

Konigsberiri. P.. vol. 41, 1900.

Laxdshlt. — Bericht des botanischen Vereins in Landshut. vol. XVÏ,
1901.

Lausan.xk, — Bulletin de la Société xaiidoise des sciences naturelles,

vol. XXXVI, n" 138 (1900) et vol. XXXXII, no=^ 139-141 (1901).

Le Mans. — lîulletin de l'As.sociation française de botanique, vol. IV,

1901.

Lixi). — Botaniska Notiser for Ar, 1901.

Madisox. — Transactions of the Wisconsjn Academy of Sciences, arts

and letters, vol. XII, part. II, 1899; \ol. XIII, part. I, 1901.

Mar.seille. — Annales de l'Institut colonial de Marseille, vol. VII, 1900.
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Moulins. — Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France,

vol. XIV, 1901.

Nancy. — Bulletin des séances de la Société des sciences et de la réunion

biologique de Nancy, sér. III, vol. I, fasc. 6 (1900), et vol. II,

fasc. 1 (1901).

Neuchatel. — Le Rameau de sapin, 40ine année, 1901.

New-York. — Bulletin of the New-York botanical Garden, vol. II, n» 6.

1901.

— Bulletin of the Torrey botanical Club, vol. 28, 1901.

Niort. — Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres, vol. XII.

1901.

NUrnbehg. — Abhandlungen der naturhistorischen Gesellschaft zu Niirn-

berg, vol. XIII, 1900; Saecular-Feier der naturhistorischen

Gesellschaft in Nurnberg, 1801-1901. Festschrift, vol. in-8, 1901.

Para. — JVIuseu paraense de historia natural e ethnographia. Arboretum

amazonicum, l^e et 2rae décade, 1900.

Paris. — Feuille des jeunes naturalistes, 4«ie sér., Sl^e année, 1901.

— Catalogue de la Bibliothèque des jeunes naturalistes, fasc XXX
et XXXI; et Liste sommaire des flores et notes floristiques de la

région parisienne, 1901.

— Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, vol. XXX,
fasc. II, 1900 ; XXXI, 1898 et XXXIV, 1901.

Peradenya (Ceylan). — Annals of the Royal Botanic Gardens Peradenya,

vol. I, no 1, 1901.

PosEN. — Deutsche Gesellschaft ftir Kunst und Wissenschaft in Posen.

Zeitschrift der Sektion fur Botanik, vol. VII, Heft 3 et vol. VIII,

Heft 1 et 2, 1901.

Prague. — Sitzungsber. der k. bôhm. Gesellschaft der Wissenschaften.

Math.-wiss. Classe 1900. Jahresbericht der k. bohm. Gesellschaft

der Wissenschaften ftir das Jahr 1900.

Rio DE Janeiro. — Contributions du jardin botanique de Rio de Janeiro.

fasc. 1 et 2, 1901.

Rome. — Annuario del r. istituto botanico di Roma, ann. IX, fasc. 2

(1901); ann. X, fasc. 2 (1901).

Saint-Gall. — Bericht liber die Thâligkeit der S* Gallischen naturwiss.

Gesellschaft wâhrend des Jahres 1898-1899, Saint-Gall, 1900.

Saint-Louis. — Missouri botanical garden, vol. 12, Saint-Louis, 1901.

Saint-Pétersbourg. — Bulletin de l'Académie impériale des sciences de

Saint-Pétersbourg, S^e sér., t. XII, no 2-5, t. XIII. no 1-3.

Stuttgart. — Jahreshefte des Vereins ftir vaterlândische Naturkunde in

Wiirtlemberg, vol. 57, 1901.

Tokyo. — ïhe botanical Magazine, vol. 15, 1901.

Vienne. — Verhandlungen der k. k. zoologisch-botanischen Gesellschaft

in Wien, vol. LI, 1901.

— Annalen des k. k. naturhistorischen Hofmuseums in Wien,

t, XIIL 110 2-4, 1898; t. XIV, 1899: t. XV, 1900.
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Washington. — Piltonia, éd. by E.-L. Greene, vol. IV, nos 20, 21, 22,

24, 25 (1900-1901).

— (Même édit.) Plantae Bakerianae, vol. I, fasc. 1: vol. II, fasc. 1 :

vol. III, fasc. 1.

Weimar. — Mittheilungen des Ihliringischen botan. Vereins. Neue Folge,

fasc. XIII et XIV. 1899.

III. Jardin botanique.

11. Travail au jardin et matériel. — Nous avons employé

pendant la plus grande partie de l'année quatre ouvriers et un

apprenti. Le travail s'est présenté sous le même aspect cette

année que la précédente, rien n'étant encore décidé sur la des-

tinée du Jardin botanique. L'indispensable a seulement été fait

comme renouvellement du matériel : réparations à la chaudière

de l'orangerie, acquisition de 12 châssis, réfection d'une partie

des paillassons des serres et confection de grands bacs pour

grandes plantes d'orangerie.

12. Acquisitions. — Faute de place et vu l'incertitude qui

pèse sur l'avenir du jardin, les acquisitions ont été réduites. Le

jardin botanique a effectué au commencement de l'année les

échanges habituels avec 73 jardins botaniques étrangers, dont il

a reçu 5000 paquets de graines.

En outre, nous avons reçu :

De M. H. Correvon, jardin alpin d'acclimatation, 130 espèces

alpines et vivaces; du jardin botanique de Berne, 40 espèces de

serres ; de M. le prof. Wilczek à Lausanne, 80 espèces alpines.

18. Utilisation du jardin et publications. — Les prêts de

plantes pour décoration et pour les cours universitaires ont été

continués comme par le passé. Des matériaux d'étude ont été

fournis aux cours agricoles et à l'Université. Ces dernières four-

nitures, figurées par 200 bordereaux de demande, représentent

au delà de 2000 parts.

Le Jardin et le Conservatoire botanique ont été officiellement

visités, sous la conduite du directeur, par la réunion internatio-

nale de botanistes qui a eu lieu à Genève les 6, 7 et 8 août 1901.
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Outre des articles dans la presse quotidienhe, relatifs à la

question du transfert et de la réorganisation du service bota-

nique municipal, le Jardin botanique à fait l'objet dés notes

suivantes :

1. Lipsky. Les principaux herbiers et instituts ])olaiiiqiies de l'Europe

oocidentale (Rapport présenté après une mission du gouvernement russe

en 1901), 124 p. in-8, Saint-Pétersbourg, 1901.

2 et 3. Rapport annuel et catalogue des graines récoltées en 1900.

S^hXti'tx
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IX

CATALOGUE
DES

GRAINES RECUEILLIES EN 1901

ET OFFERTES EX ECHANGE

PAR LE JARDIN BOTANIQUE DE GENÈVE v

Abrus precatorius. L.

Acacia lougifolia Wilkl.

Acanthiis iatifolius Hort.

)) muev MilL
Acalypha virginica L.

Achillea asplenifolià Veut,

coronopifolia NYilkl.

filipendulina Lani. ,

grandi flora Hieb.

impatiens L.

ligustica Ali.

NeiJreichii Kern.
Ptarmica L.

speciosa Haenke.
» serrata Sm.
» sibirica Ledeb.
^> stricta Schleich.

Aconitum angustifoliuin Hernli.

» barbatuin Patr.

dissectum Don.
heterophyllujîi WalL
ochroleucum Wiild.

') /3 album Ait.

speciosum Otto.

Stœrkianum Reicbi).

Vul paria Reichb.
I) Walpnezowri Hort.

Acliiionteri^s heiianthoides Nuit.

Actiuonieris procerra Niill.

» tetraptera DC.
Ad ian tum Bausei.

» capilhis Veneris L.

cuneatum Langs et Fiscti.
:

» /3 gracillimunv. •

frasfrantissimum.

Kerchoveanum.
macrophylium Sw.
peruvianum Klotzsch» . . ; ,

pubescens Schk . , , ,
•

i q

Adluniia cirrhosa Rafin.
i

Agapanthus unibellatus Hérit.:.
,

Agatbophytum Bonus-Henri^ii^, Moq.
Agrimonia odorata MilL

» repens L. rr :

Agropyrum cristatuni Gœrt.
» elongatum Host.

,

•> glaucura Rœm. et Sckult.

» intermedium Beauv.
» marilimum Beauv.
)) Richardsoni Schrad.

Agrostis nebulosa Boiss. Reut.
» laxiflora Ricbds.

» alba ,3 major.
» borealis Harlm,
» gigantea Roth.
)) pallida DC.

^ Les espèces.demandées par le Jardin de ..'.d:^.i..i....i..;.U'.;-4- .-.,W-riA-

sont marquées du signe — .

'

.

; \/
MM. les correspondants sont instamment priés d'envaijer leur catalogue li

double.
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Ailanlhus glandulosa Desf.

Aira cœspitosa L.

)) atropurpurea Wahlb.
» juncea Vill.

)) semineutra W. K.
Alisma Plantago L
Allium album Savi.

V angulosum L.

Babingtonii Bor.

» carinatum L.

» fistulosum L.

)) : fragrans Ait.

» Ledebourianiim Schult.

» Mol y L.

» fistulosum /3 Karataviense (Reg.)

» nutans L,

» obliquum Ti.

o odorum L.

» Schœnoprasum L.

» senescens L.

Alopecurus nigricans Horii.

» pratensis L.

Alstrœmeria oculata Lodd.
Althœa armeniaca Ten.

» (îannabina L.

» jicifolia Cav

.

)) narbonensis Pourr.

» officinal] s L.

» rosea Cav.
» » /3 nigra.

» sulphurea Boiss.

)) taurinensis DG.
Alyssum argenteum Vitm.

» edentulum W. Kit.

» maritimum Lam.
» orbiculatum Urv.

. » petraeum Andrz.
)) saxatile L.

» Wirzbickii HeulT.

Amarantus albus L.

)) caudatus L.

>: » /3 viridis.

» chlorostachys Willd.

» cruentus Moq.
» hypochondriacus /3 raceinosus L.

» paniculatus L.

» retroflexus L.

» sanguiiieus L,

» speciosus Don.
» speciosus /3 gibbosus.

» » /3 aureus.

Amorpha fruticosa L.

Amorphophallus Rivieri Dur.
Ampélopsis heterophylla Michx.

» hederacea Michx.
Amphicàrpaea monaica Nutt.
Amsonia ciliata Walt.

Amsonia latifolia Mchx.
» salicifolia Pursh.

Amaryllis longiflora Steud.

Anchusa angustifolia L.

» offîcinalis L.

Andropogon Gryllus L.

» Ischsemum L.

Androsaemum hircinum Spaeh.
» officinale Ail.

Anémone virginiana L.

Angelica officinalis Mœnch.
Anomatheca cruenta Lindl.

Anthémis austriaca Jacq.

» Kitaibelii Spr.

» rigescens Willd.
» tinct. /3 parnassica Boiss.

,) Triumfetti DG.
Anthericum Liliago L.

» ramosum L.

Anthriscus fumarioides Spreng.
» torquatus Thom.

Antirrhinum angustifolium Poir.

» calycinum Russ.

» latifolium Mill.

» monte vidense Mart.
Aquilegia californica A. Gray.

» leptoceras Fisch.

» viscosa L,

') sibirica Lamk,
» viscosa X atrata.

» vulgaris var. alba.

» vulgaris X atrata.

» » ;3 stellata.

Arabis caucasica Willd.
Aralia racemosa L.

Argemone Barklayana Penny.
') grandiflora Sweet.
•) mexicana L.

» speciosa Sweet.

Aristolochia elegans Masters.

Arrhenatherum elatius Beauv.
» » /3 tuberosum.

Artemisia annua L.

» Absinthium L.

») discolor Dougl.
» scoparia /3 gracilis W. K.
» Tournefortiana Rchb.

Arum Dracunculus L.

Arum italicum Mill.

» ternatum Thunb.
Arthropodium cirrhatum R. Br.

Asclepias Gornuti Dcne.
» incarnata L.

Asphodelus albus Willd.
» creticus Lamck.
» luteus L.

» tenuifolius Cav.
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AspidiumSieboldii Van Houtle.

Asplenium BelaDgeri Hook.
') Colensoi Hook. f.

» Fernandezianum Kunze.
X) furcatum Thunb.
» laxum Br.

» palmatuni.
•) viviparum Presl.

» marinum L.

Aster adulterinus Willd.
w bessarabicus Bernh.
» chilensis Nées.

» cordifolius L.

') Curtisii Ton*, et Gray.
» longifolius Lain.

» macrophyllus L.

» Mackii Rgl.

» prenanthoides Miiblbg.

>\ pyrenaicus DC.
» recurvatus Nées.
>•> Reversii Decsne.
)> serrulatus Lindl,
>•> sagittaefolius Wedeni.
') Schortii Lindl.

') sibi rieus Nées.
)) simplex Willd.
» tardiflorus L.

Asparagus trichophyilus Bunge.
Aslragalus Cicer L.

>-> creticus Lamck.
» frigidus A. Gray.
» falcatus Lani.

» -galegiformis L,

» glycyphyllos L.

» Grahami Steud.

» narbonensis Gouan.
•) ponticus Pall.

» sulcatus L.

Atropa acuminata Royle.
» Belladona L.

» » ji fruct. luleis.

Avena alpina Sni.

» planiculmis Schreb.
» pubescens Huds.
» sempervirens Vill.

Ballota italica Bth.
» nigra L.

Balsamina horlensis Desp.
Baptisia australis R. Br.

» exaltata Svveet.

Barbarea arcuata Reichb,
Baldwinia uniflora Nutt.

Bégonia Schmidtiana Reg.
» semperflorens Lk. Ott.

Belemcanda chinensis DC.
Berberis violacea DC.
Berteroa incana DC.

Bertorea mutabilis DC.
Bertolonia maculata DC.
Beta trigyna W. K.
Betonica Alopecuros 11. roseis,

^) officinal is L.

») >) ,3 major.

Bidens frondosa L.

» pilosa L,

» îeucantha Willd.

Biota commixta DC.
» Schreberi DC.

Blitum virgatum L.

Bocconia cordata Willd.

Bœhmeria nivea Hook et Arn.
Bollonia astéroïdes L'Hérit.

» indica /3 incisa.

Botrophis actaeoides Ratin.

Botryanthus paradoxus Ktb.

Brachypodium coespitosum Presl.

« pinnatuni Beauv.
» sylvaticum Beauv.
» ^) ji glabrius.

') pinnatum ,5 rupestre.

Bromus altissimus Pursh.
» brachystachys Hornung.
» breviaristatus Buekl.
» ciliatus L.

>> inermis L.

» grossus Gaud.
» lanceolatus Rotii.

» multiflorus Mart.
» purgans L.

» tectorum /3 floridus Grml.
Broussonetia papyrifera Vent.
Budleia Lindleyana Fort, in Lindl.

» curviflora Hook. et Arn.
» intermedia H, B. K.

Bunias Erucago L.

Buphthalmum grandillorum fj,

» salicifolium L.

Caccinia strigosa Boiss.

Calamagrostis lanceolata Roth.
(^alamintha nepetoides Jord.

') Nepela Link.
» umbrosa Rechb.

Calendula lusitanica Boiss.

» offîcinalis L.

Calimeris incisa DC.
Callirrhoé involucrala A Gray.
Campanula alliariaefolia Willd.

') Baumgartenii Beck.
» betonicaefolia Sibt. Sm.
» bononiensis L.

» eriocarpa Bieb.
•) grandis Fisch.

» lamiifolia Bieb.

» latifolia L.
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Caiiipauulci latil'ulia/5 paliida.

» laliloba /3 iilba.

>) macra.utlia Kiscli.
;

» Médium L.

» persicifolia L.

» ra[»uncnloi(les Ïj.

» » /3 all)a.

» pyraniidalis L.

>^ '>
/3 alba.

>^ ruLlieuica Kièh.

» sJbirica li.

>^ sibirica L. /5 exiiiiia.

» toiiienlusa Lamck.
» Tracheliiun L.

» >) /5 all)a.

>' urlica'folia ]j.

» » ' ./3 alha.

Cai'agauaAIlagana Poir.
'

» kfborésceiis Ijaiu.

Cardamine Impatiens 1^.

Cardiospermum Helicacaimm \j.

Cardims pyciiocepbahis L.

Carex adusta Boot,

« alba Sco|).

» arida Torr.

') brizoides L.

» capitala L.

» cepbalopbora Miiiil.

» depaiiperala (iood

.

» divisa Hiids.

» glauca L.

>> Grayi.darrey.
«) birla li.

» ..liordeisliciios Vill.

» lagopodioides Wiild.

» lepîdocarpa ïaiiscb.

)) Linkii Wilid.

» mûri cal a 1^.

» Mai ri i Coss. el Germ.
» niultiflora Miiidb.

w Oederi Retz.

» paiudosa Good.
» pauicitlala L.

» proviiicialis l)egl.

. » stramiiiea Willd.

» vulpiria Ij.

Carya amara Nutl.
, •./.

Caryolopha sempervireiis F, M. ,[';:[

Catalpa 0ungei G. À.Mey. '..']';

» syr'iiiga'folia Bunge. ' '

'

Geanothus amoricanus L.

» maci'opln llus Desf.

(!lelsia betonicœfolia Doss.

GiBncbrus spinifex Gav.,

Geiitaurea atropurpiirea W. K.
« alpiiia li.

» glaslii'(rlia L.

Gentaum macroieqiliala Muss

.

>) melitensis L.

» microptiloii Godr.
» orreiitalis L.

» pratensis Tbuill.

» reflexa Lauick.

w ruthenica Laui.

» salicifolia M. Bieh.

» trausalpiiia DG.
Gentrantlius ruber li.

)) 0/3 albus.

Gepbalaria aiftiiia Scbrad.

» radiata Griseb.

" speciosa ]j.

» tatarica Scbrad.

Gerastium uiœsiacum Friwald.
,.

(^.eratopteris osmuiidioides Hot't.

Gba'ropb_\ lluiii aureum L.

» monogynnm Kit.

» sylvestre l^.

Gbeli(b)nium majus L.

» » /5 laciniatum.

(iheirautlius Gbeiri L.

Gheloiie glaUra Gav.

Ghondrilla juiicea L.

(ibrysantbemum coroiiarium L,

» coryml)osum 1^.

» iiliffinosum Pors.

(jcuta virosa L.

Ginna mexicana Beauv.

Girsium lappaceum Bieb.

)) ocbroleucum Ail.

» oleraceum L.

» tricboloma Fiscli.

Glarkia elegaiis Dougl.

« pulchella Pursli.

Glematis aelbusa3folia Turcz.

» augustifolia Jacq.

') corymbosa Poir.

)' erecla L,

» fiammuia /3 cfespilosa.

» glauca Willd.

» graveolens Lindl.

» integrifolia L.

» » ,3 irraudiflora.

» lasiaiitba Fiscb;

» oriental is L.

» parviflora DG.
» soongarica Bw.
» virainiana L.

c.

» vitalba L.

» vitieella L.

(îneorum tricoccum L.

Gollomia graudiflora Dougl.
GiOlutea arborescens L.

» cruenta Ait.

» média Willd.
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Coiimieliiia tiiigiislifolia MidiK.

» coiuTiiunis ]j.

» caroliiiiaiia KimjUi.

» cœlestis WilUl.
)' clandestiiia Mari.
» Kaiulschalica ïluiiil».

)> imdicaii'.is Burm.
» orchioides Kotli.

» })olyi!aiiia Holli.

» strie la Dosf.

" lliberosa L/
» variabilis Schleclil.

Coniuiii inaculatiiiii L.

Coreopsis anrieulata \.. } pultescens.

» graiiditlora Niitt.

» praecox Fres.

CiOronilla cretica f..

)i iberica Marscli. Hiel».

(^oriandrmn salivmii I..

Corlia elala Edgw.
Corvdalis glauca Piirsli.

» Gebleri Leilelj.

» ophiocarpa Hodk et Tboius.
» sibirica IVrs.

Corviiopborus cariescens Beauv,
Cotoneasler acuniiiiala Lindl.

» biixifolia Wall.
» borizoïitalis Desv.
» laxiflora Lindl.

» inicroplivHa Wall.
» iminniularia Fiscli.

» Sinionsii C/Kocb.
Craiiibe hispanica L.

Crépis Kuiigei Ledeb.
» lainpsanoides Froel.
>-> polyrnorpba Rourr.
^> Reuteriana Boiss.

Crucosina aurea Plancli.

Crocus Iiiiperali Teii.

Crat.Tgus coccciuea L.

» .orientalis Marscli. Bieb.

y> tanacelifolia Pers.

Cucuinis saliva L. ,3 sikkiinensis.

Cueurbita ficifolia Boiich.

» nianiinealà Moliiia.

)) maxiriia Dircb.

» medullaris Haherle.

» melaiiosperiiia A. Brauii.

» mitriforniis [fort.

'> Pepo !..

» pyxidala Uucli.

» luberculosa Scbrad.
«> turbaniformis M. Romij.

» verrucosa L.

Cuniinum Cyiniimm L.

Cyiioglossum clandestinuiii Des!.

» cœlestinuni Bol. Reir.

Cynoglossiuii nebrodeiise Giiss.

» inajelleiise Ten.
» officinale L:

Cyperus alternit'olius L.

» longiis L.

Cylisus austriacus L.

» rapitatus Jacq.

» elongatus W. K.
•> Laburnuni L.

» riitbeniciis Fiscb.

» uraleusis Ledeb.
» Weldenii Vis.

Dactvlis domerata L.

Dablia gracilis Ortg.

" Merkii I.,ebm.

» varial)ilis Ail.

» )) V. cdcciiiea Cav.
» » \ . tlàva Hort.
» » ,5 parviflora.

» » V. iilacina Wiild.
» variabili.s \ . pallida A»Villd.

» » V. punicea Lindl.

» )• V. riibra Hort.

Dalura inerniis Jacq.

» ferox L.

» Metel L.

» Tatiila L.

Delpliinium Ajacis L.

» alpinmn Kil.

» cuiieatum Stev.

» elaluin I^ani.

>i » ,3 longicalcaraliiiu HuUi.

» bybridum Stepb.

>) intennedium DC.
>> monlanuin DC.
» ornatuni Boiicb.

» Reqiiienii DC.
« » /3 pictuni Willd.
» Staplivsagria L.

Descbampsia grandis Bess.

» cœspitosa Beaiiv.

» inedia Rœni. et Scb.
» pnlcbella Trin.

Uesniodium canadense DC.
Diantlms cancasicns M. Bieb.

» carlbns. s congestiis Gt. Godr.

Diarrhena americana Beauv.
Digitalis ferruginea L.

» lanata Ehrh.
» hevigata W. Kit.

» média Rotli.

» nevaderisis Kze.

» orientalis Lain.

1) purpurea Rotli.

Dilivaria longifolia Jiiss.

Dioscorea alata L.

>^ Batalas Decsne.
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Dioscorea bulbifera L.

» japonica Thunb.
» macroura H os t.

') opposilifolia L.

Diplachne serotina Link.

Diplostephium amygdalimini Cass.

Diplotaxis erucoides DC.
Dipsacus laciniatiis L.

» pilosus L.

') sylvestris Mill.

Dipleracanthus slrepens Nées.

Dolichos armatiis Wall.
-> Lablab L.

> myodes Te».

» Soya L.

DœIJiugeria um bel la la Nées.

Dorycnium herbaceuni Vill.

'< hirsutum Ser.

» rectum Ser.

Draba stylaris Gay.
Ecballium Elateriuiii Hich.

Echinops cornigerus DC.
» humilis Biebst.

» persicus Fisch.

» sphaerocephalus ]j.

Elymus arenarius L.

') hordeiformJs Desf.

•) bystrix L.

» sibiricus L.

>» virginicus L.

Elsboltzia crislala Willd.

Emex spinosa Campb.
Echeiiais car li no ides Cass.

Echiiiacea purpurea Mœnch.
Epilobium abyssinicum Hort.

)) boréale Hausskii.

o chilense Hausskn.
» Gessneri Vill.

') grandi florum Wi gg.
') birsutiim L.

Erenmrus spectabilis M. Bieb.

Erianlhus strictus Waldw

.

Erigeron glabellus Nutt.

» linifolius Willd.
» speciosus DC.

Erodiurn Ciconiuni Willd.

» gruinum Willd.

Eryngium amethystinum L.

') Billardieri Delar.

» creticum Lamck.
» campes tre L.

» planum L.

» Sanguisorba Cham.
Erysimum asperum DC.

aureum M. Bieb.

» cheiranthoides L.

» canescens Roth.

Erysimum hieracifolium L.

» Marschallianum Andrz.
» strictum Gœrtn. Mey. et Scherb.
)) virgatum Roth.

Escholtzia californica (^ham.

» crocea Bth.

Eugenia australis Colla.

Eulalia japonica Trin.

Eupatorium adeuophorum Spr.

ageratoides L.

altissimum Linn.»

» Fraseri Lam.
» purpureumL.
» » maculatum L.

» ri parium Rgl.

» sessilifolium L.

') trifoliatum Habl.

» Weinmanuianum Rgl.

Euphorbia Bornmulleri Freyn.
» Lathyris L.

» variabilis Cesat.

Euxolus emarginatus A. Br.

Falcaria Timbalii Rchb..

» Rivini Host.

Farsetia eriocarpa DC.
» clypeolata R. Br.

Ferala fœtidissima Reg.
» neapolitaua Teii.

*) glauca L.

Festuca amethystina h.

» ampla Hack.
» arundinacea Vill.

» duriuscula L.

» elegans Boiss.

» Fenas Lag.

» gigantea Vill.

» glaucantha Hort.

)) heterophylla Lamck.
» indigesta Boiss.

» nigrescens Lam.
» ovina L.

j) » V. glauca.

» » V. flavescens.

» V. sulcata.

» )) V. valesiaca.

» capillata Lamck.
» Pancicii Hackel.
') pratensis Huds.
» rubra L.

» » V. fallacina.

« » V. genuina.
» » V. tenuifolia.

» vaginata W. K.
') varia Haenke.

» » ji flavescens.

Fœniculum officinale Ail.

Fraxinus excelsior L, ,5 pendula.



— 189 —
Fraxinus leutiscifolia Desf.

» parvifolia Willd.

Frœlichia floridana Spr.

Funkia cœrulea Sweet.
» marginata Bak,

Sieboldiana Lodd.
Gaillardia aristata Ait.

» bicolor Pursh.
)) Drummoiidii DC.
» Richardsoni Penny.

Galactites Duriaei Spach.
» mulabilis Dur.
)' tomentosa Mœnch.

Galega officinalis L.

» orientalis L.

Galeopsis ochroleuca Lain.

» pyrenaica Bartl.

Galium arislatuni L.

» elatumThuill.
» erectuni Huds.
^^ Mollugo L.

» boréale L.

» verum L.

Gallonia candicans Dcns.

Gaura hexandra Curt.

» parviflora Hook.
Genista ramosissima Poir.

Géranium cristatum Stev.

» Wlassovianum Fisch.

» Wilfordi Maxim.
Geuni Grahami Steud,

» intermedium Balb.

» macrophyllum Willd.
» molle Vis.

» nutans Poir.

» rivale L.

» urbanum L.

" virginianum L.

Gingko biloba L.

Glaucium corniculalum Curt.

» flavuni Crantz.

» fulvum Smith.
» phœniceum Crantz.

» rubrum Sbt. Sm.
Globba bu] bi fera Roxb,
Glossocomia clematidea Wall.
Glyceria aquatica Sm.

» festucaeformis Rchb.
» norvegica Sommer.

Glycyrrhiza echinata L.

» glabra L,

» uralensis Fiscb.

Grindelia glutinosa Dun.
» integrifolia DC.
^) inuloides Willd.
)> squarrosa Dun.

Gypsophila paniculata L.

Gypsophila perfoliata L.
•> Steveni Fisch.

Hedysarum altaicum Fisch.

» coronarium L
Hedysarum negiectum Ldb.
Heimia salicifolia Link.

Helenium autumnale L.

» » /3 pubescens DC.
» grandi florum Pers.

)) mexicanum Rchb.
» scorzonerifolium Dcsn.

Helianthus californiens DC.
» cucumerifolius Torr. Gray.
)) doronicoides Lam.
» mollis Lam.
» Maximiliani Schrad.

» virijatus Lamk.
Heliopsis lœvis Pers.

Helleborus occidentalis Reut.

Hemerocallis Dumorlieri Morr.
» fiava L.

» graminea Andr.
» Kwanso Reg.

Heracleum barbatamLdb.
» longifolium Jacq.

)) trachyloma Fisch.

)) villosum Fisch.

» Wilhelmsii Fisch. et Lall.

Herniaria cinerea DC.
» hirsuta L.

Hesperis matronalis L.

Heuchera americana I..

» glabra Willd.
>) micrantha Dougl.
» pubescens Pursh.
» pilosissima Fisch. et Mey.
» ribifolia Fisch.

Hibiscus Trionum L.

Hieracium brevifolium Tauscli.

» boréale Fries.

» » ;3 Friesii Schultz.

» brachiatum Bert.

» Eurypus Knaf

.

« crinitum Ten.
» flagellare Willd.
» foliosuni Michx.
» golhicum Fries.

« Jankse Uechtr.
» lycopifolium Frœl.
» melanotrichum Reut.
>> Reichenbachii Verl.

» sabaudum Ail.

^•> tridentatum Fries.

» vesicariosum Wimm.
» virosum Pall.

» Willdenowii Monii.

Hordeum bulbosum L.
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Hordeutn iiodosiui) Lyt

tetrastichuiii Sloke^.

Hyacintfius orieiita,lJ.s L.

Hypericuiii calycimini f^.

» canarieiise 1^
)> tloribunduiu Ait.

» hircinuDi Tj, ,.

» ,Rugelianum,Jvii'z.,/

» pyramidatuiii Ait.

» patiiliim Tliuiih.

Hyssopiis officiiialis L.

Iberis afliiiis .ford.

» aiiiara L,
I) coronaria Sweet.
I) Lagascana I)('.

» pinnata L.

)) seinpervirens.

Impatiens parviilora l)C.

)) scal)rida ])(]..

Iniperala saccharifera Anders.

Imperaloria liispanica Boiss.

Indigofera Dosna Hamilt.

Iimla bifrons L.

» caiijpestris Bess.

» ensil'olia L.

» graveoleiis" Desf.

)) Heleuiniij L.. ,

» suaYeolens Jacq.

» s(|iiarrosa L. ,

)) spiraîifoiia v. bybrida Baumg.
Ipoiiiaîa cocciiiea fj..

» hederacea fj.

» pnrpurea Lam.
» sanguiiiea Valil.

» siltirica Jac(|.

Iris acoroides Spacb.
)) cupreà Pnrsb.
> fœtidissima L.

» gigaiitea Carr,

)) luleseons Lam.
') niissonriensis Nutl.
» Milesii ]klx.

» Monnieri D(;.

» puiuila \j. ;3 hilea.

)) sibirica L.

» )> V. tloxuosa Mur.
» )) V. orieutah's Mi 11.

» I) V. sanguiuea Horn.
» sicida Tod.
» s[)iiria L.

)) steiiogyna J)(^.

» suaveolsiis Boiss. et Beut.

Isatis glaiica Aucb.
» praK'ox Kit,

» tiiK'loria \j.

Iva xantbil'olia Niitt.

Jiiglaiis nigra L.

Juncus tennis Wiild,
)) glancus Sibtli.

.Jurinœa alata Cass.

Kennedya Marr'vattiana Lindl.

Kentropbylkun lanatum \)C.

') leucocaulon X)i].

Kitaibelia vitifolia Willd.

Knipholia aloides Mffincb.

» Burcbellii Kiintb.

)) Mac Owanii Bak.
» nobilis Hort.
» Tuckii Hort.

» Sanndersii Hort.

Kocbia scoparia Scbrad.

Kœleria cristata Loi si.

» gracilis Pers.

» hirsnta \)(].

» setacea J)(ù.

Kœh'entoria panicnlata Lam.
Lactnca mural is E. Mey.

» virosa \)(].

Lagenaria vulgaris Ser. ^3 major.
)) » y minor.

Lampsana grandillora Biel).

» intermedia Bieb.

Laportea canadensis Gandicb.
Lappa Kotscb^i Boiss. ,,,

» edulis Sieb. V
Laserpitium Jiispidnbim Hicli.

Lasiagrostis (lalamagrostis Lk.

Latbyrns abyssiniens Brongn.
» bracbypterns Alef.

» cirrbosus.

)> ensifoiins He(L
)) Langei KosteL
» latifolius L.

« luteus MoMicb.
» platypiiyllus Uetz.

') polyantinis Boiss.

» pyrenaicns .lord.

» r tiin d i fo I i n s Wiild.

Lavandnia Spica ])(].

Lavalera ar])()rea L.

» Jîebreana Scblecbld.

» lusitanica Ij.

Lecanocarpns nep;densis Nées.

Leonurns Canliaca L.

Lepacbys pinnatilida Hafin.

Lepidinm cordatnni Willd.
» amplexicanle Stev.

» Draba L.

» latifolinm L.

i> virginicnm L.

.

l^eycesleria l'ormosa Wall.

Lignsticnm involucratnm Kocb.
» Thomsoni Hook.

Lignslrnm neilglierrense Wight.
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Ljguslrum ovalil'oliuni Hassk.

Linai'ia Elatirie Mill.

)) iiiacedonica Griselt.

') littoralis WiHd.
)) niiiior Desf.

)> piirpurea Mi il.

Ijiijiiiu pèreune L.

') usitalissitip,iun Ji.

» »! ;5 tl. ali).

LoJH'iia inilata L.

n syphylitica L.

Loinaria discolor HorC.

Lonicera llexuosa Tlibg.

» iberica M. H.

» Pei'iclyiiiemiiii Ij.

)•> latarica L.

)) » /3 elegaiis.

» Rupivchliana Reg.

Loj)ezia coronata Andr.
Lopliautliiis iiepetoides Benlh..

Lophosciadiuin inillefoliiim Sleud.

Liipiims niacropliylius Beiith.

» polyphylins Liiidl.

» seniiverliciilaliis Desr.

Liiziiia angiistifolia Poir.

» luaxiina !)(].

» iiivea \}(\.

Lydiiiis (•lial('e(i()iiica L.

» ) y. albiflor.

» » V. rosea.

Ly(;()l)tis exalta lus \j.

') V. ineiilba'foiius (Mab).

Lysiiiiaeliia cib'ala L.

» Epheiiieruni L.

» puuclala Jac({.

» quadrifoiia L.

rt vuloaris L.

Lylbruni Saiicaria L.

Mal va crispa L.

» Diiria^i Spach.
» sylveslris ^3 alba.

-o verliciliala Jj.

Mari'ubiuin peregrinum L.

» V II 1 gare L.

Mastacaiilluis sineiisis Eiidi.

Mallbiola iiiraiia U. Br.

Malricaria discifonnis D(;i.

Medicago carslieiisis Jaeij.

•) média Pers.

Melaiidriiiiii album Garcke.
Melica ailissima lj.

» » fi alropiirpurea.

» ciliala L.

» Baubiui Ail.

» glanca F. Scliullz.

» micranlha Boiss.

» uebrodensis Pari.

Melica peiiicillaris Boiss.

» traiisylvanica Scbur.

Melilolns italica Lam.
» riilbenica Ser.

Melissa officinabs L.

iVIespiliis Smilhii Spr.

Mirabilis Jalappa L.

» ,3 fol. var.

Molinia cœriilea Mœncb.
Monarda Bradburyaiia Beck.

» fislulosa L.
\\

)) mollis L.

Morina elegans F. et Lall.
,

Milblenbeckia complexa, Meissii.
'

Muscari coiumutaluru Guss.

» comosum Mill.

Heldreicbii Boiss.

moscbatum Willd.

iieglectnm Boiss.

Straiigwaisii Teii.

Myriactis Gmelini DC.
Myrtus commuiiis L.

Napaea kevis L.

Nasturtium erytlirospermiim Ueiit.

Nepeta grand iflora M. Biel).

» lanceolala Lamck.
» niida L.

Nephrodium molle Desv.

Nicandra pliysaloides/ïa^rtn.

Nicotiana alata Lk. Ot.to',

» fruticosa L.

» Langsdorlli Weinm.
« sylvestris Gey.

Nigella damascena L.

Nonneâ rosea Link.

Ocimum basilicum \j. y.

Oenantlie virgata Kocb.
» silaifolia Biebst.

Oenotbera Berteriana Spacii.

» chrysaiitba Spacb.
» cruciata Nuit.

» i'i'uticosa L.

oflabratiim.

glauca Micbx.
)) Lamarckiana DC.
» macrantba Sellow.

» macrocarpa Pursli.

» muricala Linii.

» parvillora Liun,
» rhizocarpa Spr.

» rosea Ail.

» speciosa Nuit.

» spectabilis Hornem. •

» letraplera Gav.
Ononis spinosa h.

Onopordon Acaiitbium L.

Opbiopogon. spicatum Ker.

Origanum glandiilosum Desl".
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Orjganuin hirluiu Vog.
Ornithogalum caudaluiii Sims.

Orobus flaccidus Fisch.
>^ Jathyroides L.

» ijiger L.

» varieratus Teii.

» vernus /3 ruscifolius Ser.

Oxalis Valdiviana Vil m.
Paeonia anomala L.

» arietina Anders.
» corallina Retz.

» décora Anders.
» lobata Desf.

» officinalis Retz.

» paradoxa Anders,
^> peregrina Mi 11.

» » /3 compacta Mi II.

» tenuifolia L,

» triternala Poil.

Pancicia serbica Vis.

Panicum miliaceum L.

Papaver atlanticum Rail.

» bracteatum Lindl.

» bracteato-orientai e.

« intermedium Rak.
» lateritium Koch.
» orientale L.

» pinnatifiduni Moris,

» Rhœas L.

» rupifragum Roiss.

» somniferum L.

» strictum Roiss.

Parietaria officinalis L.

Parthenocissus tricuspidata Planch.

Paulownia imperialis Sieb et Zucc.

Pennisetum fasciculatum Trin.

» japonicum Trin.

Penstemon angustifolius Lindl.

» barbatus Nutt.
w » /3 roseus.

)) campanulatus Willd.
» » /3 Richardsoni.
» diffusus Dougl.
» Digitalis Nutt.
» » /3 latifolius Sweet.
» Mackayanus Know. et West.
« ovatus Dougl.
» pubescens Michx.
» roseus G. Don v. fl. rubr.

» Torreyi Gray.
Peperomia blanda H. R. K.

>< Fenzlei Reg.

» pterocaulis Miq
» verticillala Dietr.

Peucedanum Cbabrœi Reichb.
Phsenosperma globosa Munro.
Phalaris arnndinacea L.

Phalaris cœrulescens Desf.

Phaseolus albiflorus Lam.
« aureus Hamilt.
» capensis Thunb.
» caffer Haberle.

» coccineus Lam.
» compressus Mrtz.
» gonospermus Savi.

» Hernandezii Savi.

>) japonicus Mart.
» limensis Savi.

/) multiflorus Lam.
» Mungo L.

» nanus L.

» tonkinensis Lour.
» Sievensis Savi.

^) suberosus Lour.
» xanthocarpus Mart.
» zébra Savi.

Phleum Roehmeri Wib.
» médium Rriigg.

» Michelii Ail.

» parnassicum Roiss.

Phlomis pratensis Kar. et Kir.

» Russeliana Lag.

)) tuberosa L.

» umbrosa Turcz.

Phlox acuminata Pursh,

Physalis Alkekengi L.

» edulis Sims.

Physospermum aquilegifolium Koch.
Phyteuma canescens W. K.

Phytolacca decandra L.

» esculenta V. Hout.
)) Kaempferi Gray.
» purpurascens Al. R.

Picris dahurica Fisch.

» laciniata Vis.

» pauciflora Willd.
» pyrenaica Gœrtn.
» Sprengeriana Poir.

Phylica rosmarinifolia Thunb.
Physocaulos nodosus Tausch.

Pimpinella anthriscoides Roiss.

» aromatica Riebst.

» gracilis Rieb.

» Tragium L.

Pinus excelsa Wall.

Piptatherum paradoxum Reauv.
Pisum maritimum L.

Plantago altissima L.

» arenaria W. K.
» Gynops L.

» sinuata Lam.
Platycodon autumnale Decsne.

» grandiflorum DC.
Plectranthus amurensis Maxim.
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glaucocalvx Miehx.
Poa distichopbytia R; Br.

» Kitaibelii Kth.
» nevadensis Vast^y.

« serotina Gaud.
» sjîdetica Ha?nke.

Polanisia graveoJeiis i)(].

') trachysperma Toit. Gray.

Polemoniiim cœruleum L.

» pulchoHuni Bgè.

Polvgoiuim alpinuni AU.
» capitatuiii Doii.

» cilinode Miehx.
» orientale L.

» » ;3 album.
» virgiiiiaiiiim L.

Polylophiuiii orientale Boiss.

PolypodJTiin aureiim L.

n ireoides Poii*.

') sporadocar[>um Wi I Id

.

» lœuiôsuni Kunth.
Polentilla argiita Pursb.

» atrosanguinea Lold.

•) bipinuatilîda Dongl.
» cljrvsa.ntba Trev.
') deaibata Bnng.
» èifusa Lebnk
» Fenziii Lebni.

» gelida (1. A. Mey.
«) glandulosa Lind.

» Hippiana Lebm.
» hirta L. .

» incliiiala-Vi^ll-. -

)) Kurdica Bôiss.

» laciniosa W. K.
» Lindackeri Tausc li

.

nepalensis Hook.
» Nestleriana Tratt.

» norvegiea L.

) Paradox a Nuit.

» parviflora Gaud.
') pen&yJvani4-a L.

» pulcherrima Lebm.
» recta L.

» » B argentea.

» Bomandzovii Ledeb.
» silesiaca Uechtr.

» strigosa Pall.

» sulpburea. L.

» supina L,

» tanacelifolii Willd.
Polerium Duria^i Spach.

)) inicropbyMum .Tord.

» Sanguisorba L
)) lalerifloriim Coss.

Psepbellus dealbatus Boiss.

Psoralea aoaulis Stev.

» bituminosa L;

» palestina Goua»

.

» plumosa F. Miteli.

» physodes Hook.
Pterocarya caucasica Kth.

Ptelea trifoliata L.

Pteris arguta Ait.

> cretica L.

» » V. albo lineata.

» ') » » f. crislata.

» » ,3 Winsetti.

» longifolia L,

') serrulata L.

» » ;3 cristata.

)) » /3 gracilis.

» ^) /^Ouvrardi.

» tremula Br.

Pyrethruni macrophylluni Wilîd.
» Parthenium vSm.

» Parthenium v. aureuni.

» roseum Bieb.

Ranunculus Boreanus .lord.

» grandiflorus Linn.
» Frieseaiius .Tord.

Raphiolepis japonica glab. Bot. Ma^.
Reseda alba L.

» Phyteuma L.

Rheum Bbaponlicuiu L.

» Ribes L.

» rugosum Desf.

» letragonopus Mart.

» undulatum L.

Rhodotypus Kerrioides S. et Zucc.

Rhus Toxicodendron /3 radicans L.

Ribes palmatum Desf.

Rosa canina X gallica.

» caryopbyllacea Bess.

-> Fiscberiana Bess.

» fraxinifolia Bork.
'« Franzoni Christ.

» fulgens Christ.

» ') X alpina.

» gallica V. holosericea Bess.

» inditîa L.

Rubia tinctoruni L.

Rubus inermis Willd.
» laciniatus Willd.
') odoratUs L.

I) phœniculasius Maxim.
Rudbeckia digitata Mill.

» hirta L.

o laciniata L.

» subtomentosa Pursh.

Rumex. confertus Willd.
» cordifolius Hornem.
» cristatns-DC.

13
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» Hydrolapathuin Huds,
» longifolius H, B.

)) olympiens Boiss,

» orientalis Beroh.
» » L. V, graeceus Boiss.

» polygonifolius Ijoud.

» pratensis Mart.

» reticulatus Bess.

» sanguineus L.

» Steudeli Hoclist.

)) stenophyllus Ledeb.

Rula graveolens L.

Sagittaria variabilis Engel.

Salvia acaulis Roth.

» argentea Lam.
» Baumgartenii Heuffl.

» betonicsefolia Lam.
» confusa Bnth.
» grandiflora L.

)' Hispanica L.

» Horminum L.

» lusitanica Jacq.

» officiiialis L.

» Sclarea L.

» Regeliana ïrautv.

» verticillata L.

» » f. alba.

» virgata Ait.

)) viscosa Jacq.

Saiiguisorba canadensis L.

)^ myriophylla A. Br.

» officinalis L.

» tenuifolia Fisch.

Santolina Ghamaecyparissus L.

» pectinata Lag.

» rosmarinifolia L.

» fimbriata Bieb.

» Friwaldskiana Hampe.
» italica Pers.

>. livida VVilld.

» noctiflora L.
» pendilla L.

» tàtarica Pers.

» viridiflora L.

Silphium Hornemanni Schrad.
)' integrifoJium Lichx.
» perfoliatum L.

Sison Amornum L.

Sisymbrium Assoamim Lorc.
)) Columnse L.

)' elatum Roch.
» Irio Jacq.

)' strictissimiim L.

» taraxifolium DC.
Sium Sisarurn L.

» intermedium DC.
Smyrnium perfoliatum Mil!.

Solanum Capsicastrum Link.
» Dulcamara L.

» heterodoxum Dun.
» racemiflorum Dun.

Solidago arguta Ait.

» canadensis L.

» Drummondii Torr. et Gray.
» gigantea Ait.

» glabra Desf.

» humilis Herb.
» neglecta Torr. et Gray.
» odora Ait.

» puberula Nutt.
)) procera Ait.

» Rieddelli Frank.
») Shortii Torr.

» virga-aurea L.

Sonchus palustris L.

Sophora japonica L.

Sorghum halepense Pers.

Soya hispida Mœnch.
Spartina cynosuroides Willd.

Spartium junceum L.

Spirsea Aruncus L,

» Fortunei Planch.
)• Humboldtii Gardn. Ghron.
» oblongifolia W. K.

Stachys alpina v. intermedia Ait.

» germanica L.

)) iberica Bieb.

» intermedia Ait.

» lanata Jacq.

)) menthaefolia Vis.

» ramosissima Montr.
» setifera G. A. Mey,
)) sibirica Lindl.

» stenophylla Spr,

» subcrenata Vis.

» subnuda Montbr.
Saponaria glaberrima Ser.

» officinalis L.

Sarracha umbellata Don.
Satureja intermedia G. A. Mey.

» hortensis L.

» montana L.

» variegata Host.

Scabiosa atropurpurea L.

» fumariœfolia Pane.
» graminifolia L.

Scandix Balansae Boiss.

Scilla amœna L.

)) campanulata Ait.

» cernua Hoff'ms.

Scirpus australis Koeh.
» Holosehœnus L.
» laeustris L.

» romanus Koeh.
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Scopolia carniolica Jaci(.

j) lurida Diin.

» orientalis Duii.

Scorzonera alpina Hoppe.
» hispanica L.

Scrophularia Herminii Hoffmgg. et Lk.

» lateriflora Boiss.

» nodosa L.

Scutellaria albida L.

» Columnae AH.
» commutata Guss.

» lateriflora L.

» peregrina L.

» Tournefortii Benth,
Secale rnontanum Guss.

Securigera Coronilla DG.
Senebiera didyma Pers.

Senecio chrysanthemifolius Poir.

» coriaceus Ait.

» Doria L.

» erucifolius L.

» macrophyllus M. B.

» paludosus L.

y) squalidus L.

» slenophyHus Phil.

» umbrosus W. K.
Serratula allissima DC.

» quinquefolia M. B.

Seseli bienne Crantz.

» Fedtschenkoaniim Bgl.

» glaucum L.

» globiferum Vis.

Sesleria elongata Hosl.

Sicyos angulata L,

Sida Abutilon L.

» Sonneratiana Gav.
» triloba Gav.

Sidalcea candida A. Gray.
Sideritis hyssopifolia L.

Silène bupleuroides L.

» compacta Hornm.
» dianthifolia Gay.

Statice incana Smith'
» » V. rosea.

» latifolia Smith.
» Limonium L.

» » V. alba.

» serbica Pane.
» speciosa L.

» tatarica L.

Stenactis annua Gass.

Stipa formicarum Delile.

)) viridula Trin.

Succisa austral i s Rchb.
Symphyandra Hoffmann! Panctocs.
Syniphoria conglomerata Pers.

» racemosa Pursh.

Symphoricarpus Hoyeri Horl.

Symphytum officinale L.

» ottomanum Friv.

» tauricum Ldb.
Tanacetum boréale Fisch.

» vulg. V. crispum DG.
Taxus pyramidalis Garr.

Teleckia speciosa Baumg.
Tetragonolobus biflorus. Ser.

» purpureus Mœnch.
Tetragonia expansa.

» )) /3 fusca.

Teucrium Arduini T..

» flavum L.

» hyrcanicum L.

» Scorodonia L.

Thalictrum concinnum Willd.
» elatum Jacq.

» flavum L.

» glaucescens DG.
» glaucum Desf

.

» Jacquinianum Koch.
)) montanum Wallr.
» nigricans Jacq.

» rugosum Ait.

» saxatile DG.
» sibiricum Gaertu.

» sylvaticum Koch.
Thermopsis fabacea DG.

» montana Nutt.

Tradescantia caricifolia Hook.
» pilosa Lehm.
» virginica L.

Tragopogon dubius Scop.
» ruber Gmel.

Tribulus terrestris L.

Trifolium pannonicum L.

)) rubens L.

» rubens /3 album.
Trigonella hybrida Pourr.

Tripsacum dactyloides L.

Triticum desertorum Fisch.

•» junceum L.

« Spelta L.

» villosum Beauv.
Tulipa Mauriana Jord. et Fourr.

» persica Willd.

Tunica proliféra Scop.

Uropetalum serotinum Ker. v. commu-
Urtica grandidentata Miq. [tatum.

» magellanica Poir.

Veratrum nigrum L.

Verbascum Blattarià L. F. albis.

» Ghaixii Vill.

» gnaphaloides M. Bieb.

)) Lychnitis L.

» ' » X phlomoides.
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Verbascum Lychnitis ^L.; album.
» montanum Schrad.

» nigrum L.

» » X austriacum.
)) phlomoides L.

» » J X Thapsus.
» thapsiforme Scbrati
» Thapsus L.
» ^) ' /3 alba.

Verbena biserrata H. Boiipl.

» bonarîensis L.

» hastata L.

» hispida Ruiz et Pav.
» officinal i s \j.

» paniculata Lam.
» pulchella Sweet.
)) urticaefolia L.

Vernonia novseboracensis Willd.

Veronica arguta Schrad,

» Bachofenii Heuff.

)) Glusii Schott.

» crassifolia Wierzb.
» elegans DC.
» excelsa Desf.

)) glabra Fisch.

» grandis Ehrh.
» Kœnitzeri Rchb.
)) laciniata Mœnch.
» latifolia L.

» longifolia L.

» »

» » V. puberula Bth.
» mari tima L.

« pallens Host.

» paniculata Pall.

>y pinnata L.

» sibirica L.

» spicata v. ramosior Rgl.

» spuria L.

» tubiflora Fisch.

» verbenaefolia Host.

virginica Nutt.
') Waldsteiniana Schott.

V. angiistifolia.

Vicia atropurpurea Desf.

)) biennis L.

» calcarata Desf;

» Cracca L.

« cordata Wall

.

» dumetorum L.

» fulgens Battand.

» Gérard i Jacq.

» globosa Retz.

» grandi flora Scop.

» hybrida L.

» Michauxi Spreng.

» narbonensis L,

» pannonica Jacq.

)) peregrina L.

» picta Fisch.

)) polyphylla Desf,

» Pseiido-Gracca BertoL
» sitchensis Bongart.
» spuria Maur.
)) villosa Roth.

Vigna glabra Savi.

» rubra Hort.

Vincetoxicum nigrum R, Br.

» officinale R. Br.

Viola alba Bess.

» glabrescens Fock.
» .liooi Jka.
-/) cucuUata Ait. v. alba.

» odorata L.

>) Patrini DC.
« permixta Jord.

» Ruppii Ail.

» striata Pursh.
» stricta Ait,

» suavis Pers.

Xanthium macrocarpum D(j.

» saccharatum Wallr.
» spinosum L.

)) strumarium L,

Xeranthemum inapertum DC.
Zelkova crenata Spach,

Zea Mais L.
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GRAINES

RÉCOLTÉES DANS NOS ROCAILLES ALPINES
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AccCiia cyliiidroslacliya Huiz et Pav. Anémone baicalensis Turcz.

» adscendeiis Vahl. » multifida \. Hudsonni T

» ovina A. Cunn. » narcissiflorà L.

» microphylla Hook. » Pulsatilla L.

» pinnatifida R. Br. » rivularis DC.
» ovalifolia Ruiz et P. » » /3 micranthà.
» sarmentosa Carm. » silvestris L.

Aconitum anthora L. » vitifolia Bucb.
» Lycoctonum L. Antennaria plantaginea R. Br
» Napelliis L. Anthémis montana li.

Adenophora liliifolia Ledebr Anthyllis montana L.

Aethionema saxatile R. Br. Aquilegia atrata Koch.
Alchemilla alpestris Schm. » chrysantha A. (iray.

« conjuncfa Bab. » cœrulea Jam.
)r gracilis Bus. Arabis alpina L.

>» incisa Buser. » arenosa Scop.
-> Hoppeana Bus. » l)ellidifolia Jacq.

» Lapeyrousii Buser. » collina Ten.
" major Boiss. » » /3 purpurascens.
» pratensis Sclnii. Arabis Drummondii A Gray.:

» rigida Bus. » hirsuta Scop.
" pastoralis Bus. » Gerardi Bess.

)) pubescens Willd. » muraiis Bert.

» sericata Bus. » pumila Jacq.

)) speciosa Bus, » rosea D(l.

» splendens Cbrisl. )) Turrita L.

» Vetteri Buser. Arenaria graminifoiia Arduin,
Allium failax Don. » » V. parviflora

» ochroleucum W. et Kit. Armeria allioides Willk.
» pulchellum Don. » alpina L.

» Schœnoprasuin v. alpin. Kodi. » cephalotes /3 alb.

» Victorialis L. » elongata Hoffm.
» strictum Schrad. «> filicaulis Boiss.

» strictum (B Ghristii. » juncea Gir.

Anarrhiniim beliidifolium Desl; » leucantha Salzm.
Androsace septentrionalis L. » maritima Willd.

Anémone alpina L. » mauritanica Willd.
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Arnieria plantaginea Willd.

» » V. brachylepis.

«) » V. longibraeteata.

» setacea Del.

)) pubescens Lk.
)) scorzoneraefolia Willd.

» undulata Boiss.

Arnica Chamissonis Less. v. sacchali-

» foliosa Nutt. [nensis.

Aspei'ula tinctoria L.

Aspidium aculeatum Sw.
» angulare Kit. v. prolifevum.

» atratum Wall.
» Fortiinei Hook.
» lobatum Sw.
» Lonchitis Sw.
» spinulosum Sw.

Aster alpinu s L.

» Amellus L.

» alp. V. hinialaicus.

Astragalus depressus L.

» Onobrychis L.

Astrantia Biebersteinii Trev.

» major L.

Atbamantha cretensis L.

» Matthioli Wulf.
Atragene Wenderothii Schleclit,

Betonica grandiflora Willd.
» hirsuta L.

Betula nana Linn.

Biscutella laevigata L.

Boykinia rotundifolia Parry.

Bupleunim falcatuni L. *

» longifolium L.

» ranuriculoides L.

Brunella grandiflora Mœncli.
Galamintha vuachensis Briq.

Campanula carpathica Schott.

)) » fl. albo.

» coUina M. Bieb.

» primulaefolia Brot.

» pusilla Haenke.
1) rhomboidalis L.

» » f. alba.

» rotundifolia L.

» )) /3 laneifolia.

» subpyrenaica Timb.
» turbinata Schott.

)) urticaefolia L.

(larlina subacaulis DC.
Centaurea inontana L.

» valesiaca Jord.

Cerastium alpinum v. lanatuni Lam.
Chrysosplenium alternifolium L.

Cineraria cordifolia Jacq.

Circaea lutetiana L.

Claytonia virginîca L.

Coronilla minima L.

» montana Scop.

Corydalis lutea DC.
» nobilis Pers.

» ochroleuca Koch.
Crépis blattarioides L.

Dentaria bulbifera L.

» digitata Lam.
» pinnata L.

Dianthus aridus Grisb.

)) Armeria K.
» asper v. angustifolins Ser.

» capitatus DC.
» ciliatus Guss.
» cruentus Fisch.

)) deltoïdes L.

» glaucus L.

» gracilis Sibth. et Sm.
)) mœsiacus Pane.
» pallens Sibth. et Sm.
» pinifolius Sibth. et Sm.
» plumarius L.

« » fl. alb.

)) squarrosus Bieb.

» suavis Willd.

» superbus L.

» tenuifolius Schur.
» viscidus Bory.

Digitalis grandiflora Lam.
» lutea L.

Dodecatheon Meadia L.

Doronicum carpetanum Boiss.

» Caucasicum Boiss.

» Pardialanches Willd.

Draba boréal i s DC.
» fladnizensis Gaud.
» hirta v. subamplexicaulis(^. A. M.
» Thomasii Koch.

Dracocephalum Ruprechtii Rgl.

n Ruyschiana L.

» ') V. japonicum A. Gray.
Epilobium Dodonaei Koch.

» Duriaei Gay.
» Hectori Hausskn.
» glabellum Forst.

Epipactis palustris Crantz.

Eranthis hiemalis Salisb.

Erica carnea L.

» » yS alba.

» stricta Donn.
Erigeron acris L.

>) alpinus L.

caucasiens Stev.

>) elongatus Ledeb.
» eriocephalus Reg. et Schm.
» glabellus /3 asper.
•>) glabratus Hopp,
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•) njucrouatus DC.
•> Oreades Schnik.
') rupestris Schl.

> Schlei chéri Greml.
') Villarsii Bell,

Eriims alpiniis L.

» » V. hirsutus Gr. Godr.

Erodium hymeiiodes L'Hérit.

Manescavi Coss,

> pelargoniflorum Boiss. et Heldr.

serotiniini Stev.

Eryngiiim alpinum L,

» Bourgati Gouaii.

Ervsimum helveticum D(J1.

« pulchelluni J. Gay.
Festuea glauca Schrad.

.) Halleri Ail.

Genista pi 1 osa L.

» sagittalis L.

Gentiana asclepiadea f^.

» cruciata L.

» lutea L.

» macrophylla Pall.

') tibetica King,

Géranium armenum Boiss.

aconitifoliuni L'Hérit.

» bohemicum L.

» macrorhizon L.

» Tiodosum L.

» palustre L.

» phaeuni Lani.

» pratense L.

sanguiiieuiii L.

') » V. prostratuin (Cav.).

» sylvaticum L.

(ieum pyrenaicum Ram.
» sylvaticum Pourr.

Globularia cordifolia L.

» )) ,3 alba.

» nudicaulis L.

)> vulgaris L. /3 alba.

» trichosautha Fisch.

» Willkoinmii Nym.
Gnaphalium luteo-album L.

Gypsophila repens L.

Hacquetia Epipactis D(^.

Helenium Bolanderi A. Gray.
Helianthemum apenninum Gaud.

>•> canuin Dun.
)) grandiflorum DC
') polifolium Mill.

') rhodanthum Dun.
» roseum DG.
') vulgare Ga^rtn.

-> il alb.

Helleborus fœtidus L.

Hepatica Iriloba Chaix.

Hepatica iriloba Chaix tl. alb.

Heracleum montaiium Schleich,

Heuchera sanguinea Engl.
« ,3 alba.

Hieracium andryaloides Vill.

•>) arenicola God.
» amplexicaule li.

» aurantiacum L.

» Bornmulleri Freyii.

» bifurcum Bieh.

)) bupleuroides (imel,

» caesium v. Rionii Greml.
» glaucum AH.
« Heldreichii Boiss.

» Lawsonii Vill.

» longifolium Schleich.

» ochroleucum Schl.

» pachyIodes N. P.

» Pelleteriauum Mer.
» phlomoides Trachs.

» pseudo-cerinthe Koch.
)) scorzoneraefolium Vill.

» speciosum Hornem.
» tardans Pet.

» valesiacum Fr.

» villosum L.

» vogesiacum Moug.
Hugueninia tanacetifolia Reich.

Hypericum Coris L.

» montanum I^.

» hirsutum L.

» orientale L.

» tomentosum L.

Iberis decipiens Jord.

» Pruitii Tin.

» saxatilis L.

Imperatoria Ostruthium L.

Inula montana L.

Iris lutescens La ni.

Kœleria valesiaca 1)G.

Lactuca perennis L.

Lappa tomentosa Lam.
Leontodon hastihs L.

1) » V. hispidus L.

Lepidium hirtum Sm.
» nebrodense Guss.

Leucoium aestivum L.

Libanotis montana Ail.

Lilium Martagon L.

Linaria orii^anifolia 1)G.

» striata DG.
Linum maritimum li.

Lonicera alpigena L.

Lychnis alpina L.

') coronaria Lam.
•) ,s alba.

» Flos-.Io\ is L.
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» fulgeits Fiâch.

» Haagea'na Ledi.

y> PresJii Sekera.
)> Viscaria L.

Meconopsià cambricà Vig.

Mimulus cardinal] s Doiigl.

» guttatus L.

« nioschatus L.

Micromeria graeca Ben th.

» rupestris Bentli.

Mitella diphylla L.

Myosotis sylvâtica Hoti'ni.

Myrrhis odorata Scop.

Nasturtium pyrenaicum R. Br.

Oenothera pumila L.

Onobrychis arenaria \)(].

>^ petrœa Desv.
» saxatilis Lauj.

Onouis Natrix L.

» rotundifolia L.

Orobus hiteiis L.

» verntis L.

Osmunda régal i s L.

Oxyria digyna Hill.

» elatior R. Br.

» reniformis Hook.
Oxylropis pilosa DC,
Papaver alpinum L.

» )) /3 niidicaule F. M.
Paradisia Liliastrum Bert.

Paronychia argentea Lani.

» serpyllifolia DC.
Penlstemon glaber Pursli.

» procerus Grah.
» heterophyllus Liudl.

Phyteuma campanuloides Vill.

» cordatum Vill.

» limonifolium Siblli. et Sni.

» Halleri Ail.

)) Michel ii Ail.

» Sieberi Spreng,
» Scheiichzeri Ail.

Plantago montana Huds.
» serpentina Lam.

Polemonium reptans \j.

Potentilla alba L.

» alpestris v. jurana Reut.

» baldensis Kern.
» Breunia Hort.
» calycina Boiss.

» grandi flora L.

)> Guntheri Pohl.
» heptaphylla Mill.

» Murithiana Hort.
» nevadensis Boiss.

» nivea L.

» pyrenaica Ram.

Potentilla rupestris L.

» sabauda DC.
splendens Ramohd.
tenella Tûrcz.

villosa Pall.

» V. gracilis Lehni.

Visianii Pane.
Primula acaulis X flatior.

» cortusoides Jj.

frondosa Jank.

japon ica A. (iray.

poculiformis Hook 1'.

uralensis Fisch.

variabilis Goup.
Sagina Linnaii v. niaxinia.

Samolus Valerandi Ii.

Satureja diffusa Benth.
Saxifraga Aizoon .lac({.

» » V. brevifolia Stern.

» » V. recta Lapeyr.

altissinia Kern,
cjespitosa /3 giflora.

crustata Vest.

decipiens Ehrh.
Geuni L.

)) V. dentala Lk.
» V. polita Lk.

granulata Bieb.

hirsuta L.

Hostii Tauscli.

Huetii Boiss.

in tacta W.
irrigua Bieb.

peltata Torr.

rotundifolia L.

» V. hirsuta.

sarmentosa L.

Stabiana Ten.

Sturmiana Schott.

undîrosa L.

» V. Melvillei B. H.
» /3 erosa.

Zimnieteri Kern.

Scabiosa lucida Vill.

Scolopendrium officinaruni S\v.

Scrophularia Hoppii Koch.

Scutellaria alpina \j.

» orientalis L.

)) Sibthorpii R. Br.

Sedum Aizoon L.

» altissimum Poir.

» Beyrichianum Turcz.

» Eversii /S turkestanicuni.

» ibericum Stev.

» Kamtschaticuni F. M,
» Magellense Ten.

» maximum Sut.



— 201 —
Sediim opposilifolium Sinis.

>) l'iipestre L.

') speciosum Hort.

» spectabile Boreau.

» spuriuni M. Bieb.

» stoloniferiim Gmel.
') Telephiiim L.

» V. pnrpureimi Bgl.

') Wallichiaiium Hook.
Sempervivum (loniollii Rota.

» Fauconeti Reut.
» glaucum Ten.
» Giiillemoiiti Jord.

» Heiiffelii Schott.

» murale L,

» Metteuianum Srhuitlsp,

» inonlanum L.
') rulheiiicuni Koch.
») tectorum L.

» « V. atropurpureuni Rgl.

» tectoi". V. violaceuin Rgl.

» Verloti Schnittsp.

Seiiecio artemisiaefolius Pers.

Serratula Viilpii Fiscli.

Silène Armeria L.

» glareosa .Jord.

» Grœfferi Jord.
>> Jankae Pane.
» mari tima With.
» miilticaulis Guss.

» pariiassica Boiss,

» petraea W. K.

» Saxifraga L.

» Schaffta Gmel.
» Zawadskyi Herbich.

Stipa pennata L.

Struthiopteris germanica Willd.
Symphiandra pendilla D(].

Telephiiim Imperati L.

Tellima granditlora Lindl.

Teiicrium Chamaedrys L.
>•> lucidum L.

» montaniim K.
') pyrenaiciim L.

Thaliclrum aqiiilegifolium L.

» fœtidum L.

Thlaspi alpestre Linn.
'^ cochleariforme 1)G.

» violascens Schott.

Tunica Saxifraga L.

Tulipa sylvestris L.

Umbilicus chrysantbus Boiss.

Veratrum album L.

Verbascum phœnicum L.

Veronica carnosula Hook.
» fruticulosa L.

» gentianoides Vahl.
» » V. stenophylla Winkl.
)) incana L.

» » V. candidissima.

» numnuilarioides Grml.
>-> orieiitalis L.

)) satureiœfolia Pi)ir.

» saxatilis Jacq.

» » f. alV>o.

» spicata L.

» » /3 alba.

») Teucrium L.

» urticœfolia L.

Vesicaria sinuala Poir.

» utriculata Lam.
Viola canadensis L.

» eornuta L.

» elatior Pries.

» lutea Sm. /3 granditlora.

» Riviniana Rchb.
» sciaphila Koch.
» tricoior v. valesiaca.

Le Directeur :

Prof. n>- J. BRIQUET.

Le Jardinier-Chef :

P. GRANDJEAN.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I

1 et 2. — Tige et inflorescence du Briquetia ancylocarpa (grandeur

naturelle).

3. — Colonne staminale.

4. — Style et stigmates.

5. — Un méricarpe isolé.

6. — Fruit mûr.
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RAPPORT
SUR L ACTIVITE AU

CONSERVATOIRE ET AU JARDIN

BOTANIQUES

DE GENÈVE
Pendant l'année 1902

PAR

John BRIQUET

I. Herbier Delessert.

1. Personnel. — Pas de modifications à signaler dans le

personnel de l'Herbier Delessert. Le temps consacré au service

de l'Herbier par l'assistant, M. le D'" Hochreutiner, a été doublé

à partir du 1"' janvier 1902.

2. Voyages ; herborisations. — Le travail d'exploration sur le

terrain a été assez étendu pendant l'année écoulée. M. Briquet a

continué ses recherches dans le Jura savoisien, les étendant

jusqu'aux confins les plus méridionaux de la flore jurassique

dans le département français de l'Isère (chaînes du Ratz et de

Tullins). Une rapide excursion dans les Alpes de Sixt, en août,

a permis de compléter encore les riches matériaux relatifs aux

Alpes Lémaniennes. Enfin, les vacances ont été employées par

1
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M. Briquet à accompagner M. Emile Burnat dans un très remar-

quable voyage portant sur les régions les moins connues du

N. W. des Alpes maritimes françaises. — M. Kohler, préparateur,

a herborisé en juin en Valais (environs d'Ardon), et en juillet et

août dans les cantons de Schwytz et du Tessin (environs

d'Olivone, Airolo, val Blenio).

3. Collection générale. — M. Briquet a rangé dans le courant

de l'année 1902, les Nymphéacées, M. Hochreutiner les Myris-

ticacées, Myrsinacées, Myricacées, Broméliacées, et une série de

Malvacées nouvellement arrivées. Une grande partie du temps

de M. Hochreutiner a en outre été absorbée par la détermination

des plantes du Brésil méridional, de MM. Reineck et Czermak,

ainsi que par l'étude de la collection de plantes rapportée par lui

du Sud-Oranais. La répartition des arrivages par familles a été

entièrement tenue à jour.

L'Herbier général a acquis en 1902 26 collections diverses

réparties comme suit :

EUROPE Nombre

des parts.

1. Dôrfler, Herbarium normale, cent. XLI et XLII (achat) 200

2. Flora exsiccata auslro-lmngarica, cent. XXXIII (échange) 100

3. Flora exsiccala bavarica, fasc. IV et V (achat) 150

AFRIQUE

4. Bachmann, Plantae capenses (échange) 8

5. Bornmil lier. Plantae exsiccalœ canarienses 1901 (achat) 421

6 . Burdet, Plantes d'Orient (Egypte et Palestine) (don du collecteur) 332

7. Hochreutiner, Voyage botanique dans le Sud-Oranais (achat).

.

695

8. Mocquerys, Plantes de lAfrique occidentale portugaise (S.

ïhomé, Loanda, Benguella) (don de M. C. e (^andolle).

.

177

9. Ilautanen, Plantae Africae austro-occidentalis (Amboland)

(échange) .... 12

10. Rusillon, Plantes de Madagascar (don du collecteur) 41

11. Schlechter, Plantae Afncae australis (anciennes séries) (échange). 166

12. Zenker, Flora von Kamerun (achat) 129
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Nombre

ASIE des paris.

13. Faber, Plantes du Sud de la Chine (don du Dr Kuhne) 200

14. Kaiser, Plantes du Sinaï (échange) 17

15. Prain, Plantes de l'Hindoustan (don de M. Prain) 120

16. Zimnnermann. Planlse Siamenses (achat) 179

AMÉRIQUE

17. Baker, Plants of West Central Colorado (région of the Gun-

nison watershed) (achat) 768

18. Curtiss^ Plants of the Southern United States, 2^6 distribution

1901 (achat) 194

19. Cusick, Eastern and southeastern Oregon flora. distrib. 1901

(achat) 261

20. Reineck et Çzermak, Plantse exsiccatae Brasilise australis (achat) 593

21 . Tonduz, Plantes du Costa-Rica (achat) 100

22. Townsend and Barber, Plants of Chihuahua, Mexico (achat) .

.

408

23. Tracy, Plants of the Gulf States, ami. 1901 (achat) 451

AUSTRALIE

24 . Heusler, Plantes de Nouvelle-Zélande (échange) 25

25. Maiden, Plantes diverses d'Australie (échange) 85

26. Pritzel, IMantse Australiae occidentalis (achat) 471

Ces 26 collections donnent un total de 6312 parts. Il convient

d'y ajouter 50 calques de Malvacées représentant des originaux

étudiés par M. Hochreutiner dans des collections étrangères, et

intercalées dans cette famille.

4. Collection d'Europe. — La mise en ordre de cette collection

a absorbé encore cette année, une grande partie du temps de

M. Briquet. L'arrangement était arrêté le 31 décembre 1901 à la

fin des Monocotylédones. En 1902, l'arrangement des Dialypé-

tales a repris aux Salicacées et a été mené jusqu'à la fin des

Crucifères. Nos prévisions relatives à l'achèvement des Dialypé-

tales en 1902 n'ont donc pas pu être réalisées. Cela tient à la

masse énorme de matériaux accumulés pour certaines grandes
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familles, telles que les Caryophyllacées, les Renonculacées et les

Crucifères. Comme il est à prévoir que la vitesse d'organisation

de la collection d'Europe ne pourra guère être augmentée

en 1903, à cause du transfert de l'Herbier Delessert dans ses

nouveaux locaux, l'achèvement du classement détaillé de cette

collection devra probablement être reporté à la fin de l'année 1904.

L'Herbier d'Europe s'est enrichi en 1902 des collections

suivantes :

1. Briquet. Flore du Valais (don de M. Briquet) 151

2. Briquet, Flore de la chaîne Jurassique (idem) 47

3. Briquet, Flore du Piémont (idem) 39

4. Briquet, Plantes d'Ecosse (idem) 7

o. Briquet, Plantes du Bas-Chablais (idem) 46

6. Briquet, Plantes du Bas-Fauciguy (idem) 22

7

.

Briquet, Plantes du canton de Vaud (idem) 46

8. Briquet, Plantes des environs de Genève (idem) 140

9. Plantes diverses d'Allemagne (idem) 9

10. Plantes diverses de France et d'Espagne (idem) 28

11

.

Plantes diverses d'Autriche (idem) 12

12. Plantes diverses de la Suisse centrale et orientale (idem) 16

13. Ad. et Em. Burdet, Plantes de la Suisse et des régions circon-

voisines du Piémont et de la Savoie (don de M. Emile

Burdet) 765

14. Plantes provenant de l'Herbier Necker-de Saussure (don de

M. B. Reber) 337

Nous saisissons cette occasion pour adresser à M. Emile Burdet

nos vifs remerciements pour la donation généreuse faite à

l'Herbier Delessert de son herbier suisse ci-dessus mentionné, et

de son herbier d'Orient (mentionné plus haut page 3).

Quant à la collection n° 14, aimablement ofïèrte par M. B. Reber,

elle se décompose comme suit : 163 plantes suisses [environs de

Genève, Tessin (1763 et 1771), Valais (1771)] avec diverses

plantes provenant de Chaillet, Haller fil., Schleicher et Thomas
;

15 originaux de Balbis ; 84 plantes de France [Dauphiné, Pro-

vence (Jussieu, A.-P. de Candolle, etc.), Mont-Cenis (Thomas)]
;

23 espèces récoltées en Sicile, en 1771, par Necker ;
enfin

52 numéros des plantes napolitaines de Thomas. Ces plantes
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avaient été acquises par M. Reber, en 1887, sur un des marchés

publics de Genève et provenaient de Fherbier Jacques Necker-de

Saussure (1757-1825). Nous ne savons par suite de quelles vicis-

situdes cette collection a passé avant d'être recueillie par

M. Reber : elle rejoint maintenant le gros de l'herbier Necker

qui a été donné par la famille au Conservatoire botanique de

Genève, au commencement du siècle \

Les deux préparateurs ont consacé plusieurs centaines d'heures

au montage définitif de la collection. Celle-ci est entièrement

montée depuis les Cryptogames vasculaires jusqu'aux Caryo-

phyllacées (Monocotylédones comprises).

5. Collection diatomologique. — Cette collection a continué à

prospérer cette année grâce aux soins constants de M. le professeur

Brun. Le détail des acquisitions figurera dans le rapport de 1903,

une longue maladie ayant empêché M. Brun de nous en faire

parvenir la liste à temps.

6. Mycothéque Victor Fayod. — Une des acquisitions les

plus importantes de l'année 1902, se rapporte à la mycothéque

de Victor Fayod.

Victor Fayod, petit -fils de J. de Charpentier, naquit à

Sallaz, près Bex, le 28 novembre 1860 ^ Après avoir achevé

ses premières études à Bex, à Lausanne et à l'école poly-

technique de Zurich, il travailla deux ans (1881 et 1882)

dans le laboratoire de De Bary, à Strasbourg. Puis il se livra à

l'enseignement particulier à Cannstadt, en Normandie, faisant

aussi des séjours auprès de sa famille, à Nervi et dans les vallées

vaudoises. Plus tard, il devint assistant du professeur Fano,

directeur du labotatoire de physiologie de Gênes, puis (en 1890),

assistant au laboratoire de bactériologie du professeur Chante-

merle à Paris, enfin assistant bactériologique d'un médecin-

dentiste. Ces dernières fonctions l'engagèrent à se créer une

situation indépendante en étudiant l'art dentaire. Il obtint

^ Voy. A.-P. de Candolle. Histoire de la Botanique genevoise, p. 41,

Genève 1830 : Alph. de Candolle, Notice sur le jardin botanique de

Genève, p. 21, Genève 184o.

^ Ces détails sont empruntés à la notice nécrologique publiée par notre

{.'ollègue M. le professeur Ed. Fischer dans l'annexe nécrologique des

Verhandlungen der schioeiz. naturf. gesellsch. Thusis 1900.
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effectivement le diplôme de chirurgien-dentiste de la Faculté de

médecine de Paris. Son projet ne put cependant pas se réaliser.

Surpris par une grave maladie, il dut rentrer en Suisse, où il

succomba le 28 avril 1900.

On peut dire que l'existence de Fayod, écoulée au milieu de

circonstances difficiles, a été presque entièrement dépourvue de

ces succès extérieurs qui servent d'encouragement et relèvent

le moral momentanément abattu par les vicissitudes de la

vie. Malgré cela, Fayod, grâce à une énergie extraordinaire

et à un zèle ardent pour la botanique, réussit à laisser un bagage

scientifique qui lui assure parmi les botanistes suisses un rang

honorable. Ses études sur les champignons en général et le

groupe des Hyménomycètes en particulier constituent le fond

durable légué par lui à la science. Une partie de ses études a été

publiée dans un important volume, intitulé Prodrome d'une

histoire naturelle des Agaricinés (1889), qui a été couronné du

prix Desmazières par l'Académie des sciences de Paris. D'autres

travaux de moindre envergure ont roulé sur les Myxomycètes

inférieurs, la fiore des environs de Nervi et la mycologie des

vallées vaudoises. Il convient aussi de mentionner, pour mémoire,

ses recherches sur la structure du protoplasma (1890-92), qui ont

eu moins de succès et n'ont pas rencontré l'approbation des spé-

cialistes en cette matière.

La mycothèque Victor Fayod comprend tout l'herbier mycolo-

gique de Fayod [75 volumes ; 1 caisse de champignons inférieurs

(Myxomycètes, etc.) ; 1 caisse d'Urédinées] et 15 volumes d'aqua-

relles et d'analyses anatomiques avec texte original, plus un lot

de brochures et de manuscrits. La partie de beaucoup la plus

précieuse de cette collection est l'admirable collection d'aquarelles

(plusieurs centaines) peintes par Fayod lui-même et illustrant tous

les types d'Agaricinés qu'il a décrits ou étudiés. Ces aquarelles,

accompagnées de nombreux dessins analytiques, réunissent à un

degré remarquable cette fidélité scrupuleuse dans les détails que

l'ont peut attendre d'un excellent observateur, avec l'élégance du

modelé et la connaissance des couleurs qu'un artiste enthousiaste

sait seul leur donner.

Quelque modeste qu'il fût, le prix demandé par la famille

Fayod pour cette importante collection, ne permettait pas au
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directeur du Conservatoire botanique d'en proposer l'acquisition

au Conseil administratif, à un moment où la Ville de Genève fait

déjà des sacrifices très considérables pour aménager convenable-

ment ses collections botaniques. Encore bien moins pouvait-il être

question d'acquérir la mycothèque Fayod au moyen du petit

budget annuel dont dispose l'Herbier Delessert. Aussi tenons-

nous à exprimer ici notre vive reconnaissance à la Société

auxiliaire des sciences et des arts, dont la généreuse intervention

financière a permis de conserver en Suisse et à Genève une

collection unique et d'un grand intérêt scientifique. Il convient de

rappeler à cette occasion, que la demande adressée à la Société

auxiliaire a été appuyée par deux zélés botanistes genevois,

MM. Marc Micheli et Augustin de Candolle. Le premier de

ceux-ci, auquel notre institution botanique municipale est rede-

vable de tant d'encouragements dans le passé, n'est malheureu-

sement plus là pour recevoir l'expression de notre gratitude.

La mycothèque Fayod, et en particulier la collection d'aqua-

relles, ne peuvent être mis à la disposition du public dans l'état

actuel d'encombrement extraordinaire du Conservatoire bota-

nique. Mais ces documents pourront être consultés et admirés,

espérons-nous, dès l'hiver prochain lorsque nos collections bota-

niques auront été transférées dans leurs nouveaux locaux à La

Console.

7. Prêts et rentrées — Les collections suivantes ont été

prêtées pour étude en 1902 (y compris les matériaux commu-

niqués les années pi-écédentes et dont le prêt a été prolongé) :

lo Sapiiidacées (prof. Ratllkofer, à Munich).

2o Ilicacées (reliquat de 1898, Df Lœsener, à Berlin).

3«> Gesnéracées (prof. Urban, à Berlin).

4o Lobéliacées (prof. Zahlbruckiier, à Vienne).

ot» Campanulaeées du Cap (R. Muser, à Genève).

6o Genre Alchemilla (11 feuilles) (K. Buser, à Genève).

7o Chenopodhim de l'Herbier d'Europe (22 nos,. Dv Goiran, à Vérone).

8^ Graminée de Haller fil. (7oO no*) (prof. Hackel, à S. Pollen).

9o Carex de Haller fil. (D>- Christ, à Bàle).

lOo Velloziacées (Di" Gœlhart, à Leyde).

Ho Genre Cardamine et Dentar/a de l'Herbier général et de l'Herbier

d'Europe (M. Schulz, à Berlin).
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12o Papavéracées de l'Herbier général (Dr Fedde, à Berlin).

13° Lentibulariacées (série complète) (prof. Kamienski, à Odessa).

14o Joncacées indéterminées (prof. Buchenau, à Brème).

loo Eîiphrasia indéterminées (prof. Wettstein, à Vienne).

16o Sempervirum (collection complète) (prof. Wettstein, à Vienne).

17o Alectorolophus indéterminés (prof. Sterneck, à Reichenberg).

18o Genres Chironia, Sebœa, Poliostomum et Aptosimum (prof. Schinz,

à Zurich).

19o Ochnacées diverses (Dr Gilg, à Berlin).

20o Genre Carapa (D»" De Wikleman, à Bruxelles).

21o Cactacées (collection complète) (prof. Schumann, à Berlin).

22o Amarantacées diverses (prof. Schinz, à Zurich),

23*^ Scrophulariacées sud-africaines de l'Herbier Burmann (M. W.-P.

Hiern, à Barnstaple).

24o Urédinées de la mycothèque Fayod (M. le prof. Ed. Fischer, à

Berne)

.

25o Graminées de l'Herbier général (tribus 1-6. excl. Andropogonece)

(prof. Mez, à Halle).

26<> Genre Galamus (M. Beccari, à Florence).

Sont rentrées en 1902 les collections suivantes : Graminées de

Haller fil. (M. Hackel), genres Cardamiue et Dentaria (M. Schulz)

Joncacées (M. Buchenau), Alectorolophus (M. Sterneck), genres

Chironia, Poliostomum et Aptosimiim (Schinz), genre Carapa

(M. de Wildeman).

8. Travaux exécutés avec les matériaux de l'Herbier et

utilisation de ce dernier. — L'Herbier a reçu en 1902 environ

100 visites de botanistes suisses et étrangers.

Les matinaux ont fait l'objet en tout ou en partie des publica-

tions suivantes :

1. Mongin, H.,, Etude anatomique de la feuille des Junipérinées.

Goulommier, 1902. Vol. in-S».

2. Chevalier, Monographie des Myricacées. Cherbourg, 1901. Vol. in-S».

3. Perkins, J. et Gilg, E., Monimiaceœ. Leipzig, 190L Vol. in-8o.

(dans Engler, Das Pflanzenreich).

4. Mez, Cari, Myrsinacese. Leipzig, 1902, Vol. in-S". (dans Engler,

Das Pflanzenreich).

5. Huber, Observations sur les arbres à caoutchouc de la région

amazonienne, 15 p. in-8o. Paris, 1901.
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6. Candolle, C. de, Pipemceee (Antillana?) (dans Urban, Symbolœ

Antillanœ, vol. III, p. 159-274. Leipzig, 1902).

7. Briquet, J., Monographie des Centaurées des Alpes maritimes.

Genève et Bàle, 1902. Vol. in-8o. (dans E. Burnat, Matériaux pour servir

à la Flore des Alpes maritimes).

8. 15. Travaux de MM. Arvet-Touvet, Briquet^, Burnat, Hochreutiner

et Christ dans l'Annuaire de 1902.

9. Collection organographique. — Nous devons à l'obligeance

de M. K. Dinter (sud-ouest africain allemand) un bon exemplaire

de Weliuitschia mirabilis, avec organes de reproduction en bon état.

II. Bibliothèque.

10. Acquisitions. — Les acquisitions de la bibliothèque du

Conservatoire botanique portent les numéros 1591 à 1711 du

livre des entrées, comprenant les échanges, mais non les périodi-

ques d'abonnement. Parmi les ouvrages de fond acquis cette

année, citons : Raoul, Choix de plantes dn la Nouvelle-Zélande,

in-fol. Paris, 1846 ; Cooke, Flora of the presidency of Bombay,

in-8°, London, 1901 ; Fayod, Prodrome d'une histoire naturelle

des Agaricinés, m-S\ Paris, 1889, etc. Mentionnons, comme

nouveau périodique d'abonnement, le Botanical gazette de

Chicago. Enfin, nous devons à la générosité de -divers auteurs

(MM. K Gautier, Maiden, Hassler, Heimerl,Brandegee, Eobinson,

Norton, Orcutt, Dyer, etc.) une série d'opuscules ou d'ou-

vrages.

11. Service de l'Annuaire. — Le volume publié en 1902

(201 pages, 2 vignettes et 1 planche) a été enrichi de contribu-

tions dues à la plume de MM. E. Burnat, H. Christ et C. Arvet-

Touvet. Notre publication pénètre dans un nombre de plus en

plus grand de bibliothèques. Le nombre des périodiques échangés

atteint 93 au 31 décembre 1902.

Voici la liste des publications reçues eu 1902 ^
:

Arnstadt. — Deutsche botanischeMonalsschrift. Jahrg. XX. Berlin 1902.

^ Cette liste tient lieu d'accusé de réception pour les périodiques

échansrés en 1902.
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Berlin. — Nolizblatt des k. bot. Gartens uncl Muséums, vol. III, no 27,

28 et App. IX, 1902.

•— Monatsschrjft fiir Kakleeiikunde, vol. XII. Neudamm 1902.

— Verhandlungen des hot. Ver. der Prov. Brandeiiburg, vol. 43.

Berlin 1902.

Berne. — Mittli. der nalurforscli. Gesellsch. in Bern aus deni Jahre 1901,

Berne 1902.

— Bulletin de la Société botanique suisse, fasc. XIÏ, 1902.

Bonn. — Verhandl. des naturhist. Vereins der preuss. Hheinlande,

Westfalens, etc. vol. 58, part. 1 et 2 et vol. 59, part. 1. Bonn

1901 et 1902.

— Sitzungsber. der niederrhein, Gesellsch. fiir Natur- und Heilkunde,

ann. 1901 part. 1 et 2 et ann. 1902, part. 1.

Bordeaux. — Procès-verbaux de la Société liiinéenne de Bordeaux,

vol. LVI, 1901.

Boston. — Transactions of the american Academy of Arts and Sciences,

vol. XXXVII (1901-1902) et vol, XXXVIII. nos i_3 (1902)

Bourg. — Bulletin de la Société des Naturalistes de l'Ain, nos l-H^

1897-1902.

Breslau. — Jahresbericlit der schlesischen Gesellschaft fiir vaterlandische

Gultur, vol. 79, 1902.

Bruxelles, — Annales du Musée du Congo. Botanique. Série IV. Etudes

sur la. flore du Katanga, par Eni. de Wildeman, fasc. 1 et 2 ; Illus-

trations de la flore du Congo, t. I, fasc. 8 ; Ueliqui.ie Dewevreanœ,

fasc. 2.

— Recueil de l'Institut botanique de l'Université de Bruxelles publié

par L. Errera. T. V., 1902.

Bucarest. — Bulletin de l'Herbier de l'Institut botanique de Bucarest,

no 1 (1901).

Budapest. — Természetrajzi Fiizekek, vol. XXXV (1902).

— Magyar Bolanikai Lapok, vol. 1, 1902.

BuENOs-AiRKS. —^ Cominunicaciones del Museo Nacional de Buenos-Aires,

T. 1, no 10, 1901.

— Anales del Museo Nacional de Buenos-Aires, T. VII, 1902.

Calcutta. — Annals of the royal botanic Garden of Calcutta, vol. IX,

part. 1, ann. 1901.

Camrridge. — Proceedings of the Cambridge philosophical society,

vol. XI, parts IV-VII, 1902.

Carlsruhk. — Allgemeine botanische Zeitschrift, vol. VIII, 1902.

Chi(;a(;o. — Field Columbian Muséum. Report séries, vol. II, n° 1 (1901).
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Cincinnati. — Bulletin of the Lloyd Library of Botany, Pharmacy and

Materia medica. Reprod. séries Bull, n» 14, 1902 ; Mycological

séries nos l et 2, 1902.

— Mycological Notes by E. G. Lloyd, n»^ 9, 1902.

CoiMBRA. — Boletim da sociedade Broleriana, vol. XVIll, fasc. I-IV,

1902.

CoiRE. — Jabresbericht der nalurforscbenden Gesellschaft Graubiindens.

Neue Folge, vol. XLV, 1902.

CoLUMBus. — Journal of Mycology., vol. VIIL nos 61-64, 1902.

Copenhague. — Bolaiiisk Tidskrift, vol. XXIV (1902) et XXV, l'e part.

(1902).

DoRPAT. — Schriflen herausgegeben von der Naturforscber-Gesellsch. bel

der Universitat Dorpat, vol. X. Moscou 1902.

— Archiv fiir die Naturkunde Liv-, Esth- und Kurlandes, herausge-

geben von der Naturforscher-Gesellschaft bei der Universitat

Dorpat. Ser. II. Bd, XII, fasc. 1, 1902.

Dublin. — Notes from the botanical school of Trinity Collège, nos 1-5.

Dublin 1896-1902.

Florence. — Nuovo giornale botanico italiano, vol. IX, 1902.

— Bulletino délia societa botaniea ilaliana, ann. 1902.

Frankfurt a.-M. — Bericht der Senckenbergischen naturforsch. Gesells-

chaft. Ann. 1899-1902, 4 vols.

Freiburg i.-B. — Mitt. des bad. bot. Vereins, nos 43-141 (1888-1896) et

17o-17r(1901).

Gênes. — Malpighia, vol. XV, fasc. 4-12 (ann. 1902); vol. XVI, fasc.

1-10 (1902).

Genève. — Mémoires de la Société de physicfue et d'histoire naturelle,

vol. XXXIV, fasc. 1 et 2. 1902.

— Bulletin de l'Association pour la protection des plantes, no 19.

Gœttingen. — Nachrichten von der K. Gesellscli. der Wissensch. zu

Gœttingen. Math.-phys. Kl. 1901, Heft 2 et 3 et 1902, Heft 1-6;

geschàftl. Mitt. 1901, Heft 2 et 1902, Heft 1 et 2.

Graz. — Mitth. des naturwiss. Vereins fiir Steiermark, 1902.

Innsbruck. — Zeitschrift des Ferdinandeums fiir Tyrol und Vorarlberg,

vol. 46. 1902.

Kew. — Catalogue of the library of the royal botanic gardens Kew.

London 1899.

— Bulletin of niiscellaneous information 1902, app. 1-3.

Konigsberg. — Scbriflen der physikalisch-okonomischen Gesellsch. zu

Konigsberg i. P., vol. 42. 1901.
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Lausanne. — Bulletin de la Société vaudoise des sciences naturelles,

vol. XXXV, no 142 (1901) et XXX VIH, nos 14:M45 (1902).

Le Mans. — Bulletin de l'Association française de botanique, vol. V,

1902.

LuND. — Bolaniska Noliser for ar 1902.

Mauseille. — Annales de Flnslilut colonial de Marseille, vol. VIII, 1901.

Moulins. — Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France,

vol. XV, 1902.

Nancy. — Bulletin de la Société des sciences et de la réunion biologique

de Nancy, sér. III. vol. II, fasc. 2-4 (1901) et vol. III, lasc. 1,

1902.

Neuchatel. — Le Rameau de Sapin, 41™e année, 1902.

— Bulletin de la Société neuchâteloise des sciences naturelles T. XXV-
XXVIII, 1897-1900.

New-York. — Bulletin of the New-York botanical Garden, vol. IL no 7,

1902.

— Bulletin of tbe Torrey botanical Club, vol. XXIX, 1902.

Niort. — Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres, vol. XIII,

1902.

NiiRNBERG. — Abhandlungen der naturbist. Gesellscb. in Niirnberg,

vol. XIV. 1902 ; Jabresberichte flir 1900 et 1901.

Palerme. — R. islitulo bolanico di Palermo. Contribuzioni alla

Biologia végétale, vol. III, fasc. 1, 1902.

Paris. — Feuille des jeunes naturalistes, 4me sér., Sn^e ann. 1902; Cat.

de la bibliothèque, fasc. XXXII, 1902 et fasc. du 15 oct. 1902.

— Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, vol. XXXV,
1901.

— Journal de Botanique, vol. Xl-XVI, 1897-1902.

Peradenya. — Annalsof the royal bolanic Gardens Peradenya, vol. I,

fasc. 2-4, 1901 et 1902.

— Royal botanic Gardens Ceylon. Circular séries I, 2-2o (1897-

1901) ; II, 1 et 2 (1902).

Philadelphie. — Publications of the University of Pennsylvania. Con-

tributions froni the Botanical Laboratory, vol. II, no 2, 1901.

PosEN. — Deutsche Gesellschaft fiir Kunst und Wissenschaft in Posen.

Zeitschrift der Sektion fiir Botanik, VIII Jahrg., Heft 3 et IX,

Heft 1-4, 1902.

Prague. — Sitzungsber. der k. bôhin. Gesellsch. der Wissensch. Math.-

nalurwiss. Classe 1901.

— Jahresber. der k. bohni. Gesellsch. der Wiss. fiir das Jahr 1901.
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Ri(3 DE Janeiro. — Gonlribiitioiis du Jardin botanique de Rio de Janeiro,

fasc. IIL 1902.

Rome. — Annuario del r. Isliluto botanico di Roma, ann. IX, fasc. 3,

1902.

Saint-Gall. — Bericht iiber die Thâtigkeit der S* Galiischen naturwiss.

Gesellsch. wâhrend des Jahres 1899-1900. Saint-Gall, 1901.

Saint-Louis. — Missouri botanical garden, vol. 13, 1902.

Saint-Pétersbourg. — Bulletin de l'Académie impériale des sciences de

Saint-Pétersbourg. T. XIII, nos 4 et 5 (1900) ; t. XIV (1901) et t.

XVI, nos 1-3 (1902).

— Catalogue des livres publiés par l'Académie impériale des sciences

de Saint-Pétersbourg. I. Publications en langue russe. Saint-

Pétersbourg, 1902.

Stuttgart. — Jahreshefte des Vereins fiir vaterlând. Naturkunde in

Wiirttemberg, vol. 58, 1902, uebst Beilage.

TiFiJs. — Travaux du jardin botanique de Tiflis, vol. 5, 1901 et vol. VI,

part. 2-4.

Tokyo. — The botanical Magazine, vol. 16, 1902.

Vienne. — Verhandlungen der k. k. zoolog.-bot. Gesellschaft in Wien,

vol. LU, 1902.

Weimar. — Mitteilungen des thiiring. bot, Vereins. Neue Folge, fasc. XV,

Anhang, XVI et XVII, 1901 et 1902.

III. Jardin botanique.

11. Travail ; matériel ; acquisitions. — Nous avons employé

pendant toute l'année quatre ouvriers et un apprenti. Les travaux

habituels ont été exécutés jusqu'au mois de juillet, moment où le

transfert du jardin botanique a été commencé. Comme renouvel-

lement de matériel, il y a à mentionner : réparations aux chau-

dières des serres, acquisition de 12 châssis, réfection d'une partie

des paillassons ; acquisitions de grands bacs. Les échanges

habituels (environ 5000 paquets de graines) ont été faits avec

77 jardins étrangers. Parmi les plantes ou graines reçues

occasionnellement, nous devons mentionner plusieurs Orchidées et

de nombreuses graines envoyées par le jardin botanique de

Calcutta, gi'âce à l'obligeance de M. le major Prain.

13. Utilisation du jardin
;
publications. — Les prêts de

plantes pour décoration et pour les cours universitaires ont été
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continués comme par le passé. De nombreux matériaux d'étude

ont été fournis aux cours agricoles et à l'Université. Ces dernières

fournitures augmentent chaque année. Elles sont figurées pour

l'année 1902 par 220 bordereaux de demandes représentant

environ 3000 parts.

Outre le rapport annuel et le catalogue des graines de 1901, le

jardin botanique a fait l'objet de nombreux articles dans la

presse quotidienne à l'occasion de son transfert.

IV. Transfert et réorganisation

du Conservatoire et du Jardin botaniques

à La Console.

Depuis que nous signalions en 1899 dans VAnnuaire \ le legs

fait par Ph. Plantamour à la Ville de Genève de sa propriété

de Mon Repos, en suggérant l'idée que la Ville y transporte

ses collections botaniques, de nombreux événements et diverses

décisions des autorités municipales ont amené à une solution tout

autre que celle prévue au début. Il nous paraît donc utile, pour

renseigner nos successeurs, de faire rapidement l'historique de la

genèse de cette transformation jusqu'au 31 décembre 1902.

11 mars 1898. — Arrêté du Conseil Municipal acceptant un

legs de Ph. Plantamour (f 20 février 1898), par lequel ce dernier

fait don à la Ville de Genève de sa propriété de Mon-Repos avec

un capital de trois cent mille francs, émettant l'idée que la Ville,

si cela lui convient, utilise la propriété en y transférant le jardin

botanique et en installant les herbiers dans la maison ^

18 mars 1899. — Décès de M""" Ph. Plantamour et entrée en

jouissance de la propriété de Mon-Repos par la Ville de Genève.

M. Briquet, directeur du Conservatoire et du Jardin botaniques,

est chargé par le Conseil administratif d'un voyage d'études

devant servir de base à un rapport destiné à préparer la réor-

ganisation du service botanique municipal.

^ Annuaire III, 14-16, 1899.

^ Mémorial des séances du Conseil municipal de la Ville de Genève,

t. LV, p. 7o8-764.
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2o août 1899. — Remise par M. Briquet, au Conseil adminis-

tratif de deux rapports et d'un l'ésumé, contenant le résultat de

son voyage d'études (7 avril-7 mai). Ce rapport conclut à la

possibilité d'une utilisation du parc Mon-Repos et évalue à une

somme totale de fr. 500.000 la réorganisation sur ce terrain du

service botanique municipal (comprenant jardin alpin, sej'res,

construction et aménagement diin nouveau conservatoire bota-

nique, etc., etc.) \

27 février 1900. — Au Conseil municipal. Proposition du

Conseil administratif pour la construction d'un bâtiment destiné

à recevoir l'Herbier Delessert et à l'aménagement d'un jardin

botanique dans le parc Mon-Repos '^ Le projet d'arrêté conforme

aux rapports précités prévoit un crédit de fr. 500.000.

16 mars 1900. — Tour de préconsultation au Conseil muni-

cipal sur la proposition susmentionnée. Renvoi de la proposition

à une commission ^

22 janvier 1901. — Rapport de la commission du Conseil

municipal nommée le 16 mars de Tannée précédente par l'organe

de M. Alexis Lombard ^ Le rapport conclut à l'abandon du parc

Mon-Repos que l'on craint de voir perdre son caractère de pro-

menade publique. Il propose le transfert du Jardin botanique

dans la parcelle du domaine de l'Ariana, dite « La Console »,

avec construction d'un nouveau Conservatoire botanique. Le

rapport propose d'affecter à cette construction fr. 195,000 et de

consacrer à l'organisation du jardin une somme de fr. 50,000

répartie sur 10 ans.

2o janvier 1901. — Le Conseil municipal vote le projet pré-

senté par la Commission dans la séance du 22 janvier ^

6 décembre 1901. — M. Revilliod de Murait* représentant les

héritiers universels de Gustave Revilliod (légataire du domaine

de l'Ariana à la Ville de Genève), ayant fait opposition auprès du

Conseil d'Etat contre la décision prise le 25 janvier 1901, le

^ Voy. Annuaire du Cons. et Jard . bot. de Genève, IV (1900),

Appendices.

2 Mémorial t. LVII, p. 1098-1102.

3 Mémorial t. LVII, p. 1128-1339.

4 Mémorial t. LVIL p. 914-926.

^ Mémorial t. LVIII. p. 974-991.
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Conseil administratif est interpellé au Conseil municipal sur la

suite qu'il pense donner à cette affaire \

17 décembre 1901. — Le Conseil municipal décide de surseoir

à l'exécution de son arrêté du 25 janvier et renvoie la ques-

tion de l'emplacement au Conseil administratif, recomman-

dant d'arriver si possible à une solution amiable avec les oppo-

sants ^

11 mars 1902. — Le Conseil administratif fait au Conseil

municipal une communication relative au transfert du Conser-

vatoire et du Jardin botaniques à La Console. Au terme d'une

convention intervenue entre la Yille de Genève et les héritiers de

M. G. Revilliod, le transfert peut avoir lieu, moyennant l'obser-

vation de certaines clauses. Les plus importantes de ces clauses

spécifient l'emplacement de l'arboretum (dans la partie W. du

jardin) et des constructions (dans la partie du jardin sise entre la

route de Lausanne et le lac Léman). Cette solution est acceptée

par le Conseil municipal l

15 mai 1902. — M. Allemand, architecte-paysagiste, chargé

de l'exécution d'un projet de mise en état du jardin, étudié en

détail avec M. Briquet, commence le piquetage général et le

tracé des chemins et allées.

i^'' juin 1902. — Organisation au Jardin botanique de La

Console d'une pépinière provisoire.

i*''" juillet 1902. — Au Conseil municipal. Proposition du

Conseil administratif pour la construction d'un logement destiné

à l'habitation du jardinier-chef du Jardin botanique à La Console.

Le Conseil municipal vote pour l'exécution de ce projet une

somme de fr. 15,000*.

5 juillet 1902. — M. l'architecte H. Juvet, chargé de la cons-

truction du nouveau Conservatoire botanique, fait commencer les

travaux.

P'' septembre 1902. — Commencement du déménagement des

cultures de pleine-terre au nouveau Jardin botanique ; les plantes

vivaces destinées à illustrer la classification naturelle sont dis-

1 Mémorial t. LIX., p 497-511.

2 Mémorial t. LJX, p. 00I-008.

3 Mémorial t. LIX, p. 704-708.

^ Mémorial t. LX, p. 123-125.
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posées suivant le système d'Engler et Prantl et groupées dans

35 carrés.

15 octobre 1902. — M. l'architecte H. Juvet fait commencer la

construction du logement destiné au jardinier-chef.

10 décembre 1902. — Transfert de la collection de plantes

officinales au Jardin botanique de La Console.

31 décembre 1902. — A cette date, l'état des travaux est le

suivant. Le Conservatoire botanique est édifié jusqu'au premier

étage. Le logement du jardinier-chef est couvert. Au jardin bota-

nique, le défonçage et le labour de la partie N. E. du jardin

consacrée aux cultures de pleine-terre sont achevés. Les plantes

vivaces sont presque toutes en place. Les chemins et allées sont

tous tracés. Le petit lac destiné aux plantes aquatiques est creusé.

Enfin les travaux préliminaires à l'établissement du jardin alpin

(vallonnements, triage de la terre, des sables et du gravier, etc.)

sont en pleine voie d'exécution.
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NYMPHyEA

(sub-gen. BRACHYCERAS Casp.)

IN

BY

Honry S. COMARD

Paru le 15 mai 1903.

For many years it bas been customary to include ail of the

blue water-lilies of Asia and Africa under tbe name Nymphœa
stellata Willd. This view was advocated by Hooker and Tbomson

{Flora indica, 1855) and followed by Caspary in 1865 {Ann. Mus.

Liigd. Batav., vol. 2). But after cultivating varions types, and

Crossing tbem, Caspary came to recognize four distinct species

{Bot. Zeit., 1877), N. stellata Willd. inhabiting India and sur-

rounding parts of Soutbern Asia, N. cœridea Sav. of Egypt,

N. capensis Thunb. (= N. sciitifolia DC.) of the Cape of Good

Hope, and bis iV. Zanzibariensis from the Island of Zanzibar.

The writer also, after similar, tbough shorter^ expérience, is satis

fied that the African and Asiatic species are quite distinct. The

A^. cœrulea-tjpe is especially well marked, and is easily recognized

by its almost entire leaves, the black spots on the under side of

the leaf and on the sepals, the small number of petals (14-20) and
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stamens (50-70), the stoutness of the latter, the short connective

appendages of the anthers, and the short styles. From this

N. cayensis is easily distinguished by the total absence of black

spots, the deeply crenate leaf margin, mauy petals (20-30) and

stamens (150), with long connectives and styles. N. Zanzïbarimsis

differs from N. capensis chiefly by having a more spatulate petal,

more numerous stamens (up .to 240)^ and a deep purple color in

the fiower and on the under side of the leaf, It makes fertile

hybrids with N. capensis, and should hâve only varietal rank

beside that species. Both form nearly stérile progeny when

crossed with N. ceerulea Sav.

Collections from parts of Africa other than the extrême ends

offer forms oî Nymphœa which cannot well be classed with any

on the proceding. Of thèse a certain central African type was met

with frequently in a récent visit to some leading European her-

baria. Finally, studying the beautifully preserved spécimens in

the Herbier Delessert, the conviction forced itself upon me that

we had to do with a well defined species. Through the courtesy

of Prof. Briquet, to w^hom I am pleasantly indebted in many

other ways, I am able to give the following preliminary descrip-

tion.

Nymphsea calliantha, sp. nov.

Flow^ers 10-15 cm. in diameter, pink, violet or light blue
;

sepals lanceolate, green outside, with black spots near the margin.

Leaf entire, orbicular-ovate, cleft nearly to the pétiole, purplish

to deep royal purple beneath.

Syn. N. cserulea Gilg, Kimene-Samhesi-Expedition, p. 234-5,

1903.

Description : Sepals 4, lanceolate, 1 cm. long by 1,7 cm. wide,

acute ; outer surface dull green, with a few black spots near the

margin ; covered margins tinted red ; inner surface bright rose-

pink on upper 1,5-2 cm., shading to white below. — Fêtais 17,

lanceolate ; outer one 1,7 cm. wide, sepaloid on back, its margins

petaloid, i. e. w^hitish below, shading to pink in upper tw^o thirds,

and decided rose-pink in uppermost 1 cm. ; inner surface white

in lower three fourths, becoming rose-pink at apex, and on mar-
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gins for 1-2 cm. beîow apex ; inner petals white. — Stamens about

100, yellow; outermost stamen bas filament 4 mm. wide, 8 mm.

long; antber 2,5 mm. wide at base, 19 mm. long; appendage

6 mm., long, 1 mm. wide at base, subacute. — Stigma?

Fruit?

Leaf ovate-orbicular, entire, 28 cm. long by 22-3 cm. wide,

pelta 0,5 cm. wide
;
green above. Under surface purplish on mar-

gin, sbading to green in the space of 3-4 cm., spotless. Primary

veins 8 on eacb side ; length of principal area 7,7 cm.

Type collected by H. Baum, Eeise nacb Siid-West Afrika,

Kunene-Sambesi-Expedition, N° 395, Nov. 9, 1899 « am Kubango

unterh. der Kueio, 1120 m. u. M. » Native name « Amavu». In

hb. Delessert, Berlin, British Muséum.

Observations. Prof. Gilg (1. c.) adds, evidently quoting Baum
« Blutben weissblau. XXX Blàtter sehr dunn. » The pink

color seen in tbe herbaria may therefore be due to changes in

drying, as some other spécimens in this collection had undergone

the same change. A discussion of other collections will be given

elsewhere; we may add, however, as certainly belonging to this

species a spécimen in hb. Kew, coll. F. D. and E. J. Lugard,

Sept. 1896, Botletle River, Ngamiland, Tropical Africa.

N. calliantha var. tenuis, var nov.

Leaves nearly orbicular, 7,5-10 cm. long by 7-8,6 cm. wide,

green above, dull dark purple beneath; primary veins 6
;
princi-

pal area 3,7 cm. long in leaf 8,6 cm. wide ; sinus lobes slightly

diverging or overlapping, obtuse, margins nearly straight.

Flower 9,5-12,7 cm. in diameter, petals and sepals very long

and narrow (e. g. sepal 5,7 cm. X 1 cm.; petal 5,4 cm. X0,8 cm.,

5,1 cm. X 0,85 cm.). Sepals 4. Petals 14-17, white or pale blue,

rounded ad apex. Stamens 33 or more, slender, yellow, the outer-

most with filament 3 mm. wide and 1 cm. long, anther 7 mm.

long, appendage 7 mm. long; innermost stamen has filament

3 mm. long and 0,8 mm. wide, anther 3 mm. long ani 1,3 mm.

wide, appendage 1,26 mm. long. Carpels 10.

Syn. N. cœridea Gilg, 1. c, p. 235.
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Type collected by H. Baum, N° 771, March 10, 1900, « an

ruhigen Stellen in der Knito-Niederuiig zwischen Kutue und

Sobi, 1200 m. u. M. ». In hb. Delessert, Berlin.

Observations. A proper UDderstanding of thèse difficult African

water-lilies can only be reached after making their aquaintance

in cultivation, or by long coutinued observation in their native

haunts. The introduction into our gardens of the above described

« beautiful fiowers » (= calliantha), as also of the remarkable

yellow species N. sidfurea Gilg (1. c.) and N. Stiildmanni, is

greatly to be desired.



III

LE SUD-ORANAIS
ÉTUDES FLORISTIQUES ET PHYT06É0GRAPHIQUUE$

faites au cours d'une exploration dans le Sud-Ouest de l'Algérie

en 1901

PAR

B.P.G. HOCHREUTIMER

INTRODUCTION

Le plan du présent travail a dû être considérablement modifié

à cause de notre départ inopiné pour Buitenzorg; nous nous en

tiendrons donc à une énumération de nos collections systémati-

ques, à un court récit de voyage et à une étude rapide des forma-

tions que nous avons eu l'occasion d'observer dans le Sud. Quant

à la partie Horistique, nous avons apppliqué d'une façon aussi

rigoureuse que possible les principes de nomenclature adoptés à

l'Herbier Delessert, à savoir : le Code de 1867 mitigé jusqu'à

nouvel ordre pour la nomenclature générique par le principe de

la prescription cinquantenaire. Toutefois nous ne citons pas l'auteur

princeps entre parenthèse pour les espèces transférées d'un genre

dans un autre parce que, dans ce cas, nous donnons, autant que

faire se peut, la citation de la synonymie en entier.

La bibliographie a été réduite au strict minimum, et quoique

nous ayons eu constamment sous lesyeux les travaux remarquables
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des Cosson, Battandier et Trabut, John Bail, Murbeck, Bonnet

et Barratte, Boissier, Desfontaines, nous ne citerons ces ouvrages

que lorsque cela pourra contribuer à éclaircir la notion d'une

espèce.

On s'étonnera peut-être du grand nombre de variétés nouvelles

que nous avons décrites, cette circonstance est due à l'idée que

nous nous faisons de l'espèce et que nous avons déjà exposée dans

un précédent travail \

En un mot, nous considérons généralement comme variétés les

formes qui sont reliées entre elles par des états intermédiaires.

Maintenant qu'il nous soit permis de témoigner notre recon-

naissance aux nombreuses personnes qui se sont intéressées à

notre exploration et nous ont secondé de leurs conseils et de leur

appui : tout d'abord le Conseil administratif de la ville de Genève,

qui nous a conféré la mission officielle dont nous exposons ici les

résultats; le Conseil d'Etat du canton de Genève et le Conseil

fédéral de la Confédération suisse qui ont bien voulu nous recom-

mander par voie diplomatique auprès des Autorités françaises;

c'est enfin le Président du Conseil des Ministres de ce dernier

pays qui, en nous introduisant auprès du Gouverneur général de

l'Algérie, nous a permis de jouir des plus grandes facilités et

des avantages les plus précieux pour notre exploration dans

l'extrême Sud.

Grâce à la protection de ces hautes Autorités, nous avons reçu

partout l'accueil le plus empressé et avons pu visiter en toute

sécurité une région qui, dans certaines de ses parties au moins,

n'est pas toujours sûre.

Nous désirons aussi remercier personnellement M. A. Babel,

président du Conseil administratif, dont dépendait à cette époque

le service botanique municipal, et le Directeur du Conservatoire

et du jardin botaniques, M. John Briquet, qui, non seulement nous

a facilité notre entreprise, mais nous a aussi aidé de ses conseils

et a bien voulu, comme monographe des Labiées, nous déterminer

les plantes de cette famille. Nousdevons également un juste tribut

de reconnaissance à MM. Brenner, Lachenal, Turettini, Barrère,

' Hochreutiner, Malvaceae novae in Ann. du Cons. et Jard. bot. de

Genève, VI.
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ambassadeur français à Eome, pour les recommandations qu'ils

ont bien voulu nous donner; à M. Borgeaud, Consul suisse à

Alger, pour son accueil si aimable; enfin à M. le général Bertrand,

Commandant de la place d'Aïn-Sefra, et à M. le capitaine Des-

signy, Chef de bureau arabe de la même localité.

Nous voulons aussi exprimer notre reconnaissance à MM. les

professeurs Battandier et Trabut d'Alger, lesquels ont bien voulu

parcourir rapidement la plus grande partie de nos collections et

nous donner des indications précieuses. Ces dernières ont beau-

coup facilité nos recherches lors de la détermination.

Pour l'élaboration de nos collections nous avons utilisé :

1° la Bibliothèque et l'Herbier Delessert qui contient une

série assez complète des originaux de Desfontaines
;

2" la Bibliothèque et l'Herbier Boissier
;

3*" la Bibliothèque et l'Herbier de Candolle.

Nous tenons à assurer Messieurs W. Barbey et C. de Candolle,

propriétaires de ces deux dernières collections, de nos sentiments

de reconnaissance pour la généreuse hospitalité qu'ils offrent à

tous les naturalistes et pour les précieux encouragements qu'ils

prodiguent aux botanistes genevois.
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PREMIERE PARTIE

Itéoît cle vo;^age.

Parti de Genève le 26 avril 1901, je m'embarquai à Marseille

le lendemain à midi par un orage épouvantable.

Après une traversée quelque peu mouvementée, nous arrivions

à Alger le lendemain à 5 heures du soir. Ma première visite dans

cette ville fut pour notre aimable consul suisse, M. Borgeaud,

auquel j'avais été annoncé par le Conseil fédéral. Il m'accompagna

au bureau du Gouvernement général de l'Algérie où je remis mes

lettres de recommandation et oii je reçus l'accueil le plus empressé.

On m'adressa au Bureau des Affaires indigènes, autorité qui devait

me prendre sous sa protection tutélaire lorsque je sortirais des

sentiers battus. Après quoi M. Borgeaud me fit visiter en détail

la Kasbah, où il est fort connu et apprécié si j'en juge par l'accueil

que lui faisaient les Arabes.

Jeudi 2 mai : Excursion à Fort-de-l'eau, une jolie station bal-

néaire située à environ 25 km. d'Alger, dans la direction du cap

Matifou. Comme je me trouvais avec des parents et des amis,

l'herborisation ne fut pas très abondante. J'eus cependant la

chance de voir là plusieurs espèces intéressantes. Cet endroit

paraît peu visité par les botanistes.

Le lendemain je fis une excursion plus fructueuse à la Bouzaréa,

le sahel qui domine Alger. A partir de Deux-Moulins nous sui-

vîmes un oued desséché qui forme un ravin profond, tout couvert

d'une végétation luxuriante. A mesure qu'on s'élève, les plantes

arborescentes diminuent et c'est enfin la brousse avec ses grosses

touftes de disse (Ampelodesma mauritanica) et ses affreux pal-

miers nains (Chamaerops humilis). L'herborisation fut copieuse



— 26 — (5)

et intéressante, quoique je fusse encore novice dans l'étude de la

flore de la contrée.

Le 5 mai, nouvelle excursion au bord de la mer, à la Pointe

Pescade, la promenade favorite des Algérois. Malgré le mauvais

temps j'en rapportai quelques clichés et un certain nombre

d'espèces du littoral.

Pendant les jours qui suivirent je pus visiter aussi le Jardin

d'Essai, qui est un parc superbe oii l'on cherche à acclimater les

espèces tropicales. Des cultures de ce genre ne pourront réussir

qu'aux environs d'Alger grâce à la douceur exceptionnelle du

climat de ce coin de terre.

En même temps je préparai mon expédition pour le Sud-Ora-

nais et comme le temps pressait, j'eus l'imprudence de laisser à

Alger, incomplètement séchées les collections faites aux environs

Mal m'en prit, car je les trouvai dans un état de moisissure

avancée à mon retour, et je dus en jeter les deux tiers environ.

Aussi remarquera-t-on que malgré plusieurs herborisations, les

plantes d'Alger sont en très petit nombre dans nos exsiccata.

Enfin le jeudi 9 mai, je partis par le train de nuit à 9 heures

du soir. Je me réveillai le lendemain matin dans la plaine du

Chélif, une des parties les plus fertiles et les plus chaudes de la

colonie. Cette année la sécheresse fut si grande que les récoltes y

sont très compromises. A 6 heures nous arrivons à Perrégaux,

une petite station de la ligne d'Alger à Oran, station à laquelle

s'embranche la voie étroite de la Compagnie franco-algérienne

qui doit me transporter jusque dans l'extrême Sud. Dès lors la

partie intéressante du voyage commence. En partant de Perré-

gaux, on s'élève de suite par des pentes arides jusqu'au barrage

de l'Habra. En cet endroit, la vallée est resserrée en une gorge

étroite qui a été fermée par un mur cyclopéen de 478 m. de lon-

gueur, de 40 m. de hauteur et de 38 m. d'épaisseur à sa base. En
amont, l'eau de trois ouadis s'accumule et forme un lac se divisant

en trois branches et remontant la vallée de l'Ouest (vallée de l'oued

El-Hamman) pendant 7 km.

Cette nappe d'eau paraît exercer une certaine influence sur le

climat local, car ses rives abruptes et les montagnes qui l'avoi-

sinent présentent des forêts et des belles prairies bien vertes.

Au-delà, la voie ferrée continue à monter entre des croupes dénu-
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dées et arides. On débouche enfin dans la haute plaine d'Eghris,

couverte de plantations verdoyantes et, où tout dénonce une ferti-

lité admirable. Dans le lointain, on aperçoit les maisons de Tizi.

Des champs d'orge et de blé dur s'étendent à perte de vue, ils

ont été conquis sur la brousse qui couvrait la plaine.

Il a fallu défricher, et ce n'est pas un mince travail ; le palmier

nain forme des souches extraordinairement résistantes, contre

lesquelles se brisent les charrues â vapeur des colons, et il est

nécessaire d'extirper ces plantes avec la pioche, l'une après l'autre.

Les Arabes, trop indolents, ne se donnent pas la peine de faire ce

travail préliminaire et ils sèment leurs céréales par-dessus ces

troncs si tenaces. Rien n'est plus curieux à voir, que ces taches

vertes des palmiers nains au milieu des moissons dorées.

Remontant encore dans le Sud, la voie ferrée va suivre désor-

mais la vallée de l'oued Saïda. Les montagnes s'élèvent, elles

deviennent abruptes et se couvrent de forêts, tandis que dans le

fond des vallées, on cultive l'orge, le blé dur et la vigne.

Le pays est riant et ne ressemble en rien aux chaînes désolées

précédant la plaine d'Eghris. Les forêts dont nous parlions sont

formées en majeure partie de genévriers de Phénicie, que les

gens du pays nomment, je ne sais pourquoi, des Thuya.

Enfin nous arrivons à Saïda, à 880 m. d'altitude. C'est le der-

nier centre de civilisation un peu important dans le Sud. Le pays

est très accidenté et rappelle certaines régions de nos Alpes. L'eau

étant relativement abondante, il se forme de véritables prairies

et les arbres fruitiers, les champs de sainfoin, les plantations de

fèves, les vignes aux ceps très espacés, forment un tableau qui

paraît familier à un habitant de l'Europe centrale.

J'utilisai l'après-midi qui restait libre pour visiter les environs. La

ville elle-même n'oftre pas grand intérêt, avec ses petites maisons

basses, blanchies à la chaux, ses casernes entourées d'un rempart et

dominées par le clocher de l'église sur lequel nichent deux cigognes.

Deux remarques en passant : devant mon hôtel, on cultive en

pots des figuiers malingres, de l'espèce qui forme au Jardin d'Essai

des arbres majestueux, et, sur le mur, que vois-je? Une réclame

du chocolat Suchard ; c'est à croire que plus on s'éloigne dans le

Sud, plus l'analogie avec l'Europe centrale devient frappante!

Sortant de la ville, j'allai faire une herborisation dans les
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rochers qui portent les ruines du vieux Saïda, ce nid d'aigle oîi

Abd-el-Kader défia jusqu'au 28 mars 1844 les poursuites de

l'armée française. Ces rochers, coupés à pic, présentent une flore

calcicole riche; ils rappellent par place le lapié.

Le lendemain matin (11 mai), le train reprit sa marche vers le

Sud. Je disposais d'un compartiment entier et je m'étais installé

de telle sorte que je pouvais descendre herboriser à chaque station
;

pendant l'intervalle entre les deux gares, je mettais mes spéci-

mens en papier. De cette manière je pus récolter des documents

tout le long de la voie, depuis Saïda jusqu'à Aïn Sefra qui devait

être mon centre d'excursion.

Au sortir de Saïda, on monte lentement jusqu'à Aïn el Hadjar

011 commencent les hauts plateaux. Dans cette partie septentrio-

nale, l'impression que j'avais eu à Saïda alla encore s'accentuant :

partout des fleurs, de la verdure et d'immenses étendues cultivées,

donnant l'impression d'une contrée fertile et d'un aspect totale-

ment différent de celui du littoral méditerranéen. Cependant, la

sécurité commence à diminuer, les fermes sont fortifiées, les

stations du chemin de fer sont des block-houses, et les gens que

l'on voit circuler portent des armes.

Bientôt le paysage se modifie, les fermes se font rares, les

cultures et les arbres disparaissent, et la plaine immense s'étend

tout autour de nous, monotone et déserte.

Après les nuits très froides, la chaleur devient brûlante au

milieu du jour, et sur l'immensité du steppe, apparaissent les

premiers phénomènes de mirage; ils nous accompagneront pen-

dant toute la traversée des hauts plateaux. A l'horizon de la plaine

couverte d'alfa, on voit des étendues d'eau, des arbres, des buis-

sons et dès qu'on approche tout se dissipe.

En passant à Krafallah, nous apercevons les hangars oîi l'on

prépare l'alfa pour l'exportation.

Voici enfin les Chotts dont l'immense miroir réfléchit la lumière

aveuglante du soleil. L'arrêt du train au Kreider me permet de

faire une ample moisson; vite quelques instantanés et nous rou-

lons de nouveau longeant la rive du Chott el Chergui, oîi de larges

croûtes de sel se déposent peu à peu. Puis la voie s'élève un peu,

les lacs salés se perdent dans le lointain et c'est de nouveau le

steppe d'alfa qui s'étend à l'infini.



(8) — 29 —
Lorsque le soleil commence à décliner, les silhouettes azurées

des montagnes de la grande chaîne de bordure saharienne devien-

nent visibles dans le lointain. Nous traversons Mecheria, au pied

du Djebel Antar, puis Mekalis, qui est sur la ligne de partage des

eaux. A partir de là nous redescendons peu à peu vers Aïn-Sefra,

en longeant le Faidjet-el-Betoum.

Aïn-Sefra : tout le monde descend! — et je débarque dans une

petite gare oîi m'accueille le portier de l'Hôtel de France, car il

y a un hôtel de France à Aïn-Sefra. Mais, quel hôtel I Je trouve

néanmoins à me loger dans une immense chambre où je troublai

la sérénité de nombreux habitants en installant mes presses à

sécher.

Je voulus sortir le soir même; mal m'en prit, car je m'enrhumai

sérieusement. Le rayonnement est si intense ici, que les nuits sont

glaciales; et les deux jours qui suivirent je dus me contenter de

visiter la station et ses environs immédiats.

Aïn-Sefra était autrefois un simple village arabe, misérables

huttes en terre, entourées de jardins et de quelque palmiers for-

mant plus ou moins oasis. Le village indigène a subsisté, mais

l'administration militaire a construit non loin de là de vastes

casernes fortifiées, pouvant abriter de 1000 à 1500 hommes, et

près de cette redoute se sont installés des marchands et indus-

triels européens : en tout 500 à 600 personnes attirées par cette

forte agglomération militaire.

Ce poste est la dernière garnison importante que l'on rencontre

avant de s'enfoncer dans le Sahara; c'est là que se sont formées

les colonnes destinées aux expéditions dans le Sud.

Le chef de la place est un général et les soldats appartiennent

presque tous à la légion étrangère, aux bataillons indigènes ou

aux compagnies de discipline, aussi parlent-ils l'italien, l'allemand

ou même le suisse allemand autant que le français ou l'arabe. Je

me souviens encore mon ahurissement d'entendre, le soir, dans

les cafés (quels cafés !) des yodles et les accents du Rufst du mein

Yaterland. Le service mercenaire a gardé son attrait, surtout

chez nos confédérés de la Suisse allemande, et ceux-ci sont très

appréciés à la Légion.

Aïn-Sefra est le chef-lieu d'une commune dont le capitaine de

bureau arabe est le maire, le commissaire de police, le juge de
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paix, etc., c'est donc à ce capitaine qui était alors M. Dessigny

que je devais m'adresser. Avec beaucoup d'amabilité, il m'aida à

organiser toutes mes expéditions et pour commencer me confia à

la garde de deux spahis dont l'un Ben-Nahoum parlait un peu le

français et me servit partout de truchman.

Le capitaine Dessigny poussa même la prévenance jusqu'à me
prêter une selle, objet de première nécessité dans ces parages où

les chevaux abondent, mais où les selles sont fort rares. Je crois

même qu'il m'eut été impossible de m'en procurer une sans lui.

Dès le lendemain, à savoir le jeudi 16 mai, je partais pour une

excursion au Ras-Chergui, la sommité qui domine Aïn-Sefra au

Sud et qui constitue le point culminant de la chaîne du Mekter.

C'est un sommet rocheux formé de grès paléozoïques comme

toutes les autres montagnes de la région.

Pour en atteindre le pied, il faut traverser la dune dont la

partie supérieure est formée de sable mouvant, sans aucune

végétation, et où bêtes et gens enfoncent jusqu'à mi-jambe.

L'apparence de cette dune rappelle celle des immenses champs

de neige de nos Alpes. Comme la neige, le sable produit des

vallonnements et des crêtes; comme elle, il est charrié par le vent

et vient bientôt combler les traces qu'on laisse derrière soi;

comme elle enfin, il produit une série de figures semblables à de

petites vagues, de petits entonnoirs, etc.

Cette dune est d'un type très spécial dont nous avons déjà

parlé ailleurs \ Elle est due à un violent courant d'air qui se fait

sentir presque chaque soir à Aïn-Sefra.

Ce courant vient du Nord par le Faidjet-el-Betoum, il traverse

la vallée de l'Oued-el-Bridj en soulevant des nuages de poussière

et vient se briser contre les flancs du Djebel-Mekter, en laissant

déposer le sable qu'il transportait. Ce courant d'air est dû, comme

nous l'avons montré, au refroidissement plus rapide de l'atmos-

phère sur les hauts plateaux que dans la vallée d'Aïn-Sefra, il est

donc tout à fait local et il en résulte :
1" Que la dune est immobile

dans son ensemble. 2° Qu'elle n'est pas appliquée contre le flanc

de la montagne, mais qu'elle est séparée de celle-ci par un large

* Hochreutiner, Sur un type spécial de dunes in Comptes rendus de

l'Acad. se. Paris, 9 février 1903.
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vallonnement que nous dûmes traverser avant de commencer

notre ascension.

Celle-là s'effectue par un chemin muletier qui conduit jusqu'au

sommet où se trouve un poste de télégraphie optique. Toute la

montagne est rocheuse et la terre végétale y forme une couche

mince et discontinue. La partie supérieure est boisée et sur le

sommet même qui s'élève à 2000 mètres d'altitude se trouvent

des buissons de chênes-verts rabougris. Dans les intervalles

entre ces buissons, végète une véritable flore alpine et, à leur

ombre, croissent de nombreuses espèces des climats tempérés.

Après une abondante récolte sur ce petit plateau rocheux, nous

nous dirigeâmes vers des tentes de nomades que nous avions

aperçues en contre-bas, parmi les arbustes sur le versant oriental.

Un dîner frugal, et nous descendîmes à la source voisine en

suivant un chemin fréquenté par les Arabes et leurs troupeaux et

serpentant à travers des éboulis couverts de buissons de chênes-

verts et de genévriers disséminés. La source elle-même était une

sorte de puits où dormait une eau infecte; à proximité immédiate

cependant, le terrain était humide et hébergeait quelques plantes

de marais.

A partir de là, par une marche de flanc interminable, nous

allâmes rejoindre le chemin que nous avions pris en montant.

Nous suivîmes ainsi pendant près de deux heures un sentier qui

côtoyait la montagne en se maintenant à une altitude moyenne

de 1600 mètres environ. La descente s'effectua par la route du

matin et nous arrivâmes à Aïn-Sefra le soir, à la nuit noire, par

une bourrasque épouvantable.

Le lendemain fut consacré à la mise en ordre de mes collections

et le soir, comme je parlais d'aller au Figuig, on m'apprit qu'il

fallait y renoncer à cause des relations tendues qui existaient à

ce moment entre l'Administration et le fameux rebelle Bou-

Amama. Or étant confié à la garde de l'Administration militaire,

celle-ci ne pouvait me laisser pénétrer dans ce nid de pirates.

(L'officialité a parfois ses inconvénients!)

Le 18 mai, nous partions à sept heures pour Aïn-Aïssa.

Après avoir suivi quelque temps l'oued, et avoir traversé une

plaine fastidieuse, nous arrivâmes près d'un de ces massifs

rocheux qui s'élèvent brusquement au-dessus de la plaine. Il y
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avait là une série d'espèces en pleine floraison, aussi nous y

fîmes une halte prolongée. Cela nous donna l'occasion d'examiner

de près les sculptures préhistoriques qui revêtent ces rochers. Ce

sont des silhouettes d'éléphants et des figures géométriques,

semblables à celles que l'on observe sur certaines pierres à

écuelles.

Ces sculptures sont donc antérieures à l'Islam et contempo-

raines du temps oii l'éléphant habitait ces régions.

Nous reprîmes la marche en plaine et, à midi, nous arrivions à

Tiloula, une oasis abandonnée où, sous les lauriers-roses, les

térébinthes et les dattiers coule une source fraîche qui est la fée

créatrice de ces ombrages.

Une longue halte permit à mes hommes de faire la sieste pen-

dant que je mettais en coupe réglée la flore, du reste triviale, de

l'endroit.

Depuis Tiloula jusqu'à l'entrée du ravin d'Aïn-Aïssa, s'étend

un immense steppe d'alfa et, à six heures du soir seulement, nous

abordions la montagne. Nous pénétrâmes dans une gorge sau-

vage et boisée qui nous conduisit jusqu'à Aïn-Aïssa même.

Là nous attendait le neveu de l'agha, envoyé par son oncle

pour nous offrir l'hospitalité. Il avait amené une tente spacieuse

et des vivres en quantité; le campement était dressé dans une

sorte de clairière, à proximité de la source, non loin des ruines

de l'ancien sanatorium militaire installé là il y a quelques années.

Ce point fut déjà visité par M. Battandier lors de son excursion

au Djebel-Aïssa et nous y avons retrouvé plusieurs des plantes

décrites par ce botaniste.

Après une nuit passée sous la tente, nous partions en excur-

sion à la première heure. Au moment du lever du soleil, le froid

était très vif (4 à 5 degrés au-dessus de 0) à cause du rayon-

nement nocturne très intense dans ces régions. La journée se

passa à faire l'ascension du Djebel-Aïssa.

Nous nous élevons d'abord par des pentes d'éboulis anciens

couverts de buissons et d'une végétation herbacée fort intéres-

sante. Nous traversons un ravin et nous arrivons à l'entrée d'une

forêt de pins où nous jouissons d'une ombre relative. Ces pins qui

sont tous de vieux exemplaires s'étagent sur un contrefort couvert

d'humus, mais ils se continuent aussi plus haut dans les rochers
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où nous apercevons en grande quantité le Jasminum fruticans.

La vue se découvre de plus en plus et à deux ou trois endroits

encore nous découvrons au loin, sur les flancs de la montagne,

des bouquets de pins semblables à celui dans lequel nous nous

trouvons, mais moins étendus. Les arbres vont en s'espaçant,

mélangés qu'ils sont à des cliênes-verts et à des genévriers buis-

sonneux. Bientôt ces derniers subsistent seuls et nous abordons

l'ascension de l'arête terminale. Plus on s'élève, plus les chênes-

verts deviennent grands et plus ils se resserrent, de telle sorte

qu'il est déjà moins aisé de trouver son chemin. Mes hommes

fatigués de ces courses en zig-zag dans la forêt refusent de mar-

cher et je les laisse pour faire l'ascension de l'arête elle-même.

Bien m'en prit, car j'y observai une petite forêt de chênes-verts si

denses qu'elle formait presque un sous-bois continu; en poussant

un peu plus loin, j'aperçus une vaste clairière couverte d'une

prairie véritable, semblable à celle où nous avions campé, mais

beaucoup plus verdoyante et où l'herbe haute n'avait pas encore

été tondue par les herbi' ores. J'y récoltai à peu près toutes les

espèces qui s'y trouvaient et ayant vu un gros serpent s'éclipser

sous les buissons, je jugeai prudent de prendre le chemin du

retour. Ce n'est pas sans peine que je retrouvai mes hommes et

avant de redescendre à Aîn-Aïssa, je récoltai encore dans les

rochers herbeux et buisonneux que nous traversions, une foule

d'espèces intéressantes. A mi-chemin de la descente nous rencon-

trâmes de nouveau une clairière herbeuse, mais elle était plus

petite et les espèces qui la composaient un peu différentes.

Le soir, à six heures, nous étions de retour au campement et

le lendemain matin, à sept heures, nous revenions sur Aïn-Sefra,

escortés jusqu'à Tiloula par notre hôte.

Ce retour fut marqué par un incident très fâcheux pour moi.

Ayant abandonné quslques instants la caravane qui comptait

plusieurs chevaux et deux chameaux forcés de suivre le chemin

muletier, je perdis contact avec ma troupe et lorsque je rejoignis

la route, je ne trouvai plus personne. Je m'embarquai donc à

pied et descendis en cet équipage tout le ravin d'Aïn-Aïssa.

N'ayant pas avec moi mon papier à sécher, je ne pus récolter que

d'une façon très incomplète les espèces nombreuses et intéres-

santes qui habitent le long de l'oued; encore ai-je dû rouler dans

3
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ma veste les plantes recueillies, pour les soustraire aux rayons

incendiaires du soleil. Arrivé dans la plaine, je parcourus ainsi

8 à 10 kilomètres avant d'être rejoint par le neveu de l'agha,

lequel arrivait bride abattue pour m'annoncer que la caravane

inquiète de mon absence, avait rebroussé chemin jusqu'à Aïn-

Aïssa et qu'elle me rejoindrait à Tiloula. C'est ce qui eut lieu en

effet. Après un repas fait en commun, je pris congé de notre hôte

qui retournait à Tiout et accompagné de mes deux cavaliers

arabes, je rentrai à Aïn-Sefra le soir.

Les trois jours qui suivirent, du 21 au 23 mai, furent consacrés

à mettre en ordre mes collections, à visiter les plantations

étendues du bureau arabe et à préparer l'expédition au Djebel-

Morghad.

Le 24 mai, je partis, toujours avec mes deux Arabes, pour me
rendre au Djebel Morghad. Nous remontons jusqu'au Faidjet-el-

Betoum et, après avoir traversé la voie du chemin de fer, nous

arrivons à Bellef-Loufa, un point d'eau isolé dans le steppe. C'est

une petite mare d'eau croupissante et où j'hésite même à faire

boire ma monture. A quelque distance nous trouvons deux misé-

rables tentes habitées par deux femmes arabes déguenillées et

dont l'une tremblait la fièvre. Je lui donnai quelques cachets de

quinine, et cela me fit passer pour un grand médecin. Aussi

quelques jours plus tard, on vint me consulter à Aïn-Sefra pour

la malade en question qu'on avait à grand peine transportée

près de chez moi.

En quittant Bellef-Loufa, nous eûmes à chevaucher encore

longtemps dans la plaine avant d'arriver au pied du Djebel-

Morghad. Là, comme au Djebel-Aïssa, il faut s'engager d'abord

dans un ravin et, par un sentier de chèvres, oii nos chevaux

arabes grimpent avec une adresse merveilleuse, on s'élève à

travers des pentes herbeuses infestées de serpents. Tout au fond

du ravin sont quelques arbres, mais sur les pentes de la montagne,

il faut monter déjà bien haut pour rencontrer les premiers gené-

vriers.

Vers cinq heures du soir seulement nous arrivons au col de

Merbah, oii nous retrouvons la flore de haute montagne du Ea^-

Chergui et du Djebel-Aïssa. L'autre versant du Djebel-Morghad

est couvert de forêts beaucoup plus denses, les chênes-verts y
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domineut. Parmi eux et sur des couches de grès s'infiéchissant

en pentes douces vers la plaine, nous nous dirigeons vers le douar

des Ouled-Chami où nous devons passer la nuit. Là, à 1900

mètres d'altitude environ, nous rencontrons dans une prairie-

clairière tondue ras et piétinée par le bétail, un grand village de

tentes. Impossible d'herboriser aux environs, tout a été décapité

par les herbivores.

Ce n'est que le lendemain matin, après avoir parcouru trois ou

quatre kilomètres sur le dôme rocheux et buissonneux formant

l'arête de la montagne, que nous arrivons en des lieux où une

herborisation est possible. Néanmoins les résultats sont bien

maigres, aussi je me résous à descendre au bas de la paroi de

rochers formée par ce dôme démantelé du côté du Sud-Est ; bien

m'en prit, car j'observai là de nombreuses espèces que je n'avais

vues nulle part ailleurs. Seulement les cinq gardes du corps qui

m'accompagnaient ont cru que je voulais leur faire rompre les

os. Le noble sport de la « varappe » paraît être inconnu dans ces

régions !

Ces cinq gardes du corps, si encombrants, étaient, paraît-il,

nécessaires parce que nous nous trouvions sur territoire maro-

cain, la frontière étant un vain mot pour les nomades.

Le paysage était tout à fait alpestre. Ces grands rochers déchi-

quetés, ces pentes couvertes de chênes-verts, la fraîcheur de la

température, le ciel même, couvert de nuages et la pluie qui

commençait à tomber contribuaient à donner l'illusion des mon-

tagnes de l'Europe centrale. Aussi ai-je cueilli là, sans trop

d'étonnement, VHiitchinsia petraea, le Seditm album et le Tidipa

Celsiana qui ressemble tant au Tidipa sylvestris de l'Europe

moyenne.

Le sommet le plus élevé du Djebel-Morghad s'élève à 2136

mètres; pour l'atteindre par l'arête que nous suivions, il faut

escalader des escarpements qui ont la forme d'énormes marches

d'escalier irrégulières, dans les interstices desquelles croissent

des buissons de chênes-verts mélangés de Cotoneaster et de Ber-

beris. Le sommet lui-même est plat et les chênes-verts qui le

couvrent sont si hauts et si serrés qu'ils forment un dôme ombreux

continu. Là-dessous végète le Geiim formant un tapis très dense

et d'un beau vert. Au moment de notre arrivée au sommet, la
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pluie commençait à tomber et c'est en toute hâte que nous

redescendîmes à notre campement. Nous eûmes à traverser

encore une prairie-clairière au pied des escarpements du sommet,

mais un troupeau de chameaux y pâturait et n'avait rien laissé à

brouter pour un botaniste.

Le dimanche 26, nous revenions à Aïn-Sefra en passant par

Tircount, un autre point d'eau du Faidjet-el-Betoum.

La source de Tircount est beaucoup plus abondante que celle

de Bellef Loufa, aussi il y a là une véritable forêt de lauriers-

roses et de nombreuses cultures. A l'ombre de ces lauriers-roses

dans le sable humide, j'ai pu récolter un très grand nombre de

plantes intéressantes.

Le soir, de retour à Aïn-Sefra, toute la plaine était illuminée

par les feux de bivouac d'un convoi revenu d'Igli. Il y avait là

plusieurs milliers de chameaux accompagnés de nombreux indi-

gènes qui campaient dans le bled.

Les deux jours suivants sont employés à la mise en ordre de

mes collections; le temps est couvert et il ne fait pas chaud.

Le 30 mai, visite au ksar d'Aïn-Sefra, herborisation dans les

jardins et à la base de la dune. Les jardins sont d'une fertilité

incomparable, chacun a son puits servant à l'irrigation. On emploie

pour cela un seau pendu à une corde attachée au bout d'une

longue perche mobile autour d'un madrier transversal. A l'autre

bout de la perche se trouve un contrepoids qui facilite la manœu-

vre. Au moyen de cet instrument primitif, on remplit un réservoir

qui se déverse ensuite dans de petits canaux aboutissant au pied

de chaque arbre à arroser.

Vendredi 31 mai : excursion à Tiout. Après avoir traversé de

grandes étendues couvertes de buissons disséminés de Zizyphiis

Lotus, nous arrivons près d'une petite arête rocheuse qui fait

saillie sur la plaine et qu'on longe 'pour arriver à Tiout. Ces

rochers sont sculptés d'une façon très remarquable par l'érosion

aquilonaire et seraient très propices à une embuscade, aussi

n'étions-nous pas rassuré en y apercevant des rôdeurs, le soir au

moment de notre retour. C'est du reste la seule fois que nous en

ayons rencontré.

Voici enfin l'oasis où nous attend l'hospitalité plantureuse du

caïd des Soualas; aussi après dîner faut-il faire la sieste. Voilà
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bien du temps perdu ! Cependant je m'éclipse le plus vite possible

pour aller faire une rapide herborisation près de l'oued et sur les

rochers déchiquetés qui dominent la petite rivière.

La rentrée à Aïn-Sefra s'opère à 10 heures du soir par un clair

de lune d'une beauté incomparable. Nos chevaux galopent et filent

comme des fantômes sur le steppe oii la lune met une clarté bla-

farde mais si vive qu'on distingue chaque brin d'herbe.

Le surlendemain 2 juin, nous montions au poste optique du

Djebel Aïssa; c'est un block-house qui se trouve à 1600 m., sur

l'arête W. dénudée du Djebel Aïssa. En y arrivant nous débus-

quons un troupeau de gazelles que nous saluons en vain de quel-

ques coups de fusil. C'est la journée aux malheurs; nous avons

répandu par accident notre provision de liquide et l'on ose à

peine allumer du feu pour bouillir l'eau de la citerne du poste

optique. — Depuis le 1"" juin tout incendie de prairie ou de forêt

allumé par mégarde rend son auteur passible du Conseil de

guerre. — Nous longeons l'arête de la montagne jusqu'à une

altitude de 1850 m. environ. A l'aller nous explorons quelques

rochers ombreux du versant N.-W. mais au retour je prends

seul avec Ben-Abdallah, par les grandes parois qui tombent

abruptes du côté du S.-E.

Sur le versant N., bien des plantes en bouton nous mon-

trent que nous ne sommes pas en retard pour une herborisation

dans ces parages. Sur le versant S. au contraire, il n'y a presque

rien.

Mourant de soif nous retournons au poste optique et, après

nous être abreuvé avec l'eau plus que douteuse de la citerne,

nous rentrons en hâte à Aïn-Sefra, où nous arrivons le soir très

tard.

Mardi 4, grâce à une réquisition du général Bertrand, je

m'embarquai avec Ben-Nahoum sur un train de ravitaille-

ment pour Duveyrier. La ligne contourne le Djebel Mekter et

passe dans des tranchées profondes oîi nous admirons en grande

quantité le joli Bumex rouge que nous avons récolté au Djebel

Aïssa.

A Aïn-el-Hadjej, nous avons le temps de recueillir à la hâte

quelques-unes des plantes les plus caractéristiques de ce steppe et

nous continuons à rouler à travers la plaine presque déserte
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où l'on aperçoit guère que les mamelons grisâtres de VAnabasis

aretioides.

Nous arrivons à Duveyrier à 11 heures et nous y sommes reçus

très aimablement par les officiers de ce poste. Si je veux faire

quelques collections, il ne s'agit pas de perdre mon temps et, par

Le marché

DE l'orge

A Aïn-Sefra

Presse

pour étendre

les plaques de liège

et les lier,

une chaleur torride, je m'embarque avec un tirailleur algérien

mis à ma disposition par le commandant.

Je m'en vais faire une petite tournée aux environs, d'abord

près de l'oued oii nous ne trouvons rien d'intéressant, ensuite sur

les rochers désertiques du Raz ed Dib dont nous faisons l'ascen-

sion. De ce sommet nous apercevons dans le lointain le Figuig.

Après avoir arraché à la hâte toutes les espèces à notre portée,
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nous redescendons au pas de gymnastique dans ces éboulis grillés

et nous arrivons trempés de sueur pour prendre le train qui devait

repartir à 3 heures. Tout cela par une température qui excédait

sûrement 40 degrés à l'ombre.

Au retour nous débarquons à la station de Mograr. Le caïd

nous attendait et, avant d'aller souper chez lui, nous faisons une

tournée dans les rochers arides et déserts au N. de l'oasis. Là

nous récoltons cependant, dissimulés dans les infractuosités des

rochers, un bon nombre de plantes à caractère désertique marqué.

Nous y rencontrons même une de ces affreuses petites vipères à

corne si justement redoutées des Arabes. Je lui coupe la tête d'un

coup de piolet, et je l'envoie dans la naphtaline rejoindre la collec-

tion d'insectes.

Le lendemain, départ à la première heure. Montés sur les che-

vaux prêtés par le caïd, nous traversons les mêmes rochers que

la veille et nous arrivons sur le petit plateau pierreux qui s'étend

entre ces rochers et le Djebel Mekter. Nous avons remarqué là un

monument fort ancien au dire de mon spahi Ben-Nahoum. La

tombe d'un marabout, dont l'emplacement est jalonné par un

gros tas de pierres. Chaque Arabe y ajoute la sienne en passant

et le tas va s'augmentant pour la plus grande gloire du saint

homme.

Nous abordons les pentes du Djebel Mekter et nous nous éle-

vons sur ses lianes par un petit sentier jalonné au moyen de kairns

tout à fait semblables à ceux que l'on rencontre dans nos

Alpes. Toujours herborisant, nous pénétrons dans la zone boisée

et nous allons demander l'hospitalité à la tribu des Ouled-Saïd

installée dans une de ces nombreuses prairies-clairières au som-

met du col. Après dîner, le temps se couvrant, nous descendons

bien vite dans la vallée d'Aïn-Sefra. Nous traversons la dune en

suivant le lit d'un oued qui la coupe de part en part, et nous

rejoignons le lit de l'oued el Bridj que nous suivons jusqu'à

AïD-Sefra.

Les deux jours qui suivirent furent employés encore à l'orga-

nisation, au séchage des collections et à l'acquisition d'un grand

nombre d'objets fabriqués avec des produits végétaux : nattes,

tapis, paniers, ustensiles divers. A noter en particulier, une ser-

rure en bois du type de celle qui était employée par les anciens
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Hébreux au temps du Christ, et que nous avons retrouvée dans

tous les ksour du Sud.

Samedi 8 : Grâce à l'obligeance de M. Brossard, interprète au

bureau arabe d'Aïn-Sefra, j'assistai à une chasse aux criquets

sur la dune. Les indigènes réquisitionnés à cet effet cernent le

troupeau de jeunes sauterelles et le chassent devant eux, vers une

tranchée profonde creusée préalablement dans le sable. Toutes

ces petites bêtes s'y précipitent et lorsque cette masse grouillante

^st venue s'accumuler au fond du trou, on la recouvre rapidement

avec du sable. On bien, si le troupeau n'est pas ti-op considé-

rable, on le chasse vers un tas d'herbes sèches auxquelles on met

le feu.

Dimanche 9 juin, l'heure du départ a sonné ! J'emballe en hâte

toutes mes collections et je prends congé de toutes les personnes

qui m'ont reçu ici avec tant d'amabilité. Au dernier moment

encore le caïd des Soualas m'envoie en cadeau un sabre et un

grand panier arabe décoré avec des cuirs de couleur. Ben-Nahoum

m'accompagne à la gare et par un orage épouvantable le train

s'ébranle et m'emporte loin de ce pays pour lequel je m'étais pris

déjà d'une singulière affection.

Je devais m'arrêtera Mécheria, pour faire l'ascension du Djebel

Antar, mais pendant la nuit que je passai là, je ressentis les pre-

mières atteintes du typhus. Je m'empressai donc de m'embarquer

le lendemain pour rentrer à Alger où, grâce aux soins dévoués

d'un cousin, je me rétablis assez rapidement.

Au bout de quatre semaines environ, je me trouvai assez bien

pour rentrer en Europe. Cependant je ne m'embarquai pas avant

d'avoir fait de nombreuses acquisitions de produits végétaux

manufacturés destinés aux musées botaniques de Genève et de

Zurich. C'est à ce moment que j'eus l'occasion de visiter aussi

l'usine de préparation du liège de notre aimable consul, M. Bor-

geaud. Ce dernier me fit remettre aussi une série considérable

de produits végétaux pour les musées sus-nommés.

Quelques jours plus tard j'eus la bonne fortune de faire la con-

naissance de MM. les professeurs Battandier et Trabut, les distin-

gués auteurs de la Flore d'Algérie. Ces messieurs voulurent bien

jeter un coup d'œil rapide sur une grande partie de mes collec-

tions et me donner la détermination approximative de la majorité
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des plantes qu'elles contenaient. Ces indications préliminaires

m'ont certainement beaucoup facilité la tâche pour les détermi-

nations définitives et, comme je l'ai dit déjà dans mou introduc-

tion, je dois à ces Messieurs beaucoup de reconnaissance.

Je m'embarquai enfin pour Genève où j'arrivai le 8 juillet.
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DEUXIEME PARTIE

niytog'oog-rapliîe',

Principales associations végétales observées dans le Sud

de la Province d'Oran.

Nous tenons à répéter ici une fois de plus que, pressé par un

départ imminent, nous sommes obligé, pour ne pas perdre le

fruit des observations faites au cours de cette exploration, d'éli-

miner absolument tout ce qui n'est pas indispensable à notre

exposé.

Nous laissons donc la bibliographie de côté; on nous pardon-

nera peut-être cette omission imposée par le temps, puisque aucun

des nombreux auteurs qui ont écrit sur la flore de l'Algérie n'a

traité la question à notre point de vue. Seul Cosson (Comp. FI AU.

1 p. 241-258) a publié un aperçu rapide des plus grandes régions

naturelles de l'Algérie, puis Debeaux (FI. de la Kabylie du Djiird-

jura, p. 447-466) a étudié les éléments de la géographie botanique

du Djurdjura. Les autres notions que nous possédons sur la phy-

togéographie de l'Algérie, sont des récits d'herborisation et non

des exposés systématiques.

Même Debeaux, dans sa notice, s'attache plutôt à la distribu-

tion géographique qu'à une description rationnelle des associa-

tions. Dans la seule partie oii il établit des comparaisons, avec la

flore des hauts plateaux, par exemple, il base ses proportions sur

l'ensemble des espèces, quelles que soient les associations aux-

quelles elles appartiennent, de sorte que les résultats sont noyés

et prouvent en somme peu de chose.

Il convient de citer aussi le remarquable travail de M. Mas-
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sart\ lequel est rédigé sous forme d'itinéraire il est vrai, mais qui

donne des détails fort intéressants au point de vue biologique.

Dans un grand nombre de cas, nous avons pu contrôler leur

exactitude et, à ce point de vue particulier, il complète nos obser-

vations purement géographiques.

Mais, comme ses devanciers, M. Massart ne s'occupe pas des

associations.

C'est surtout ces dernières que nous aurons en vue ici, nous le

répétons, et dans nos listes nous ne pourrons tenir compte natu-

rellement que de nos herborisations et de nos notes.

Dans le Sud-Oranais on rencontre les grandes associations

suivantes :

1) Les oasis et les points d'eau — caractérisés par des cultures

nombreuses et par une végétation arborescente dont les espèces

les plus remarquables sont : les dattiers, les lauriers roses, les

tamaris et les peupliers.

2) Les dunes — caractérisées par une végétation de plantes

herbacées, nombreuses au pied de la dune et devenant de plus en

plus rares vers le sommet qui est complètement dénudé. L'espèce

la plus caractéristique est le drinn (Aristida pimgens).

3) Les steppes — qui présentent les aspects les plus divers sui-

vant l'espèce prédominante qui peut être fort différente suivant

les endroits. La plante la plus remarquable de cette formation est

l'alfa (Stipa tenacissima)

.

4) Les montagnes — caractérisées par des bois de genévriers

et de chênes-verts disséminés et couvrant le sommet de toutes les

montagnes de la région.

5) Les rochers désertiques de VExtrême-Sud — que l'on dirait

de loin dépourvus de végétation, mais qui, étudiés de près, pré-

sentent dans leurs anfractuosités une série de petites plantes

désertiques très espacées et faisant montre des adaptations les

plus intéressantes à une sécheresse prolongée.

Il va sans dire qu'à l'intérieur de ces formes de végétation dont

plusieurs avaient été déjà définies par Cosson, nous distinguerons

toutes les associations particulières que nous avons eu l'occasion

* Jean Massart, Un voyage botanique au Sahara (Bulletin de la Société

royale de botanipue de Belgique, XXXVII, 202-339, 1898).



— 44 — (23)

de voir et d'analyser. Elles se laissent toutes classer sous l'un des

cinq chefs précités.

Pour l'étude des zones, nous avons noté chaque fois l'altitude

approximative à laquelle les plantes ont été récoltées. Pour cela

nous nous sommes servi d'un baromètre anéroïde réglé sur

l'Observatoire de Genève et contrôlé à Alger et à Aïn-Sefra. A
l'aide de ce petit instrument nous avons relevé les altitudes au

moment des haltes et nous avons noté par estimation les stations

successives explorées. Pour la comparaison de la Hore des mon-

tagnes avec celle du Tell, nous nous en sommes tenu aux données

très vagues des ouvrages fioristiques à notre disposition. Par

crainte d'erreurs, nous avons considéré comme plantes habitant

exclusivement les hautes montagnes du Tell, celles qui étaient

signalées comme habitant au-dessus de 1800 m. ou bien sur les

hauts sommets du Djurdjura. Mais nous ne nous dissimulons pas

qu'il y ait là-dedans beaucoup d'approximations malgré le soin

avec lequel nous avons éliminé les espèces sur lesquelles nous

étions renseigné d'une façon incomplète.

Pour l'étude des affinités fioristiques avec d'autres pays, nous

avons établi l'aire de dispersion de chaque espèce et lorsque nous

en avions les moyens, de chaque variété, en nous basant sur les

ouvrages cités plus bas. Ils indiquent la distribution géographique,

non seulement dans leur dition, mais aussi dans le reste de l'ancien

monde. C'est ainsi que nous avons pu contrôler dans une certaine

mesure les données de ces ouvrages en les comparant les uns avec

les autres.

Nous ne nous dissimulons pas toutefois que, pour avoir des

renseignements précis sur ce sujet, il eut été nécessaire de con-

sulter un grand nombre d'herbiers et d'établir à chaque reprise

l'aire de dispersion en consultant les étiquettes originales. Nous

n'avons pu le faire que dans quelques cas, à propos de plantes

rares ou peu connues. Nous avons relevé alors la distribution

d'après les collections si complètes de l'Herbier Boissier et de

l'Herbier Delessert.

Les ouvrages suivants ont été consultés au point de vue géogra-

phique : Battandier et Trabut, Flore d'Algérie; Bonnet et Bar-

rette, Catalogue de la Flore de Tunisie; Boissier, Flora orientalis;

Nyman, Conspedus Florse europœae; Bail, Spicilegium Maroc-
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canitm. Dans les cas douteux seulement, nous avons eu recours

aux ouvrages plus spéciaux de Willkomm et Lange, Cossou,

l'Abbé Chevalier, Pomel, Ascherson et Schweinfurth, Grenier et

Godron, etc. etc.

Chapitre I

Les oasis et les points d'eau.

Comme nous l'avons déjà dit^ cette forme de végétation est

caractérisée presque toujours par des cultures et des arbres.

Cependant elle peut varier beaucoup comme aspect et comme

composition. Entre la véritable oasis, où autour d'un ksar^ se

groupe une véritable forêt de palmiers-dattiers (v. PL III, fi g. 4)

abritant sous son ombre des jardins bien irrigTiés et la source ou

le puits isolé dans la plaine, il y a une différence bien tranchée.

Ces derniers en effet sont jalonnés seulement par quelques tamaris

ou lauriers-roses.

Les sources dans la montagne ont aussi une physionomie spé-

ciale, malgré quelques caractères communs, comme la présence

de nombreuses plantes cosmopolites ; c'est pourquoi nous aurons

l'occasion d'en reparler dans le chapitre lY.

§1. Oasis proprement dites. — Dans ce paragraphe nous

tenons compte surtout d'Aïn-Sefra, de Tiout et de Mograr Fou-

kani que nous avons visités en détail. Parmi les espèces les plus

déterminantes au point de vue de la physionomie il faut citer : les

palmiers, les tamaris et, en nombre plus restreint, les lauriers-roses

et les peupliers. A Aïn-Sefra ces derniers ont été plantés, je crois.

Sous ces arbres on cultive, en les irrigant, toutes sortes de

légumes : cardons, oignons, pommes-de-terre, tomates, fèves, etc.
;

des arbres fruitiers : pommiers, abricotiers, figuiers ou même
cerisiers, et des céréales : de l'orge ordinairement (V. PL I, fig. 1

et PL II, fig. 3).

* Village arabe fortifié.
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Dans les oasis presque abandonnées comme Tiloula, les cultures

sont beaucoup plus restreintes, les dattiers moins nombreux et les

lauriers-roses en plus grande quantité; il s'y ajoute des betoums

(Fistacia atlantica). Parmi les cultures, au bord des ruisseaux

d'irrigation, dans le terrain marécageux, les espèces suivantes

forment des associations ressemblant à celles de toutes nos mares

européennes (V. PI. II, fig. 2).

Dans les flaques d'eau sont de véritables Scirpaies :

Scirpus Holoschœmis L.

Cyperiis rotiindus L.

Jimciis hufoniiis L. v. hyhridiis Coss. et Dur.

Apium nodiflorum Eeich.

et comme espèces plus petites :

Jimcus maritimiis Lam. v. arabiciis Asch. et Buch.

Jimcus Fontanesii J. Gay.

Dans le terrain marécageux, mais non inondé, sont des Cari-

çaies (fort pauvres en Carex du reste), entourant les Scirpaies;

les espèces que nous y avons relevées sont :

Veronica Anagallis L.

Carex divisa Huds.

Samoliis Valerandi L.

Folypogon monspeliense Desf.

Eqiiisetum ramosissimiim Desf.

Fidicaria imdoides DC.

Festuca elatior L. suhsp. ariindinacea Hackel v. geniiina

Hackel et v. Fenas Hackel.

Oryzopsis miliacea Batt. et Tr.

Dans le sable humide au bord des ruisseaux, mais à une plus

grande distance de l'eau encore, se pressent les espèces suivantes

dont la majorité est toujours cosmopolite comme chez les précé-

dentes, mais avec des variétés particulières relevant d'espèces à

aire plus restreinte. Ce sont :

Lotus cornicidaUts L. (sous deux formes assez particulières).

Sonchus maritimiis L.

Laiinœa resedifolia 0. Kuntz. v. viminea Hochr.
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Eupliorhia te^TUcina L. v. trapezoidalis Hochr.

Senecio coronopifoliiis Desf. v. casicola Hochr.

Convolvidus arvensis L.

Cynodon Dadylon Pers.

Jlelilotus indica AU.

Spergidaria média Pers.

Frankenia pulveridenta L.

Alsine genicidata Hochr.

Astragalus criicicitits Link.

Brachypodium distachyum P. de Beauv. v. genuiniim Willk.

et Lange

et enfin dans les endroits plus secs :

Chenopodiimi murale L. v. microphyllum Boiss.

Dans les mares des points d'eau, comme dans celles des oasis,

se trouve une association de plantes flottantes ou submergées; ce

sont, à part les algues vertes et les Cliaracées indiquées dans

notre liste de cryptogames :

Lemna minor L.

Potamogeton natans L.

Zannic/ieUia palustris L.

Faisant abstraction des dattiers et des peupliers qui peuvent

être considérés comme cultivés, on pourra voir que cette asso-

ciation des oasis oii nous avons noté trente-six espèces, se

compose :

A. De plantes cosmopolites ou répandues tout autour de la

Méditerranée et dans l'Europe centrale ^ Telles sont, par

exemple : Veronica Atiagallis, Scirpus Holoscliœnus, Samolus

Valerandi, Potamogeton natans, etc. ; en tout vingt-deux espèces,

c'est-à-dire 61 7o.

B. D'espèces répandues tout autour de la Méditerranée;

exemples : Frankenia pidveridenta, Brachypodium distachyum v.

* Il est bien entendu que nous parlons de la dispersion de la variété

considérée et non de celle de l'espèce lorsqu'une variété particulière est

mentionnée.
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genuinum, Folypogou monsyeliense, etc.; en tout huit espèces,

c'est-à-dire 22 7o.

C. D'espèces méditerranéennes sous forme de variétés spéciales

à aire très restreinte : Astraqalus criiciahis v. polyadimis, connu

en Algérie et en Espagne seulement. Senecio coronopifoUiis v.

casicola var. nov. EupJwrhia terracina var. trapezoidalis ; en tout

trois, environ 8 %•

D. D'espèces répandues en Barbarie et en Orient : Fidicaria

inuloides, Chenopodiiim murale v. microphylliim, deux seulement,

environ 6 V»-

F. Une seule plante possédant une aire occidentale, c'est le

Laimœa resedifolia v. viminea.

§ 2. Points d'eau. — Visités d'une feçon plus spéciale : Tir-

count,Bellef Loufa,Duveyrier (Voy. PL lY, p. 5). Les espèces qui

donnent la physionomie sont ici : les lauriers-roses ^ ou les tamaris,

ou les deux mélangés, formant parfois de petits bois ombreux au

sol humide, où l'on rencontre à côté d'un certain nombre des

cosmopolites déjà mentionnés à propos des oasis, une série d'au-

tres formes à aire restreinte.

Cette association se compose de :

Festiica elatior L. v. Fenas Hack., cosmopolite ou tout au

moins circumméditerranéen.

Cyperus lœvigatus L., cosmopolite ou tout au moins circum-

méditerranéen.

Solanum nigrum L., cosmopolite ou tout au moins circum-

méditerranéen.

Telephium Imperati L., cosmopolite ou tout au moins cir-

cumméditerranéen.

Chenopodium foliosiim Asch. et Grœb., cosmopolite ou tout

au moins circumméditerranéen.

Frankenia pulverulenta L., cosmopolite ou tout au moins

circumméditerranéen.

Folypogon monspeliense Desf., cosmopolite ou tout au moins

circumméditerranéen.

Jimcîis Fontanesii J. Gay, cosmopolite ou tout au moins

circumméditerranéen.

^ Tous deux circumméditerranéens.
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Spergularia diandra Heldr. et Sart., cosmopolite ou tout au

moins circumméditerranéen.

Herniaria cinerea DC, cosmopolite ou tout au moins cir-

cumméditerranéen.

Calendula œgyptiaca Pers. \ cosmopolite ou tout au moins

circumméditerranéen.

MaUhiola oxyceras DC. v. oasicola Hochr., plante spéciale

à la région.

Plantago Coronopiis L. v. oasicola Hochr., plante spéciale à

la région.

Filago spathidata Presl. v. oasicola Hochr., plante spéciale à

la région.

Hed?jpnois cretica Willd., v. oasicola Hochr., plante spéciale

à la région.

Erucastrum variiim Durieu v. montamim Coss., plante

spéciale à la région.

Miiricaria Battandieri Hochr., v. suhintegrifolia Hochr.,

plante spéciale à la région.

Cramhe Kralikii Coss., plante spéciale à la région.

Eriicaria iincata Boiss., à dispersion orientale.

Pidicaria imdoides DC, à dispersion orientale.

Anacyclit& cyrtolepidioides Pomel, à dispersion orientale.

Scabiosa monspeliensis Jacq. ^, à dispersion occidentale,

auxquels on pourrait ajouter encore la plupart des cosmopolites des

oasis et en tous cas les plantes submergées énumérées plus haut.

Autour des tamaris et des lauriers-roses se trouvent toujours

quelques cultures, parfois très restreintes, de plantes herbacées.

Les palmiers comme les grands arbres manquent dans ces

endroits. Comme on vient de le voir, dans les points d'eau ce sont

aussi les cosmopolites qui dominent (52 VOî ^^s plantes spéciales

sont en plus grand nombre (30 %), et nous retrouvons aussi

quelques espèces à dispersion orientale (13 %) et une seule à

dispersion occidentale.

* Cette eepèce peut être considérée comme circumméditerranéenne

puisqu'elle ne manque qu'en France et en Italie.

^ Il s'étend depuis l'Espagne, au S. jusqu'en Tunisie, au N. jusqu'en

Piémont seulement.

4
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§ 3. Sources de montagne. — Au milieu de la région boisée,

on rencontre des sources donnant naissance à de minuscules

prairies plus ou moins marécageuses; et l'on y rencontre de

nouveau l'élément cosmopolite ou plus ou moins circummédi-

terranéen déjà mentionné; exemple :

Veronica Anagallis L.

Scirpiis Holoschœnus L.

Lamium amplexicaide L.

Sonchus asper Hill.

Ranuncidus macrophyllus Desf. v. macrophylliis Hochr.

Scrophularia canina L.

Side^itis montana L. v. ébradeata Briq.

Lamium amplexicaide L.

mélangés à des espèces occidentales en beaucoup plus grand

nombre :

Asphodelus cerasifer Gay.

Eosa Pouzini Trattinick.

Nepeta Nepetella L. v. amethystina Briq.

Marruhium supimim L.

et une variété un peu spéciale :

Popidiis alba L. v. integrifolia Bail (Voy. PI. XIII, fig. 20,

2'"' plan).

Malgré l'humidité constante, jamais il ne se forme quoi que ce

soit qui ressemble à une tourbière.

§ 4. Conclusion. — Comme on le voit, ces associations des

oasis et points d'eau ont un caractère trivial très marqué. En ne

tenant pas compte des sources de montagne dont les affinités

occidentales résultent de leur position à une altitude déjà consi-

dérable, la proportion des espèces plus ou moins cosmopolites ou

du moins circumméditerranéennes est de 71 % de l'ensemble des

espèces observées. La grande majorité de ces espèces ne se ren-

contre que dans les endroits humides; en dehors du Tell on ne

les trouve donc que là oii il y a de l'eau, et je crois que ce n'est

pas trop s'avancer en attribuant leur dissémination aux cultures

et au bétail, c'est-à-dire à l'influence de l'homme.

Le second élément de ces associations — les plantes que nous
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nommerons oasicoles — est formé par les espèces empruntées aux

associations voisines : le steppe ou la montagne. Parmi ces

espèces, les unes sont si profondément modifiées par le milieu,

qu'elles constituent des variétés particulières, les autres ne sont

pas transformées, mais elles sont plus exubérantes.

Au nombre des premières sont plusieurs variétés décrites par

nous sous le nom d'oasicola; elles se distinguent presque toutes

par leur port très allongé, leurs grandes fleurs, leurs grandes

feuilles et leur glabrescence.

Ces oasicoles constituent à peu près le 28 V» de l'association.

Elles comprennent, sous des formes spéciales ou sous des formes

typiques :

a) des espèces méditerranéennes comme le Filago spathidata,

VHedypnois cretica, etc.

h) des plantes particulières à l'Algérie ou à la Barbarie comme :

Cramhe Kralikii, Miiricaria Battandieri, etc.

c) des espèces à dispersion orientale, en petit nombre, exemple :

Erucaria imcata, Chenopodiiim murale v. microphyllum, etc.

(env. le 7 7° de l'ensemble des espèces observées).

d) trois plantes seulement à dispersion occidentale : ScMosa

monspeliensis, Launeea resedifolia 0. Kuntz. var. viminea Hochr.,

Astragalus cruciatus Link var. polyactinus Hochr. \

Ces oasicoles étant empruntées aux associations voisines, il

n'est pas difficile de se représenter que leur dissémination à

courte distance a lieu par des moyens quelconques, le vent plus

spécialement. La seule difficulté qui pourrait s'élever, serait au

sujet de notre série d (à dispersion occidentale), mais nous

verrons qu'on peut expliquer facilement sa présence par la

migration des flores.

Le troisième élément, qui se réduit à une seule espèce parti-

culière aux oasis et points d'eau, mais à dispersion exclusivement

orientale, est constitué par le Fidicaria inidoides. Cette aire est

assez bizarre chez une plante de cette sorte et nous ne nous

l'expliquons pas pour le moment.

* Nous rappelons que la dispersion occidentale se rapporte à la Tariété

et non à l'espèce qui est circumméditerranéenne.
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Chapitre II

Lesdunes.

La végétation des dunes est uniforme et nous ne saurions

distinguer plusieurs modes comme dans le chapitre précédent.

Cette association revêt en somme la forme steppique, c'est-à-dire

qu'elle est formée de touffes plus ou moins isolées (Voy. PI. IV,

fig. 6) les unes des autres. Seulement ces touftes sont resserrées

et en grande quantité au pied de la dune, où les espèces sont

aussi les plus nombreuses (Voy. PI. V, fig. 7). Plus on s'élève au

contraire, plus les touffes vont s'espaçant, plus les espèces devien-

nent rares, jusqu'à ce qu'enfin on arrive dans la partie dénudée

où, dans une véritable mer de sable mouvant, on n'aperçoit plus

qu'à de grandes distances quelques plants d'Aristida pungens

(Voy. PI. V, fig. 8) \

Toutes les espèces des dunes présentent des adaptations parti-

culières à la vie dans le sable. Signalons à la hâte les suivantes :

racines démesurées, plongeant dans le sol, rhizomes très longs se

ramifiant en tous sens, racines couvertes sur toute leur surface et

sur toute leur longueur d'un épais tomentum de poils absorbants

(ce qui est le cas particulièrement pour toutes les Graminées des

sables), etc.

A part deux ou trois buissons ne dépassant pas trois mètres de

haut {Genista Rœtam, Saharse et spJiœrocarpa}^,\si végétation

des dunes est herbacée; l'association observée par nous se com-

pose des espèces suivantes :

Aristida pungens Desf., depuis l'Algérie jusque dans l'Orient

méridional.

Genista Rœtam Forsk., depuis l'Algérie jusque dans l'Orient

méridional.

^ Voir aussi à ce sujet les deux planches caractéristiques de Massart in

BulL soc. bot. Belg. XXXVII, t. V, f. 11 et 12.

^ Voy. à ce sujet : Massart 1. c. t. V, f. 13.
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Cïeome arabica L., depuis l'Algérie jusque dans l'Orient

méridional.

Cyperus conglomeratus Rottb., depuis l'Algérie jusque dans

l'Orient méridional.

Bassia muricata Ail., depuis l'Algérie jusque dans l'Orient

méridional.

Argyrolohmm iiniflonim Jaub. et Spach, depuis l'Algérie

jusque dans l'Orient méridional.

Hippocrepis hicontorta Loisel. w.simiosissima PomeP, depuis

l'Algérie jusque dans l'Orient méridional.

Echmops spinosiis L,, répandu en Barbarie depuis le Maroc

jusqu'en Orient.

Atractylis flava Desf. v. citrina Hochr., répandu en Barbarie

depuis le Maroc jusqu'en Orient.

Astragahis Comho Coss. et Dur., répandu en Barbarie

depuis le Maroc jusqu'en Orient.

Onopordon arenarium PomeP, répandu en Barbarie depuis

le Maroc jusqu'en Orient.

Genista Saliarse Coss. et Dur., connu en Algérie et en

Tunisie.

Eremohiiim œgyptiacum Hochr. v. longisiliqunm Hochr,

connu en Algérie et en Tunisie.

Eupïiorhia calyptrata Coss. et Dur., connu en Algérie, etc.

)) Giiyoniana Boiss. et Reut., connu en Algérie, etc.

Convolvulus supinus Coss. et Kral., du Maroc à Tripoli.

Thyinelœa microphylla Coss. et Dur., du Maroc à Tripoli.

Rumex tifigitanns L. v. lacerus Batt. et Tr., du Maroc en

Tunisie.

Enicasativa Lam. v. stenocarpa Coss., du Maroc en Tunisie.

Mecomischus halimifolius Hochr., esp. endémique, du Maroc

en Tunisie.

Andryala Clievalieri Barr. et Hochr., esp. endémique, du

Maroc en Tunisie.

* Celte variété est une modification assez légère du type et doit être

répandue ailleurs qu'en Algérie où elle est signalée; c'est pourquoi nous

envisagerons la dispersion de l'espèce seulement.

* Se retrouve en Grèce et en Crête.
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Centaurea dimorpha Viv. v. lœvibradeata Hochr. v. endé-

mique, du Maroc en Tunisie.

Limim mignstifolium Huds. v. siibmicranthum Hochr. v.

endémique, du Maroc en Tunisie.

Astragalus tenuifolium Desf. v. austro-oranensis Hochr. v.

endémique, du Maroc en Tunisie.

Cutandia memphitica Benth., d'Espagne en Orient en pas-

sant par la Barbarie.

Nonnea violacea DC, d'Espagne en Orient en passant par

la Barbarie.

Stipa tenacissima L., d'Espagne en Orient en passant par la

Barbarie.

Nolletia chrysocomoides Cass., d'Espagne en Orient en

passant par Barbarie.

Malcolmia arenaria DC, en Espagne et en Algérie seulement.

Genista sphœrocarpa Lam., en Espagne et en Algérie seu-

lement.

Beseda dectirsiva Forsk., circumméditerranéen.

Senecio coronopifolms Desf. v. genuinus Hochr., circum-

méditerranéen.

Sur 32 espèces observées par nous, il y en a donc :

A. 11 orientales.

B. 8 particulières au Nord de l'Afrique, mais s'étendant aussi

vers l'Orient puisque la plupart se retrouvent encore en Tripo-

litaine.

C. 4 s'étendant depuis la Tripolitaine jusqu'en Espagne.

D. 2 à dispersion occidentale typique, c'est-à-dire espagnoles

et algériennes.

E. 5 formes endémiques, mais dont 2 seulement sont des

espèces distinctes, les autres n'étant que des variétés de plantes

habitant la région : évidemment des adaptations récentes homo-

logues à celles que nous avons rencontrées parmi les oasicoles.

F. 2 circumméditerranéennes.

Ces chiffres permettent déjà d'affirmer les affinités orientales

très étroites de la flore des dunes, on s'en rendra mieux compte

encore, en examinant les espèces de plus près.

Parmi les espèces dont l'aire s'étend vers l'Orient ou du moins
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dont l'aire s'étend plus loin vers l'Orient que vers l'Occident,

les V« sont indiquées par Battandier et Trabut comme habitant

la région saharienne dans les sables, c'est-à-dire qu'elles peuvent

être considérées comme plantes typiques des dunes, exemple :

Gmista Saharœ, Convolviihis siipimis, Cleome arabica, etc.

Parmi les espèces qui se trouvent en Espagne et en Barbarie,

la seule qui ne s'étende pas au delà de Tripoli est l'alfa qui

certes, n'est pas une plante typique des dunes, puisqu'elle rentre

dans la caractéristique d'un grand nombre de steppes.

Enfin, parmi les plantes occidentales, Malcolmia arenaria,

Oenista sphœrocarpa, Enica sativa v. stenocarpa, il n'en est pas

une qui manque dans le Tell ; ce sont donc plutôt des adventices

dans l'association.

Par conséquent, si nous prenons en considération les plantes

typiques des dunes qui n'ont pas été observées par nous dans

d'autres associations, nous verrons que sur 17 plantes dans ce

cas : P 16 sont indiquées par Battandier et Trabut comme

spéciales à la région saharienne et une seulement comme se

retrouvant sur les hauts plateaux; 2° 10 s'étendent jusqu'en

Orient, 5 jusqu'en Tripolitaine et 2 jusqu'en Tunisie. Pas une

seule ne présente une aire occidentale ou même circumméditer-

ranéenne.

Ceci nous permet d'affirmer que les végétaux les plus typiques

de l'association des dunes sont les suivants :

Aristida pungens, d'Orient.

Genista Rœtam, d'Orient.

Astragalus Gomho, d'Orient.

Cyperiis conglomeratiis, d'Orient.

Cleome arabica, d'Orient.

Bassia miiricata, d'Orient.

Hippocrepis hicontorta, d'Orient.

Cutandia memphitica, d'Orient.

Eremobiiim œggptiaciim, d'Orient.

Atractylisflava v. citrina, d'Orient.

Euphorhia Guyoniana, de Tripoli.

Convolvuliis supiniis, de Tripoli.

Tliymelea microphylla, de Tripoli.

Nonnea violacea, de Tripoli.
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Nolletia chrysocomoides, de Tripoli.

Genista Saharœ, de Tunisie.

Riimex tingitanus v. laceriis, de Tunisie.

Kappelons pour être complet qu'il faudrait ajouter à cette

liste deux espèces réellement endémiques :

Mecomischiis halimifoliiis.

Andryyla Chevalieri.

Chapitre III

Les steppes.

Pour les associations des steppes, il nous sera impossible de

procéder comme pour les précédentes, parce que leur nombre est

infini et que ce sont tour à tour les espèces les plus diverses qui

sont prédominantes, donnant ainsi à cette forme de végétation

les aspects changeants qui font son charme. Comme la haute mer,

le steppe a ses fervents admirateurs.

Il y a cependant certains caractères communs à tous les

steppes, c'est :

1* La végétation en touffes plus ou moins espacées laissant

apercevoir entre elles le sol dénudé.

2** A l'abri de ces touffes ou parfois entre elles se trouvent

quelques petites espèces influant du reste fort peu sur la physio-

nomie générale du paysage.

S** L'absence complète des arbres est à noter. Toutefois dans

la région de la chaîne de grande bordure saharienne, on observe

ça et là des betoum {Pistacia atlantica). La plupart du temps ils

sont isolés dans la plaine et lorsqu'on en rencontre un, on l'aper-

çoit déjà de très loin comme un petit point vert sombre, presque

noir, dans l'immensité jaune. A part cette essence que nous

croyons avec Massart en voie d'extinction dans la région, il n'y

a dans le steppe, en fait de végétaux ligneux, que deux ou trois
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buissons peu élevés. Et encore, deux d'entre eux {Genista Rœtam
et sphœrocarpa) sont-ils des plantes duniques; un seul buisson

appartient au steppe, c'est le Zizyplms Lotus.

Vu la très grande variété des steppes, nous nous bornerons

donc, pour établir les affinités de cette association, à énumérer

toutes les espèces récoltées dans la dite formation quelle que soit

sa physionomie.

Après cela nous énumérerons les associations steppiques qui

nous ont le plus frappé. Xous ajouterons pour chacune d'elles les

espèces prédominantes et, s'il y a lieu, quelques espèces accessoires.

Nous avons récolté les espèces steppiques suivantes :

Zizyplms Lotus Lam., circumméditerranéen.

Aretynisia Herha-alba Asso., circumméditerranéen.

Salsola Kali L. var. Tragus Boiss., circumméditerranéen.

Statice Thouini Yiv., circumméditerranéen.

Erodium laciniatum Willd. v. Bovei Hochr., circummédi-

terranéen.

Alïium paîlens L., circumméditerranéen.

Herniaria cinerea DC, circumméditerranéen.

Teucrmm Folium L. v. vulgare Benth., circumméditer-

ranéen.

Ajiiga Iva Schrob. v. pseudo-Iva Benth., circumméditer-

ranéen.

HedyjMois cretica Willd., circumméditerranéen.

Atractyïis canceïlata L., circumméditerranéen.

Coronïlla scorpioides Koch., circumméditerranéen.

Peganum Harmala L., circumméditerranéen.

Atractyïis proliféra Boiss., s'étendant d'Algérie en Orient.

Scàbiosa arenaria Forsk., s'étendant d'Algérie en Orient.

Fagonia glutinosa Delile, s'étendant d'Algérie en Orient.

Genista Rœtam Forsk., s'étendant d'Algérie en Orient.

Erucaria iincata Boiss., s'étendant d'Algérie en Orient.

Eiiphorhia cornuta Pers., s'étendant d'Algérie en Orient.

Aristida ohtusa Delile, s'étendant d'Algérie en Orient.

Astragalus Fontanesii Coss. et Dur., s'étendant d'Algérie

en Orient.

Statice Bonduelli Lestib., d'Algérie en Tunisie et parfois

plus loin.
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Evax pygmsea Pers. v. argentea Hochr, d'Algérie en Tunisie

et parfois plus loin.

Eiiphorhia calyptrata Coss et Dur., d'Algérie en Tunisie et

parfois plus loin.

Gymnocarpos Jridicosus Pers., du Maroc en Orient.

Odontospermum pygmseum 0. Hofïm., du Maroc en Orient.

Centaurea criipinoides Desf., du Maroc en Orient.

Scorzonera imdulata Vahl. v. alexandrina Bonn, et Barr.,

du Maroc en Orient.

Reseda arabica Boiss.. du Maroc en Orient.

Helianthemiim Lippii Pers. v. ellipticum Boiss., du Maroc

en Orient.

Dianthus crinitus S. v. typicus Sm., du Maroc en Orient.

» V. tomentellus Boiss. \ du Maroc en

Orient.

Matthiola oxyceras DC. v. livida Conti, du Maroc en Orient.

Suseda vermiculata Forsk., ^ du Maroc en Orient.

Beichardia orientalis Hochr., d'Espagne en Orient par la

Barbarie.

Haloxylon articulatum Bunge v. scopariiim Hochr. ', d'Es-

pagne en Orient par la Barbarie.

Limoniastriim Feei Hook., endémique dans la région.

i2/iawfmwma6?pre55Mm Coss. et Dur., endémique dans la région.

Mandonia africana Coss., endémique dans la région.

Anabasis aretioides Moq. et Coss., endémique dans la région.

Anthémis lonadioides Hochr., endémique dans la région.

Daiicus sahariensis Murb. le type et v. elangatus Hochi*.,

endémique dans la région.

Ficris Saharse Hochr. v. oranensis Hochr. *, endémique dans

la région.

* Cette variété, qui habite la Perse et le Béloutchistaii n'a pas été indi-

quée dans des stations intermédiaires comme ses voisines. Il est probable

cependant qu'elle s'y trouve.

' N'a pas encore été indiquée au Maroc, mais doit s'y trouver, puis-

qu'elle s'étend des Canaries à l'Orient.

' L'aire de la variété n'étant pas connue, nous nous en tenons à celle

de l'espèce.

* L'aire de l'espèce s'étend du Maroc en Tunisie.
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Ecliinospermum patulum Lehm. v. yterocarpum Hochr. \

endémique dans la région.

Ononis glahrescens Hochr. v. minor Hochr.^ endémique

dans la région.

Galiuni ephedroides Willd. v. oranense Hochr. ^ endémique

dans la région.

Scàbiosa monspeliensis Jacq. v. minor Batt, et Tr.*, endé-

mique dans la région.

Fistacia athntica Desf., du Maroc en Tunisie.

Marruhium deseiii de Noë, du Maroc en Tunisie.

Picris Saharœ Hochr. le type, du Maroc en Tunisie.

Cistanche violacea Beck., du Maroc en Tunisie.

Cutandia divaricata Benth., aire disjointe : en Barbarie et

en Europe méridionale.

Launsea resedifolia 0. Kuntz. v. imimea Hochr., en Bar-

barie et Europe méridionale.

Ehemis pimiata Ait., au Maroc et en Algérie.

Folycnemum Fontanesii Dur. et ^loq., au ^laroc et en

Algérie.

Delphiumm puhescens DQ, d'Espagne en Tunisie.

Orohanche fœtida Poiret, d'Espagne en Tunisie.

Galhim ephedroides Willd. le type, d'Espagne en Algérie.

Diplotaxis virgata DC, d'Espagne en Algérie.

Si nous considérons cette liste d'une façon un peu générale,

nous y observons les mêmes éléments que dans les listes précé-

dentes, mais dans des proportions tout autres.

Sur 59 espèces ou variétés citées, il y en a :

A. 13 circumméditerranéennes, c'est-à-dire le 22 V»- Dans

cette association, cet élément est donc beaucoup plus nombreux

que dans les dunes, mais moins que dans les oasis.

B. 21 orientales, ou mieux 23, si nous leur ajoutons les deux

espèces qui s'étendent d'Espagne jusqu'en Orient en passant par

la Barbarie. Nous sommes fondés de le faire, parce que ce sont, à

* L'aire de l'espèce s'étend d'Espagne en Orient par la Barbarie.

* L'espèce se retrouve en Tunisie.

* L'espèce se retrouve en Espagne.

* L'espèce s'étend d'Espagne en Tunisie et en Piénaont.
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n'en pas douter, des plantes qui sont venues d'Orient et qui ont

pénétré jusqu'en Espagne. Cela fait 39 7» de plantes orientales.

Cil endémiques dans la région (19 7»)? auxquelles nous pou-

vons ajouter quatre particulières au Maroc, à l'Algérie et à la

Tunisie, ce qui fait en tout 15, c'est-à-dire 25 7o-

D. 6 à dispersion occidentale typique (10 7o)-

E. 2 de ces plantes, c'est-à-dire le 3 7» ont une aire disjointe

et se retrouvent en Sicile et dans le Nord de l'Espagne sans

passer par le Maroc. Nous pensons qu'il faut voir là cet élément

à dispersion transversale par rapport à la Méditerranée, repré-

senté par des espèces si nombreuses dans le Tell, comme l'indique

Cosson.

§ 1. Steppes a une espèce exclusive. — Souvent on rencontre

dans le steppe des parties qui sont envahies par une espèce excluant

toutes les autres. En ces endroits plus ou moins étendus, la végé-

tation est uniforme; nous n'oserions cependant pas affirmer que

cet exclusivisme soit absolu, car nous savons, pour l'avoir observé

dans d'autres steppes, qu'entre les touftes sur le sol nu, des an-

nuelles à existence très limitée peuvent se développer çà et là, sous

l'influence d'une pluie prolongée, pour disparaître ensuite au bout

de quelques jours. Néanmoins, pour qui ne séjourne pas sur place,

ces steppes paraissent ne renfermer qu'une espèce. Tels sont ceux

formés par:

1) Limoniastnmi Feei Hook., dont nous avons observé un type

très remarquable près de Tiout. Nous devons ajouter cependant

que l'on y rencontre quelques exemplaires d'Eiiphorhia cornuta

Pers.

2) Gymnocarpos fruticosiis Pers. (Voy. PI. VI, fig. 9). C'est dans

ce steppe que nous avons observé un grand nombre de Cistanche

violacea qui paraissaient être des plantes indépendantes tellement

elles étaient isolées.

3) Haloxylon articulatitm Bunge (Voy. PI. YI, fig. 10)^ dans

une dépression où l'eau devait séjourner longtemps et où le ter-

rain contenait du chlorure de sodium.

4) Siiœda vermiculata Forsk., forme un steppe très curieux

* La détermination est incertaine car, dépourvue de fleurs, cette plante

ne saurait être distinguée de YAnahasis articulata Moq.
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dans un terrain sablonneux à une certaine distance de l'oued de

Duveyrier. Ce steppe se termine en s'appuyant au petit bois de

tamaris qui longe l'oued (V. Pi. YIII, fig. 13). A cet endroit on

trouve entre les groupes du Sitaeda quelquesFeganmnHarmala L.

5) Anàbasis aretioides Moq. et Coss. Il est peut-être exagéré

d'appeler cette espèce exclusive, car les seuls steppes à Anàbasis

aretioides que nous ayons observés sont ceux que l'on traverse en

chemin de fer, à plusieurs reprises, entre Mograr Foukani

et Duveyrier. Quoique nous ne nous soyons pas arrêté, nous

avons eu cependant l'impression que cette plante d'un port si

frappant et si caractéristique occupait seule de grands espaces.

Cette impression a été corroborée par plusieurs officiers ou méde-

cins militaires qui nous ont affirmé avoir parcouru d'immenses

plaines oîi, seul, ce champignon du désert, comme ils l'appellent,

mettait dans l'étendue stérile la monotonie de ses mamelons gri-

sâtres et toujours fort espacés.

§ 2. Steppes sablonneux. — Les steppes de cette catégorie

sont très variables comme composition et comme espèces prédo-

minantes et ils présentent toujours une très forte proportion de

plantes psammophiles. Cette association est, en réalité, un mélange

de la végétation des steppes et de celle des dunes. Dans le voisi-

nage de ces dernières on voit tous les passages de Tune à l'autre.

Cependant, il peut arriver que ce steppe prenne une allure plus

caractéristique dans certains endroits de la plaine où le sol est

sablonneux sans être en rapport direct avec une dune. On pourra

rencontrer là l'association suivante :

Comme végétaux caractéristiques formant des touffes steppiques :

Stipa tenacissima L., qui est presque toujours en majorité.

Rhanterium adpressum Coss. et Dur.

Randonia africana Coss.

et disséminés çà et là dans les interstices :

Delyhinium puhescens DC.

Atractylis proliféra Boiss.

Teiicrium Poliiim L. v. vidgare Benth.

Picris Saharse Hochr.

Aristida ohtusa Delile.

Laimœa resedifolia 0. Kuntz., etc.
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Dans certains cas rares il s'y ajoute un ou deux buissons de

Genista Mœtam.

Nous aurons à parler tout à l'heure des steppes composites qui

se trouvent au voisinage des oasis et l'association dont nous allons

nous occuper maintenant participe de leur nature.

Nous verrons aussi comment Massart cherche à expliquer la

présence de certaines espèces dans le voisinage des oasis par l'in-

fluence des herbivores ; mais comme, dans le cas qui nous occupe,

nous avons affaire à une association observée au centre des hauts

plateaux, c'est-à-dire au milieu des pâturages, le facteur men-

tionné ci-dessus semble exclus. D'autre part, comme le terrain est

très sablonneux et un peu salé, malgré le voisinage d'un oasis

point d'eau, nous pouvons classer cette association parmi les types

de steppes sablonneux (Voy. PL VII, fig. 11).

Les touffes steppiques n'y constituent pas des mottes proémi-

nentes et les espèces caractéristiques sont nombreuses. On peut

s'en rendre compte déjà par l'examen de notre figure 11. Les

plus grosses touffes sont formées par :

Peganiim Harmala L.

Lepidium siibidatuni L.

Stipa giqantea Lag.

Lygeiim Spartum L.

Erodium glaucophyllmn L'Herit.

Les plantes plus petites sont :

Herniaria maiiritanica Murbeck.

Atriplex parvifolhis Lowe.

Plantago albicans L.

» maritima L. v. choUica Hochr.

Helianthemum hirtum Pers. v. deserti Coss.

» Lippii Pers. v. sessiliflorum Spach.

Launœa resedifolia 0. Kuntz., v. vhninea Hochr.

Muricaria Battandieri Hochr. v. genuina Hochr.

Sisymhrium Rehoudianiim Verlot, etc.

On pourrait appeler cela le steppe sablonneux des chotts.

En dernier lieu nous voudrions mentionner un type de steppe

sablonneux assez fréquent, et caractérisé par la présence de buis-
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sons disséminés de Zizyphus Lotus. Ces derniers se trouvent le

plus souvent au sommet de petites éminences sableuses et sont

accompagnés par des associations analogues à celle mentionnée

pour le steppe sablonneux non salé (Voy. PI. YII, fig. 12).

§3. Steppes rocailleux. — 1. Steppe d'alfa. C'est le steppe

typique le plus fréquent sur les hauts plateaux et dans la bordure

saharienne. L'espèce prédominante et parfois presque exclusive

qui donne la physionomie de ce steppe, est le Stipa tenacissima

(Y. PI. YIII, fig. 14). A l'abri de ses énormes toufï'es, dont on voit

jusqu'à l'infini ondoyer les panaches jaune pâle, se rencontre une

série d'espèces plus petites, parmi lesquelles il est intéressant de

constater que, suivant les régions, soit l'une soit l'autre peut jouir

d'une prédominance relative. Ce sont :

Daucits saliariensis Murbeck.

Coronilla scorpioides Koch.

Diplotaxis virgata DC.

Herniaria cinerea DC.

Astragalus Fontanesii Coss. et Dur.

Ehenus pinnata Ait.

Scorzonera iindulata Yahl v. alexandrina Bonn, et Barr.

Statice Bonditelli Lestib.

Atractylis cancellata L.

Picris Saharœ Hochr.

Ononis gldbrescens Hochr.

» » » V. minor Hochr.

Odontospermum pygmaeum 0. Hofïm.

2. Yoici la composition d'un steppe rocailleux dépourvu d'alfa

et observé plus au Sud, près de Aïn el Hadjej (Yoy. PI. XI,

fig. 17) :

Erucaria uncata Boiss.

Helianthemum Lippii Pers. v. elUpticum Boiss.

EuphorUa calyptrata Coss. et Dur.

Fagonia glidinosa Delile.

Reseda arabica Boiss.

Centaurea crupinoides Besf.

Carrichtera Vellœ DC.

Daucus saliariensis Murb. v. elongatus Hochr.
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3. Au milieu du steppe rocailleux, on rencontre parfois dans

les vallées de la bordure saharienne des rocliey^s isolés qui surgis-

sent de la plaine et qui ont quelqu'influence sur l'association en

question. Ils y introduisent une certaine variété, comme on pourra

le constater par les espèces suivantes dont deux endémismes

typiques :

Galium ephedroides Willk. v. oranense Hochr.

» » » le type.

Dianthus crinitiis Sm.

Heichardia orientalis Hochr.

Picris Saharse Hochr. v. oranensis Hochr.

Allium pollens L.

Citfandia divaricata Benth.

Matthiola oxyceras DC. v. livida Conti.

récoltés près de l'un de ces massifs rocheux où l'on observe des

sculptures préhistoriques célèbres dans le pays.

§ 4. Steppes limoneux. — 1. Petites dépressions limoneuses du

steppe d'alfa. Ces petites dépressions font presque partie intégrante

de l'association mentionnée plus haut, mais comme elles ont un

faciès tout à fait différent, il convient de les classer à part.

C'est à peine une formation steppique. Dans la plaine d'alfa,

elle se présente sous forme de petites espaces très circonscrits et

dénudés. Le terrain rocailleux y fait place à un limon plus ou

moins mélangé de cailloux et l'on constate çà et là de petites

plantes appliquées contre le sol ou rampantes. Le contraste avec

les hautes tiges de l'alfa environnant est donc frappant. Les

espèces que nous avons notées dans ces petites dépressions sont

les suivantes :

Ajuga Iva Schreb. v. pseudo-Iva Benth.

Reseda arabica Boiss.

Scabiosa arenaria Forskal.

» monspeliensis Jacq. v. minor Batt. et Tr.

Erodium laciniatiim Willd. v. Bovei Hochr.

et dans un ou deux cas seulement :

Anàbasis aretioides Moq. et Coss.

échappé de l'extrême Sud.
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2. Dépressions limoneuses en général. Nous n'avons pas eu le

moyen d'étudier de près cette association caractéristique dont

une des plantes les plus saillantes est VA7iemisia Herha-alba Asso
;

au reste elle a été remarquée par la plupart des voyageurs et on

en trouvera facilement de bonnes descriptions (Voy. PL X,

fig. 16).

§ 5. Steppes composites. — Ces steppes, qu'on observe presque

toujours au voisinage des oasis, sont très riches en espèces. Ils ne

présentent pas de plantes prédominantes, cependant il est rare de

ne pas y distinguer des touffes d'alfa en assez grande quantité.

A part cela, on y rencontre très fréquemment la plupart des espèces

steppiques quelles qu'elles soient; il s'y ajoute presque toujours

des espèces des dunes lorsque le sol est sablonneux, et on y

remarque quelquefois aussi quelques espèces échappées de l'oasis.

M. Massart attribue cette richesse au fait que l'oasis offre aux

herbivores une nourriture abondante; ces animaux dédaignent

alors ce qu'ils brouteraient ailleurs s'ils étaient affamés. Dans

bien des cas cela est vrai, mais dans la région de steppe où l'alfa

abonde, les herbivores n'ont pas une influence si décisive.

A titre d'exemple nous mentionnerons quelques plantes notées

dans cette association aux environs d'Aïn-Sefra, telle qu'on la voit

sur notre planche (PI. IX, fig. 15) :

Stipa tenacissima L.

Peganum Harmala L.

Salsola Kali L. v. Tragus Boiss.

Fagonia glxdinosa Delile.

Hedypnois cretica Willd.

Daiicits sahariensis Mm'h.

Scahiosa arenaria Forsk.

Atractylis proliféra Boiss.

Mattliiola oxyceras DC. v. livida Conti.

Atractylis cancellata L.

Artemisia Herha-alha Asso.

etc., etc.

Remarque : Avant de terminer ce que nous avons à dire sur

les steppes, nous voudrions signaler une petite association très

élégante et très localisée du reste. Ce n'est ni un steppe, ni une

5
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dune, ni un point d'eau, mais cette petite station participait au

caractère physique de ces trois facteurs œcologiques. Nous avons

récolté là ensemble VImperata cylindrica P. de Beauv., formant

de petites touffes aux longs panaches argentés, et VIris Xiphium L.

dont les grandes fleurs s'enlevaient en violet foncé sur le sol jaune

et sablonneux. Il est certain que cette association nous a frappé

surtout à cause de son caractère esthétique. Nous ne l'avons

jamais observée ailleurs ; elle n'a donc qu'un intérêt scientifique

fort restreint.

§ 6. Conclusion. — De ce qui précède nous pouvons conclure,

au sujet des steppes en général, que ces associations ont une

grande affinité avec l'Orient. Dans les plaines, comme sur les

dunes, nous assistons à une invasion de la flore d'Orient; mais

elle est certes moins avancée chez les premières que chez les

secondes. Dans les steppes on observe en effet à côté de cet

élément oriental une proportion d'endémismes et de plantes

occidentales un peu plus grande que dans l'association des

dunes.

D'autre part il est à remarquer qu'une très grande quantité de

ces plantes steppiques du Sud se retrouvent sur les hauts plateaux.

Une forte proportion aussi est particulière aux montagnes du Sud

et au Sahara. Dans un ou deux cas seulement, d'après les rensei-

gnements incomplets que nous possédons sur ce sujet, nous avons

rencontré des espèces vivant dans les montagnes du Tell, dans

celles du Sud et manquant sur les hauts plateaux. Et encore dans

ces cas si rares, l'absence sur les hauts plateaux n'est-elle rien

moins que certaine; si même elle l'était, la présence de ces plantes

dans cette association pourrait s'expliquer par le fait que souvent

les plantes de montagne descendent jusque dans la plaine en sui-

vant le cours des ouadi. Ce que nous venons de dire au sujet des

affinités de la végétation steppique s'affirme davantage encore, si,

dans les proportions établies, nous faisons abstraction de l'élément

circumméditerranéen. ^
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Chapitre IV

Les montagnes.

Les montagnes du Sud-Oranais sont presque toutes des dômes

allongés et monotones, formés par des grès paléozoïques et elles

sont couvertes d'une végétation fort riche pour la région. Dans

leur partie inférieure, les flancs s'élèvent en pente douce et sont

couverts, comme la plaine environnante, d'une association step-

pique de plantes herbacées ou sous-frutescentes. Leur partie supé-

rieure au contraire, de 1300 ou L500 m. à 2000 et au-delà, est

couverte dans presque tous les cas par des forêts d'une nature

particulière.

Il va sans dire que la partie inféi-ieure présente d'étroites ana-

logies avec les steppes; néanmoins elle s'en distingue par la pré-

sence d'un assez grand nombre d'espèces descendues des hauteurs.

C'est le cas en particulier pour les forêts qui s'allongent en pointe

vers le bas, en suivant le cours des ouadi. On peut observer ce

phénomène de loin déjà sur la plupart des montagnes (Yoy. PI. XII,

fig. 18). Dans d'autres cas, au contraire, les déboisements ou les

incendies ont fait leur œuvre et la montagne est dénudée jusqu'à

une altitude considérable. Alors le steppe s'étend et, quoiqu'il

s'incorpore un grand nombre d'espèces de la zone forestière, il

entraîne cependant avec lui jusqu'à des altitudes inusitées bien

des espèces des hauts plateaux.

La flore montagneuse est d'un puissant intérêt; comme elle

est très riche et variée, on peut y distinguer trois zones :

1) La zone inférieure non boisée dont nous avons déjà parlé;

elle s'étend jusqu'à 1400 m. environ.

2) La zone moyenne de 1400 à 1700 ou 1800 m.

3) La zone supérieure de 1700 ou 1800 m. à 2000 m. et au-dessus.

Il ne faudrait pas s'imaginer que ces limites soient absolues !

Comme les limites des forêts, elles sont très variables et même
dans beaucoup de cas où la lisière des forêts remonte à de hautes

altitudes, on voit la zone moyenne ne pas coïncider avec cette

dernière. Inversement, nous verrons que des associations entières,
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caractéristiques du sommet des montagnes, sont entraînées très

bas le long des rives boisées des torrents.

A l'intérieur des zones de végétation que nous venons de men-

tionner, il y a des associations particulières, mais celles-ci elles-

mêmes contribuent parfois à caractériser la zone en question, tel

est le cas pour les prairies que l'on rencontre sous forme de clai-

rières dans la zone supérieure et, plus rarement, dans la zone

moyenne. Tel est le cas aussi pour les sources de montagne, men-

tionnées déjà à propos des points d'eau, ou bien enfin, pour les

rochers accidentés qui se trouvent parfois au sommet de quelque

dôme démantelé.

Pour nous rendre compte des affinités et de l'origine de ces

différentes flores, il convient d'étudier chaque zone à part et de

dresser, pour chacune d'entre elles, les statistiques que nous avons

faites pour les groupes analysés plus haut. Il faudra introduire

quelque peu d'arbitraire dans les listes de cette nature, parce que

les limites altitudinaires ne coïncident pas toujours avec les zones

que nous avons établies. D'autre part, souvent une même espèce

se rencontre dans deux ou trois zones différentes et, comme nous

l'avons dit, les limites des zones sont parfois très difficiles à tracer

dans un cas donné. Mais si nous laissons autant que possible de

côté les cas douteux et que nous répétions autant que faire se

pourra la même espèce dans diverses listes, lorsqu'elle aura été

récoltée à des altitudes différentes, nous pourrons néanmoins

nous faire une idée générale au sujet des éléments de la flore

montagneuse. En effet, les indications données par une étude sys-

tématique de ces questions sont tellement nettes que — si impar-

faites et si incomplètes que soient nos listes — les résultats géné-

raux s'en dégagent néanmoins avec une évidence indiscutable,

comme on a pu le voir déjà dans les chapitres qui précèdent.

§ 1. Zone inférieure a caractèrr steppique. — Nous ne

saurions donner de cette association une analyse détaillée basée

sur nos exsiccata, car nous n'avons pas approfondi l'étude de ce

groupe vu son peu d'intérêt.

1) Dans la zone inférieure des montagnes, c'est avec toutes ses

espèces accessoires le steppe d'alfa qui remonte le long des pentes

de la montagne. Il serait donc inutile de répéter ici la liste que

nous en avons donnée, comme il nous a paru fastidieux d'y récolter

à nouveau les mêmes plantes. Mais, à ces espèces déjà mention-
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nées, s'en joignaient d'autres dont la présence frappait au premier

abord, parce que nous ne les avions pas rencontrées dans la

plaine. C'étaient par exemple :

Flantago Psyllium L., circumméditerranéen.

Liniim strictum L., circumméditerranéen.

Glaucium corniculatum Curtis v. phœniceiim DC, circum-

méditerranéen.

Rumex vesicarius L., d'Orient.

Calendiila œgyptiaca Pers., d'Orient.

EcJiiochilon fruticosum Desf., d'Orient.

Moricandia arvensis DC. v. siiffniticosa Coss., d'Orient.

Astragalus Fontanesii Coss. et Dur., d'Algérie en Egypte.

Centaurea melitensis L., d'Espagne et bassin méditerranéen

occidental.

Erinacea piingens Boiss.. d'Espagne et bassin méditerranéen

occidental.

Catananche cœrulea L. v. propinqiia Hochr., du Maroc.

Daiicus sahariensis Murb. v. elongatiis Hochr., endémique

dans la région.

Centaurea incana Desf. v. Saharee Hochr., endémique dans

la région.

Cramhe Kralikii Coss., endémique dans la région.

Si l'on ajoute cela à l'association des steppes d'alfa, on verra

que les rapports avec l'Orient restent très étroits; les rapports

avec l'Occident augmentent un peu, ainsi que les endémismes.

Cette augmentation est très faible.

Malgré le peu que nous savons au sujet de leur dispersion en

Algérie même, nous remarquons que la plupart des espèces signa-

lées dans la caractéristique de la région montagneuse inférieure,

sont des plantes habitant surtout le Sahara et la chaîne de bor-

dure. Les autres habitent les trois régions ou bien les deux

régions méridionales. Cette observation est à retenir pour la com-

paraison avec les zones supérieures.

2) Nous mentionnerons aussi dans la zone inférieure l'associa-

tion dont nous avons déjà parlé et qui se rattache à la partie

boisée des montagnes, c'est-à-dire \e8 plantes qui descendent presque

jusque dans la plaine en suivant les ouadis (Voy. PI. Xin,fig. 19).

Mais nous ne pouvons pas tenir compte de la liste que nous allons
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donner pour élucider les affinités de la zone montagneuse la plus

inférieure; c'est pourquoi pour la discussion de ces affinités nous

rattacherons les éléments de cette association à leurs zones natu-

relles respectives. Nous y avons noté à côté des :

Juniperus phœnicea L.

» Oxycedriis L.

les plus fréquents et

Quercus llex L. v.. Bàllota DC.

Juniperus macrocarpa Sibth. et Sm. v. gldbosa Neilreich.

les espèces suivantes :

Chrysanthemum macrotum Bail.

AcJiillea odorata L.

Silène amurensis Pomel.

Diantlius longicaulis Ten.

Atradylis cœspitosa Desf.

Arahis auriculata Lam.

Linaria heterophylla Desf. v. aurasiaca Hochr.

Il va sans dire que cette association est en outre fortement

imprégnée d'espèces de la zone inférieure steppique telles que :

Erinacea pungens Boiss.

Astraqalus Fontanesii,

etc., etc.

§ 2. Zone moyenne plus ou moins boisée. — Cette zone qui

commence vers 1400 ou 1500 m. suivant les régions, s'étend jus-

qu'à 1700 ou 1800 m. Les essences y sont les mêmes que dans la

zone supérieure, mais les proportions y sont un peu différentes :

Juniperus Oxycedrus L.

» phœnicea L.

dominent, tandis que :

Quercus llex L. v. Ballota et

Juniperus macrocarpa

sont en plus petit nombre. Nous n'avons jamais observé le pin

d'Halep dans cette région.

Tous ces arbres ont une forme très caractéristique; ils possèdent

presque toujours un ou plusieurs troncs parfois très gros mais

branchus jusqu'à la base, de telle sorte qu'isolés, comme ils le

sont, ils ont plus ou moins la forme d'une sphère. On pourrait
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comparer ces forêts singulières au steppe; elles* sont aux forêts

denses ce que le steppe est à la prairie.

Entre ces individus arborescents se trouve toute une flore her-

bacée, suttrutescente ou même frutescente, à organisation plus ou

moins steppique. Elle peut devenir parfois assez dense pour former

dans les clairières de petites prairies.

Les espèces herbacées qu'on observe dans cette région, et qui

accompagnent les essences ligneuses mentionnées, sont :

Scrophidaria canina L., plus ou moins cosmopolite \

Veronica Anagallis L., plus ou moins cosmoplite.

Scirpiis Holoschœniis L., plus ou moins cosmopolite.

Lamium amplexicaide L., plus ou moins cosmopolite.

Soïichiis asper Hill, plus ou moins cosmopolite.

Baminadus macrophylliis Desf. v. macrophylliis Hochr.,

plus ou moins cosmopolite.

Convolvidus arvensis L., plus ou moins cosmopolite.

Scorzonera laciniata L., plus ou moins cosmopolite.

Lolium perenne L., plus ou moins cosmopolite.

Elymus capid-medusœ L., plus ou moins cosmopolite.

Bromus tedorum L., plus ou moins cosmopolite.

Bromus sqiiarrosiis L., plus ou moins cosmopolite.

Linaria arvensis Desf. v. parvifl(yra Hochr., plus ou moins

cosmopolite.

Arenaria serpyllifolia L. v. tenuior Koch, plus ou moins

cosmopolite.

Sideritis montanaL. v. eèroc/eafa Briq., circumméditerranéen.

Hedypnois cretica Willd., circumméditerranéen.

Papaver hyhridiim L., circumméditerranéen.

Artejnisia Herha-alha Asso., circumméditerranéen.

Flantago albicans L., circumméditerranéen.

Teucrium Polium L. v. flavovirens Briq., circumméditer-

ranéen.

Ceratocephahis falcatus Pers. v. incurvus Boiss., circum-

méditerranéen.

^ Par cosmopolites nous entendons ici des espèces répandues dans

l'Afrique du Nord, en Europe, en Orient, parfois aussi sur une plus

grande surface.
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Schismiis calycinus Coss., circumméditerranéen.

Bromiis riihens L. v. canescens Coss., circumméditerranéen.

Lygeum Spartiim L., circumméditerranéen.

Mosmarimis officinalis L., circumméditerranéen.

Thlaspi perfoliatum. L., circumméditerranéen.

Carrichtera Yellse DC, circumméditerranéen.

Satiireia rotimdifolia Briq., circumméditerranéen.

EcMnaria capitata Desf., circumméditerranéen.

Fumaria densiflora DC, circumméditerranéen.

Herniaria cinerea DC, circumméditerranéen.

Micropus homhycinus Lag., circumméditerranéen.

Stipa harbata Desf., d'Espagne en Orient par la Barbarie.

Echinospermiim patidiim Lehm. v. genuimmi Hochr., d'Es-

pagne en Orient par la Barbarie.

Erodium glaiicophyllum L'Herit du Maroc en Orient par la

Barbarie.

Ononis Coliimnœ Ail., d'Espagne en Orient, mais aussi dans

l'Europe méridionale.

Convoïvidîis cantahricus L., d'Elspagne en Orient, mais aussi

dans l'Europe méridionale.

Alsine setacea Mert. et Kocb^ v. genuina Boiss., Europe

méridionale et Algérie.

Helichrysum scandens Murb. \ Baléares, Sicile, Maroc à

Tunisie.

Ceutaitrea Battandieri Hochr., endémique dans la région.

Eriicastrum leucanthiim Coss. et Dur., endémique dans la

région.

Festiica cynosiiroides Desf., endémique dans la région.

Centaiirea incana Desf. v. monocephala Hochr., endémique

dans la région.

Artemisia Herba-alha Asso. v. oranensis Debeaux, endémique

dans la région.

Diplotaxis virgata DC. v. Aïssœ Hochr.. endémique dans la

région.

^ Aire probablement disjointe chez ces deux espèces. Il faut les rapprocher

des deux autres mentionnées dans la zone précédente et que nous avons appe-

lées éléments à dispersion transversale par rapport à la Méditerranée.
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Enicastnim leiicanthimi Coss. et Dur. v. elongahtm Hochr.,

endémique dans la région.

Sisymhrium rimcinatum Lag. v. hirsiUum Coss., endémique

dans la région.

Linum Munhyamim Boiss. et Reut. v. méridionale Hochr.,

endémique dans la région.

Pallenis spinosa Cass. v. ciispidata Hochr., endémique dans

la région.

Asperida liirsuta Desf., d'Espagne en Tunisie.

Chrysanthemum macrotiim Bail., d'Espagne en Tunisie.

Stipa tenacissima L., d'Espagne en Tunisie.

MarriiUum supinum L., d'Espagne en Tunisie.

Erysimiim Kimzeanum Boiss. et Reut., d'Espagne en

Algérie.

Diplotaxis virgata DC, d'Espagne en Algérie.

Festuca unilateralis Schrad. v. aristata Coss. et Dur., d'Es-

pagne en Algérie.

NepetaNepeteUa L. v. ametJiystinaBviq., (ïE^psigue en Algérie.

Populus alha L. v. integrifoiia Bail., d'Espagne en Algérie.

Asphodehis cerasifer Gay, d'Espagne eu Tunisie et en

Europe méridionale, manque en Orient.

Fiimaria spicata L., d'Espagne en Tunisie et en Europe

méridionale, manque en Orient.

Rosa Pouzini Trattinick, d'Espagne en Tunisie et en Europe

méridionale, manque en Orient.

Crépis taraxacifolia Thuill, d'Espagne en Tunisie et en

Europe méridionale, manque en Orient.

Sisymhrium Sopliia L., d'Espagne en Tunisie et en Europe

méridionale, manque en Orient.

Coronilla jimcea L. v. Pomeli Hochr., d'Espagne en Tunisie

et en Europe occidentale, manque en Orient.

Atractylis cœspitosa Desf., du Maroc en Tunisie.

Polycnemiim Fontanesii Dur. et Moq., du Maroc en Algérie.

?our être complet et pour avoir des proportions qui corres-

pondent à la flore de cette zone, il est nécessaire d'ajouter à notre

liste une série d'espèces habitant la zone supérieure mais descen-

dant toujours plus ou moins bas, dans la zone moyenne.
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, Ces plantes communes aux deux zones sont :

Asperugo prociimbens L., plus ou moins cosmopolite.

Androsace maxima L., plus ou moins cosmopolite.

Arahis auriculata Lam., plus ou moins cosmopolite.

» » » V. dasycarpa Andrz, plus ou moins

cosmopolite.

Alyssum campestre L.. plus ou moins cosmopolite.

Juniperus phœnicea L., circumméditerranéen.

» Oxycednis L., circumméditerranéen.

» macrocarpa Sibth. et Sm., circumméditerranéen.

Triticum triaristatum Gr, et God., circumméditerranéen.

Laiineea spinosa Sch. Bip., d'Espagne en Orient par la Bar-

barie.

Helianthemum hirtiim Pers. v. deserti Coss., endémique.

Polycarpon Bivonee Hay, d'Italie en Asie mineure, du Maroc

en Tunisie.

Qiiercus Ilex L. v. Ballota DC, d'Espagne en Tunisie.

Cynoglossian cheirifoliimi L. \ d'Espagne en Tunisie.

Helianthemum papillare Boiss., d'Espagne en Tunisie.

Anthémis pimdata Vahl, d'Espagne en Tunisie.

Limim suffruticomm L., d'Espagne en Tunisie.

Helianthemum pilosum Pers., d'Espagne en Tunisie.

Ephedrafragilis Desf. y. Desfontainii Stapf.^ d'Espagne en

Tunisie.

Ohrysanthemum Gayanum Bail, au Maroc et en Algérie

occidentale.

Chrysanthemum Maresii Bail, au Maroc et en Algérie occi-

dentale.

Si nous envisageons l'ensemble de ces listes, nous remarquons

d'abord que la proportion des cosmopolites est fortement aug-

mentée, à cause de l'association des sources de montagne dont

nous avons fait rentrer la liste dans l'énumération ci-dessus. Les

six premières espèces sont des plantes de point d'eau et pour ne

* Se retrouve aussi en France et en Italie.

' C'est la dispersion de l'espèce que nous avons en vue et non celle de

la variété.
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pas troubler nos résultats, nous n'en tiendrons pas compte dans

les proportions à établir. Nous avons cependant voulu les énu-

mérer pour être complet.

Une première remarque s'impose tout d'abord, c'est que le

nombre total des espèces et variétés observées est beaucoup plus

grand que dans le steppe ou dans la région inférieure.

En faisant abstraction des cosmopolites de marécage, il s'élève

à 77, parmi lesquelles :

A. 34 cosmopolites ou circumméditerranéennes, c'est-à-dire

le 44 7o- 8 ou 10 sont des espèces habitant l'Europe centrale et

constituent un élément spécial dont nous aurons à parler plus

tard. 11 reste donc comme proportion de cosmopolites ou de cir-

cumméditerranéennes vraies, environ 30 7»? une proportion un

peu plus forte que dans le steppe de la plaine.

B. 6 orientales, c'est-à-dire le 8 V»- Notons ici la diminution

énorme de cet élément.

C. 12 endémiques, en y comptant VAtractylis cœspitosa qui

s'étend d'un côté au Maroc, de l'autre en Tunisie. Cela fait une

proportion de 16 7o de plantes particulières à la région, par con-

séquent à peine plus faible que dans le steppe; mais vu l'imper-

fection de nos statistiques, nous ne saurions baser de conclusion

sur une différence aussi mimime.

D. 23 à aire occidentale, c'est-à-dire environ le 30 7o-

E. 3 de ces plantes enfin, c'est-à-dire un peu plus du 3 ^/o, pré-

sentent une aire disjointe, en ce sens qu'elles se trouvent dans

l'Europe méridionale, la Sicile en particulier, et en Algérie, tout

en faisant défaut, d'une part en Espagne et au Maroc, d'autre

part en Orient.

En gros nous pouvons dire que, par rapport à la zone inférieure

et au steppe^ les affinités avec l'Orient ont diminué dans une très

forte mesure au profit de l'affinité avec l'Occident dont l'influence

devient prépondérante.

Il nous reste à examiner rapidement quelques-unes des associa-

tions les plus typiques de cette zone.

1. Forêts de genévriers et de chênes-verts. — Dans les inter-

valles entre les arbres, sur un terrain rocheux ou sur des éboulis

plus ou moins recouverts de terre, se trouve une série de petites

espèces chétives pourvues souvent d'assez jolies fleurs où butinent
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de nombreux insectes. Il peut s'y ajouter un végétal remarquable

à cause de ses petits buissons bas et très verts, c'est le Rosmqrimis

officinalis qui donne une physionomie vraiment particulière à

l'association quand il s'y trouve en grand nombre. A côté des

arbres précités et du romarin nous avons noté les espèces sui-

vantes :

Fiimaria densifio?^a DC.

Helichrysiim scandens Murb.

Ephedra fragïlis Desf. v. Desfoniainii Stapf.

Chrysanthemiim Gayaniim Bail.

» Mai^esii »

Latinœa spinosa Sch. Bip.

Alsine setacea Mert. et Koch.

Cynoglossmn cheirifolium L.

Hélianthemum papillare Boiss.

Anthémis pimctata Vahl.

Centaiirea Battandieri Hochr.

Enicastrum Imcanthiim Coss. et Dur.

» » » V. elongatiim Hochr

Erysimum Kunzeamim Boiss. et Reut.

Coronilla jiincea L. v. Pomeli Hochr.

Sisymhrium SopJiia L.

Artemisia Herha-alha Asso v. oranensls Debeaux.

Lygeum Spartum L.

etc., etc.

Et plutôt dans les éboulis grossiers, quelque peu recouverts de

terre:

Veronica rosea Desf.

Linum suffruticosum L. v. sqiiarrosum Munby.

Hélianthemum hirtiim Pers. v. deserti Coss.

» piloswn Pers.

Arenaria serpyllifolia L. v. tenuior Koch.

Asperida hirsiita Desf.

Folycarpon Bivonœ Gay.

Cette dernière série forme en quelque sorte une sous-associa-

tion, car elle affectionne les endroits plutôt ombreux; toutefois
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elle se combine de toutes manières avec la série précédente et

avec la suivante.

Parmi les espèces se rattachant toujours à l'association des

forêts de genévriers et de chênes-verts, nous tenons à mentionner

à part les espèces suivantes, récoltées toutes dans les pierres du

chemin et dont nous attribuons la présence en grande partie au

passage des troupeaux. En effet toutes ou presque toutes sont des

plantes à dispersion étendue, cosmopolite ou circumméditerra-

néenne et plusieurs possèdent des appareils de dissémination

adhéreurs :

Echinaria capitata Desf.

Triticiim triaristatmn Gr. et Godr.

Elymns caput-medusœ L.

Bromits squarrostis L.

» tectorum L.

)) riibens L. v. canescens Coss.

Loliiim perenne L.

Ceratoceplialus falcatus Pers. v. incurvus Boiss.

Arabis miricidata Lam. v. genidna.

» » )) V. dasycarpa Andrez.

Herniaria cinerea DC.

TJdaspi perfoïiatimi L.

Alyssum campestre L.

Asperugo procimibens L.

Androsace maxima L.

Ononis Columnœ Ail.

Linaria arvensis Desf. v. parvifiora Hochr.

Satureia rotiindifoUa Briq.

Erodium glancophyllwn L'Hérit,

2. Prairies-clairières. — Il nous est très difficile de donner

un aperçu même fragmentaire de cette association, parce qu'elle

est fort rare dans la zone moyenne. Elle est beaucoup plus fré-

quente dans la zone supérieure ; d'autre part dans quelque zone

qu'elle se trouve, elle sert presque toujours de pâturage aux her-

bivores et ces derniers ne laissent pas une plante entière. Dans

certains cas même, là où il y a une tribu dans le voisinage, il ne

reste absolument rien qu'un gazon tondu ras, piétiné, où aucune
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détermination n'est possible. Quoiqu'il en soit, nous mentionne^

rons cependant quelques espèces récoltées dans la clairière d'Aïn-

Aïssa (Voy. PL XIII, fig. 20) afin de donner une idée du caractère

de ces associations :

Hedypnois cretica Wild.

Payaver hyhridum L.

Convolviiliis arvensis L.

Scorzonera laciniata L.

Convolviiliis cantahricus L.

3. Pentes herbeuses déboisées. — Lorsqu'elles sont suffisam-

ment recouvertes de terre végétale, l'alfa domine de beaucoup,

et elles constituent un steppe très serré de Stipa tenacissima'

Il peut s'y ajouter comme sur les pentes sud-est du Djebel Mor-

ghad :

Crépis taraxacifolia Thuill.

Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata Hochr.

Linum Munbyanum Boiss. et Keut. v. méridionale Hochr.

Lorsque la pente est surtout rocailleuse, l'alfa est en moins

grande quantité, il forme des toufï'es plus petites et plus espacées.

Il s'y ajoute des toufïes de :

Atractylis cœspitosa Desf.

Polycnemum Fontanesii Dur. et Moq.

Artemisia Herba-alha Asso.

Et, dans les intervalles, se trouvent en très grand nombre des

espèces plus petites :

Carrichtera Vellœ DC.

Echinospermum patidum Lehm. v. genuinum Hochr.

Schismiis calycinus Coss.

Diplotaxis virgata DC. v. Aissœ Hochr.

Slsymbrium rimcinatwn Lag. v. liirsidum Coss.

Fumaria spicata L.

A une altitude supérieure, nous avons observé l'association

suivante, qui devrait rentrer dans la zone supérieure si l'on ne
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prenait en considération que l'altitude de 1700 à 1800 mètres

(Yoy. PI. XIV, fig. 21). La formation est toujours steppique :

Stipa tenacisdma L.

Artemisia Herha-alha Asso.

Clwysanthemum macrotum Bail.

Festuca cynosuroides Desf.

Centaitrea incana Desf. v. monocephala Hochr.

Diplotaxis virgata DC.

Festuca xmïlateralis Schrad. v. aristata Coss. et Bur.

Stipa harbata Desf.

Teiwrium Polium L. v. flavovirens Briq.

Plantago alhicans L.

Papavet' hyhridum L.

Micropiis homhycimis Lag.

Malgré des données incomplètes sur la phytogéographie de

l'Algérie, on ne peut qu'être frappé du grand nombre de plantes

répandues dans le Tell et dans la chaîne de bordure saharienne,

mais manquant sur les hauts plateaux. C'est environ le 30 V» des

végétaux au sujet desquels nous avons trouvé quelques renseigne-

ments. Et même, dans cette série de 30 %, plus de la moitié sont

indiqués expressément comme habitant les hauts sommets du Tell

et plusieurs du Djurdjura. Une très grande quantité aussi (à peu

près la même proportion) est indiquée comme habitant le Tell,

les hauts plateaux et la bordure saharienne.

Par rapport aux précédents, un très petit nombre au contraire

(environ le 10 %) est indiqué pour les hauts plateaux et dans la

bordure saharienne; le reste serait constitué par des plantes de

la bordure saharienne et du Sahara. On pourrait déjà tirer une

conclusion de cette constatation mais elle ressortira avec plus de

clarté encore de l'étude de la zone supérieure.

§ 3. Zone supérieure boisée. — La zone supérieure commence

à 1700 ou 1800 m., elle est toujours boisée, au moins sur les mon-

tagnes que nous avons visitées. Lorsque le déboisement a eu lieu,

c'est généralement la zone moyenne qui s'élève jusqu'à la limite

des forêts. Cependant il peut arriver qu'en certains endroits il

reste quelques arbres et alors, au milieu du steppe indiqué comme
caractéristique de la zone moyenne, on observe des îlots de
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plantes se rattachant par tous leurs caractères à la zone supé-

rieure.

Au sommet des montagnes, ce ne sont plus les genévriers qui

dominent, mais bien les chênes-verts; il s'y ajoute les Jiiniperus

macrocarpa en assez grand nombre. On y rencontre aussi, mais

moins fréquents que dans la zone moyenne, le Jimiperiis Oxyce-

drus et J. phœnicea. Enfin un arbre que nous avons rencontré

dans cette zone seule, et qui lui donne un faciès caractéristique,

la séparant du coup de toutes les associations de la région, c'est

le Fimis Halepensis. Nous en avons observé plusieurs groupes,

parfois assez étendus, sur les pentes du Djebel Aïssa; ce sont des

arbres extrêmement vieux, très élevés et dont les formes tour-

mentées sont des plus pittoresques(Voy. Pl.XV,fig. 23). Il est évi-

dent que cette essence est en voie d'extinction, et ces bouquets de

bois de haute futaie sont les restes d'une ancienne splendeur.

Nous ne doutons pas qu'autrefois, les pins d'Halep n'aient recou-

vert la plupart des montagnes de la région.

Quant aux autres essences, ce sont des arbres identiques à ceux

de la zone moyenne, mais plus on s'élève, plus les exemplaires

deviennent exubérants, plus ils se rapprochent aussi; au point

que, sur les hauts sommets, au Djebel Morghad par exemple

(2136 m.), ils forment de petits bois très denses, où. les couronnes

entrent en contact les unes avec les autres et constituent un dôme

ombreux continu. Ce même phénomène peut s'observer aussi

dans le voisinage des sources; dans ce cas il est tout à fait loca-

lisé; ailleurs les arbres sont toujours plus ou moins espacés comme

dans la zone moyenne.

Un autre caractère de cette zone supérieure est la présence de

prairies-clairières comme nous en avons mentionné déjà dans la

zone moyenne qù elles sont fort rares du reste. Dans la zone supé-

rieure, au contraire, elles sont la règle, tandis que la formation

steppique type y fait défaut.

Dans ces forêts de la zone supérieure comme dans ses clairières,

nous avons relevé les espèces suivantes :

Bromus tedonim L., plus ou moins cosmopolite.

Loliiim perenyie L., plus ou moins cosmopolite.

Triticiim triaristatum Gr. et Godr., plus ou moins cosmo-

polite.
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Poa hdbosa L., plus ou moins cosmopolite.

Muscarl comosinn Mill., plus ou moins cosmopolite.

Sedun alhuniL. v. uiicrcmthum'DC., plus ou moins cosmopolite.

Reseda Lideola L. v. Gussonii J. ^liill., plus ou moins cos-

mopolite.

Myosotis collina Holfm., plus ou moins cosmopolite.

Linaria arvensis Desf. v. parviflora Hoclir.. plus ou moins

cosmopolite.

Herniaria glabra L.. circumméditerranéen s'étendant en

Europe centrale ou boréale.

Galium spurium L. y. Taïïlaniii Gr. et Godr., circummédi-

terranéen s'étendant en Europe centrale ou boréale.

Camelina sylvestris Wallr.. circumméditerranéen s'étendant

en Europe centrale ou boréale.

Arahis aurkidaia Lam. v. cjeimina, circumméditerranéen

s'étendant en Europe centrale.

Arahis auricidata Lam. v. dasi/carpa Andrz., circummédi-

terranéen s'étendant en Europe centrale.

Hutchinsia petrsea R. Br., circumméditerranéen s'étendant

en Europe centrale.

Arenaria serpyUifoUa L. v. temiior Koch, circumméditerra-

néen s'étendant en Europe centrale ou boréale.

Elisais acideatus L., circumméditerranéen s'étendant en

Europe centrale.

Aspenigo procumhens L., circumméditerranéen s'étendant

en Europe centrale ou boréale.

Androsace maxima L., circumméditerranéen s'étendant en

Europe centrale ou boréale.

Alyssum campestre L., circumméditerranéen s'étendant en

Europe centrale ou boréale.

Silène conica L., circumméditerranéen s'étendant en Europe

centrale.

Lacfiœa viminea J. et K. Presl, circumméditerranéen s'éten-

dant en Europe centrale.

Osyris alha L., circumméditerranéen s'étendant en Europe

centrale.

Xeranthemitm inapertum Willd., circumméditerranéen

s'étendant en Europe centrale.

6
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Jimiperus pliœnicea L., circumméditerranéeii.

» Oxycedrus L., circumméditerranéen.

» macrocarpa Sibth. et Sm. v. glohosa Neilreich,

circumméditerranéen.

Finits Halepensis Mill., circumméditerranéen.

Paronychia capitata Lam., circumméditerranéen.

Thlaspi perfoliatiim L., circumméditerranéen.

Silène colorata Poir. v. pteropleura Coss. \ circumméditerra-

néen.

Jasminum fritticans L., circumméditerranéen.

LitJiospermiim incrassatum Guss., circumméditerranéen.

Sediim nicœense Ail., circumméditerranéen.

Cynosurus elegans Desf., circumméditerranéen.

Bromus niJjens L. v. canescens Coss., circumméditerranéen.

jfêw^a chalepensis L., circumméditerranéen.

^î;e>«a harhata Brot. v. genuina Willk. et L., circummédi-

terranéen.

Eeseda aïba L. v. firma J. Miill., circumméditerranéen.

Melica cïliata L. v. nebrodensis Parlât., circumméditerra-

néen.

Oryzopsis cœrulescens Batt. et Tr., circumméditerranéen.

Clematis Flanimida L. v. cœspitosa Reich., circumméditerra-

néen.

Adonis œstivalis L., circumméditerranéen.

Plantago Lagopus L., circumméditerranéen.

Bippocrepis ciliata Willd., circumméditerranéen.

Salvia Verhenaca L. v. clandestina Briq., circumméditerra-

néen.

Cotoneaster niimmidaria Fiscli. et M., d'Orient.

Laiinœa spinosa Sch. Bip., d'Espagne en Orient par la

Barbarie.

Stipa parviflora Desf., d'Espagne en Orient par la Barbai'ie.

Bochelia disperma Hochr., d'Espagne en Algérie et en

Orient par l'Europe centrale.

^ Nous ne tiendrons pas compte de celle planle dans l'établissement

des statistiques afin d'avoir des proportions comparatives parce que nous

avons oublié de la mentionner dans les deux zones inférieures où elle se

trouve également.
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Fimpinella Tragimn Vill., d'Espagne en Algérie et en

Orient par TEurope centrale.

Valerianella Aiiriciila DC, d'Espagne en Algérie et au

Caucase par l'Europe méridionale.

Coliitea arhorescens L., d'Espagne en Algérie et au Caucase

}}ar l'Europe méridionale.

Fîlago Heldreichii Batt. et Tr., aire disjointe, Europe méri-

dionale et Algérie \

Polycarpon Bivonse Gay., aire disjointe, Europe méridionale

et Algérie.

Lamhim hybridum Yill.. aire disjointe, Europe méridionale

et Algérie.

Lathynis articulatns L., aire disjointe, Europe méridionale

et Algérie.

Anthémis montana L.^, aire disjointe, Europe méridionale

et Algérie.

Jiirinea Immilis DC.^ aire disjointe, Europe méridionale et

Algérie.

Formes endémiques en Algérie:

Feshica ovina L. ss. infesta Hochr., dont l'espèce est circum-

méditerranéenne.

Anthriscus vulgaris Pers. f. depauperata ^ dont l'espèce est

circumméditerrauéenne.

Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata Hochr., dont l'espèce est

circumméditerrauéenne.

Senecio leiicantliemifolins Poir, v. leucant/iemifolius Batt.^

dont l'espèce est circumméditerrauéenne.

Cistus incaniis L. v. Reichenhachii Hochr. \ dont l'espèce est

circumméditerrauéenne.

* Ou en Barbarie.

* Se trouvent aussi en Espagne, il est vrai, mais seulement dans la

partie boréale et manquent au Maroc, de sorte que l'aire est nettement

disjointe. IJAniltemis montana s'étend aussi jusqu'en Orient, mais seule-

ment dans les montagnes du Nord de cette région.

' Cette forme est si caractéristique que nous pouvons la traiter comme
une variété, d'autant plus qu'elle se retrouve ailleurs dans la barrièra

saharienne ainsi que nous l'avons indiqué.

* Manquent en Egypte d'après les auteurs.
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Linaria heteropliylla Desf. v. aiirasiaca Hochi'., dont l'espèce

a une aire disjointe.

Linum Mimhyanum Boiss. et Reut. v. méridionale Hochr.,

espèce en Barbarie seulement.

HeliantJiemum hirtum Pers. v. deserti Coss., espèce en Bar-

barie seulement.

Silène oranensis Hochr., l'espèce est elle-même endémique.

Cerastium echinidatum Coss. et Dur., l'espèce est elle-même

endémique.

Verhascum atlanticiim Batt., l'espèce est elle-même endémique.

Silène amurensis Pomel, l'espèce est elle-même endémique.

Thymus hirtus Willd. v. alUflorus Briq., espèce en Espagne

et Algérie.

Sisymhrium crassifolium Cav. v. giganteum Hochr., espèce

en Espagne et Algérie.

Sisymhrium crassifolium Cav. v. scaposiim Hochr., espèce

en Espagne et Algérie.

Crépis taraxacifolia Thuill. v. Aïssse Hochr., espèce médi-

terranéenne occidentale.

Linum suffy^uticosum L. v. squarrosum Munby, espèce médi-

terranéenne occidentale.

Anthyllis Vulneraria L. v. coccinea L., du Maroc en

Tunisie.

Folygala rupestris Pourr. v. saxatilis Murb., du Maroc en

Tunisie.

Chrysanthemum Gayanum Bail, du Maroc en Algérie.

» Maresii Bail, du Maroc en Algérie.

Anacydus depressus Bail, du Maroc en Algérie.

Simhuletajruticosa Hochr., du Maroc en Algérie.

Delphinium Balansse Boiss. et Reut., du Maroc en Algérie.

Dadylis glomerata L. v. spiciformis Hochr., du Maroc en

Algérie.

Alyssum montanum L. v. Aissœ Hochr., Europe centrale

méridionale et Barbarie, manque en Orient.

Alyssum montanum L. v. atlanticum Boiss., Europe centrale

méridionale et Barbarie, manque en Orient.
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Erodhmi cicutariiim L'Hérit. v. Jacqiimianum Hochr.,

Europe centrale méridionale et Barbarie, manque en

Orient.

Bhammis lycioides L., Europe occidentale, Espagne, Bar-

barie.

Centrantlms Calcitrapa Dufr., partie occidentale du bassin

méditerranéen.

Cntpina vidgaris Cass., partie occidentale du bassin médi-

teri-anéen.

Tidipa Celsiana DC, partie occidentale du bassin méditer-

ranéen.

Imda montana L. v. calycina Batt. et Tr. \ partie occiden-

tale du bassin méditerranéen.

Seditm dasyphylhim L. v. glandidiferum Gr. et G., partie

occidentale du bassin méditerranéen.

Helianthammn mhellum Presl.^ partie occidentale du

bassin méditerranéen.

Erysimum grandifiorum Desf., partie occidentale du bassin

méditerranéen.

Anacycliis valentimis L., partie occidentale du bassin médi-

terranéen.

Cynoglossum cheirifoUum L,, partie occidentale du bassin

méditerranéen.

PMllyrea angustifolia L. v. angustifolia Hochr., partie occi-

dentale du bassin méditerranéen.

Ephedra fragilis Desf. v. Desfontainii Stapf ^ partie occi-

dentale du bassin méditerranéen.

Helianthemiim pilosiim Pers., partie occidentale du bassin

méditerranéen.

Epliedra nebrodensis Tineo v. Vïllarsii Stapf\ partie occi-

dentale du bassin méditerranéen.

Anthémis pimdata Yahl, partie occidentale du bassin médi-

terranéen.

* Nous parlons de la dispersion de l'espèce, celle de la variété nous

étant insuffisamment connue.

^ Pourrait bien avoir une aire disjointe aussi, mais des renseignements

précis nous manquent.

^ C'est de la dispersion de l'espèce dont il est question.
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Helianthemitm papillare Boiss., partie occidentale du bassin

méditerranéen.

Quercus Ilex L. v. Ballota DC, partie occidentale du bassin

méditerranéen.

Heliantliemum virgatum Pers., partie occidentale du bassin

méditerranéen.

Bithia Isevis Poir., partie occidentale du bassin méditerra-

néen.

Aspenda hirsuta Desf., partie occidentale du bassin médi-

terranéen.

Alarriihiiim supinimi L., d'Espagne en Tunisie.

Astragaliis tenidfolhis Desf., d'Espagne en Tunisie.

Linaria tristis Mil!., d'Espagne en Algérie.

Oeiun heterocarpum Boiss., d'Espagne en Algérie.

Berheris australis Hochr., d'Espagne en Algérie.

Diplotaxis virgata DC. v. Aïssœ Hochr., d'Espagne en

Algérie.

Santolina rosmarinifolia L. v. canescens Boiss., d'Espagne

en Algérie, non mentionné au Maroc.

Veronica rosea Desf., d'Espagne en Algérie, non mentionné

au Maroc.

Armetia alUoides Boiss., d'Espagne en Algérie, non men-

tionné au Maroc.

Fest'uca triflora Desf., d'Espagne en Algérie, non mentionné

au Maroc.

CJienopodium foUosiim A. et G. v. minus A. et G., dispersion

à nous inconnue.

Lotus commiitatîis Guss. v. collinus Brand, dispersion à

nous inconnue

et, à l'état sporadique, l'alfa [Stipa tenacissima).

Kemarquons tout d'abord la richesse de cette région dans la-

quelle nous avons récolté plus de 1 18 espèces ou variétés diffé-

rentes
;
quoique nous y ayons herborisé bien moins souvent que

dans la plaine. Parmi les plantes récoltées il y a :

A. — 45 espèces ou variétés cosmopolites ou circumméditerra-

néennes, c'est-à-dire le 30 V»; 15 sont des espèces circummédi-

terranéennes mais répandues dans l'Europe centrale. Il reste donc
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en fait de cosmopolites ou de circumméditerranéennes vraies

environ le 25 70, proportion un peu plus faible que dans la zone

précédente.

B. — 3 orientales, c'est-à-dire le 2%, donc diminution nouvelle

de cet élément par rapport à la zone précédente.

C. — 19 endémiques, en y ajoutant VAnthyllis Vuhieraria L. v.

coccinea L. et le Polygala nipestris Pourr. v. saxatilis Murb. qui

se retrouvent au Maroc et en Tunisie. Cela fait une proportion

d'environ 167° de plantes particulières à la région.

D. — 39 qui ont une aire plus ou moins étendue du côté de

rOccident (33 vont au moins jusqu'en Espagne), ce qui fait le 33 7o

de plantes occidentales ; donc une augmentation de cet élément

par rapport à la zone précédente. On pourrait ajouter encore ici

4 plantes orientales, qui habitent seulement le Caucase ou les

montagnes du Nord de la Perse, et qui ont pénétré en Algérie

par la voie de l'Europe méridionale où on les retrouve partout,

et non par l'Arabie et l'Egypte où elles font défaut. En comptant

ces 4 espèces cela fait une proportion de 367» de plantes orientales.

E. — 6 de ces plantes enfin, c'est-à-dire le 5 7», présentent une

aire disjointe dans l'Europe méridionale, en particulier en Sicile,

et en Algérie. Elles manquent au moins dans l'Espagne méridio-

nale et au Maroc, ou bien en France et en Espagne. En gros nous

pouvons donc dire que les affinités avec l'Occident et avec le Nord

ont augmenté au détriment des affinités avec l'Orient méridional.

Enumérons les principales associations de cette zone :

1. Forêts de chênes-verts et de genévriers espacés. (Voy. PL

XVI, fig. 26). — C'est une association semblable à celle que nous

avons vue dans la zone moyenne, mais les chênes-verts sont en

plus grand nombre et les espèces de sous-bois sont un peu diffé-

rentes. Suivant que nous nous trouvons à la partie inférieure de

la zone ou à une altitude plus considérable l'association varie

quelque peu.

A 1700 ou 1800 m. nous avons observé sur les pentes du Ras

Chergui et près du col de Merbah au Djebel Morghad, les espèces

suivantes :

Helianthemitm ruhelliim Presl, dans les deux stations et un

peu partout à cette altitude.
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Helianthemiim pilosum Pers., dans les deux stations et un

peu partout à cette altitude.

Helianthemiim papiîlare Boiss., dans les deux stations et un

peu partout à cette altitude.

Heliant/iemiim liirtmn Pers. v. deseyii Coss., dans les deux

stations et un peu partout à cette altitude.

Liniim suffriiticosum L. v. sqitarroswn Munby, dans les

deux stations et un peu partout à cette altitude.

Sediim nicœense AH., dans les deux stations et un peu par-

tout à cette altitude.

Ephedrafragïlis Desf. v. Desfontainii Stapf., dans les deux

stations et un peu partout à cette altitude.

Veronica rosea Desf., dans les deux stations et un peu par-

tout à cette altitude.

Chrysanthemum Maresii Bail, dans les deux stations et un

peu partout à cette altitude.

Chrysanthemum Gayamtm Bail, dans les deux stations et

un peu partout à cette altitude.

Polycarpon Bivonœ Gay, dans les deux stations et un peu

partout à cette altitude.

Anthémis pundata Yahl, dans les deux stations et un peu

partout à cette altitude.

Cynoglossum cheirifolmm L., dans les deux stations et un

peu partout à cette altitude.

Goronïlla jimcea L. v. Pomeli Hochr., dans les deux stations

et un peu partout à cette altitude.

Diplotaxis virgata DC. v. Aïssâe Hochr., dans les deux

stations et un peu partout à cette altitude.

Lannœa spinosa Sch. Bip., récolté seulement au Ras Chergui.

Erodium ciciitarium L'Hérit. v. Jacqidnianum Hochr., seu-

lement au Col de Merbah.

Astraqalus teniiifolms Desf., seulement au Col de Merbah.

Au Djebel Aïssa, à la même altitude mais dans une exposition

plus favorable, nous avons noté dans la même formation :

Cistiis incamis L. v. Reichenhachii Hochr.

Colutea arhorescens L.

Xeranthenmm inapertum Willd.
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Crépis taraxacifoUa Thuill. v. Aissœ Hochr.

Hiita chalepensis L.

Chrysanthenium Maresii Bail.

Verhasciim ailanticiun Batt.

Coronilla juncea L. v. Pomeli Hochr.

Enfin, les espèces suivantes que nous rapportons avec doute à

cette association, parce que nous les avons récoltées sur le chemin

muletier et, comme nous l'avons dit pour la zone moyenne, elles

nous paraissent en relation avec le passage des troupeaux :

Triticiim triaristatuni Gr. et Godr.

Alyssum cmnpestre L.

Arahis aiiricidata Lam. v. genuina.

» » Lam. V. dasycarpa Andrz.

Asperugo prociimhens L.

Androsace maxima L.

A 1900 mètres environ, nous avons noté au Dj. Aïssa, toujours

dans les bois de chênes-verts et de genévriers :

E'phedra nehrodensis Tineo v. Villarsii Stapf.

Foa hulbosa L.

Dadylîs glomerata L. v. spiciformis Hochr.

Festuca ovina L. ss. infesta.

Tiilipa Celsiana DC.

Silène colorata Poir. v. pteropleiira Coss.

Alyssum moyitaniim L. v. Aissœ Hochr.

Camelina sylvestris Wallr.

Sisymhriiim crassifolium Cav. v. scaposum Hochr.

Reseda aïba L. v. firma J. Miill.

Helianthemum papillare Boiss.

Armeria allioides Boiss.

Lithospermimi incrassatum Guss.

Linaria tristis Mill.

» arvensis Desf. v. parviflora Hochr.

» heterophylla Desf. v. aiirasiaca Hochr.

Veronica rosea Desf.

Senecio leiicantJiemifoliiis Poir. v. leucanthemifoliiis Batt.,

etc. Voy. aussi Tassociation de la forêt de pins. •
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A 1950 mètres sur le dôme buissonneux du Djebel Morghad

(Voy. PL XV, fig. 24), nous voulons mentionner trois espèces

récoltées dans la station même qui est figurée par nous :

Santolina rosmarinifolia L. v. canescens Boiss.

Initia montana L. v. calycina Batt. et Tr.

Filago Heldreichii Batt. et Tr.

2. Petits rochers isolés dans les forêts. — Ca et là nous ren-

controns dans la montagne de petits accidents de terrain qui se

traduisent par de faibles parois de rochers ou par de gros blocs

isolés. En connexion avec eux nous avons rencontré les espèces

suivantes, soit au Djebel Aïssa, soit au Djebel Morghad, soit à la

fois dans ces 2 stations :

Myosotis collina Hoffm.

Rusais aculeatus L.

Hutchinsia petrœa E. Br.

Ruhia Isevis Poir.

Anthyllis Vidneraria L. v. coccinea L.

Sediim album L. v. micranthwn DC,

auxquelles s'ajoutent les suivantes rencontrées aussi dans d'autres

associations :

Arabis auriculata Lam. v. genuina.

» » Lam. V. dasycarpa Andrz.

Tldaspi perfoUatitm L.

Lithospermimi incrassatiini Guss.

Arenaria serpyllifoUa L. v. tennm- Koch.

Bromiis riihens L. v. canescens Coss.

» tectoritm L.

Nous tenons à mentionner à part les espèces récoltées dans la

paroi de rochers qui limite l'arête du Djebel Morghad du côté du

S.-E., parce que cette paroi est une formation continue et qu'elle

se distingue, comme on le voit, par une association d'espèces tout

à fait particulières. (Voy. PI. XIV, fig. 22 à droite en haut).

Sediim album L. v. micrantJmm DC.

» dasyphyllum L. ^^.jjlanduliferum Gr. et Godr.

Osyris alba L.
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Helianthemum virgatum Pers.

Polygala rupestris Pourr. v. saxatilis Murb.

3. Sommets buissonneux. (PI. XVI, ûg. 25). — Nous avons en

vue ici surtout le sommet du Ras Chergui, mais la même forma-

tion se représente au col de Merbab avec une association à peu

près semblable. Ce sont des cbênes-verts formant des buissons

étendus mais très rabougris, de 1.50 m. de baut tout au plus.

Dans l'ombre épaisse de ces buissons, au milieu de l'entrelace-

ment des brancbes, se trouvent régulièrement :

Galiwn spiiriiim L. v. VaiTlantii Gr. et Godr.

Anthriscus vulgaris Pers. f. depaiiperata.

Xeraydhenmm iuapertum Willd.

Litliospermum incrassatum Guss.

Centranthus Calcitrapa Dufr.

Aliiscari comosum Mill.

et dans les fentes de rochers entre les buissons, on observe égale-

ment presque toujours :

Jurinea hiimïlis DC.

Helianthemum ruhellum Presl.

Thymus hirtus Willd. v. alhiflorus Briq.

Erysimum grandijioriim Desf.

Paronychia capitata Lam.

Alyssum moutanum L. v. atlanticiim Boiss.

Dadylis glomerata L. v. spiciformis Hochr.

qui donnent l'impression d'une formation alpine.

4. Sommets â dôme ombreux. — Nous avons ici en vue parti-

culièrement le sommet du Djebel Morghad, où les chênes-verts

sont si denses qu'ils forment un dôme continu avec un sous-bois

ombreux tout couvert de Geiim heterocarpum Boiss. Cette station

est vraiment remarquable en ce sens que sa végétetion tranche

sur toutes les formations ordinaires du pays. On a l'impression

très nette que le G. heterocarpum ne possède que les restes d'une

ancienne dispersion et qu'il est en voie d'extinction. Presque

tous les pieds d'ailleurs sont attaqués par des champignons.

Dans les environs immédiats de cette association, mais sur un

terrain plus rocheux, nous avons noté le Berberis australis
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Hochr. — qui accompagne aussi le Gemn dans les Pyrénées —
puis le Cotoneaster niimmularia et le Tiiliioa Celsiana. Il s'y

ajoute de nombreux lichens et quelques mousses.

5. Bois de pins d'Halep. (PL XV, fig. 23). — On y trouve les

espèces suivantes que l'on serait en droit d'ajouter à l'association

des forêts de chênes-verts et de genévriers, parce que ces pins se

trouvent dans la même région et que nous avons revu la plupart

de ces espèces dans l'association mentionnée.

Festuca triflora Desf.

Cynosurus elegans Desf.

Silène amiirensis Pomel.

Herniaria glabra L.

Polycarpon Bivonx Gay.

Lotus commutahis Guss. v. collinus Brand.

Lathynis articulatus L.

Jasmimmi fndicans L.

Chrysanthemiim Gayamim Bail.

Anthémis montana L.

6. Prairies. (Voy. PI. XIII, fig. 20 qui représente une prairie

de la zone moyenne).— A cette altitude, dans les bois de chênes-

verts, on rencontre çà et là des clairières qui sont occupées

par des prairies à végétation dense et qui servent souvent de

pâturages pour les troupeaux des nomades.

Nous avons déjà parlé de cette formation dans la zone moyenne
;

mais, dans la zone supérieure, elle est beaucoup plus caractéris-

tique tant à cause de son apparence que pour les espèces qui s'y

trouvent associées. Nous avons observé cette formation : au

Djebel Morghad, à Hassin-Sarah et plus haut, sous le sommet;

au Djebel Mekter, près du coi de la Fourche et au-dessus de la

source de Ras Chergui, et enfin au Djebel Aïssa. Cependant ce

n'est que dans ce dernier endroit que nous avons pu étudier les

associations de cette formation à cause de l'absence des troupeaux.

Dans une clairière, à 1800 m., nous avons récolté :

Lolium perenne L.

Chenopodiitm foliosum Asch. et Gr£ebn.

Arahis auriculata Lam. v. dasycarpa Andrz.

Reseda Luteola L. v. Gussonii J. Miill.
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Hippocrepis ciliata Willd.

Cijnoglossitm cheirifoUiim L.

Salvia Verbenaca L. v. clandestina Briq.

Marruhhim supiniiin L.

Simhuleta fruticosa Hochr.

PJantago Lagopiis L.

Valerianella Aiiricida DC.

Anacyclus valentinns L.

A 2000 m., sur le col, nous avons observé une vaste prairie
;

elle était remarquable par la prédominance presque exclusive du

Sisi/mhrmm crassifolium v. gigantemn, dont les hautes tiges lui

donnaient l'aspect d'un champ prêt pour la moisson. Cette plante

était accompagnée des espèces et variétés suivantes :

Sisgmhrium crassifolium Cav. v. scaposum Hochr.

Adonis œstivalis L.

Cerastiiim echinulatwn Coss. et Dur.

Silène conica L.

Asperugo procumljens L.

Cynoglossum cheirifoliiim L.

Lamiiim hybridiim Vill.

Anacyclus depressiis Bail.

7. Pentes à Phillyrea angustifolia L. v. angustifolia. (Voy.

PL XIV, f. 22). — Nous avons ici en vue une pente buissonneuse

qui s'étendait immédiatement au-dessous de la grande paroi du

Djebel Morghad. L'association que nous y avons rencontrée était

caractérisée par le buisson sus-mentionné et par plusieurs Gra-

minées du Tell, c'est pourquoi nous avons tenu à relater cette

formation à part.

Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata Hochr.

Limtm Miinhyaniim Boiss. et Reut. v. méridionale Hochr.

» suffridicosum L. v. squarrosiim Munby.

Imda montana L. v. calycina Batt. et Tr.

Oryzopsis cœridescens Batt. et Tr.

Stiija parviflora Desf.

Melica ciliata L. v. nebrodensis Parlât.

Avena barbata Brot. v. genuina Willk. et L.



— 94 — (73)

8. Sur les sommets déboisés comme le Djebel-Aïssa, versant

S. W., on rencontre encore parfois dans des expositions favorables

quelques buissons plus ou moins élevés do genévriers. Dans ces

endroits et sur des rochers exposés au Nord mais tout environnés

par la formation steppique de la région moyenne, nous avons noté

les espèces suivantes qui se rattachent certainement à la zone su-

périeure. — C'étaient sur les pentes du Djebel Aïssa, près du té-

légraphe optique, à une altitude d'environ 1800 m. :

Lactiica vimimea J. et K. Presl.

Clematis Flammula L. v. cœspitosa Eeich.

Delphinium Balansœ Boiss. et Reut.

Pwipinella Tragiiim Vill.

Rhamniis lycioides L.

La dispersion en Algérie de beaucoup des espèces mention-

nées ci-dessus est trop mal connue pour que nous osions en tirer

des conclusions détaillées ; cependant nous ne pouvons nous

empêcher de signaler le grand nombre d'espèces mentionnées

comme fréquentes sur les montagnes du Tell et sur les hauts

sommets de la chaîne de bordure saharienne, et manquant sur

les hauts plateaux : 25 environ sont dans ce cas, et plus de la

moitié sont signalées aussi sur les hauts sommets du Djurdjura.

On est aussi frappé du très petit nombre d'espèces qui sont

signalées sur les hauts plateaux et dans le Sud mais qui manquent

au Tell. Il n'y a guère plus de 2 plantes qui soient dans ce cas,

donc, par rapport à la zone précédente, on peut dire que l'affinité

avec les hauts plateaux a diminué et que les rapports avec les

montagnes du Tell ont augmenté.

Un nombre assez faible de plantes est signalé expressément

comme se trouvant dans le Tell, sur les hauts plateaux et dans le

Sud. Une quinzaine environ sont dans ce cas et, parmi elles,

quelques-unes des plantes les plus typiques des montagnes du Sud,

telles par exemple : Jurinea humïlis DC, Helianthemitm nihellum

Presl, Tulipa Cehiana DC. Parmi ces espèces, il n'y en a pas une

seule dont l'aire de dispersion s'étende du côté de l'Orient.

Les formes endémiques nous donnent des indications intéres-

santes. Un grand nombre d'entre elles sont constituées par des
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variétés spéciales à la régiou, mais dont l'espèce se retrouve sur

les hauts plateaux et dans le Tell. C'est le cas par exemple du

Thymus hirtits Willd. habitant les 3 régions, mais dont la variété

albiflorus semble particulière aux montagnes de la bordure saha-

rienne; tel est le cas aussi pour le Diplotaxis lirgata DC. v. Atssx

Hochr., Lm?(m Munhynum Boiss. et Reut. v. méridionale Hochr.,

Linum siiffriiticositm L. v. sqnarrosum Munby, Anthriscus vul-

garis Pers. f. depauperata, etc.

Le Linum Munhynum Boiss. et Reut. en particulier offre un

intérêt très grand en ce sens qu'on retrouve une forme analogue

à la V. méridionale Hochr. dans les montagnes près de Tlemcen et

Sidi bel Abbès. 11 est un exemple typique de l'apparition de

formes polytopiques.

§ 4. Conclusions. — De l'examen de la flore montagneuse dans

son ensemble, nous pouvons tirer un certain nombre d'enseigne-

ments : tout d'abord, plus on s'élève sur les flancs des montagnes,

plus la flore devient riche en espèces et en variétés, plus aussi les

affinités avec l'Orient diminuent et plus les rapports avec l'Occi-

dent augmentent au contraire.

D'autre part, la grande majorité des plantes de montagnes se

retrouvent dans le Tell; parmi celles-ci, un assez grand nombre

habitent les hauts plateaux et ont une aire continue, d'autres ha-

bitent les hautes montagnes du Tell, le Djurdjura en particulier

et les hauts sommets du Sud. Leur aire est discontinue, mais il

est évident que, à une époque fort peu éloignée, elles devaient se

trouver, comme les précédentes, aussi sur les hauts plateaux.

Enfin, un dernier groupe est formé par des espèces qui habitent

les 3 régions, mais qui ont varié parallèlement en s'élevant d'une

part sur les flancs des montagnes du Sud et, d'autre part, sur les

sommets des montagnes du Tell où elles ont formé des variétés

parfois distinctes et parfois très voisines. Le cas le plus caracté-

ristique est celui de VAlyssum montanum L. qui se trouve sur

tous les hauts sommets en des stations parfaitement isolées et

qui, à cause de cela, forme presque dans chaque station une

variété spéciale.

Les endémiques vrais forment aussi une assez forte proportion

et sont constitués par des espèces très caractéristiques, spéciales à

la région, ou bien se retrouvant sur les hautes montagnes du Maroc.
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Il est donc hors de doute pour nous que la flore des montagnes

du Sud se compose :

1. D'un très petit nombre de plantes steppiques orientales qui

s'élèvent plus ou moins haut sur le le flanc des montagnes, mais

qui n'atteignent jamais les plus hauts sommets.

2. D'espèces habitant les montagnes du Tell. Leur aire de dis-

persion est parfois continue à travers les hauts plateaux, ou bien

l'espèce a été détruite dans la région des plaines, ou bien enfin,

l'aire de l'espèce est continue mais l'espèce elle-même est repré-

sentée sur les montagnes du Sud par une variété spéciale. Toutes

les plantes de cette catégorie ont une affinité occidentale.

3. Un certain nombre d'espèces spéciales à la région et se con-

tinuant le long de la même chaîne jusque dans l'intérieur du

Maroc. Ces espèces sont en général très typiques, telles i)ar

exemple : les Girysanthemiim Maresii Bail, C. Gayamim Bail,

Cerastiîtm ecliinidatiim, Shnbuleta fndicosa Hochr. etc.

En outre on peut distinguer 2 catégories dans ce dernier groupe :

Les plantes qui sont localisées sur les hauts sommets comme

les précédentes.

Les plantes qui habitent les montagnes mais aussi les rochers

de la plaine, par exemple : le Fallenis spinosa Cass. v. cuspidata

Hochr. et le Cardimcellus Diivcmxii que M. Battandier a décou-

vert au col de Founassa et que nous avons retrouvé dans les

rochers de Mograr.

Chapitre V

Rochers désertiques du Sud

Ces rochers désertiques, comme nous l'avons déjà dit dans

notre introduction, paraissent dépourvus de végétation à première

vue, mais si on les visite de près, on y trouve une foule de plantes

du plus haut intérêt. Je dirais même que c'est dans cette région

que le botaniste risque le plus de faire une récolte abondante en
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types curieux et rares. Cette flore xérophile à l'extrême est carac-

térisée surtout par la rose de Jéricho (Odoutospermum fygmœum)

et par des Composées épineuses. Ses affinités sont fort restreintes

et le très grand nombre de ses endémismes, qui comptent même

des genres monotypes, fait qu'elle doit être considérée comme

une flore très ancienne et autochtone. A cette association que nous

avons observée d'une façon typique au Raz ed Dib près Duveyrier

(Yoy. PI. YIII, f. 13), et dans les rochers du Mograr Foukani,

on peut rattacher aussi la flore de certaines petites chaînes

rocheuses, exposées en plein Sud, telles que la petite arête de

Tiout et les rochers près d'Aïn-el-Hadjej.

Dans ces deux endroits le Warionia a été signalé et quoique à

Tiout les rochers en question soient envahis dans une large me-

sure par les plantes du steppe environnant, nous croyons cepen-

dant que la présence de quelques espèces spéciales des rochers du

Sud, permet de les classer dans une même catégorie.

Du reste une brève énumération des membres de cette asso-

ciation illustrera ce que nous venons d'exposer :

Andropogonhirtush.Y. gemdnusRack., dvcnmméditeiTdinéen.

Odontospermiim graveolens Sch., circumméditerranéen.

Flantago amplexicaiilis Cav., circumméditerranéen.

Bhns oxyacantha Cav., circumméditerranéen.

Orohanche cernua Lœfl., circumméditerranéen.

Statice priiinosa L., du Maroc en Orient.

Dianthus crinitus Sm. v. tgpicus Sm. et v. tomentelhis

Boiss., du Maroc en Orient.

Andropogon laniger Desf., du Maroc en Orient.

Helianthemmn Lippii Pers. v. elUpticum Boiss., du Maroc

en Orient.

Statice Bondiielli Lestib., d'Algérie au Fezzan.

Glohidaria Alypum L. v. eriocepliala Bonn, et Barr., d'Algé-

rie en Egypte.

Atractylis serratidoides Sieb., d'Algérie en Orient.

Odontospermuni pygmmim 0. Hofi'm., d'Algérie en Orient.

Faronychia Cossoniana Gay, d'Algérie en Orient.

Carlina corymbosa L. v. lïbanotica Boiss., d'Orient.

Aristida adscentionis L. v. cœrulescens Dur. et Schinz, d'Es-

pagne en Orient par la Barbarie.
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Calendida œgyjjtiacaVers., d'Espagne en Orient par la Bar-

barie.

Lolium Trahiti Hochr., endémique.

Pennisetum orientale Rich. v. Parisii Battandier, endé-

mique.

Daucus sahariensis Murb., endémique.

Urginea noctiflora Batt. et Tr., endémique.

Cardimceïhts Diwaiixii Batt., endémique.

Atradylis Babelii Hochr., endémique.

Ferralderia Dessignyana Hochr., endémique.

Anthémis lonadioides Hochr., endémique.

Phagnalon piirpiirascens Schultz-Bip., endémique.

Pallenis spinosa Cass. v. cKspidata Hochr., endémique.

Warionia Saharœ Benth. et Coss., endémique.

Anvillea radiata Coss. et Dur., endémique.

Antirrhinuni ramosissimum Coss. et Dur., endémique.

Satureia Hoclireutineri Briq., endémique, mais aussi au

Maroc.

Picris Saharœ Hochr., endémique, mais aussi au Ma-

roc.

Centaitrea maroccana Bail, endémique, mais aussi au

Maroc.

PappopJwrum scahrum Kunth\ en Algérie méridionale et

au Cap,

Cladantlms arabiciis Cass., d'Espagne en Tunisie.

Erynghim illicifolimn Lam., d'Espagne en Tunisie.

Fœnicidum vidgare Mill., d'Espagne en Tunisie et en Orient

par l'Europe méridionale.

Periploca lœvigata Ait., d'Espagne en Tunisie et en Orient

par l'Europe méridionale.

Ephedra fragilis Desf., Méditerranée occidentale.

Pour donner une idée de l'association vivant sur les rochers

de Tiout, nous citerons à côté de :

Satureia Hoclireutineri Briq.

^ A été signalé en Algérie seulement à Biskra, Metlili et à Ghardaïa,

au Mzab.
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Anthémis lonadioides Hochr. \

Warionia Saharœ Ben th. et Coss. \

TJrginea nodiflora Batt. et Tr. ^

qui sont des plantes spéciales aux rochers désertiques, les sui

vantes qui sont des échappées du steppe :

ZizypJms Lotus Lam.

Suœda friiticosa Forsk.

Atriplex yarviflorus Lowe.

Leyssera capillifolia DC.

Argyrolobium imiflorum Jaub. et Spach.

Haloxylon articulatiim Bunge.

Envisageant seulement les plantes des stations typiques du Eaz

ed Dib et Mograr, on peut voir que sur 39 espèces ou variétés

récoltées, il y a :

A. 5 espèces circumméditerranéennes, c'est-à-dire le 13 %.
Mais, parmi elles, toutes, sauf le Bhiis oxyacantha, sont des plantes

triviales se rencontrant dans toute sorte d'autres formations.

Quant au Bhus, c'est une espèce qui paraît fort ancienne car il

se trouve dans des stations isolées et fort éloignées les unes des

autres autour de la Méditerranée.

B. 12 orientales, c'est-à-dire le 31 7»? dont la majorité sont des

plantes steppiques ou désertiques.

C. 18 endémiques ou particulières au Sud du Maroc et de

l'Algérie. Cela fait le 41 7» , dont la majorité est formée par des

espèces tout à fait caractéristiques, par des genres monotypes

même, qui ne présentent aucune affinité avec les types méditerra-

néens. Si même nous ajoutons à cela le Pappophorum scahrum

qui est localisé dans les stations analogues du Sud de l'Algérie et

de la Tunisie, cela ferait 437» d'espèces spéciales. D'autre part

le Fappophoriim, par sa présence dans le Sud de l'Afrique, nous

donne une indication précieuse au sujet de ce groupe de plantes

dont les affinités sont si obscures.

^ Nous n'avons pas récolté noiis-même ces trois plantes en cet endroit,

mais elles y sont indiquées par Battandier. Cet auteur croit cependant

que le Warionia a disparu de cette station, nous le pensons aussi parce

que ce végétal est bien visible et nous n'en avons pas vu un seul pied.
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D. 5 espèces à dispersion occidentale ou du moins venues des

montagnes septentrionales de l'Orient par l'Europe méridionale
;

cela fait 137» de plantes occidentales ou boréales.

Parmi les espèces précitées sur lesquelles nous avons des ren-

seignements, la majorité se trouve seulement dans l'extrême Sud.

Les autres habitent les 3 régions, mais elles sont toutes des plantes

circumméditerranéennes ou orientales. Pas une seule des plantes

particulières à l'Algérie ne dépasse la bordure saharienne vers le

N., sauf peut-être le Centaitrea maroccana qui est indiqué sur les

hauts plateaux mais qui ne se trouve là qu'à l'état de relique, si

nos suppositions sont exactes.

La flore des rochers désertiques du Sud se compose donc :

1. De plantes empruntées aux associations voisines, en particu-

lier le steppe. Ces plantes ont des affinités orientales ou occiden-

tales ou sont des espèces circumméditerranéennes.

2. D'espèces ou de genres même, spéciaux à la région, consti-

tuant le reste d'une flore très ancienne. Parmi ces plantes plus ou

moins endémiques, les unes sont typiques pour les rochers du Sud,

comme les Warionia et les Anvïllea; les autres se retrouvent dans

la montagne ainsi que nous l'avons déjà indiqué à propos de cette

forme de végétation.

Remarque. Nous voudrions rattacher à cette flore des rochers

2 espèces récoltées à 1800 m. d'altitude dans les parois de rochers

exposées en plein Sud près du télégraphe optique du Djebel Aïssa.

Ce sont les seules espèces que nous ayons observées dans cette

station très spéciale. Comme elles n'ont rien à faire avec la flore

des montagnes, il est préférable de les rapprocher de l'association

des rochers désertiques : ce sont :

Fitiiranthiis virgaius Hochr.

Asparagus stipidaris Forsk.
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Chapitre VI

Conclusions générales

1. Migration des Flores. — Considérant les données géné-

rales sur la géographie botanique de l'Algérie, exposées de façon

magistrale par Cosson, et les quelques indications fournies par

Debeaux sur la flore des plus hauts sommets du Tell, nous avons

cherché une théorie qui put satisfaire aux observations que nous

venons de relater et qui s'adaptât en même temps à ce que nous

savons sur le reste de l'Algérie. Nos observations et nos herbori-

sations ne sont pas assez complètes et la connaissence des asso-

ciations végétales de l'Algérie est beaucoup trop peu développée

(on pourrait même dire qu'elle est inconnue) pour qu'il soit pos-

sible de se faire une opinion ferme. Cependant il nous a semblé

intéressant de faire connaître les idées que nous ont suggéré ces

études parce que l'évidence nous en paraît très grande. Quelles

que soient les modifications profondes apportées par des études

ultérieures, nous serions étonné que nos résultats fussent modifiés

au point d'en être transformés.

1. Nous croyons à l'existence d'une ancienne flore, probablement

antérieure aux temps glaciaires, et qui habitait tout ou partie de

l'Algérie et, en tout cas, la bordure saharienne. Il n'en reste plus

que des traces, et les plus précises sont celles que nous avons men-

tionnées dans les rochers désertiques du Sud. A cette flore ap-

partiennent ces genres singuliers tels que : Warionia, Anvillea,

Perralderia, Pappophontm, et peut-être faudrait-il y ajouter cer-

taines espèces très localisées et à port caractéristique, vivant, dans

le steppe comme : Anabasis aretioides, Limoniastritm Feei et

Pistacia atlantica, ou sur le sommet des montagnes comme :

Cerastiiim echinidatiim, Chrysanthemiim 0-ayanum, C. Maresii,

etc., etc. Cette flore ancienne est en voie d'extinction, témoin la

Pistacia atlantica et surtout le Warionia qui en est un élément

plus incontestable. Ce dernier genre en eftèt, se trouvait près de
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Tioiit. où il a disparu, et sur les rochers d'Aïn-el-Hadjej où il

est devenu rare. En outre tous les pieds que nous avons observés

étaient très âgés.

Cette flore paraît avoir quelques relations avec le Sud de

l'Afrique, relations indiquées dans nos collections par le Fappo-

pJiorum. Ce dernier en efiet, quoiqu'il ait été trouvé dans des

endroits sablonneux près de Biskra et de Ghardaïa, n'est pas une

plante dunique; selon nous, il serait une relique des temps pré-

glaciaires. Au moment de la grande extension des glaciers en

Europe, il est probable que le climat, devenu plus humide, a rendu

possible à cette plante le passage du Sahara.

Refoulés par l'arrivée d'une invasion végétale au moment de

la période glaciaire, il est possible que beaucoup d'éléments de

cette ancienne flore aient pénétré aussi dans le Sahara. Mais

pendant la période subséquente, xérothermique, ils ont péri,

ou bien ils n'ont pas pu comme le Fappophorum et quelques

autres peut-être, étendre impunément fort loin leurs limites.

D'autre part, durant l'invasion que nous supposons avoir eu

lieu pendant la période glaciaire, ces éléments primitifs ont

résisté seulement dans des endroits très arides, grillés du soleil,

et où la flore envahissante, ne pouvait plus leur disputer la

place. Ces stations étaient situées, ou bien dans les rochers saha-

riens ou bien dans la bordure saharienne même. Là, dans des

stations privilégiées situées à une certaine altitude, se retrouvent

des conditions d'existence semblables à celles des rochers déser-

tiques \ Aussi ces plantes ont-elles pu subsister jusqu'à aujourd'hui

dans ces régions.

Pendant la période xérothermique, peut-être ont-elles récupéré

une aire plus considérable jusqu'au moment où elles ont été de

nouveau refoulée par l'invasion de la flore orientale. Cette inva-

sion se produit encore aujourd'hui et amènera, nous le croyocs,

la disparition graduelle de tous ces éléments anciens.

2. Invasion d'une flore boréale. — Après ce que nous avons

dit sur les relations de la flore des montagnes avec l'Espagne,

l'Europe méridionale, même l'Europe centrale et le Caucase
;

^ Nous aurons l'occasion de démontrer plus bas l'existence de stations

de ce genre.
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considérant aussi l'observation très juste de Cosson sur la flore

du Tell, homologue à celle du rivage méditerranéen boréal cor-

respondant, il est hors de doute qu'à un moment donné de nom-

breux éléments ont passé du Nord de la Méditerranée en Barbarie.

Vu les rapports signalés par M. Briquet ^ entre la flore de la Corse

et de la Sardaigne et celles de la Barbarie ou de l'Europe méri-

dionale, vu aussi les relations entre la Sicile et la Tunisie, il est in-

contestable que cette migration s'est opérée par terre au moment

où la Méditerranée n'occupait pas encore son lit actuel.

Ces relations par terre sont admises et ont été signalées déjà

nombre de fois en zoologie, en géologie, comme en botanique. Une

migration a donc pu se produire et elle s'est faite du Nord au

Sud ; on pourrait même dire du N.-E., car nous l'avons vu, plu-

sieurs espèces présentent encore entre le Caucase et l'Algérie des

stations isolées qui jalonnent le parcours qu'elles ont efi"ectué.

Il va de soi qu'une telle migration n'a pas eu lieu en sens in-

verse car, nous l'avons vu, la flore primitive de l'Algérie avait des

caractères tout à fait difï'érents et ces types autochtones ne se

trouvent nulle part ailleurs. S'ils avaient émigré, ce serait plutôt

vers le Sud qu'ils se seraient dirigés comme nous l'avons dit

dans le paragraphe précédent.

Quelles ont été les raisons de cette immigration venue du N. ?

Pour ce qui est du parcours suivi depuis le Nord de la Médi-

terranée jusque vers le Sud, nous serions enclins à l'attribuer à

l'influence de la période glaciaire en Europe. Quant au parcours

depuis le Caucase dans l'Europe centrale, nous nous l'expliquons

mal, mais il a été si souvent constaté pour un grand nombre d'es-

pèces alpines d'Europe que nous pouvons bien l'admettre sans autre.

Cette hypothèse permet de nous expliquer aussi comment les

espèces de l'Europe centrale ont pu être refoulées par l'avance-

ment des glaciers jusque sur les isthmes qui reliaient encore les

deux rives de la Méditerranée l Ces espèces accompagnées de

beaucoup de plantes méditerranéennes ont donc envahi le Tell

d'oii elles ont chassé, en grande partie, la flore autochtone.

* Voy. Briquet, Recherches sur la flore des montagnes de la Corse et ses

origines, p. 37-81 (Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève V, 1901).

^ Voy. Briquet, op. cit. p. 72-76.
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Quels chemins ont-elles pris pendant leurs migration vers le

Sud? Il est difficile de le dire. Pour quelques-unes d'entre elles

manquant en Espagne et se trouvant en Sicile, en Corse et en

Sardaigne, nous avons vu que la voie suivie était sûrement l'isthme

qui s'étendait entre ces pays et la Barbarie. Pour d'autres se

trouvant en Espagne et passant par le Maroc, nous avons admis

la voie occidentale. Mais il ne faudrait pas nous croire plus

absolu que nous sommes; et même pour les espèces dont l'aire

est continue par l'Espagne et le Maroc, il est possible qu'il y ait

eu une émigration parallèle par la Tyrrhénis et ses prolonge-

ments. Rien ne prouve en effet que les exemplaires d'Algérie

proviennent de la même lignée que ceux du Maroc occidental.

Néanmoins dans le cas d'une aire continue par l'Espagne, en

l'absence de documents plus précis, il était tout naturel de classer

ces plantes avec celles d'origine occidentale.

Et puisque nous parlons de l'élément occidental, nous tenons à

ajouter une remarque : parmi les plantes qui s'étendent d'Espagne

en Algérie, il est très difficile, sinon impossible de faire le départ

entre l'élément autochtone se prolongeant par les montagnes du

Maroc jusqu'à la Sierra Nevada et l'élément boréal. En effet les

rapports étroits de la ffore montagneuse de la Sierra Neveda, du

Maroc et de l'Algérie nous montrent qu'il y a eu là autrefois une

région phytogéographique. D'autre part, il est très possible que,

lors de la migration vers le Sud, au moment des temps glaciaires (?),

un certain nombre d'espèces répandues dans l'Europe centrale,

méridionale et en Espagne aient disparu partout, sauf dans la

péninsule ibérique et en Barbarie.

A la fin des temps glaciaires, les relations cessant avec le littoral

nm^d de là Méditerranée et le climat se modifiant dans le sens de

ce qui existe actuellement, les plantes boréo-méditerranéennes,

immigrées dans la Tell, s'y sont établies à demeure et les plantes

européennes ont tendu à occuper les hauteurs. Pour cela, elles

se sont enfoncées vers le Sud. Elles étaient accompagnées par

les plantes méditerranéennes les plus aptes à supporter un climat

continental, c'est-à-dire celles qui, en Europe, après le retrait des

glaciers, ont été susceptibles d'émigrer le plus loin vers le Nord
;

tels sont par exemple : le Rusais aculeatiis, VArabis aiiriculata,

VOsyris alba, que l'on cueille encore non loin de Genève et que
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Dous avons rencontrés un peu partout sur les niontagnes de

l'extrême Sud. Ces espèces, accompagnées du pin d'Halep, ont

envahi les hauts plateaux et la chaîne de bordure saharienne,

mais au-delà, les conditions climatériques étaient trop diflerentes

et dans les rochers désertiques de l'extrême Sud, la flore autochtone

pouvait leur faire concurrence avec succès.

Au bout d'un certain temps, ainsi qu'on l'a démontré souvent

pour l'Europe, une période chaude et sèche a succédé à la période

glaciaire, ce fut la période xérothermique. Son influence s'est fait

sentir aussi dans le Nord de l'Afrique et, comme dans l'Europe

centrale, on vit apparaître sur les hauts plateaux et dans les

vallées de l'Algérie une formation steppique. Les arbres dispa-

rurent peu à peu, ils se réfugièrent sur le sommet des montagnes

où ils pouvaient trouver une humidité relative. C'est ainsi que les

montagnes du Sud furent envahies par le pin d'Halep et par la

flore méditerranéenne aussi bien que par les quelques types

répandus dans l'Europe centrale qui ont été signalés plus haut.

Ces éléments détruisirent peu à peu la flore autochtone réfugiée

sur les montagnes du Tell et les envahirent à leur tour. Il en fut

de même pour les montagnes du Sud, mais d'une façon moins

complète.

On vit se différencier alors des variétés ou même des espèces

particulières, dues à l'influence du nouveau milieu où elles se

trouvaient. C'est dans cette catégorie que rentrent les nombreuses

variétés ou espèces affines, spéciales aux montagnes du Sud. Pen-

dant ce temps une bonne partie des types subsistaient dans la

plaine. A cette époque, les espèces si nombreuses que nous avons

notées comme habitant les montagnes du Tell ainsi que celles de

la bordure saharienne et manquant sur les hauts plateaux, avaient

une aire continue.

3. Arrivée de l'élément oriental. — Bientôt cependant, grâce

à l'influence continue de cette période xérothermique, grâce aussi

à l'établissement de l'isthme de Suez qui assura une communi-

cation avec les steppes et les déserts de l'Orient, la flore de ces

régions commença son émigration vers l'Occident, passant par

l'Egypte, la Tripolitaine et la Tunisie, elle envahit les hauts

plateaux, fit disparaître de ces plaines une quantité d'espèces

méditerranéennes ou européennes et occupa bientôt une place
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considérable. Toutefois elle ne put jamais s'élever bien haut sur

les flancs des montagnes où l'élément méditerranéen boréal lui

disputait la place avec avantage.

Pendant cette même période, le Sahara devenait le désert que

nous connaissons et refoulait la flore autochtone, d'une part vers

la bordure saharienne, d'autre part vers le Sud. Il est question

ici seulement d'une partie de cette ancienne flore, celle qui avait

pu se réfugier dans la région désertique pendant les temps gla-

ciaires.

Dans ces conditions d'aridité xérothermique, des dunes com-

mençaient à se former. Avec l'onde de sécheresse qui se fit sentir

d'abord en Orient et s'avança peu à peu vers l'Occident, la flore

des dunes de l'Orient longeant la Barbarie pénétra aussi jusqu'en

Algérie et vint peupler les montagnes de sable du Sahara.

Avec ces événements, nous arrivons au commencement de la

période historique. La période xérothermique se fait de moins en

moins sentir en Europe, mais en Algérie, oîi la colonisation

romaine étendit si avant ses ramifications, dans les endroits

pauvres en forêts, comme les hauts plateaux et la bordure saha-

rienne, elle eut pour résultat de battre en brèche les bois de pins

de l'extrême Sud. Puis vint la civilisation arabe qui détruisit les

forêts de haute futaie dans une plus large mesure encore, contri-

buant ainsi au maintien du climat xérothermique. Si bien qu'actuel-

lement encore, sous l'influence de cette sécheresse et de ces violents

courants atmosphériques, la flore d'Orient gagne peu à peu du

terrain et le pin d'Halep tend à disparaître de la bordure saha-

rienne.

En même temps qu'elle dispute la place à l'élément d'origine

boréale, cette flore d'Orient fait une concurrence i-uineuse au

reste de l'élément autochtone. Ces espèces orientales en eftet, sont

des espèces steppiques et désertiques ; ce sont donc les plus redou-

tables concurrents des anciens types qui, lors de l'arrivée de

l'élément boréal, s'étaient maintenus précisément dans les endroits

les plus désolés, inaccessibles à la flore boréale.

4. Les plantations modernes. — Malgré des pronostics aussi

fâcheux pour la fertilité de cette contrée, nous ne croyons pas

qu'elle soit destinée actuellement à devenir un désert comme ceux

de la Perse ou de l'Arabie. Des eflbrts immenses sont faits dans



(86) — 107 —
toute la Barbarie pour le reboisement et ils paraissent devoir

aboutir. Lentement les cultures progressent du Nord vers le Sud
;

partout où s'établit un Européen, s'élèvent quelques arbres. En

certains endroits même l'administration militaire a créé de toutes

pièces de véritables forêts, et nous ne serions pas étonnés qu'au

bout de nombreuses années d'efforts continus dans ce sens, la

période xérothermique prît fin dans cette contrée.

Le climat de l'Algérie aurait été déjà un peu modifié par ce qui

a été fait (si peu que ce soit en comparaison de ce qui reste à faire) :

c'est l'avis de nombreux colons qui nous en ont parlé. Pour nous,

nous devons dire que nous avons été stupéfait par l'état atmos-

phérique du Sud-Oranais pendant notre voyage. Quoique ce fut

au mois de mai et au commencement de juin, il ne s'est pas passé

de jour pour ainsi dire que nous n'ayons observé de nuages au

ciel, au point qu'à plusieurs reprises nous en avons été beaucoup

gêné pour nos photographies. La pluie et les orages ont été fré-

quents. Jamais nous n'aurions pensé à des précipitations atmos-

phériques si nombreuses après ce que nous avions lu et entendu

au sujet de cette contrée. Faut-il admettre que c'était une année

exceptionnelle ou que le climat tend à se modifier? Nous n'osons

pas nous prononcer. Cependant les rapports de quelques vieux

colons tendraient à nous faire pencher pour la seconde alternative.

Nous sommes persuadé que l'homme peut intiuer sur le climat

comme sur la flore d'un pays. Pour cette dernière, il suffit de se

reporter à ce que nous avons dit au sujet des oasis et des points

d'eau pour constater l'immigration probablement toute récente

des plantes aquatiques triviales. Ces cosmopolites ne pourront

donc que progresser avec l'augmentation de l'humidité et des

cultures. Si même on arrêtait l'envahissement de la flore d'Orient,

l'ancienne flore autochtone du pays serait donc malgré tout appe-

lée à s'éteindre.

§ 2. Influences locales. — 1. On a déjà signalé plusieurs

fois dans les Alpes, à une certaine altitude, la présence d'espèces

vivant au bord de la Méditerranée. On attribua cela au fait

qu'en montagne, dans des stations bien exposées, l'insolation est

beaucoup plus vive que dans la plaine à la même latitude. Aussi

la flore méditerranéenne, ayant couvert toute la région pendant

la période xérothermique, elle a pu se maintenir dans ces
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stations privilégiées après le refroidissement du climat géné-

ral \

Nous avons fait une observation parallèle dans le Sud-Oranais,

oii nous avons relevé sur les deux versants de la vallée d'Aïn-

Sefra, au Djebel-Aïssa comme au Djebel-Mekter, à une altitude

d'environ 1400 à 1600 m. des espèces que nous avons été stupé-

fait de revoir en grande quantité dans les plaines de climat

nettement saharien, près de Mograr, Djenien-bou-Rezg et

Duveyrier à 800 ou 900 m. Ce sont : Carrichtera Vellse, Bumex
vesicarius Calendula œgyptiaca, Echiodiilon fruticosiim. On
pourrait ajouter la station d'Anahasis aretioides que nous avons

rencontrée dans le Faidjet-el-Betoum à 1200 m. d'altitude, mais

elle se trouvait en plaine et l'influence stationelle n'était pas si

évidente. Dans les montagnes, ces plantes se trouvaient en petit

nombre et très localisées. Nous avons été frappé de leur analogie

avec les colonies xérotliermiques de la Suisse et de la Savoie.

Faut-il attribuer la présence de ces espèces à une dissémination

fortuite par l'intermédiaire du vent ou des animaux, ou bien

devons-nous en conclure à un léger refroidissement de la tempé-

rature générale à la suite de la période xérothermique ? Il est

bien difficile de se prononcer, car les espèces que nous avons

mentionnées possèdent toutes des appareils de dissémination

perfectionnés. Ce qu'il y a de certain, c'est que, sous la même
latitude, c'est-à-dire dans la vallée d'Aïn-Sefra, nous n'avons

jamais rencontré ces espèces en plaine, et avant de les avoir vues

en grande quantité dans le Sud, nous les tenions pour des carac-

téristiques de la zone montagneuse moyenne.

2. De même que des plantes du Sahara se trouvent à de

hautes altitudes dans des stations isolées de la chaîne de bordure

saharienne, de même aussi des espèces méditerranéennes se sont

conservées à ces mêmes altitudes ou à des altitudes plus considé-

rables encore dans ces montagnes. Elles s'y rencontrent aussi

dans des stations abritées et elles se maintiennent là pour deux

raisons : la première c'est qu'elles y trouvent une humidité plus

^ Voy. Briquet, Les colonies végétales xérotliermiques des Alpes Léma-

niennes, p. 32-34 (Bidl. soc. Murith. XXVII-XXVIII, ann. 1900); et

Recherches district sav. et jîir. franco-suisse (Engl. Jahrb. XIII, p. 52,

ann. 1890).
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considérable et la secoude c'est qu'elles y sont exposées à un

climat plus doux que celui des hauts plateaux où elles font

défaut; en hiver, elles sont recouvertes plus longtemps par la

neige.

Nous avons mentionné déjà quelques-unes de ces espèces à

propos de la migration de la flore boréale, mais nous avons tenu

à faire ressortir le caractère spécial de ces stations de plantes

méditerranéennes dans l'Extrême-Sud, pour les mettre en paral-

lèle, non seulement au point de vue historique, mais au point de

vue biologique avec les stations de plantes méditerranéennes

que l'on rencontre dans les Alpes. Il est même une ou deux

espèces qui sont communes à ces deux sortes de stations, et l'on

sait que le Ruscus aculeatus et VArabis aiiriculata que nous

avons cueillis sur les hautes montagnes du Sud-Oranais se

retrouvent sur le littoral méditerranéen et peuvent être cueillis

aussi sur les pentes bien exposées du Jura méridional.

§ 3. Comparaison avec la flore européenne. — Dans les

études auxquelles nous nous sommes livré sur la flore d'Algérie,

nous avons été frappé de voir combien les phénomènes phyto-

géographiques de cette contrée rappelaient ceux de l'Europe.

Nous avons décelé les traces d'une ancienne flore autochtone

qui rappelle l'élément ancien, primordial, de la flore des Alpes,

par exemple. Nous avons noté ensuite l'arrivée d'une flore venant

du Nord, ou du moins du Nord-Est, et cette flore est homologue

de la partie de la flore des Alpes provenant de l'Himalaya, du

Caucase et de l'Asie centrale.

Nous avons enfin montré l'envahissement d'une flore d'Orient,

steppique et dunique, et cette invasion est certainement parallèle

à celle qui s'est opérée dans toute l'Europe et qui a peuplé nos

prairies et nos champs d'espèces orientales.

Le parallélisme n'est pas seulement dans l'histoire de la flore,

mais encore dans sa distribution latitudinaire. Sur les deux

bords de la Méditerranée, nous avons la flore méditerranéenne

typique et, en nous éloignant dans le Sud de l'Algérie, nous ren-

controns des éléments homologues à ceux que nous trouvons en

nous éloignant du littoral septentrional de la Méditerranée vers

le Nord. En effet, non seulement les hauts plateaux ressemblent

aux plaines de l'Europe centrale par l'envahissement de la flore
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steppique d'Orient, mais encore par le climat très rude où la

neige fait son apparition chaque hiver. Ils leur ressemblent

même par le paysage de la partie Nord des hauts plateaux oii,

près de Aïn-el-Hadjar, nous avons observé des cultures, des

arbres et des formes de végétation tout à fait semblables à ceux

de l'Europe moyenne.

Dans rExtrême-Sud,sur le sommet des plus hautes montagnes,

nous avons rencontré, comme sur les Alpes, des restes de la plus

ancienne flore associée aux espèces venues des hautes montagnes

européennes. Mieux que cela, nous avons été frappé par l'aspect

alpin du paysage et par la formation de ces prairies que nous

aurions voulu appeler des prairies alpines et qui invoquaient le

souvenir de certains pâturages de nos Alpes. Il n'est pas même
jusqu'à la présence de plantes méditerranéennes telles que le

Buscus aciileatus ou VArahis aiiricidata qui ne nous aient

rappelé les stations de même nature des Alpes.

Un parallélisme et des homologies aussi exactes sont assez

surprenants, car la Méditerranée ne se trouve pas sous l'Equa-

teur et en s'éloignant d'elle vers le Sud, nous nous rapprochions

des Tropiques. Il faut donc croire que le climat plus ou moins

continental d'une région du globe influe plus sur sa couverture

végétale que des différences de latitude même considérables.

Dernier résultat : nous avons pu voir que l'Afrique du Nord a

ressenti dans une large mesure l'influence des transformations

géologiques et climatologiques de l'Europe. Non seulement nous

avons remarqué les échos de la période glaciaire, mais encore

la période xerothermique y a fait sentir son influence et nous

espérons que des études plus complètes de la phytogéographie

de l'Algérie permettront de dresser un pronostic pour l'avenir

agricole de ce pays et de donner des indications précieuses pour

la culture et l'amélioration du climat.

Les quelques études que nous avons faites sont trop incom-

plètes, et, par cela même, le degré de certitude de nos conclusions

trop précaires pour qu'on ose en tirer des applications pratiques.

Mais nous espérons que ces quelques indications serviront de

stimulant pour des études ultérieures.

Nous avons rapporté d'Algérie l'impression d'une colonie

prospère; nous avons vu là une race de colons qui permet de
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baser sur leur activité les plus grandes espérances; nous avons

vu aussi chez les indigènes tels qu'ils ont été organisés par

l'administration française un élément de développement d'une

puissance considérable; c'est pourquoi nous sommes persuadé

qu'avec des moyens aussi efficaces, on pourra à la longue influer

d'une façon décisive même sur le climat inconstant de ces hauts

plateaux qui ont dû être une contrée relativement fertile au

commencement de l'ère chrétienne, mais qui ont été stérilisés par

l'invasion de l'Islam.
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TROISIEME PARTIE

Eniiiixoratîoix clos oispooos»

accompagnée d'obserYations floristiques et biologiques.

I. CRYPTOGAMES VASCULAIRES

FOUGÈRES

GYMNOGRAMME Desv.

G. leptophylla Desv. Joiirri. de lot. I, 26 (1813) = Foli/podiiim

leptophyllim L. Sp. pi 1092 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 1).

CETERACH Willd.

C. officinarum Willd. Sp. pi. V, 136 = Asplenium Ceterach L.

Sp. pi. 1080 (1753).

Hab. : Oran, dans les lentes de rochers, au vieux Saïda, ait.

env. 950 m. 10 mai (n. 133).

LTCOPODIACCiE

SELAGINELLA Spring.

S. denticulata Link Filices Hort. Berol. 159 = Lycopodium

denticidatum L. Sp. pil. 1106 (1753).

Hab. : Environs dAlger, Bouzarea 4 mai (n. 2).
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EQUISETACE^

EQUISETUM

E. ramosissimum Desf. FI atl II, 398 (1800).

Hab. : Oran, jardins du Ksar d'Ain Sefra, ait. ca. 1080 m.

30 mai (n. 527).

IL GYMNOSPERMES

CONIFÈRES

PINUS L.

P. halepensis Mil). Dict éd. YII n. 8 (1759).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S. E., formant quelques

groupes composés de vieux exemplaires, ait. 1700-2000 m. 19 mai

(n. 355).

JUNIPERUS L.

J. macrocarpa Sibth. et Sm. FI. grœc. prodr. II, 263 (1813);

Bonn, et Barr. Cat Tun. 494.

var. globosa Neilreich in Verh. der k. k. zool.-hot. Oes. in

Wien XIX, 780 (1869).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa à partir de 1400 m. et au-dessus
;

plus bas aussi le long des ouadi 19 mai (n. 354) partout sur le

sommet des montagnes de la région.

Ohs.— Au sujet de la distinction entre cette espèce et le /. Oxyce-

drns,i\ convient de renvoyer à Tommasi ni in Oesterr. bot. Zeitschr.

Xin, 161 (1863).

J. phœnicea L. Sp. pi 1040 (1753).

Hab. : Oran, en montant d'Aïn Sefra à Ras Chergui, fréquent

à partir de 1500 m. 16 mai (n. 210).

GI^ETACE^

EPHEDRA L.

E. fragilis Desf. FI. atl. II, 372 (1800) var. Desfontainii Stapf

Art. d. Gatt. Eph. p. 54 in Denkschr. der math-nat. Kl. der k.

Akad. Wien LYI (1889).

8
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Hab. : Oran, en montant d'Ain Sefra à Ras Chergui à partir de

1500 m. 16 mai (n. 209 cT) ; id. rochers arides au N. de l'oasis

de Mograr Foukani, ait. ca. 900 m. 4 juin (n. 657 Ç).

E. nebrodensis Tineo in Guss. FI. siciil. syn. II, II, 637 (1844)

var. Villarsii Stapf Art. d. Gatt. Ephedra p. 78 1. c.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E. rochers herbeux et

buissonneux ait. 1800-2000 m. 19 mai (n. 372 P) ; id. Djebel

Mekter, versant sud, rochers herbeux, ait. ca. 1500 m. 5 juin

(n. 671 9).

m. MONOCOTYLEDONE^

POTAMOGETOI^ACE^

POTAMOGETON L.

P. natans L. Sp. pi 126 (1753).

Hab. : Oran, dans l'oued de Tiout, ait. ca. 1050 m. 31 mai (n. 551).

ZANNICHELLIA L.

Z. palustris L. Sp. pi. 969 (1753).

Hab. Oran, dans la source de Bellef Loufa, point d'eau dans le

Faidjet el Betoum, ait. ca. 1200 m. 24 mai (n. 459).

gramiive:^

ïrib. I. Andropogone^.

IMPERATA Cyrill.

I. cylindrica P. de Beauv. Agrost. 8, t. V, f. 1 (1812) = Sacclia-

riim cylindricumhd^m. Encycl. I, bd4:{ll8S)= Lagurits cylindricus

L. Syst. éd. X, 878 (1759).

Hab. : Oran, près d'Ain Sefra, dans le sable, au bord d'un oued

à sec, avec VIris Xipliiiim, ait. ca. 1150 m. 24 mai (n. 408).

ANDROPOGON L.

A. hirtus (e sect. Cymhopoyon) L. Sp.pl. 1046 (1753) var. genuinus

Hack. in DC. Monogr. phan. VI, 619 (1889).
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Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 4) ; Oran, rochers

arides au N. de Foasis de Mograr Foukani, ait. ca. 950 m. 4 juin

(n. 649); id. Mograr, lit d'un oued ait. ca. 900 m. 4 juin (n. 655).

A. laniger (e sect. C^opogon) Desf. FI. atl II, 379 (1800)

= A. eriophoriis Willd. Sp. pi IV, 910 (1806).

Hab. : Oran, Duveyrier, sonimet du Eas ed Dib, dans les fentes

de rochers, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 629); rochers arides du N.

de l'oasis de Mograr Foukani, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 648),

Trib. V. Panice.e.

PENNISETUM Pers.

P. orientale Eich. in Pers. Syn. I, 72 (1805) var. Parisii Bat-

tandier in Bull. soc. lot. Fr. XXXIY, 391 (1887) = P. Parisii

Batt. et Tr. FI Alg. II, 136.

Hab. : Oran, rochers arides du N. de l'oasis de Mograr Foukani,

lit d'un oued, ait. ca. 900 m. 4 juin (n. 656).

Trib. VI. Oryze.e.

LYGEUM L*

L. Spartum L. Gen. i^l. ed. V, 31 (1754) ; id. Cent pi. in Amœn.

acad. IV, 264 (1755).

Hab. : Oran, Le Kreider, dans le sable, ait. ca. 950 m. 11 mai

(n. 169) ; id. Djebel Mekter, versants N. rochers herbeux, ait. ca.

1500 m. 5 juin (n. 674).

Trib. YII. Phalaride.e.

PHALARIS L.

P. canariensis L. Sp. 2)1- 54 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, au bord de la route, ait. ca. 850 m. 10 mai

(n. 111).

Trib. VIII. Agrostide^.

ARISTIDA L.

A. adscentionis (e. sect. Chœtaria) L. Sp. pi. 82 (1753) var.

cœrulescens Dur. et Schinz Consp. FI. Afric. V, 799 (1895)
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= A. cœridescens Desf. FI. AU. I, 109, t. 21, f. 2. (1798) = A. vid-

garis var. cœriilescens Trin. et Rup. in Mem. Acad. Petersh. ser. 6,

V, 135 (1842).

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Fou-

kani, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 645).

A. obtusa (e. sect. Stipagrostis) Delile FL d'Eg. 31, t. 13, f. 2

(1813).

Hab. : Oran, près d'Aïn Sefra, dans le sable le long de la voie

ferrée, ait. ca. 1150 m. 24 mai (n. 416).

Obs. — Cette espèce est très remarquable par sa biologie qui

rappelle celle de l'anastatique. Elle forme de petites touffes dont

les feuilles arquées se mettent en boules qui sont facilement roulées

par le vent. Dès qu'il y a de l'eau les feuilles s'étalent un peu et

l'on voit poindre de grosses racines qui pénètrent dans le sol et y

fixent momentanément la plante.

Cette dernière pousse alors ses hampes florales et mûrit ses

fruits. Puis ces longs pédoncules très fragiles se brisent, les racines

se dessèchent et la plante peut rouler plus loin.

A. pungens (ejusd. sect.) Desf. FI atl. I, 107, t. 35 (1898).

Hab. : Oran, Ain Sefra sur la dune, ait. ca. 1050 m. 14 mai

(n. 201).

Ohs. — Notre plante coïncide avec le type de Desfontaines et

aussi avec la var. scoparia de Boissier (FL or. V, 498); nous

pensons donc que la forme envisagée par Boissier comme la

plante type est plutôt une forme subépineuse et à inflorescence

plus dense.

Cette espèce est remarquable à cause de ses rhizomes et de ses

racines très longues qui plongent à de grandes profondeurs dans le

sable. En outre, comme d'autres espèces des steppes, 1'^. inmgens

couronne généralement de petites éminences, et cela provient du

fait que ces touffes, faisant obstacle au vent, arrêtent le sable et

t(Mident à être enterrées, mais plus le sable s'accumule et plus les

ti^iies s'allongent pour échapper à l'enfouissement.

Enfin, il est intéressant de noter que ces deux espèces comme

plusieurs autres vivant aussi dans le sable ont des racines cou-

vertes du haut en bas d'un épais revêtement de poils absor-

bants.
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STIPA L.

S. tenacissima L. Cent. pi. I, 6; Amœ^i. acad. IV, 266.

Hab. : Orau, pentes herbeuses du Djebel Aïssa, ait. ca. 1800 m.

2 juin (n. 600) et partout dans le steppe.

S. parviflora Desf. Fï. ail. I, 98, t. 29 (1798).

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de Tarête, ait. ca.

1950 m. 25 mai (n. 500).

S. gigantea Lag. Elenchiis pi. 3.

Hab. : Oran, le Kreider dans le sable, ait. ca. 950 m. 11 mai

(n. 170).

S. barbata Desf. FI atll, 97, t. 27 (1798).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, pentes herbeuses au delà du télé-

graphe optique, ait. ca. 1800 m. 2 juin (n. 604).

ORYZOPSIS Michaux.

0. miliacea Richt. PI Europ. 33 (1890); Batt. et Tr. FI. Alg.

II, 166 = Agrostis miliacea L. Sp. pi. 61 (1753) =^ FiptatJieriim

miliacmm Coss. FI. crit. 129 (1851) = Fiptathenim midtifiomm

P. de Beauv. Agrost. 18 (1812) = Mïlium multifloriim Cdîw

Desc. 36; Reich. le. I, f. 162.

Hab. : Oran, Tiloula, près d'Aïn Sefra, terrain humide près de

la source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 302).

0. cœrulescens Richt. FI. europ. 34 (1890); Batt. et Tr. FI.

Alg. II, 460. = Milimn cœrulescens Desf. FI. atl. I, 66, t. 12

(1798). = Fiptatherum cœrulescens P. de Beauv. Agrost. 18

(1812).

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de l'arête, ait. ca. 1950

mètres, 26 mai (n. 499).

POLYPOGON Desf.

P. monspeliensis Desf. FI. atl. I, 67 (1798) = Alopeciirus

monspeliensis L. Sp. pi. 61 (175.3).

Hab. : Oran^ Tiloula près d'Aïn Sefra, dans la vase de la

source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 297); id. Tircount, point d'eau

du Faidjet el Betoum, sable humide, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(n. 439).



— 118 — (97)

Trib. IX. AvENEAE.

AIRA L.

A. caryophyllea L. Sp. pi. 66 (1753) var. Cupaniana Coss. et

Dur. Explor, se. Alg. II, 95 (1854-67); Bonn, et Barr. Cat. Tim.

461; Bail Spic. 717. = A. Cupaniana Guss. 8yn. fi. sic. I, 145

(1842); Batt. et Tr. FI. Alg. II, 171.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 30).

AVENA L.

A. barbata Brot. FI lusit. I, 108 (1804) var. genuina Willk.

et L. Prod. fl. hisp. l, 68.

Hab, : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 90); Oran, Djebel

Morghad, rochers de l'arête, ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 502).

Trib. X. Chlorideoe.

CYNODON Pers.

C. Dactylon Pers. Syn. I, 85. = Paniciim Dadylon L. 8p. pi.

58 (1758).

Hab. : Oran, Tiloula, près d'Aïn Sefra, terrain humide près de

la source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 289).

Trib. XI. Festuce.e,

PAPPOPHORUM Schreb.

P. scabrum Kunth Enum. I, 255 (1833) = Enneapogon

scaher Lehm. Piig. III, 41 (1831).

Hab. : Oran, Duveyrier, pentes de rochers au sommet du Ras

ed Dib, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 633).

Obs. — A noter spécialement la répartition curieuse de cette

espèce en Barbarie et au Cap. Cette Graminée rare n'était

connue en Barbarie qu'à Biskra, Metlili et Ghardaïa au Mzab.

Nous sommes convaincu qu'une exploration dans ces régions

montrera des stations intermédiaires entre des points si éloignés.
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ECHINARIA Desf.

E. capitata Desf. FI. ail. II, 385 (1800) = Cenchnis capitatns

L. Sp. pi 1049 (1753).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source,

rochers, ait. ca. 1650 m. 16 mai (n. 240).

AMPELODESMA P. de Beauv.

A. mauritanica Dur. et Schinz Consp. FI af. V, 874 (1895);

Bonn, et Barr. Cat Tun. 469 (1896) = Arundo mauritanica

Poir. Voy. en Barb. II, 105 (1789). == Arundo tenax Vahl Symh.

bot. II, 25 (1791) --= A. tenax Link Hort. herol. I, 136 (1827);

Bail SpicU. 716; Batt. et Tr. FI Alg. II, 196.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 10), élément

caractéristique de la brousse du Tell.

KŒLERIA Pers.

K. pubescens P. de Beauv. Agrost. 85 (1812) = Fhalaris

puhescefns Lam. Encycl. I, 92 (1783) = Airochloa villosa Link

Hort. herol. I, 128 (1822) = K. villosa Pers. Syn. I, 382 (1805).

Var. Salzmanni Hochr.= K. Salzmanni Boiss. et Reut. Pugïll.

123 (1852) = K. pubescens var. longearistata Coss. Expl. se.

Alg. II, 122 (1854-67) = K hispida Salzm. (non DC).

Hab. : Oran, Bou Ktoub, près du Kreider, dans le sable, ait.

ca. 950 m. 11 mai (n. 174).

CUTANDIA Willk.

C. divaricata Benth. in Journ. linn. Soc. XIX, 118 (1881)

= Festiica divaricata Desf. FI. atl. I, 89, t. 22 (1798).

Hab. : Oran, non loin des monuments préhistoriques, près

d'Aïn Sefra, dans le sable, ait. ca. 1080 m. 18 mai (n. 277).

C. memphitica Benth. in Journ. linn. Soc. XIX, 118 (1881)

= Dactylis memphitica Spreng. Naclitr. bot. Gart. Halle I, 20

(1799) = Scleropoa memphitica Boiss. Diagn. ser. 1, XIII, 62

(1853).

Hab. : Oran, ravin dans la dune d'Aïn Sefra, ait. ca. 1100 m.

5 juin (n. 679).
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Obs.— La plante vit dans le sable et ses racines sont couvertes

de poils de haut en bas.

MELICA L.

M. ciliata L. Sp. pi. 66 (1753) var. nebrodensis Coss. Expl. se.

Alg. II, 133 (1854-67) =- M. nebrodensis Parlât. FI. Palerm. I,

120 (1845); Batt. et ïrab. FI Alg. Il, 202. = M. ciliata var.

Tupestris Batt. et Tr. FI. d'Alger 78 (1884).

Hab. : Oran, rochers de l'arête du Djebel Morghad, ait. ca.

1950 m. 25 mai (n. 501).

BRIZA L.

B. maxima L. % yl 70 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 14).

DACTYLIS L.

D. glomerata L. Sp. pi. 71 (1753) var. spiciformisHochr., var.

nov. — A typo et var. aliis differt paniculis spiciformibus ; a typo

differt etiam foliis plicatis, angustis, ut in var. jitncinella Bail.

Gaules 25-55 cm. alti, inflorescentia 5-10 cm. longa. Pseudo-

spica basi interdum interrupta 5-8 cm. longa et 0,5-1,2 cm.

crassa.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, ca. 1600 m. ait.

16 mai (n. 207); id. Djebel Aïssa versant S.-E., rochers herbeux

et buissonneux, ait. ca. 1800 m. 19 mai (n. 367) et répandu à

mi-côte.

Obs. — Le port de cette plante frappe au premier abord. Elle

fut distinguée déjà par Boissier qui l'a classée dans son herbier

sous la rubrique : « panicula spiciformi ». Là se trouvent deux

plantes : une de Hausknecht d'Orient, laquelle est assez dété-

riorée et n'offre rien de caractéristique et l'autre d'Ibrahim du

Djebel Touka au S.-W. de la ville de Maroc. Cette dernière est

exactement notre plante.

CYNOSURUS L.

C. elegans Desf. FI. atl. I, 82, 17 (1798).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., dans le bois de pins,

ait. ca, 1800 m. 19 mai (n. 353).
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LAMARCKIA Mœnch.

L. aurea Mœnch Jlethod. 201 (1794) = Cynosurus aureus L.

Sp. pi 73 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait.

ca. 900 m. 10 mai (n. 116).

SCHISMUS P. de Beauv.

S. calycinus Coss. in Coss. et Dur. Expl. se. Alg. II , 138

(1854-67) ; Batt. et Tr. FI. Alg. II, 205 = Festuca calydna L.

Amœn. acad. III, 400 (1756) = S. marglnatus P. de Beauv. Agrost.

t. 15, f. 5 (1812), forme typique.

Hab. : Oran, pentes rocheuses près du télégraphe optique du

Djebel Aïssa, ait. ca. 1600 m, 2 juin (n. 572).

POA L.

P. bulbosa L. Sp. pi. 70 (175.3), forme vivipare.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E, rochers herbeux et

buissonneux ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 871).

FESTUCA L.

F. ovina L. Sp. pi. 73 (1753) emend. Hackel, subsp. infesta

Hochr. = F. infesta Hack. in Batt. et Tr. FI. Alg. 11,213 (1895).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E.^ rochers herbeux et

buissonneux, ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 360).

Obs. — Cette plante qui paraît être spéciale à cette localité

possède le port du F. ovina subsp. indigesta Hack. Monogr. Fest.

99 et doit lui être coordonnée. Mais elle s'en distingue nettement

par ses feuilles très scabres.

F. elatior L. Sp. pi. éd. II, 111 emend. Hackel, subsp. arun-

dinacea Hackel Monogr. Fest. 152 var. genuina Hackel 1. c. 153

= F. arimdinacea Schreb. Spicil. FI. lips. 57 (1771).

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, terrain humide près de

la source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 306) ; id. Saïda, au bord de

la route, ait. ca. 850 m. 10 mai (n. 101).

Var. Fenas Hackel 1. c. = F. Fenas Lag. gen. 4 (1816).

Hab. : Oran, Tiloula près Aïn Sefra, terrain humide de la

source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 307) ; id. Tircount, point d'eau
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dans le Faidjet el Betoum, sable humide, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(n. 438).

F. triflora Desf. FI. atl I, 87, t. 20 (1798) ; Hackel Monogr. 163.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., forêt de pins, ait. ca.

1800 m. 19 mai (n. 346).

F. unilateralis (e. sect. Nardunis) Schrad. in Cat. hort. Gœtt.

(1814) ; Coss. et Dur. Ex^jI. se. Alg. 11, 180 = Triticum unilatérale

L. Mant. pi. I, 35 (1767) = Nardurus imïlateralis Boiss. Yoy.

Esp. II, 677 (1845); Batt. et Tr. FI. Alg. II, 234.

Var. aristata Coss. et Dur. 1. c. = Nard. iinilaieralis var. a^ns-

toto_Boiss. Le.

Hab. : Oran, pentes herbeuses au-delà du télégraphe optique

du Djebel Aïssa, ait. ca. 1700 m. 2 juin (n. 591).

F. cynosuroldes (ejusd. sect.) Desf. FI atl I, 88, t. 21 (1798)

= Nardurus cynosuroides Batt. et Tr. FI. Alg. II, 234 (1895)

= Vulpia cynosuroides Pari. FI. nov. 52 (1842).

Hab : Oran, steppe d'alfa, au-delà du télégraphe optique du

Djebel Aïssa, ait. ca. 1800 m. 2 juin (n. 599).

SELEROPOA Griseb.

S. rigida Griseb. Spicil FI. rumel. II, 431 (1844) = Poa rigida

L. Amœn. acad. IV, 265 (1759).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, oued, 4 mai (n. 11).

BROMUS L.

B. rigidus Roth in Rœm. et Ust. Mag. hot. 4, X, 21 (1790) ;

Murb. Coiîtr. IV, 26 = B. villosus Forsk. EL œg.-arah. 23 (1775) ;

Bonn, et Barr. Cat. Tun. 484 (non Scop.j = B. maximus Desf.

El. atl. I, 95, t. 26 (1798).

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, rochers, 2 mai (n. 37).

B. rubens L. Amœn. acad. IV, 265 (1759).

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca. 900m.

10 mai (n. 115), forme type à épillets glabres.

Var. canescens Coss. in Bull. soc. hot. Fr. XII, 280 (1865)

= B. canescens Viv. El. lïb. spec. 5 (1824).

Hab. : Oran, Tafaroua, au N. des hauts plateaux, ait. ca. 1100 m.

11 mai (n. 154) ; i<i. Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la
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source, ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 230) ; id. Djebel Aïssa versant

S.-E., rochers, ait ca. 1850 m. 19 mai (n. 365).

Ohs. — Cosson aurait pu rectifier la description de Viviani en

disant que chez la forme velue, comme chez la forme glabre, les

épillets peuvent être teintés de violet.

B. tectorum L. Sp. pi. 77 (1753).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source,

ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 231) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E.,

rochers, ait. ca. 1850 9 mai (n. 364).

B. squarrosus L. Sp. pi. 76 (1753).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source,

ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 232).

BRACHYPODIUM P. de Beauv.

B. distachyum P. de Beauv. Agrost. 101 (1812) = Bronms

distachyus L. Amœu. acad. IV, 304 (1759).

Yar. genuinum Willk. et Lange Prod.fl. hisp. I, 112.

Hab. : Oran, oasis de Tiout, près de l'oued, ait. ca. 1050 m.

31 mai (n. 561).

Trib. XII. HoRDE-E.

LOLIUM L.

L. perenne L. Sp. pi. 122 (1753).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra à mi-côte, ait. ca.

1500 m.. 16 mai (n. 214) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière

à mi-côte, ait. ca. 1800 m. 19 mai (n. 396) très abondant.

L. Trabuti Hochr. sp. nov.— Planta perennis multicaulis, inno-

vationibus prsedita. Culmi erecti vel arcuati ascendentes, glabri,

striati,basi vaginis siccis numerosis quasi incrassati. Folia ± longa

subulata, acuta, sicca involuta, infer. + lata ; vagina Isevis, striata,

mox scariosa ; ligula saepe obliqua, + truncata vel lobata. Iniio-

rescentia ut in Lolio sed condensata, ssepissime apice attenuata.

ita ut intiorescentiam Catapodii loliacei semulet. Gluma unica,

lata, ± striata, apice obtusa, dimidiam partem spiculse florentis

vix attingcns, apice vix scariosa. Spiculse solitariae, ante anthesin

lineares, florentes ovatœ, ad excavationes rachidis solitarise; infe-

riores 9-10-flores, superiores interdum 1-3-flores vel ultra. Flores
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dorso rachidem spectantes. Glumella inferior obtusa vel + acuta,

apice latissime scarioso-marginata, praecipuein floribusinferioribus

spiculse
;
glumella superior oblonga, acuta, binervis, in parte média

scariosa, glumella inferiore paulo brevior.

Culmi 13-18 cm. longi. Inflorescentia 7-9 cm. longa et média

parte 0,3-1 cm. lata, apice basique attenuata. Spiculse mediae

0,7-1,4 cm. longue, gluma 0,4-0,5 cm. longa.

Hab. : Oran, Duveyrier, dans les fentes de rochers, au sommet

du Eus ed Dib ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 621).

Obs. — Cette espèce ressemble beaucoup comme port à certains

Lolium perenne et au Catapodmm loliaceum. Cependant elle se

distingue du premier par ses glumes très courtes, par son inflo-

rescence atténuée au sommet et à la base et très condensée au

milieu, enfin par ses tiges courtes, épaissies et tortueuses, geni-

culées à leur base. Elle se distingue du second par ses épillets

exactement alternes qui sont adossés au rachis et qui ne portent

qu'une seule glume à leur base. Enfin on ne peut la rapprocher

du Loliwn midtiflorimi, dont la glume est très courte, à cause

de l'inflorescence extrêmement allongée de ce dernier.

AGROPYRUM Gârtn.

A. orientale (e sect. Eremopynim) Rœm. et Sch. Syt. veg. II,

757 (1817) = Secale orientale L. Sp. pi. 84 (1753) = Eremo-

pyriim orientale Jaub. et Spach lll. V, 26, t. 319 (1842-43);

Batt. et Tr. FI. Alg. II, 242.

Hab. : Oran, El Archaïa, près Mécheria, dans le sable, ait. ca.

1200 m. 11 mai(n. 178).

TRITICUM L.

T. triaristatum Gr. et Godr. FI. Fr. III, 602 (1854-56)

= Aegïlops triaristata Willd. Sp. pi. IV, 943 (1805).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra le long du chemin

de 1400-2000 m. d'alt. 16 mai (n. 213).

HORDEUM L.

H. murinum L. Sp. pi. 85 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait.
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ca. 900 m. 10 mai (n. 124); id. Mir Abd el Kader près Saïda, ait.

1085 m. 11 mai (n. 152).

ELYMUS L.

E. caput-medusae L. Sp. yl. 84 (1753).

Hab. : OraD, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte, ait. ca.

1500 m. 16 mai (n. 215).

CYPERACE^

CYPERUS L.

C. laBvigatus (e sect. Jimcellus) L. Mant pi. 179 (1771) var.

distachyos Hoclir., comb. nov. =: C. distacliyos Ail. FI. ped.

aiict. 48, t. 2, f. 5 (1789) = C. junciformis Desf. FI. ail. I,

42, t. 7, f. 1 (1798) = C. lœvigatus var. junciformis C. B. Clarke

in Journ. linn. Soc. XXL 79 (1884).

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sable humide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(u. 449).

C. rotundus (e sect. Eucyperus) L. Sp. pi. 67 (1753), typique.

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïu Sefra, dans la petite mare, ait.

ca. 1200 m. 18 mai (n. 299).

C. conglomeratus (e sect. Eucyperus) Rottb. Descr. et le. 21,

t. 15, f. 7 (1773); Batt. et Tr. FI. Alg. H, 94 =- C. pungens

Clarke in Journ. linn. Soc. XXI, 113 (1886), etc. [Voy. à ce sujet

la note de Murbeck (Contrib. III, p. 26) que nous pouvons confir-

mer, notre plante étant identique au n. 944 de Balansa cité par

Murbeck].

Hab. : Oran, dune d'Aïn Sefra dans une coupure transversale

d'un oued, ait. ca. 1100 m. 5 juin (n. 678).

Obs. — Remarquable par ses racines couvertes d'un tomentum

dense et continu formé de longs poils enchevêtrés.

SCIRPUS L.

S. Holoschœnus L. Sp. pi. 72 (1753) == S. australis L. Syst.

veg. éd. XIII, 85 (= var. australis Koch).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, source à l'E. du
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sommet, ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 274); id. Tiloula près d'Ain

Sefra, dans la mare ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 300) et ailleurs

près de l'eau.

CAREX L.

G. divisa Huds. FI Angl. 348 (1762).

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, terrain humide près de

la source, ait. ca, 1200 m. 18 mai (n. 290).

LEMNA L.

L. miner L. Sp. pi. 970 (1753).

Hab. : Oran, Tiloula, dans la source, ait. ca. 1200 m. 18 mai

(n. 296).

JUIVCACEiE

JUNCUS L.

J. maritimus Lam. Encyd. III, 325 (1780) var. arabicus

Asch. et Buch. ex Boiss. FI or. V, 824 (1884); Asch. et Schw.

lllustr. FI. Aeg. 155.

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, au bord du ruisseau,

ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 298).

J. Fontanesii J. Gay ap. Laharpe Monogr. Junc. 130 (1825)

= J. articidahis Desf. FI. atl. I, 313 (1798) [non L.].= J. repens

Bequien ap. Guerin Bescr. Vaucl. éd. II, 253 [non Mich.].

Hab. : Oran, oasis de Tiout dans l'oued, ait. ca. 1050 m.

31 mai (n. 559); id. Tircount, point d'eau dans le Faidjet el

Betoum, sable humide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m.

26 mai (n. 437).

Obs. — Ces joncs produisent des stolons démesurés qui s'enra-

cinent par place et donnent naissance à des rejets dressés comme

l'indiquent Bonnet et Barratte {Cat. Tun. 424), de sorte que l'eau

diminuant, la plante peut la suivre en s'avançant toujours plus

loin et en gardant son habitat préféré sur le rivage immédiat.

Nous avons sous les yeux un de ces stolons qui mesure 1,50 m.

J. bufonius L. Sp. pi. 328 (1753) var. hybridus Coss. et Dur.
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Fl:Alg. Glum. 275 (1854-67); Bonn, et Barr. Cat Titn. 475 = J.

hyhridus Brot. FI. liisit. I, 513 (1804) = J. mutàbUis Savi ^^.

p^sa>i. I, 364 (1798) [non Cav. nec Lanû.] = J. fasciculatus

Bertol. FI ital. IV, 190 (1839) = J. congestus Schousb. ex Mey.

Syn. Junc. 60 (1822). = J. hufonius var. congestus Wahlbg. FI.

GotJioh. 38 (1820) [= var. fasciculatus Koch Syn. 732 (1837)].

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïu SetVa au bord du ruisseau,

ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 301).

ASPHODELUS L.

A. cerasifer Gay in Bull soc. hot. Fr. lY, 610 (1857).

Hab. : Oran, Aïn Aïssa, près de la source, ait. ca. 1600 m.

20 mai (n. 336).

ALLIUM L.

A. pallens L. Sp. pi. éd. II, 427 (1762).

Hab. : Oran, dans la plaine près d'Ain Sefra, non loin des

sculptures préhistoriques, ait. ca. 1050 m. 18 mai (n. 276).

TULIPA L.

T. Celsiana DC. ap. Red. Liliacées I,t. 38; Batt. et Tr.Fl Alg.

II. 74; Bonn, et Barr. Cat. Tun. ^01 =^ T. sylvestris Poir. Voy.ll,

147 = T.fragrans Munby in Bull. soc. M. Fr. XIII, 256.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., rochers buissonneux,

ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 363); id. Djebel Morghad, rochers

ombreux près du sommet, ait. ca. 2100 m. 25 mai (n. 518).

Ohs. — Le n. 363 est la variété à fleurs roses et blanches, le

n. 518 est la forme à fleurs entièrement jaunes. Comme on le

voit, le sud n'héberge pas exclusivement la forme rose ainsi que

l'indique Battandier.

URGINEA Steinh.

U. noctiflora Batt. et Trab. in Assoc.fr. av. des se. 505 (1893):

Batt. et Tr. FI. Alg. II, 250.
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Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Fou-

kani, ait. ca, 950 m. 4 juin (n. 634).

ORNITHOGALUM L.

0. sessiliflorum Desf. FI atl I, 295 (1793).

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocailleuse, ait, ca. 900 m. 10 mai

(n. 186>

MUSCARI Mill.

M. comosum Mill. Gard. Dict éd. YIII, n. 2 (1768) = Hijacin-

thiis comosiis L. Sj). pi. SIS {1163).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, sous les buissons du

sommet, ait. 2000 m. 16 mai (n. 273).

ASPARAGUS L.

A. stipularis Forsk. FI. alg.-ardb. 72 (1775); Bonn, et Barr.

Cat. Tun. 420 =- A. horndiis L. f. Siippl. 203 (1781); Batt. et

Tr. FI Alg. H, 49.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, dans les parois de rochers du ver-

sant S.-E. au delà du télégraphe optique, ait. ca. 1800 m. 2 juin

(n. 606).

A. albus L. Sp. pi. 314 (1753).

Hab. : Oran, rochers du vieux Saïda, ait. ca. 950 m. 10 mai

(n. 121).

KUSCUS L.

R. aculeatus L. 5p. pi 1041 (1753).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E. dans une fente d'un

rocher surplombant, ait. ca. 1850 m. 19 mai (n. 362); id. Djebel

Morghad, rochers ombreux sur l'arête, versant N., ait. ca. 1950 m.

25 mai (n. 482).

IRIDACE.^

IRIS L.

J. Xiphium L. Sp. pi 40 p. p. (1753); Ehrh. Beitr. VII, 139;

Batt. et Tr. FI Alg. II, 42 ; Bonn, et Barr. Cat Tun. 396.
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Hab. : Oran, au N. d'Aïn Sefra, dans le sable près d'un oued à

sec, ait. ca. 1150 m. 24 mai (n. 407).

I. Sisyrinchium L. Sp. pi 40 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, au bord de l'oued, ait. ca. 250 m. 10 mai

(n. 107).

ORCHIDACE.E

OPHRYS L.

0. apifera Huds. FI cwgl. I, 340 (1762) var. Muteliae Mutel

in Ann. se. nat ser. 2, III, 243, t. 8 b, f. 2 (1835); Batt. et Tr.

FI Alg. II, 24.

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 72).

SERAPIAS L.

S. occultata Gay in Ann. se. nat. ser. 2, VI, 110 (1836).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 88).

DICOTYLEDONEiE

SACICACE.4E

POPULUS L.

P. alba L. Sp. pi. 1034 (1753) var. subintegerrima Willk. et

Lang. Frod. fl. hisp. I, 233 (1861) = var. integrifolia Bail Spic.

in Joitrn. linn. soe. XYI, 668 (1878).

Hab. : Oran, Ain Aïssa sur le Djebel Aïssa, ait. ca. 1600 m.

20 mai (n. 328).

FAGACEiE

QUERCUS L.

Q. lusitanica (e sect. Lepidohalanits et subsect. Gallifera) Lam.

Dict I, 719 (1783); Boiss. Fl. or. IV, 1166 = Q. MirheeMi Dur.

ap. Duchartre Rev. lot. II, 426 (1846) ; Batt. et Tr. Fl. Alg. 1,

9
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820 ; Bonn, et Ban*. Cat. Tan. 391 = Q. infedoria Oliv.

Yoy. I, 252 (1801).

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 67).

Q. Ilex L. Sp. 2)1 995 (1753) var. Ballota A. DC. Frod. XVI,

II, 39 = Q. Ballota Desf. in 3Iem. acad. se. Paris 394 (1790).

Hab. .• Oran, Bas Chergui sur Aïn Sefra, au sommet, formant

des buissons de 1 m., ait. 2000 m. 16 mai (n. 268) ; id. Ras Chergui,

à mi-côte, formant de petits arbres de 2-4 m., ait. ca. 1600 m.

16 mai (n. 269) ; Djebel Aïssa versant S.-E. ait. ca. 1800 m. 19 mai

(n. 361) arbre de 2-4 m. à feuilles peu dentées et parfois entières.

URTICACE^

PABIETABIA L.

P. officinalis L. Sp. pi 1052 (1753); Boiss. FI. Or. IV, 1149;

Batt. et Tr. Fi Alg. I, 811 = P. erecta Koch et Mert. Deutsch.

FI. L 825 (1823) ;
Murb. Contr. III, 19.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, rochers près de la mer,

2 mai (n. 16).

Var. judaica Hochr. = P. judaica L. Sp. pi. éd. II, 1492 = P.

diffusa Mert. et K. Deutsch. FI. I, 827 = P. officinalis var. diffusa

Batt. et Tv. 1. c.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 8).

OSYRIS L.

0. alba L. Sp. pi 1022 (1753).

Hab. : Oran, arête du Djebel Morghad, ait. ca. 1950 m. 25 mai

(n. 504).

BALA]\OPHORACE.*:

CYNOMORIUM Micheli in L.

C. coccineum L. Sp. pi 970 (1753).

Hab. : Oran, Tiloula près d'Ain Sefra, ait. ca. 1200 m. 18 mai

(n. 311).

Ohs. — Les indigènes le mangent en salade.
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POLYGOIVACEyE

RUMEX L.

R. thyrsoides Desf. FI atl I, 321 (1898).

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca.

900 m. 10 mai (n. 125).

R. tingitanus L. Syst. éd. X, 991 ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 775

var. lacerus Batt. et Tr. 1, c.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, sur la dune, ait. ca. 1080 m. 30 mai

(n. 537).

R. vesicarius L. Sp. pi 336 (1753) ; Murb. Contr. III, 10.

Hab. : Oran, pentes rocailleuses en montant au télégraphe

optique du Djebel Aïssa, ait. ca. 1500 m. 2 juin (n. 570) et en

grand nombre dans les rochers près de Aïn el Hadjej à 1000 m.

à peine, où elle fut récoltée par Bonnet et Maury (var. planivalvis

Murb.) conjointement avec le R. simplicifiorus M.

CHEiXOPODIACEyE

POLYCNEMUM L.

P. Fontanesii Dur. et Moq. in DC. Prod. XIII, ii, 335 (1849);

Batt. et Tr. FI Alg. L 759.

Hab. : Oran, rocailles près du télégraphe optique du Djebel

Aïssa, ait. ca. 1600 m. 2 juin (n. 578) ; Faidjet el Betoum, steppe

d'alfa au pied du Djebel Morghad, ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 433).

CHENOPODIUM L.

C. murale L. Sp. pi. 219 (1752) var. microphyllum Boiss. FI. or.

lY 903.

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, sous les arbres de l'oasis,

ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 288).

C. foliosum Asch. et Grsebn. FI. Nordostdeiitsch. 282 (1898-99)

= Blitiim virgatimi L. Sp. pi. 4 (1753) ; Batt. et Tr. FI. Alg. i,

754 [non = C. virgatum Thunb. ex Japon.]

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum



— 132 — (111)

dans le sable humide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(n. 443).

Var. minus Asch. et Gr. 1. c. = Blitimi virgaiiim var. minus

Moquiii in DC. Prod. XIII, II, 83 (1849).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., clairière à mi-côte ait.

ca. 1800 m. 29 mai (n. 401).

ATRIPLEX L.

A parvifolius Lowe Prim. 16 (1831) ; Batt. et Tr. FI Alg. I,

757 = A. mauritaniens Boiss. et Reut. Pug. 106 (1852) = A.

alexandrinus Boiss. FI. IV, 914 (1879) = A. palestimis Boiss.

Diagn. or. ser. 1, XII, 96 (1853).

Hab. : Oran, Le Kreider, dans le sable, ait. ca. 950 m. 11 mai

(n. 183); id. rochers de l'oued près de l'oasis de Tiout, ait. ca.

1050 m. 31 mai (n. 552).

BASSIA Ail.

B. muricata Ail. 2Iisc. taiir. III, t. 4 = Salsola nmricata L.

Mant. 24 = Kochia muricata Schrad. Neit. Journ. III, 3, 86

= Ecliinopsilou muricatiim Moq. in DC. Prod. XIII, 134; Batt.

et Tr. FI. Alg. I, 758, etc.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, sable de la dune, ait. ca. 1050 m. 14 mai

(n. 197).

SU^DA Forsk.

S. vermiculata Forsk. FI œq.-arab. 70 ; Batt. et Tr. FI. Alg.

I, 761.

Hab. : Oran, Duveyrier, steppe sablonneux près de l'oued, ait.

ca. 800 m. 4 juin (n. 614).

S. fruticosa Forsk. FI. œg.-arah. 70 — Salsola fndicosa L.

Sp. pi. 2. éd. 324.

Hab. : Oran, oasis de Tiout, rochers au-dessus de l'oued, ait.

ca. 1050 m. 31 mai (n. 558).

HALOXYLON Bunge

H. articulatum Bunge in Ad. Jiort. petrop. VI, 439; Boiss.

FI. or. IV, 949 —- Caroxylon articulatum Moq. ap. DC. Prod.

XIII, II, 175 = Salsola articulata Cav. le. IH, t. 284 [non Forsk.]
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Yar. scoparium Hochr. = H. scopariitm Pomel Noiw. Mat.

335 = H. articulatum var. Keut. in Hb. Boiss.

Hab. : Oran, oasis de Tiout, rochers au-dessus de la source,

ait. ca. 1050 m. 31 mai (n. 556).

SALSOLA L.

S. Kali L. S'p. pi 222 (1753) var. Tragus Moq. in DC. Prod,

XIII, II, 187 (1849); Boiss. Flor. or. IV, 954 (1879) = S. Tragus

L. Cent PI II, 13.

Hab. : Oran, environs immédiats d'Aïn Sefra, ait. ca. 1050 m.

30 mai (n. 521).

ANABASIS L.

A. articulata Moq. ap. DC. Prod. XIII, II, 212 = Salsola

articulata Forsk. FI. seg.-ardb. 55.

Hab. : Oran, El Archaïa près Mecheria, dans le sable, ait. ca.

1200 m. 11 mai (n. 179), et répandue dans les dépressions.

A. aretioides Moq. et Coss. in Bull. Soc. hot Fr. IX, 299 (1862).

= Foœa aretioides Moq. et Coss. ap. Bourgeau PI. alger. exsicc.

n. 20 a. (1856).

Hab. : Oran, Faidjet et Betoum steppe sablonneux, ait. ca.

1200 m. 24 mai (n. 420), et répandu à Mograr, Djenien bou Bezg,

Duveyrier.

Obs. — Cette plante très singulière forme des mammelons

hémisphériques irrégulièrement disséminés sur la plaine nue et

l'essemblant de loin à de grosses taupinières dont le dessin de

Cosson 1. c. ne donne qu'une idée fort inexacte. Cette plante est

appelée par les soldats de la région le « champignon du désert )).

CARYOPHYLLACE^

SILENE L.

S. conica (e sect. Conosilene) L. Sp. pi. 418 (1753); Rohrb.

Monogr. 81.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, clairière sur le col dans les bois de

chênes-verts, ait. ca, 2000 m. 19 mai (n. 387 et 388).

Ohs. — Le n. 387 est la forme typique, et le n. 388 est une

plante unifiore à entre-nœuds beaucoup moins proéminents,
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mais dont nous ne saurions faire une variété. Dans les herbiers,

nous avons vu en effet cette forme provenant de tous les points

de l'aire de l'espèce. Ce sont plutôt des spécimens mal développés

et cela tient, dans le cas particulier, à ce qu'ils vivaient sur la

lisière de la clairière à l'ombre d'un chêne.

S. gallica (e sect. Cincinnosilené) L. Sp. pi. 417 (1753) = 8.

qiiinqitevulnera L. ]. c. = S. anglica L. 1. c, etc. [De syn. vide

Rohrbach Monogr. Silen. 97 (1868)].

Hab. : Environs d'Alger: Fort de l'Eau, 2 mai (n. 20); Pointe

Pescade, ravin. 5 mai (n. 70).

Obs. — Nous avons hésité à appeler cette espèce S. quinque-

vulnera, car les deux noms sont contemporains et, d'après l'art. 35

des Lois de la Nom., lorsqu'on réunit deux espèces de ce genre,

l'auteur de la réunion choisit le nom. Or, à notre connaissance, le

premier auteur qui établit cette synonymie fut Bentham [Cat. pi.

Pyrénées 122 (1826)] et il conserve comme nom d'espèce S. quin-

quevîilnera; il a été suivi en cela par Chaubard FI. Felop., p. 27

(1838). Mais tous les auteurs subséquents ont adopté le terme

8. gallica, témoin Greniei* et Godron FI. Fr. I, 206; Burnat Fi
Alp. marit. I, 200; Boiss. II. or. I, 590; Batt. et Tr. FI Alg. I,

132. Bonnet et Barr. Cat. Tun. 52; Rohrb. Monogr. 8ilem96;

Bouy et Fouc. FI. i^r. III, 116; Murbeck Contr. I, 27; Pax in

Engl. et Pr. Nat Pf. Jam. III, 1, 6, 71, etc. Ce nom est fort

connu et l'autre ne l'est pas du tout. En outre, comme dans tous

les cas pareils, il est difficile d'affirmer qu'il n'y ait pas eu, avant

Bentham, un Aoriste ou un observateur quelconque qui aui'ait

établi la même synonymie en conservant le nom de 8. gallica.

Par conséquent, vu ce léger doute et considérant que la clarté

n'a rien à y perdre mais tout à y gagner, dans ce cas nous

conservons le nom le plus connu (voir Lois de la Nom., art. 3 et

son comm. ainsi que le comm. de l'art. 4).

S. tridentata (e sect. Cincinnosilené) Desf.i^/. atl. I, 349; Bonnet

et Barr. Cat. Tun. 52; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 130; Rohrb.

Monogr. 8ïlene 99.

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocailleuse, ait. ca. 900 m. 10 mai

(n. 149).

S. nocturna (e sect. Cincinnosilené) L. Sp. pi. 416 (1753) var.

genuina Rohrb. Monogr. 8ïlene 100 (1868).



(114) — 135 —
Hab. : Orai), Saïda, prairie rocailleuse, ait. ca. 900 m. 10 mai.

(il 150), et répandu au X. des hauts plateaux.

Var. permixta Kohrb. Monogr. Silène 101 (1863) = S. per-

mixta Jord. Fiig. yl nov. 32 (1852): Willk. le. t. 50.

Hab. : Oran, plaine rocailleuse entre le Djebel Mekter et les

rochers de Mograr, ait. ca. 1100 m. 5 juin (n. 664).

Obs. — Notre plante coïncide exactement avec la planche de

Willkomm, et la présence de cette plante dans l'Extréme-Sud

nous fait croire qu'elle a dû être méconnue probablement dans le

Tell, car elle n'est indiquée qu'en France et en Espagne.

S. imbricata (e sect. Cincinnosileue) De^L FI. atl.l, 34:9 : Rohrb.

Monogr., p. 100.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d'un oued, 4 mai (n. 48).

S. colorata (e sect. CmcinnoslUné) Poir. Voy. en Barh. 163

(1789); Rohrb. Monogr. p. 114. = S. hipartita Desf. FI. atl I,

352, t. 100 (1798); Boiss. FI. or. I, 597.

Var. pteropleura Coss. in Bourg. FI. Alg. exsicc. n. 224 (1856)

= S. pteropleura Batt. et Tr. FI Alg. I, 134.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au pied de la montagne,

ait. ca. 1150 m. 16 mai (n. 266); id. Djebel Aïssa, versant S.-E.,

rochers herbeux et buissonneux, ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 382).

Obs. — Cette variété qui n'est connue qu'à El Abiod (Cosson) à

Djelfa (Reboud) et à Boghar (Debeaux in Billot) est fort intéres-

sante, car elle se relie par des formes intermédiaires au type de

Poiret. Notre n. 266 serait une de ces formes. En outre, comme

le remarque avec raison Boissier [FI. or. I, 597), les spécimips

vivant à de hautes altitudes ont des feuilles linéaires, tandis que

ceux qui vivent dans les sables maritimes les ont obovées. Cela

est vrai aussi pour notre variété, en ce sens que le n. 382 est

stenophjlle, tandis que le n. 266, récolté dans le voisinage immé-

diat de la dune, a des feuilles très larges. Il semble donc que ce

ne soient pas seulement les sables maritimes, mais la présence du

sable pur et simple qui implique l'élargissement des feuilles.

A relever aussi cette indication de Rohrbach [in Linnœa

XXXVI, II, 259 (1869)], d'après une lettre du D^" Marcucci :

« Intéressant ist das massenhafte Auftreten einer kleinen etwa

15 cm. hohen 1-3 bliitigen Form bei Limbara nell Altipiana im

nôrdlichen Sardinien wo sie ganze Strecken weiss fârbt ».
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C'est absolument ce que nous avons observé pour notre n. 382

qui répond exactement à la définition de l'auteur.

S. rubella (e sect. Dirhasiosïlene sect. Atocia) L. Sp. yl. 419
;

Rohrb. Monogr. 155.

Hab. : Oran, Aïn-el-Hadjar près Saïda, sur la voie ferrée, ait.

ca. 1000 m. 11 mai (n. 151).

S. Battandierana Hochr., sp. nov. (e sect. Dichasiosïlene sect.

Atocia Eohrb. Monogr.^ p. 71). — Annua. Caulis erectus parvus

simplex vel + ramosus, inferne pilis longis, albis, confervoideis

vestitus, superne pilis brevibus recurvis puberulo-tomentosus,

eglandulosus. Folia obovata vel lanceolata, ut rami superiores

pilis brevibus recurvis puberula, intégra, basin versus margine

ciliata, apice acuta, interdum mucronulata. Infiorescentia dicho-

tome ramosa, ramis dichasii subaequalibus, laxe corymbifera,

interdum pauci-, etiam bi-fiora; bractese anguste lanceolato-

ovatse, margine ciliolatse; pedunculi ut caules puberuli, calyce

plerumque multoties breviores, raro sub^equantes. Calyx tubulo-

sus (fructifer clavatus) pilis recurvis minutissimis puberulo-

tomentosus, eglandulosus, decem-nervius, nervis plerumque

fuscescentibus, apice non contractus, 5-dentatus, dentibus lobuli-

formibus apice obtusis, sinubus ± rotundatis, margine dense

ciliatis. Corolla speciosa, magna; petalorum ungues + exerti;

limbi rubri ad ^/2 vel ad Vs infer. 2-partiti, lobis + angustis et

spatulatis ; appendices longse, profunde bilobatse, atro-purpurese

sed albo-marginatse tubum efformantes. Filamenta glabra; stig-

m^a 3. Carpophorum capsulam sequans; capsula ovoidea, caly-

cem non superans. Seminarotundato-reniformiabrunnea,laciebus

profunde excavata, striolata, dorso profunde canaliculata.— Caules

quos vidi 6-16 cm. alti. Folia 17 X 5 vel 11 X 3 vel 5 X 1 mm.

longa et lata; pedunculi 2-9 mm. longi vel etiam breviores;

calyx florifer 10-11 mm. longus et fauce 2-3 mm. latus, lobis 1,5-

1,75 mm. longis, basi ad 1 mm. latis; petalorum ungues ad 12-13

mm. longi, limbi ca. 5 mm. longi, ita ut corolla ad 10-12 mm. in

diam. lata fiât, appendices ad 1,5 mm. longi. Carpophorum

4 mm. longum; capsula matura 5 mm. longa, 4-5 mm. lata.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, gazon au bord de la

mer, 2 mai (n. 21).

Oh^. — Nous avons hésité longtemps à considérer cette plante
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comme espèce distincte, mais elle se différencie par des caractères

si importants des espèces voisines que nous ne pouvons Tiden-

tifier à aucune.

Elle se rapproche le plus du S. riibella qui en diffère cependant

par son calice à nervures peu visibles, par l'absence totale de ces

longs poils sinueux (zottig) à la base de tiges, par ses lobes cali-

cinaux moins longs et plus larges, enfin par sa corolle beaucoup

plus petite. On peut aussi comparer notre espèce au S. fiiscata,

mais ce dernier est toujours glanduleux-visqueux alors que nous

n'avons jamais observé de glandes sur aucune partie de notre

plante. En outre, le S. fuscata a ses pétales beaucoup moins

lobés. Ces deux caractères séparent donc notre espèce du S. fus-

cata et à plus forte raison du S. tuneiana Murb. Enfin, notre

espèce diffère du S. Fseudo-Atocion dont les dents calicinales sont

aiguës acuminées.

Silène oranensis Hochr., sp. nov. (e sect. Dichasiosilene et ser.

Leiocalycinœ Rohi'h.).— Annua. Caulis simplex, superne ramosus,

glaberrimus,sed parte superiore interuodii cujusque viscosissimus.

Folia anguste lanceolata vel linearia, acuta, intégra, glabra,

margine scabra. Infforescentia laxa, iteratim dichotome ramosa;

dichasii rami œquales, vel paululum iuiequales; bractese lineares

dorso + viscos^e; pedunculi longi, viscosi. Calyx 10-venosus

nervis viridibus, vix anastomosantibus, intus extusque viscosus,

umbilicatus, apiceiicontractus, o-lobus ; lobis ovatis, obtusis, mar-

gine late albo-membranaceis. Corolla minima; petalorum ungues

liberi, non exserti: limbi brèves, lineares, erecti, apice bilobati,

albi; appendices minimse, luteo-virides, truncato-bidentatœ. Sta-

mina 10 (5 longiora); filamenta glabra. Capsula immaturaoblonga,

apice tuberculis quasi nectariis sessilibus coronata,basi pedicellata;

pedicellus capsula aequilougus. Styli 3. Semina matura non vidi.

Caulis ca. 20 cm. altus, radix ca. 5 cm. longa. Folia adulta

2-2, 7 cm. longa et 0,3-0,4 cm. lata, folia superiora vel bracteae

0,5-1 cm. longa 0,1-0,05 cm. lata; pedunculi 1-2 cm. longi; pedicelli

supra bracteam ultimam 0,1-02 cm. longi. Calyx 0,8 cm. longus

apice 0,25 cm. latus; dentés 0,1 cm. longi et basi 0,125 cm. lati;

petala vix 1 cm. longa, limbi dentés 0,05-0,1 cm. longi, liguia ca.

0,075 cm. longa vel minor. Capsula immatura 0,25 cm. longa,

carpophorum ca. totidem longum.
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Hab. : Oran, rochers herbeux du versant N. du Djebel Aïssa,

au delà du télégraphe optique, ait. ca, 1700 m. 2 juin (n. 602).

Ohs. — Cette espèce dont nous n'avons malheureusement qu'un

seul échantillon, est nettement distincte du S. miiscipiila, par ses

fleurs blanches et fort petites, ses sépales obtus, ses pétales peu

émarginés et par la forme de la ligule de ces pétales. Ainsi qu'il

ressort d'une comparaison avec l'original \ elle se distingue aussi

nettement de la sous-espèce S. deserticola Murb. {Contrib. I, 34)

par sa tige simple, ses fleurs incomparablement plus petites et

ses pétales dressés et relativement très petits. Néanmoins, c'est

dans le voisinage immédiat du S. muscipida que doit se classer

notre espèce et elle ressemble particulièrement au 8. deserticola

par la forme de la ligule à peine émarginée et par les tiges par-

faitement glabres.

S. amurensis (e sect. Botryosilene Rohrb. ser. Italicœ) Pomel

Noiw. Mat. 209 (1874).

Hab. : Oran, ravin d'Aïn Aïssa, à 50 km. d'Aïn Sefra, au bord

de Toued sous les genévriers, ait. ca. 1400 m. 20 mai (n. 323);

Djebel Aïssa, versant S.-E., ait. ca. 1800 m., forêt de Pins, sous-

bois. 19 mai (n. 358).

Ohs. — Cette espèce nous paraît être distincte du S. italica,

surtout par le calice qui est complètement glabre, tandis qu'il est

velu et glanduleux chez le S. italica. Néanmoins ce sont deux

espèces proche-parentes. Notre n. 323 est tout à fait dépourvu

d'anthocyane, son calice verdâtre présente des nervures blan-

châtres. Le n. 358, au contraire, a des tiges et des calices brunâ-

tres et les nervures du calice, en particulier, sont brunes.

DIANTHUS L.

D. velutinus Guss. hid. sem. hort. Boccad. (1825); Williams in

Jonrn. linn. soc. Lond. XXIX, 466.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 5).

Ohs. — Quelques échantillons très réduits de cette plante nous

porteraient à croire qu'elle est seulement une variété du D. pro-

lifer L. Sur ces spécimens, en eftet, on aperçoit à peine huit ou

dix poils glanduleux à l'un des entre-nœuds; sur une de nos

' Original pnHé obligeamment par M. Murbeck.
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plantes même, il n'y en a que des rudiments; or ce caractère seul

serait absolument distinctif entre les deux espèces (voir Burnat,

FI. alp. mar. I, 221).

D. longicaulis Ten. Cat. Jiort. neap. (1819), app. ait, p. 77; FI.

neap. II, 379 (verisim. var. D. Caryophylli L.).

Hab. : Oran, pied du Djebel Morghad, steppe pierreux, ait. ca.

1200 m. 24 mai (n. 461); Djebel Aïssa, au delà du télégraphe

optique, steppe, ait. ca. 1800 m. 2 juin (n. 603); Djebel Mekter,

versant sud, bois de genévriers, ait. ca. 1600 m. 5 juin (n. 672).

D. crinitus Sm. in Trans. Lin. Soc. II, 300 (1794). Forma inter

var. typicus Sm. l. c. et v. tomentellus Boiss.i^. or. 1, 496, intermedia.

Hab. : Oran, monuments préhistoriques près d'Ain Sefra, dans

les rochers, ait. 1050 m. 18 mai (n. 279); lit d'un oued desséché

près de Mograr Foukani, ait. ca. 900 m. 4 juin (n. 659).

Ohs. — Nos plantes sont intermédiaires entre les deux variétés

précitées en ce sens qu'elles sont velues dans les entre-nœuds et

chez les feuilles inférieurs et complètement glabres dans leur

partie supérieure.

STELLARIA L.

S. média Cirill. Char. Comm. 36 (1784) = Alsine média L.

Sp. pi. 272 (1753).

Hab.: Environs d'Alger, Bouzarea, brousse. 4 mai (n. 63);

Oran, Aïn-el-Hadjar près Saïda, voie ferrée, ait. ca. 1000 m.

11 mai (n. 144).

CERASTIUM L.

C. glomeratum Thuill. FI. Par. éd. II, 226 (1799)=^". viscosum

L. Sp. pi. 437 (1753) [non herb. sec. Smith] = C. vulgatum L.

herb. sec. Smith.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse. 3 mai (n. 62).

C. echinulatum Coss. et Dur. ex Batt. et Tr. FI. Alg. I, 148

(1888); Coss. et Dur. ined. ex Debeaux Cat. Boghar. in Actes

soc. lin. Bordeaux XXIII (1860) nomen.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, clairière sur le col, ait. ca. 2000.

19 mai (n. 386).

Ohs. — Cette plante très remarquable semble particulière à

notre région. Elle n'avait pas été retrouvée je crois depuis qu'elle

fut découverte près de Boghar.
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ALSINE Wahlb.

A. setacea Mert. et Koch iii RœliL Deut FI III, 286 (1831)

= Arenaria setacea Thuill. FI Far. 218 (1790) var. genuina

Boiss. FL or. L 680.

Hab. : Oran, Ras Chei'gui sur Ain Sefra, chemin rocailleux

amenant à la source, rochers, ait. ca. 1700 m. 16 mai (n. 241).

A. geniculata Hochr., comb. nov.= Arenaria geniculata Poir,

Voy. Barh. II, 166 (1789) = Cherleria sedoides Forsk. Cat. lÂ. seg.,

p. 66 (1775) [non L. nec Sibth. et Sm. nec Turcz.] = Arenaria

yrociimbens Vahl Syinb. II', 50, t. 33 (1791) = Aren. hernia-

riijolia Desf. FI atl. I, 358 (1798) = Alsine yrocimibens Fenzl

Verlr. Alsin. in tab. ap. p. 57 (1833); Endl. Gen. n. 5227 (1836-

40); Boiss. FI. or. I, 671 (1867) = Fhodalsine lorocumhens Gay in

Ann. se. nat. ser. III. lY, 25 in adnot. (1845).

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, terrain humide près de

la source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (303 Us); Oran, Saïda, prairie

rocheuse, ail. ca. 900 m. 10 mai (n. 120), forme réduite.

Ohs. — Il est certain que, dans ce cas, le plus ancien binôme

concorde avec l'usage, mais le nom le plus ancien est sans conteste

celui de Vahl. Le nom de Forskal est encore plus ancien, mais

c'est un nom moil-né puisque Linné avait déjà utilisé ce binôme

pour une autre plante. En outre, il est à remarquer qu'il y a

déjà des Arenaria et Alsine sedoides s'appliquant à d'autres

espèces. De sorte que quand même les noms sont considérés

comme synonymes, créer un Alsine sedoides serait augmenter

encore la confusion.

A. campestris Fenzl Yerhr. Alsin. tab. ad p. 57 (1833); Willk.

le. 108, t. 70, = Mimiartia campestris L. S'p. pi. 89 (1753); Lœfi.

lier. hisp. [p. 117 in trad. 1766] (1758).

Hab. : Oran, Tafaroua au N. des hauts plateaux, sur la voie

du chemin de fer, ait. ca 1100 m. 11 mai (n. 155).

Ohs. — Cette espèce est certainement distincte de VAlsine

(Minnartia) montana Fenzl, ainsi que l'indiquent Batt. et Tr.

{Fl.Alg. 1, 155), mais il est deux caractères très distinctifs qui ont

été généralement omis par les auteurs.

* Et non I comme l'indique par erreur VInd. Kew.
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C'est :

1° la glaiidulosité du calice que Willkomin représente

exactement dans sa planche et 2° la forme subulée des familles

qu'aucun auteur n'a relevée. En effet, chez notre plante, les

feuilles sont trinerviées à la base et aciculaires sans qu'aucune

nervure soit visible dans les deux tiers supérieurs. Au contraire,

chez VA. moatana, les feuilles sont plus larges et les trois ner-

vures sont distinctes jusqu'au sommet, elles sont ordinairement

sous-nerviées à la base et le calice est dépourvu de glandes.

Il nous semble que ces deux plantes, telles que nous les admet-

tons, correspondent bien à l'idée que s'en faisait Lœfling, car la

planche de ce dernier indique bien chez le J/. montana la forme

caractéristique des feuilles comme nous l'avons relatée. Le port

plus ramassé et la dimension ordinairement plus restreinte de ce

végétal sont également indiqués par la planche de Lœlling.

AEENARIA L.

A. serpyllifolia L. Sp. pi 423 (1753) var. tenuior Koch Syn.,

p. 128 (1837) = A. serpyllifolia var. leptoclados Reich. le. Y. t.

216, n. 4941 ^. (1841) = A. leptoclados Guss. FI. sic. syn. II, 824

(1843); Boiss. FI. or. I, 701 (1867); Murb. Coyitrïb. I, 36 (1897).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, le long du chemin de

la source, dans les rochers, ait. ca. 1700 m. 16 mai (n. 257);

Oran, Djebel Morghad, rochers ombreux près de l'arête, versant

N.-W., ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 487).

Ohs. — Il est matériellement impossible de séparer VA. ser-

pyllifolia var. leptoclados Reich. comme espèce distincte de VA.

serpyllifolia. Or, le nom de variété le plus ancien est sans

conteste celui de Koch. Si même on voulait conserver cette

plante comme espèce distincte, il faudrait l'appeler A. tenuior

Giirke.

En outre, il convient de remarquer que VA. leptoclados Guss.

est la même plante que VA. leptoclados Boiss. et non une plante

différente comme on pourrait le croire d'après VIndex Kew.

SPERGULARIA Pers.

S. diandra Heldr. et Sart. Eerh. grœc. norm. n. 492 (1855) =
Arenaria diandra Gussone Prod. fi. sic. I, 515 (1827) = Sper-
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gida diandra Murb. Contrïb. I, 44 (1897) = Lepigomim salsiigi-

neum Kindb. Syri. Lepig. 7 (1856) = Arenaria salsuginea Buiige

ap. Ledeb. FI ait. II, 163 (1880).

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sable humide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(il. 436).

S. média Pers. Syn. I, 504 = Tissa média Dumort. ex Pax in

Engler Nat. Pfianzf. III, I, 1 b, 85 (gen. Tissa prescrit).

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, terre humide près de la

source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 303).

Obs. — Nous n'avons pas étudié de près et comparativement

les deux genres Spergida et Spergidaria; mais les arguments

donnés par Murbeck ne nous paraissant pas absolument péremp-

toires, nous conserverons ces deux genres admis depuis long-

temps.

TËLEPHIUM L.

T. Imperati L. 8p. pi. 338 (1753).

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sable humide près des lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(n. 446).

POLYCARPON L.

P. Bivonae Gay in Duch. Rev. lot II, 372.

Hab. : Oran, Ras Chergui, sur Aïu Sefra, chemin de la source

dans les rochers, ait. ca. 1700 m. 16 mai (n. 223); Djebel Aïssa

versant S.-E. dans la forêt de pins, ait. ca. 1780 m. 19 mai

(n. 350).

GYMNOCARPOS Forsk.

G. fruticosus Pers. Syn. I, 262 (1805); Batt. et Tr. FI Alg. I,

167; Boiss. FI. or. I, 747; Murb. Contr. I, 50 = O. decandrum

{sic) Forsk. FI. œg.-arah. 65, t. 10 (1775) = Trianthema fridicosa

Vahl Symh. I, 32 (1790).

Hab. : Oran, désert pierreux entre Tiloula et Aïn Sefra, en

grande quantité, ait. ca. 1150 m. 18 mai (n. 287).

Ohs. — Comme Murbeck, nous admettons le nom de Persoon,

de préférence à celui de Forskal, qui consacre une inexactitude

(art. 60 al. 3 des Lois de la nomenclature).
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PARONYCHIA Juss.

P. capitata Lam. FI. fr. III, 229 (1778) = lllecebnim cain-

tatum L. Sy. pi. 299 (1753) = F. nivea DC. in Dict. Encycl. Y,

25 (1804).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet dans les

fentes de rochers, ait. ca. 2000 m. 16 mai (n. 248); Djebel

Morghad, rochers ombreux, douar des Ouled Chami, ait. ca.

1900 m. 25 mai (sine num.).

P. argentea Lam. FI. jr. III, 230 — lllecehmm ParonycMa L.

Sp. pi. 206 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, au bord de la mer.

2 mai (n. 33).

P. Cossoniana Gay ex Webb in Balansa FI. d'Alg. exsicc.

n. 1002; Coss. in Bull. soc. bot. Fr. IV, 486 (1857); Batt. et Tr.

FI. Alg. I, 166 (1888)= Herniaria Cossoniana J. Gay in Balansa

FI. d'Alg. exsicc, n. 708 (1852).

Hab. : Oran, Duveyrier, sommet du Raz ed Dib dans les fentes

de rochers, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 625).

Ohs. — Gay a créé cette espèce sous le nom de Herniaria

Cossoniana et, si nous ne nous trompons pas, c'est Webb qui a

transféré le premier cette espèce dans le genre Paromjcliia;

comme il l'a fait dans un exsiccata connu à étiquettes imprimées

et datées, ce nom doit être valable.

HERNIARIA L.

H. mauritanica Murbeck Contrïb. I, 47 (1897) = H.frnticosa

var. Balansa PI. Alg. exsicc. n. 585 (1852) = H. Fontanesii Batt.

et Tr. FI. Alg. I, 168 (1888) [non Gay in Duchartre Rev. lot.

II, 371 (1846)].

Hab. : Oran, Le Kreider, sur les hauts plateaux, dans le sable,

ait. ca. 950 m. 11 mai (n. 166).

H. cinerea DC. Fl.fr. Y, 375 (1815) = H. annua Lag. Gen.

etsp. 12(1816).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source,

dans les pierres, ait. ca. 1650 m. 16 mai (n. 261); Faidjet el

Betoum, sous un rocher près de Bellef-Loutfa, ait. ca. 1200 m,

26 mai (n. 422); Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,
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sable humide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m, 26 mai

(n. 447).

H. glabra L. Six^l 218 (17.53).

Hab. : OraD, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux à

l'orée de la forêt de pins, ait. ca. 17.50 m. 19 mai (n. 349).

DELPHINIUM L.

D. pubescens DC. FI Fr. V, 641.

Hab. : Oran, steppe sablonneux à environ 10 km. au N. d'Aïu

Sefra, ait. ca. 1150 m. 24 mai (n. 409), répandu ailleurs dans la

plaine.

D. Balansae Boiss. et Reut. in Boiss. Diagn. fasc. 2, n. 5., p. 12.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant N., au delà du télégraphe

optique, ait. ca. 1700 m. 2 juin (n. 583).

CLEMATIS L.

C. Flammula L. Sp. pi 544 (1753) var. caespitosa Reich. le.

IV, n. 4666 (1840) = C. cœspitosa Scop. FI carn. 2, vol. L 389

(1772j = C. Flammula var. getmina Batt. et Tr. FI. Alg. I, 4

(1888),

Hab. : Oran, versant N. du Djebel Aïssa, rochers au delà du

télégraphe optique, ait. ca. 1750 m. 2 juin (n. 582).

RANUNCULUS L.

R. macrophyllus Desf. FI atl I, 437 (1798-1802) var. macro-

phyllus Hochr., comb. nov. = R. palusiris L. var. macrophyllus

Coss. Comp. I, 28.

Hab. : Oran, Aïn Aïssa près Aïa Sefra, terrain marécageux,

ait. ca. 1600 m. 20 mai (n. 331).

Ohs. — Le R. palusiris L. sec. Rees Cyd. est une plante dou-

teuse et l'espèce que l'on avait toujours désignée sous ce nom

doit porter celui de R. macrophyllus Desf., ainsi que l'a démontré

Freyn [Flora 1880, 220). Les variétés que nous admettons doivent

donc être transférées dans l'espèce de Desf. Nous aurons à côté

de la forme déjà mentionnée, la var. procerus Hochr., comb. nov.
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= JS,. palustris var. proceriis Coss. Corn}), atl. = B. yrocerus

Moris FI Sard. I, 45.

CERATOCEPHALUS Mœnch

C. falcatus Pers. Syn. I, 341 = Raniinculus falcatus L. var.

incurviis Boiss. FI. or. L 58 = C. incurvus Stev. Bull. soc. Mosc.

XXI, II, 269 (1848) = C. incanus Batt. et Tr. FI. alg. I, G (1888)

sphalmate.

Hab. : Oran, Ptas Chergui, chemin de la source, pierres, ait. ca.

1550 m. 16 mai (n. 219).

ADONIS L.

A. aestivalis K Sp. pi. éd. II, 771.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, dans une clairière du bois de

chênes-verts, couvrant le col, ait. ca. 2000 m. 19 mai (n. 390).

Obs. — C'est une forme identique à certains exemplaires du

Valais. J'ai noté cette plante également dans la même région sur

une clairière à 1650 m.

Var. provincialis Hochr., comb. nov. = A. dentaia var. pro-

vincialis DC. Syst I, 224 (1818) = A. œstivalis var. sqiiarrosa

Boiss. FI. or. I, 18 (1867) = A. œstivalis var. dentata Cosson.

Comp. atl. 11^ 12 (1883-87) = A. squarrosa Stev. in Bull. soc.

Mosc. IL 2T2 (1848); [non = A. dentcda Delile FI. Eg. (1812)

qui est VA. microcarpa DC.].

Hab. : Oran, Mir Abd-el-Kader, entre Saïda et le Kreider, ait.

1078 m. 11 mai (n. 184) et répandu le long de la voie ferrée

jusqu'à Méchéria.

Obs. — Cette forme très typique est très répandue sur les

hauts plateaux de la province d'Oran. Elle a été incorrectement

nommée par plusieurs auteurs. Au point de vue de la synonymie,

nous nous rattachons absolument à ce qu'en dit Cosson dans son

Compendium ; mais si VA. dentata Delile type (appelé par DC.

var. orientalis) est synonyme de VA. microcarpa DC, on ne saurait

reprendre le nom de Delile pour notre variété; il faut donc avoir

recours au nom de la var. candollienne : provincialis qui est de

beaucoup le nom le plus ancien, puisque VA. squarrosa ne date

que de 1843.

D'autre part, si le nom de l'^l. dentata Del. type, doit être

10
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retiré de la synonymie de VA. œstivalis, il doit être i-angé

parmi les synonymes de VA. microcarpa DC, comme le fait

Cosson, à titre de variété.

Mais alors le nom de Delile (1812) étant de beaucoup antérieur

au nom de DC, il en résulte que le nom de Delile doit être

appliqué à l'espèce collective et le nom de DC. appliqué à la

variété qui fut la forme type de VA. microcarpa. Il y aurait donc :

A. dentata Del. FI. Eg. t. 522 (1812) = A. microcarpa DC. Syst

I, 224 (1818) et syn. — a. var. orientalis DC. Syst. I, 224 = A.

dentata Del. sensu str.= A. microcarpa y^v. dentata Coss. et Kral.

in Bidl. soc. hot. Fr. IV, 55 (1857). — j3 var. microcarpa Hochr.,

comb. nov. = A. microcarpa DC. 1. c. sensu stricto.

BËRBERIDACEiï:

BERBERIS L.

B. australis Hochr., comb. nov.= B. vulgaris L. var. aiistralis

Boiss. Voy. hot.Esp. I, 15 (1839) excl. syn.= B. hispanica Boiss.

et Reut. Pug. pi afr. 3 (1852j.

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers buissonneux près du

sommet, ait. ca. 2000 m. 25 mai (n. 510).

Ohs. — Le nom de la variété créée par Boissier en 1839, a

évidemment la priorité et doit être conservé. On peut en outre

remarquer que l'expression de australis s'applique mieux à cette

espèce qui habite l'Espagne, le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, que

le nom trop restreint de hispanica.

Boissier a déjà observé dans son Voy. en Esp. 1. c. que cette

espèce est souvent accompagnée du Geitm Jieterocarpum qui croit

à son ombre. C'est une association exactement semblable que

nous avons observée au sommet du Djebel Morghad.

PAPA\ERxVCEJE

PAPAYER L.

P. somniferum L. Sp. pi. 726 (1853) var. setigerum Webb
Can. I, 58 (1836-47) = P. setigerum DC. FI. fr. V, 585 (1815) =
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P. somrii/erum var. nigriim DC. Fl.fr. IV, 633 ex Cosson Com'p.

atl II, 62 (1883-87).

Hab. : Oran, Aïn Aïssa, près d'Ain Sefra, petite prairie sèche,

ait. ca. 1500 m. 19 mai (u. 333); Djebel Aïssa, pentes herbeuses

du versant N., au delà du télégraphe optique, ait. ca. 1700 m.

2 juin (n. 601).

Obs. — En réalité, DC. Fl.fr. IV, 633 a créé non pas une var.

nigrum mais une var. p, anonyme, dont la diagnose est : « semine

nigro ». Le nom repris par Cosson n'a donc aucune valeur. S'il

en avait une, il devrait primer la var. setigerum, puisqu'il est

dans le corps de l'ouvrage, tandis que cette dernière figure au

Supplément.
GLAUCIUM Juss.

G. corniculatum Curtis FI. Lond. 6, t. 32 (1772-98) = CJieli-

donium corniculatum L. Sp. pi. 724c (1753) = G. phœniceitm

Crantz Stirp. aiistr. éd. I, fasc. II, 133 (1763) var. phœniceum

DC. Sijst II, 96 (1821); Batt. et Tr. FI Alg. I, 22.

Hab. : Oran, steppe à l'entrée du ravin d'Ain Aïssa, ait. ca.

1300 m. 20 mai (n. 320).

Ohs. — Nous pouvons remarquer ici encore à propos de cette

espèce, dont le nom est fort connu, que les partisans du plus

ancien binôme devraient adopter le nom inusité de Crantz.

MM. Eouy et Foucaud, quoique partisans de cette méthode du

plus ancien binôme, ont conservé le nom de Curtis dans leur

Flore de France. M. Biirnat, FI. des Alpes mar. I, 62, quoique

d'un avis opposé, a repris le nom de G. phœniceum, par inadver-

tance probablement, ayant négligé le nom de Linné.

G. luteum Scop. FI. carn. L 369.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, 2 mai (n. 83).

FUMARIA L.

F. officinalis L. Sp. pi. 700 (1753) var. scandens Reich. le.

germ. III, n. 4454 (1838-39); Batt. et Tr. FI. alg. I, 28 (1888) =^

F. officinalis var. hanatia Hausskn. in Flora (1873), p. 422 p. p.

Hab. : Oran, Saida dans une haie au bord de la route, ait. ca.

850 m. 10 mai (n. 106).

Obs. — C'est par erreur que Battandier attribue cette variété

à Hammar dont l'ouvrage date de 1857 et qui cite lui-même
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Reichenbach. C'est à tort aussi que Haussknecht débaptisa cette

variété pour l'appeler hanatia.

F. densiflora DC. Cat. Jiort. monsp. 113; DC. Syst. et Frod.

p. p. = F. micrantlia Lagasca Elench. matrit. 21 (1816).

Hab. : Oran, Ras Chergui, à mi-côte sur terrain rocheux, ait.

ca. 1600 m., 16 mai (n. 256).

Ohs.—Voir au sujet de la synonymie : Ascherson in Verh. des

bot. Ve7\ Braudenhurg 1863, p. 223 ; Haussknecht in Flora 1873,

p. 507 ; Cosson Comp. atl. II, 85.

F. capreolata L. 8p. pi. 701 (1753) var. intermedia Hausskn.

in Flora (1873) 541, p. 69 du tiré-à-part.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, au bord d'une haie,

2 mai (n. 18).

Ohs. — Cette forme était connue seulement au fort l'Empereur

au-dessus d'Alger par la plante de Fauché que nous avons vue

dans l'Hb. Boissier, qui est identique à la nôtre et qui a servi à

la description de Haussknecht.

F. spicata (e sect. Platycapnos) L. Sp. pi. 700 (1753) = Platy-

capnos spicatiis Bernh. in Linnœa VIII, 471 (1833).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, pente rocailleuse et sèche près du

télégraphe optique, ait. ca. 1600 m. 2 juin (n. 573).

CRUCIFER.E

LEPIDIUM L.

L. subulatum L. Sp. pi. 644 (1753) ; Cosson Comp. I, 266.

Hab. : Oran, hauts plateaux, le Kreider, dans le sable, ait. ca.

950 m. 11 mai (n. 160).

BISCUTELLA L.

B. lyrata L. Mant. 254 var. algeriensis Batt. et Tr. FI. Alg.

I, 38 = B. algeriensis Jordan Diagn. I, 318.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, partout, 4 mai

(n. 7).

Ohs. — On peut eneore faire rentrer le B. lyrata dans le

B. didyma L. à titre de variété, mais alors il importerait de

conserver le nom de var. lyrata au lieu de var. raphanifolia

Coss. Comp. II, 286.
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THLASPI L.

T. perfoliatum L. Sp. pi 641 (1753) = T. Tineamim Huet du

Pav. FI. sic. exs. (1855) = T. Tinnœamon Batt. et Tr. FI. Alg.

I. 40, sphalmate.

Hab. : Oraii, Ras Chergui, à mi-côte, au bord du chemin pier-

reux, ait. ca. 1500 m. 16 mai (d. 235) : Djebel Morghad. rochers

ombreux de l'arête versant N.-O.. ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 485).

Obs. — Nous croyons avec Cosson [Comp. 1, 250) que le

T. Tineamim ne constitue pas même une variété du T. perfo-

liatum. Dans notre région cependant on observe une variation,

due probablement à l'altitude, car notre n. 485 cadre exactement

avec la plante de Huet tandis que le n. 235, récolté plus bas, se

rapproche plutôt des spécimens d'Europe.

SISYMBRIUiM L.

S. Irio L. Sp. pi. 659 (1753) ; Cosson Comp. II, 143.

Hab. : Oran, Saïda, au bord de la route, ait, ca. 850 m. 10 mai

(n. 105); id. (n. 138) ce dernier à feuilles plus larges, à lobes plus

développés.

S. Sophia L. 8p. pi. 659 (1753).

Hab. : Oran, Ras Chergui. terrain rocheux à mi-côte, ait. ca.

1500 m.. 16 mai (n. 218).

S. Reboudianum Verlot Cat. jard. GrenoUe 94 (1857) et in

Bull. soc. bot. Fr. IV, 726 = S. Kralikii Fourn. Crue, et Sisymb.

74 (1869) = S. Irio var. pubescens Coss. in Hb. et ap. Bourg.

Exsic. alg. sine num. (1856) = S. irioides Cosson Comp. atl. II,

144 (1883-87) pro parte [non Boiss.].

Hab. : Oran, Bou-Ktoub près du Kreider, dans le sable ait. ca.

950 m. 11 mai (n. 175).

Obs. — Nous reconnaissons avec Cosson et Fournier qu'il y a

lieu de distinger du S. Irio l'espèce présente caractérisée surtout

par la présence d'une nervure longitudinale au milieu du septum

des siliques. Mais le S. irioides Boiss. in Ann. se. nat. ser. H, XYII,

76 (1842) ne présente pas ce caractère, ainsi que nous avons pu le

constater sur les échantillons de l'Hb. Boiss. Il a y donc lieu

d'exclure ce nom et nous proposons de prendre pour notre espèce

le nom le plus ancien en date à savoir 5. Reboudianum.
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Nous laissons de côté le nom de variété de Cosson publié dans

rexsiccata de Bourgeau parce que les étiquettes de ce dernier

ne sont pas numérotées. (V. Lois de la nom. art. 42).

S. crassifolium Cav. Prsel. 437 (1802); Cosson Comp. II, 146

var. giganteum Hochr., var. nov. — Caulis ad 1,10 m. altus,

ramesissimus, foliosus, glaberrimus, glaucus. Folia radicalia et

basilaria 16-30 cm. longa et ad 8 cm. lata, + profunde runcinata,

pinnatipartita, glabra. Flores ochroleuci, fere albi.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, clairière dans les bois de chênes-verts

sur le col, ait. ca. 2000 m. 19 mai (n. 384). Cette clairière était une

véritable prairie presqu'exclusivement composée par cette plante.

Yar. scaposum Hochr., var. nov. — Caulis 30-70 cm. longus.

parce ramosus, glaucus, parte inferiore villosus et fere omniuo

elbliatus. Folia radicalia 5-7 cm. longa et ad 2,2 cm. lata, runci-

nato-pinnatipartita vel saltem repando-dentata, margine ciliata.

Flores pallide sulfurei.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et

buissonneux, ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 380) ; Djebel Aïssa, sur

le col, au bord de la clairière où se trouvait la var. précéd. ca.

2000 m. 19 mai (n. 385).

Obs.— Ces deux variétés sont très distinctes et, si nous n'avions

vu de nombreuses formes intermédiaires dans les herbiers, nous

eussions été persuadé que ces deux plantes constituaient deux

espèces n'ayant aucun rapport entre elles. Cela paraissait d'autant

plus vraisemblable que nous les avons récoltées l'une à côté de

l'autre et par conséquent il n'était pas possible d'attribuer leur

apparition à l'influence de milieux différents.

Les formes de passage font défaut dans la contrée et pour les

observer, il faut revenir jusqu'au Tell ou même en Europe. La

forme-type est intermédiaire — en ce qui concerne la taille et

l'indument — entre nos deux variétés.

S. runcinatum Lag. ap. DC. Syst. II, 478 (1821) ; Coss. Comp.

II, 148.

Var. hirsutum Coss. PI crit. 95 (1851) ;
Batt. et Tr. FI.

alg. I, 63 = S. hirsutum Lag. ap. DC. 1. c. =^ S. runcinatum var.

xeropJdlum Fourn. Crucif. et Sisym. 88 (1865) = S. runcinatum

var. villosum Boiss. FI or. I, 220 (1867) == S. vïllosum Spreng.

Syst. II, 901 (1825).
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Hab. : Oran,. Djebel Aïssa, pente rocailleuse près du télégraphe

optique, ait. ca. 1600 m. 2 juin (d. 574).

Ohs. — Nous ne saurions distinguer encore entre les sous-va-

riétés indivisum et lachiiatum Cosson 1. c. parce qu'on trouve

presque sur chaque exemplaire, à la fois des bractées laciniées et

d'autres entières.

ERUCARIA Gàrtn.

E. uncata Boiss. Diagn. I. MIL 47 (1849) = E. Aegiceras Gay

ex Boiss. FI or. L 367 (1867) ; Cosson Comp. II, 215 (1883-87);

Gay in herb. sine diagn. et collect. num. (1826) ; Steud. Nom. éd.

II, L 590, nomen solum (1840) = Hussonia uncata Boiss, Diagn.

I. c. = H. Aegiceras Coss. et Dur. in Bal. FI. alg. exs. n. 994

(1853).

Hab. : Oran, Aïn-el-Hadjej près Aïn-Sefra : steppe rocailleux,

aride, ait. ca. 1000 m. 4 juin (n. 607). — Ce numéro est la forme

typique à fieurs blanches et petites. — Tircount près Ain Sefra,

sable humide, sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(n. 451). — Cette plante se rapproche de la var. Souisii Cosson

Comp. Il, 216, par s^s pétales violets et 3 fois plus longs que les

sépales, mais nous ne saurions distinguer là une variété, c'est

plutôt une forme conditionnée par l'habitat. Sur le même exem-

plaire nous avons observé des fieurs bien différentes les unes des

autres.

CARRICHTERA DC.

C. Vellœ DC. Syst II, 642.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rocailles près du télégraphe optique

ait. ca. 1600 m. 2 juin (n. 577), et en quantité près de Mograr à

ca. 850 m. d'alt.

ERUCA Lam.

E. sativa Lam. FL Fr. II, 496.

Yar. stenocarpa Coss. in Ann. se. nat. ser. 4, 1, 233.

Hab. : Oran, Aïa Sefra, sable de la dune, ait. ca. 1850 m. 15 mai

(n. 194).

Ois. — Il nous semble que, vu la forme de la silique et de ses

graines nettement unisériées, cette variété peut être facilement

distinguée, nous croyons donc que Cosson a été trop loin en la

confondant avec le type. D'autre part nous ne saurions y voir une

espèce distincte comme Boissier.
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Var. pinnatifida Coss. Cat. Tun. 50.

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse, ait. ca. 900 m. 10 mai

(n. 153).

DIPLOTAXIS DC.

D. virgata DC. Syst II, 631.

Formse inter f. hrachycarpa, saharensis et longisiliqua Coss.

Comp. II, 165, intermedise.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, dans l'alfa, au-delà du télégraphe

optique, ait. ca. 1650 m. 2 juin (u. 588) ; id. steppe d'alfa au pied

du Djebel Morghad ait. ca. 1200 m. 24 mai (n. 426).

Ohs. — Notre plante ne ressemble guère à aucune des formes

que nous avons vues dans les herbiers, sauf aux spécimens

récoltés au Maroc par Balansa. Elle réunit les caractères de plu-

sieurs des formes admises par Cosson, et pour qu'on puisse s'en

convaincre, nous indiquerons quelques caractères pris sur un seul

et même exemplaire.

Plante haute, rameuse, pourvue de feuilles radicales et cauli-

naires; siliques de longueur très variable égalant le pedicelle ou

quatre fois plus longues que lui; valves parfois très convexes,

parfois + applaties, style linéaire ou ové, dans ce dernier cas

souvent séminifère et caréné.

Par contre, notre plante a des feuilles plus velues qu'aucun des

autres exemplaires vus par nous.

Var. Aissae Hochr., var. nov. — Planta annua, humilis vel

paulo elata, ramosa vel simplex. Caulis 5-17 cm. longus, parce

hirsutus vel hirsutissimus, inferne vel usque ad médium, et ultra,

foliatus. Folia dense villosa basi exauriculata, lyrato-piunati-

secta, segmentis pinnati-partitis vel-dentatis. Flores lutei apice

ramorum congesti; pedunculi 3-5 mm. longi; pedunculi fructiferi

ad 7 mm. longi. Siliquse maturae lineares, crassae, 11 mm.

longse et 2 mm. latie usque ad 9 mm. longae et 1,5 mm. latse,

rostro + conico, seminifero, 1-2 mm. longo.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rocailles près du télégraphe optique,

ait ca. 1600 m. 2 juin (n. 575); Oran, Col de Merbah, Djebel

Morghad, rocailles, ait. ca. 700 m. 24 mai (n. 475).

Ohs. — Cette plante nous semble très caractéristique et se

distingue au premier coup d'œil de toutes les autres formes du

Z>. virgata; en particulier, les feuilles très découpées, les siliques
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très ramassées, comme trapues, et l'indument très fourni ne lais-

sent aucun doute à cet égard. Mais la variabilité extrême de ce

groupe nous empêche de considérer cette plante comme une

espèce. D'autre part, il serait possible de la rapprocher de cer-

taines formes de VEriicastriini Cossoniamim Reuter. Les échant.

de Kralik FI Alg. exs. n. 5, et d'autres plantes de Cosson,

provenant de la même localité, Batna, offrent une ressemblance

frappante de port avec nos spécimens. Mais les semences placées

nettement sur deux rangs, les valves bombées de la silique font

de notre plante un Diplotaxis et ses fleurs jaune vif et ses siliques

trapues empêchent de l'assimiler à la plante de Reuter.

Au reste, pour montrer l'incertitude qui règne dans ce genre,

nous citerons deux auteurs sagaces, Cosson et Reuter, qui ont

classé une plante d'Espagne de Bourgeau (n. 1032), l'un comme

Diplotaxis virgata, l'autre comme Erucastrum Cossoniamim.

D. muralis DC. Syst. II, 634.

Hab. : Oran. Saïda, prairie près de l'oued, ait. ca. 850 m.

10 mai (n. 126).

D. Harra Boiss. FI. or. I, 388 (1867) = Sinapis Harra Forsk.

FI. seg.-arah. 118 (1775) = Sisymhriiim pendiditm Desf. FI. atl.

II, 82, t. 156 (1798-1800) =- Sisymhriîim hispidum Vahl Symh. II,

77 (1791) = D. pendula J)C. &i/st. II, 630; Batt. FI. Alg. I, 63.

Hab. : Oran, Djebel Mekter, versant S., rochers boisés, ait. ca.

1400 m. 5 juin (n. 669).

ERUCASTRUM Presl

E. varium Durieu in Expl. se. Alg. t. 75.

Var. montanum Cosson Comp. II, 174.

Hab. : Oran, Tircount près d'Aïn Sefra, dans le sable humide,

ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 444).

Forme exti-êmement allongée et exubérante rappelant la forme

typique.

E. leucanthum Coss. et Durieu in Ann. se. nat. ser. 4,

I, 239.

Hab. : Oran, Ras Chergui, chemin à mi-côte, ait. ca. 1700 m.

16 mai (n. 259).

Var. elongatum Hochr.. var. nov. — A typo differt caulibus

elongatis, ad 60 cm. longis, parce vel non ramosis, foliosis, foliis
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magnis ad 12 cm. loiigis, foliis radicalibus paucis vel nullis, sili-

quis ut in typo.

Hab. : Oran, Ras Chergui, à mi-côte, terrain rocheux, ait. ca.

1600 m. 16 mai (n. 216).

Obs. — Cette plante ressemble quelque peu à certaines formes

de VErucastrnm Cossoniammi, mais ce dernier est assez litigieux

comme nous l'avons vu, tandis que notre spécimen a exactement

les siliques et le rostre de 1'^^. leiicantlnmi. Il en possède égale-

ment les fleurs blanches et Findument fourni, mais il en diiïère

par son port assez extraordinaire, dépourvu de rosette et à tiges

pourvues de feuilles très grandes pennatisequées, à segments

grossièrement dentés. Du reste, nous avons une forme intermé-

diaire qui montre bien qu'il y a là seulement une variété.

MURICARIA Desvaux

M. Battandieri Hochr., sp. nov.— Annua, a basi ramosissima.

Gaules diffusi, prostrati vel erecti, parce pubescentes, foliosi.

Folia glaberrima, lanceolata, sinuato-dentata, vel pinnati-lobata,

vel pinnati-partita, pinnulis integris rarissime 1-3 dentibus

prseditis. Racemi elongati, undulati, multiflori. Flores parvi,

apice racemorum conferti; sepala obovata, obtusa, persistentia,

interdum accrescentia; petala alba, intégra, fauce purpurascentia

vel lutescentia, calyce fere duplo longiora. Staminum filamenta

libéra, interdum apice rubella. Silicula coriacea, articulata, parte

inferiore obsoleta pedicelliforme, parte superiore giobosa, echi-

nulis magnis, duris muricata, villoso-canescente. Stylus conicus,

glaber, apice persistens. Pedicelli fructiferi filiformes, silicula

longiores.

Gaules 15-35 cm. longi; folia 1,2 X 0,4 ad 1 X 0,7 et 4,3

X 1, etiam 3,5 X 0,5 cm. longa et lata; pedicelli floriferi 0,3-05

cm. longi, fructiferi ad 0,6 cm. longi, sepala 0,15-0,2 cm. longa,

petala 0,2-0,4 cm. longa, in calyce fructifero sepala ad 0,3 cm.

longa.

a. var. genuina Hochr.— Folia pinnatipartita, flores minores :

sepala ca. 1,5 mm. longa, accrescentia ca. 2 mm. longa, petala

2-3 mm. longa; silicula cum stylo ca. 3 mm. longa.

Hab. : Oran, Bou-Ktoub, près Le Kreider, sur la rive du Ghott

Ghergui, dans le sable sec, ait. ca. 950 m. 11 mai (n. 171).
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p. var. subintegrifolia Hoclir., var. nov. — Folia lanceolata

repando-dentata non lobata; flores majores, sepala accrescentia

ad 3 mm. longa, petala ad 4 mm. longa silicula ad 5 mm. longa.

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet et Betoum,

salle humide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(il 440).

Ohs. — D'après les descriptions et les exsiccata cités dans les

différentes Hores, il nous semble que la plupart des auteurs

modernes ont pris notre espèce pour le Muricaria prostrata,

fondé sur le Biinias yrosirata Desf. Ce dernier dont nous avons un

original de Desfontaines à l'Herbier Delessert est une plante très

particulière à feuilles bipinnatipartites dont les lobules de second

ordre sont parfois un peu dentés, assimilables en cela aux lobules

de premier ordre de notre plante. En outre, d'après sa planche,

la plante de Desfontaines paraît être formée d'une rosette de

feuilles du centre de laquelle s'échappent un petit nombre de

tiges moins prostrées que dans notre espèce; et ces feuilles si

élégamment découpées sont pourvues de nombreux poils à leur

surface supérieure. Rien de semblable chez notre espèce qui

forme de grosses touffes à tiges très ramifiées et dont l'aspect, au

moins dans la var. g, est plus ou moins celui d'une hémisphère

toute couverte de fieurs.

On pourrait objecter que nous ne saurions baser une distinction

spécifique sur la forme des feuilles puisque ce caractère est utilisé

par nous pour séparer nos deux variétés. Mais nous avons observé

des formes de passage entre nos deux variétés, tandis que nous

n'en connaissons pas entre notre var. genuina et le véritable

Muricaria prostrata (= Biinias pr. Desf.). Puis il y a l'indument

des feuilles et surtout le port qui est très différent; aussi après

avoir comparé avec l'original de Desfontaines, il ne subsiste pas

de doute. Nous dirions même que la planche du FI. atl. est, quoi-

qu'exacte, moins caractéristique que l'original. Les feuilles de ce

dernier sont si régulièrement découpées qu'elles rappellent un

peu des feuilles de fougères.

L'origine de cette confusion vient peut-être du fait que Desf.

dit dans sa description « folia pinnatifida », alors que sa planche

indique des feuilles bipinnatifides. Cosson {Comp. II, 311) donne

une description qui correspond aux deux espèces, c'est-à-dire à
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notre yav. genuina et au M.prostrata. Battandier (in Batt. et Tr.

FI. Alg. I, 34} donne bien une description correspondant à la

plante de Desfontaines, mais il semble qu'il a en vue notre var.

genuina si Ton en juge par le n. 511 de son exsiccata : PI. d'Alg.

qui est un M. Battandieri var. genuina. Chez cette plante quel-

ques lobes primaires des feuilles présentent deux ou trois dents,

généralement sur un seul de leur côté, de sorte qu'il n'y a pas de

confusion possible avec le il/. prost7^ata Desv.

CRAMBE L.

C. Kralikii Coss. in Kral. PI. Alg. exsicc. n. 10 (1858); Comp.

II, 307 (1887); Batt. et Tr. FI. Alg. I, 35 (1888).

Hab. : Oran, Tircount près Aïn Sefra, sable humide, ait. ca.

1200 m. 26 mai (n. 453); id., au pied du Djebel Morghad, au

bord d'un oued à sec, ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 463).

HUTCHINSIA R. Br.

H. petraeaR. Br. in Hort. Keiv. éd. 2, IV, 82 ; Cosson Comp. 1, 258.

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers ombreux de l'arête, ait.

ca. 1950 m. 25 mai (n. 480).

Obs. — Chose curieuse, notre plante présente seulement 3-7

folioles à chaque feuille, tandis que les exemplaires européens en

comptent généralement 11, 13 et quelque fois plus. Nous avons

retrouvé cette particularité chez d'autres spécimens espagnols et

africains seulement.

CAMELINA Crantz

C. silvestris Wallr. Sched. 347 ; Boiss. FI. or. L 311 ; Batt. et

Ti*. FI. alg. I, 51 = C. sativa var. sylvestris Coss. et Germ. FI.

Paris, 124 ; Coss. Comp. H. 248.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et

buissonneux, ait. ca. 1800 m. 19 mai (n. 368).

Obs. — Cette petite plante ressemble fort peu à celles d'Europe;

nous n'avons pu la comparer qu'au n. 696is, de Reboud, prove-

nant de Djelfa et à une plante récoltée en Perse par Buhse en 1847.

ARABIS L.

A. auriculata Lam. Encyd. méth. I, 219 (1783).
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Var. genuina Hoclir. — Siliquis glabris.

Hab. : Oraii, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans le chemin pier-

reux à mi-côte, ait. ca. 1600 m.. 16 mai (n. 2Slhis) ; Djebel Aïssa

versant S.-E., dans les pierres, ait. ca. 1900 m. 19 mai (u. 376) ;

Djebel Morghad, rochers ombreux de l'arête, ait. ca. 1950 m.

25 mai (n. 4866^5).

Var. dasycarpa Andrz. ex. DC. Prod. I, 143 (1824) =^ var.

puherula Koch. Syn. 2" éd. 41 (1843-44). — Siliquis pubescentibus

hirtisve.

Hab. : Oran, Ras Chergui, sur Aïn Sefra, chemin pierreux, ait.

ca. 1600 m. 16 mai (n. 237); Djebel xAissa, clairière herbeuse à

mi-côte, ait. ca. 1800 m. 19 mai (n. 395) ; Djebel Morghad, rochers

ombreux de l'arête, ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 486) ; Djebel Aïssa

près du poste de télégraphie optique, ait. ca. 1700 m. 2 juin

(n. 583 hL^).

Ohs. — Ces deux variétés quoique nettement tranchées, et sans

formes de passage dans notre région, se ressemblent cependant

beaucoup et comme elles croissent souvent mélangées nous les

avions confondues au premier abord.

ERYSIMUM L.

E. Kunzeanum Boiss. et Reut. in Boiss. JDiagn. or. ser. II, I, 27

(1853) = E. strictum var. micrantliwn J. Gay ap. Coss. in Ami.

se. nat. ser. IV, I, 233 (1854).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin pierreux, à

mi-côte, ait. ca. 1680 m. 16 mai (n. 236).

E. grandiflorum Desf. FI. atl. II, 85 (1800) [non Bieb. FI taiir.

caiic. II, 117 (1808)] = E. longifolium DC. Procl. I, 199 (1824)

etc. Voy. Cosson Comp. II, 150.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans les rochers du

sommet, ait. 2000 m. 16 mai (n. 249).

Ohs. — C'est la forme des montagnes mais que de légères diffé-

rences de port ne sauraient séparer nettement de la forme des

plaines, plus ligneuse et plus velue. Cette plante se retrouve sur

d'autres Djebels à des altitudes élevées.

ALYSSUM L.

A campestre L. Syst. éd. X, 1130; Coss. Comp. II, 233.
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Hab. : Oran, Ras Chergui, à mi-côte et jusqu'au sommet, dans

les pierres du chemin, ait. 1400-2000 m., 16 mai (n. 217) ;
Saïda

partout dans les pierres et répandu sur les hauts plateaux ait. ca.

850 m. 10 mai (n. 147).

A. montanum L. Sp. pi 650 (1753) ; Batt. et Tr. FL Alg. I, 46

var. atlanticum Boiss. Voy. Esp. 44 (1839-45) ; Batt. Sincil.

in Journ. linn. soc. XVI, 320 (1878) = A. atlanticum Desf. FI.

atl. II, 71, t. 149 (1800).

Hab. : Oran, Bas Chergui, dans les rochers du sommet, ait. ca.

2000 m. 16 mai (n. 247).

Var. Aïssae Hochr., var. nov. — Cailles elongati, Hh flexuosi
;

folia sublinearia ; infiorescentia corymbosa, pedicelli ut calyces

pilis stellatis interdum longissimis villosi, fere lanati ; flores magni,

sulfurei vel lutei.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rochers de l'arête au-dessus d'Ain

Aïssa, al. ca. 1950 m. 19 mai (n. 373).

LOBULARIA Desv.

L. maritima Desv. Journ. hot. III, 162 = Clypeola maritima

L. 2Jant. 426 = Alyssum maritimum Lam. Encycl. I, 98 = Koniga

maritima B. Br. in App. Denh. et Clapp. Narr. Exp. Afr. II, 214;

Cosson Comp. II 240,

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, au bord de la mer,

2 mai (n. 15) ; Oran, prairie rocheuse près du Vieux Saïda ait, ca.

900 m. 10 mai (n. 129).

Ohs. — La plante des montagnes de Saïda est beaucoup plus

ramassée et plus courte que celle du littoral mais à part cela ces

spécimens ne diffèrent pas.

MALCOLMIA B. Br.

M. arenaria DC. Syst. II, 442 (1821) ; Coss. Comp. II, 132

= Hesperis arenaria et ramosissima Desf. FI. atl. II, 91, t. 162 et

161, (1800) = M. ramosissima Coss. in Hb.

Hab. : Oran, Djebel Mekter, versant N., au pied de la mon-

tagne, ait. ca. 1150 m. 5 juin (n. 677).

Ohs. — Comme nous ne possédons pas ces deux plantes dans

r Herbier de Desfontaines, il nous est impossible de nous faire une

opinion ferme au sujet de cette synonymie, mais nous inclinons à
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croire que Cossoii est dans le vrai. Nous observerons seulement

que notre plante ressemble beaucoup plus à la planche 161

[H. ramosissima) de Desf. qu'à la pi. 162 (H. arenaria).

EREMOBIUM Boiss.

E. aegyptiacum Hochr., comb. nov. = Malcohnia œgyptiaca

Spreng. Syst. II, 898 (1825) = MaUliiola linearis Delile in Laborde

Voy. Aral), petr. p. 85 (1833) = Hesperis ramosissima Delile FI.

seg. m. n. 595 (1812) [non Desf.] = Hesperis diffusa Decaisne

FI Sin. in Ann. se. nat. ser. 2, III, 271 (1885) = E. lineare

Boiss. FI. or. I, 157 (1867).

Yar. longisiliquum Hochr., comb. nov. = Malcohnia ^gyip-

tiaca var. longisiliqiia Coss. ap. Bourg. Exsicc. alg. (1856) ; Coss.

Illust. ji. atl. I, 23.

Hab. : Oran, près d'Aïn Sefra dans le sable de la dune, ait. ca.

1050 m. 15 mai (n. 191).

Ohs.— Nous avons conservé le genre Eremohimn, qui nous paraît

suffisamment caractérisé par sa sa radicule dorsale, alors qu'elle

est commissurale chez les Malcohnia ; il y a aussi quelque diffé-

rence dans la forme des semences (Voy. Engl. u. Pr. Nat. Ffianz-

fam. III, I, 2, 197 et 200).

Nous croyons que ce genre renferme une seule espèce collective

que nous appellerons E. aegyptiacum d'après le nom le plus ancien

de Sprengel. Nous laissons de côté le nom de Hesperis ramosissima

parce que ce nom, quoique plus ancien, repose sur une erreur et

qu'il ne pouvait être appliqué par Delile à une plante différente

de celle de Desfontaines.

CommeTa indiqué Cosson, cette espèce unique présente 3 varié-

tés bien distinctes et nous transférons leurs noms sous le nouveau

binôme. Outre la variété susmentionnée, nous établirons donc :

Var. aegyptiaca Hochr. = M. œgyptiaca var. œgyptiaca Cosson

ni.fl. atl. I, 23 (1882) = M. œgyptiaca var. diffusa Aschers. et

Schweinf. Hl FI. Eg. 39 (1887).

Var. linearis Hochr.= Ji. œgyptiaca \b.v. linearis Cosson 1. c. 22.

MATTHIOLA R. Br.

M. oxyceras DC. Syst. II, 173 (1821) emend. Conti in Mém.
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HerJ). Boiss. ii. 18, p. 67 (1900) var. livida Coiiti I. c.= ili. livida

DQ.Sijstll, 174(1821).

Hab. : Oran, monuments préhistoriques dans la plaine rocheuse

près d'Aïn Sefra, ait. ca. 1050 m. 18 mai (n. 287).

Yar. oasicola Hochr., var. nov. — Ab omnibus varietatibus a

Conti enumeratis differt caulibus glandulosis sed pilis omnino

destitutis, nisi in apice ramorum juxta alabastra. Tota planta

viridis, iblia lanceolata vel linearia, interdum paulum sinuata,

glandulosa et minute pilosa.

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet-el-Betoum.

dans le sable humide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m.

26 mai (n. 441).

Ohs. — Cette plante est évidemment une forme particulière du

M. oxyceras qui se trouve dans le steppe, mais c'est une forme

profondément modifiée par le milieu. Au lieu de la plante chétive

pourvue de quelques tiges florales grisâtres avec quelques fleurs

très pâles, c'est une énorme touffe, formée d'un grand nombre de

tiges et portant d'innombrables fleurs d'un beau violet. Nous

n'avons pas vu de formes précisément intermédiaires, mais comme

les modifications ne portent que sur des caractères variables dans

cette espèce, nous sommes persuadé qu'il n'y a là qu'une variété.

On peut rapprocher cette plante du M. pseiidooxyceras var.

viridis Conti 1. c. p. 72, mais la description très sommaire empêche

une identification. Toutefois les filets des longues étamines sont

fortement élargis ce qui est caractéristique, selon Conti, pour le

M. oxyceras. Nous doutons de la valeui* de ce caractère comme

d'ailleurs de celle de l'espèce de Conti.

MOMCANDIA DC.

M. arvensis DC. Syst. II, 626 var. suffruticosa Coss. Comiy. II,

157 = M. suffruticosa Coss. et Dur. in Ann. se. nat. ser. 4, IV,

282 = Brassica suffruticosa Desf. FI. atl. II, 94.

Hab. : Oran, en montant d'Aïn Sefra à Ras Chergui, dans les

pentes de rochers, répandue entre 1100 et 1500 m. d'altitude.

16 mai (n. 203).

Ohs. — Cette plante offre tant de termes de passage vers le

M, arvensis que l'on ne saurait la regarder comme une espèce

particulière, néanmoins ses siliques très longues et très étroites.
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ses feuilles plus petites et ses tiges ligneuses en font une variété

facile à distinger et caractéristique pour la région. Nous ne

parlons pas des graines uni ou bisériées dans chaque loge, car

ce caractère nous a paru inutile à mentionner à cause de son

inconstance.

C'est à tort que cette sous-espèce est attribuée à DC. par

Battandier et Tr. {FI. Alg. l, 64). DC. avait déjà reconnu, il est

vrai, que le Brassica suffruticosa Desf. était une variété du

M. arvensis DC, mais il avait gardé la dénomination B. suifr.

C'est Cosson qui, le premier, a établi une nomenclature admis-

sible.

CAPPARÏDAf E.^

CLEOME L.

C. arabica L. Amœn. acad. IV, 281.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, sable de la dune, ait. ca. 1050 m.

14 mai (n. 192).

RESEDACE.E

RANDONIA Cosson

R. africana Cosson in Kralik PI. alg. exskc. n. 19 (1858) et

in Bull. soc. lot. Fr. VI, 392 (1859).

Hab. : Oran, steppe sablonneux dans le Faidjet el Betoum, à

environ 15 km. d'Aïn Sefra. 24 mai (n. 419).

BESEDA L.

R. alba L. Sp. pi. 449 var. laetevirens J. Miill. arg. Monogr,

Eesed. 101 (1857) a vulgaris J. Miill. 1. c. 102.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, 2 mai (n. 85); Oran,

Saïda, dans une haie, ait. ca. 850 m. 10 mai (n. 104).

Var. firma J. Miill. arg. 1. c, p. 104, a major J. Miill. 1. c.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers buissonneux,

ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 370).

Ohs. — Nous ne saurions décider quel est le nom prior qui doit

être appliqué à ces variétés, à cause de la synonymie si compli-

quée de ces formes. Après la plupart des noms cités par Mûller

11
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se trouvent des restrictions. C'est pourquoi nous conservons les

noms adoptés par cet auteur,

R. decursiva Forsk. FI. œgypt. 67 (1775) = R. eremophila

Boiss. Diagn. sei\ I, 8, 54 (1849).

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune près du Ksar, ait. ca. 1050 m.

30 mai (n. 532).

R. arabica Boiss. Diagn. I, 6 (1842).

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, dépression limoneuse de la

plaine d'alfa, ait. ca. 1200 m. 24 mai (n. 421); Oran, Aïn el Hadjej,

station au S.-E. d'Aïn Sefra, steppe pierreux, ait. ca. 1000 m.

4 juin (n. 610).

R. Luteola L. Sp. pi. 448 (1753) var. Gussonii J. Mûll. arg.

Monogr. Resed. 207.

Hab.: Fort de l'Eau, près Alger. 2 mai (n. 22); Oran, Djebel

Aïssa, versant S.-E., clairière à 1800 ni., ait. 19 mai (n. 404).

Obs. — La seconde de ces [)lantes est caractérisée par une

racine ligneuse très épaisse, élargie au sommet et portant un

grand nombre de tiges ainsi que les cicatrices des rejets des

années précédentes.

CHASSULACEJE

SEDUM L.

S. heptapetalum Poiret Yoy. Barh. II, 669 (1789) = 8. cœru-

leiim Vabl Symh. bot. II, 51 (1791).

Hab. : Oran, Vieux Saïda, dans les rochers, ait. ca. 900 m.

10 mai (n. 142).

S. nicaeense Ail. FI. ped. II, 122 (1785) = S. altissimum

Poiret Encycl IV, 634 (1791).

Hab. : Oran. Djebel Morghad, col de Merbah, ait. ca. 1800 m.

24 mai (n. 517). et ailleurs sur terrain rocheux, entre 1400 et

1900 m., en particulier à Ras Cliergui.

S. album L. Sp. pi 432 (1753) var. micranthum DC. Prod. III,

406 (1828) = S. micranthum Bast. ap. DC. FI. Fr. IL 523 (1815).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa. versant S -E., rochers herbeux, ait.

ca. 1850 m. 19 mai (n. 519); id. Djebel Morghad, rochers

ombreux près de l'arête, versant N.-W., ait. ca. 1950 m. 25 mai

(n. 516).
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S. dasyphyllum L. Sp. pi 481 (1753) var. glanduliferum

Gr. et Godr. M. Fr. I, 624 = S. glanduliferum Guss. Prod

I, 519 (voir à ce sujet Briquet in Ann. Cons. et J. bot. Gen..

V, 101).

Hab. : Oran, Djebel Morghad, dnns une fissure de la paroi de

rochers, versant S.-E., ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 515).

ROSACEJE

COTONEASTER Med.

C. nummularia Fisch. et M. Ind. hort. petrop. II, 34.

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers sous le sommet, buissons

étalés sur les rochers, ait. ca. 2100 m. 25 mai (n. 513).

Obs. — En ce qui concerne la caractéristique du C. tomentom,

nous renvoyons à Burnat {FI. alp. mar. III, 313).

Cet auteur remarque avec raison que cette espèce présente

généralement trois styles. Sur tous les échantillons examinés,

nous avons observé ce nombre. Par contre, sur le C. nummularia

nous avons toujours vu deux styles. C'est le cas pour notre échan-

tillon qui diffère cependant du type par ses feuilles plus grandes

et ses fleurs un peu plus longuement pédicellées. Ce n'est cepen-

dant pas la'var. ovalifolia de Boiss., dont les feuilles sont +
lancéolées-aiguës et le port différent.

GEUM L.

G. heterocarpum Boiss. Yoy. Esp. II, 201, t. 58.

Hab. : Oran, Djebel Morghad, sous les chênes verts du sommet,

très localisé, ait. 2136 m. 25 mai (n. 511).

Obs. — Cette espèce est fort intéressante à cause de sa dis-

persion surtout occidentale. Boissier l'a découverte en Espagne,

elle se retrouve au Maroc. Ce dernier auteur (1. c, p. 728) la

signale aussi en Carie, mais il reconnaît que c'est une forme

différente. Il manque, en effet, à cette dernière, la présence carac-

téristique d'un méricarpe à la base du gynophore.

Boissier signale cette plante en Espagne, en rapport avec le

Berberis cretica, et c'est également dans une station toute voisine

de cet arbuste que nous avons récolté notre échantillon.
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ROSA L.

R. Pouzini Trattinick Ros. II, 112 (1823-24).

Hab. : Orao, Aïn Aïssa, près Aïu Sefra, ait. ca. 1600 m. 20 mai

(n. 327).

L.EGUÎIIII\OS.E

ARGYROLOBIUM Ekl. et Zeyh.

A. uniflorum Jaub. et Spach in Ann. se. nat. ser. II, XIX, 45

= Cytisus uniflorus Decaisne in Ann. se. nat. ser. II, III, 365.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune près du Ksar, ait. ca. 1050 m.

30 mai (n. 535); Tiout, rochers au-dessus de l'oued, ait. ca.

1050 m. 31 mai (n. 548).

Obs. — L'A. microphyllum Bail est, suivant la description de

Fauteur, une simple variété de VA. uniflorum. Notre m. 535 se

rapproche beaucoup de la plante décrite par Bail. Mais toutes

les fleurs de notre spécimen n'ont pas des dimensions aussi

considérables que celles signalées par cet auteur. Aussi en

l'absence d'un original permettant une identification précise,

nous envisageons notre plante comme une forme intermédiaire.

GENISTA L.

G. Rœtam Forsk. FI. œg.-ar. 214 = Rétama Raitam Webb
Phyt. eanar. II, 56 = Spartium Rœtam Spach in Ann. se. nat.

ser. II, XIX, 288.

Hab. : Oran, à 10 km. d'Aïn Sefra, dans le sable, près de la

voie ferrée, ait. c. 1150 m. 24 mai (n. 418),

G. sphaerocarpa Lam. Encycl. H, 616 (1786) = Rétama

sphœroearpa Boiss. Voy. Esp. II, 144 (1839-45) = Spartium

sphâeroearpum L. Mant. II, 571 (1771).

Hab. : Oran, Tiloula. près d'Aïn Sefra, dans la salle, près de

l'oasis, ait. ca. 1150 m. 18 mai (n. 286).

G. saharae Coss. et Dur. in Bull. soc. lot. Fr. II, 247 (1855) =
SiMrtium saharœ Pomel Nouv. Mat. 173 (1874).

Hab, : Oran, dune d'Aïn Sefra, à 15 km. à l'W. de cette localité,

ait. ca. 1100 m. 5 juin (n. 681).
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ERINACEA Adans.

E. pungens Boiss. Voy. Esp. 145 = AiUhyllis Erinacea L. 8p

pi 720 (1753).

Hab. : Oran, ravin d'Aïn Aïssa, en grosses touffes entre les

pierres, ait. ca. 1400 m. 20 mai (n. 326).

CALYCOTOME Link

C. spinosa Link Emim. hort. herol. II, 225 = Spartiiim

spinosum L. Sp. pi 709 (1753).

Hab. : Oran, près Saïda, ait. ca. 900 m. 10 mai (n. 113).

ONONIS L.

0. biflora Desf. FI atl II, 143 (1800) = 0. geminiflora Lag.

Nov. gen. et sp. 22 (1816).

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du Vieux Saïda, ait. ca.

900 m. 10 mai (n. 119).

0. glabrescens Hocbr. = 0. angiistissima var. glahrescms

Barr. in Bonn, et Barr. Cat. Tun. 104 (1896), p. ^.= 0.polyclada

Murb. Contrïb. I, 59 (1897), (p. subsp.).

Hab. : Oran, vallon au pied du Djebel Morghad dans le steppe

d'alfa, ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 465).

Var. miner Hochr. var. nov. — A typo differt caulibus mino-

ribus paucifioris, foliolis angustioribus, petiolis foliis plerumque

multo longioribus, breviter aristatis. floribus minoribus. Ab

0. filifolia (subsp. Murb.) differt foliis omnibus trifoliolatis vel

superioribus interdum unifoliolatis, stipulis petiolum ca. aequan-

tibus, pedunculis longioribus, floribus multo minoribus.

Gaules 8-22 cm. longi ; foliorum inferiorum foliola ad 18 mm.

longa et 4 mm. lata, fol. aliorum foliola plerumque 7-15 mm. longa

et 1-1,5 mm. lata; fol. super, foliolum interdum unicum 4-8 mm.

longum et 0,5-0,75 mm. latum
;
pedunculi 12-20 mm. longi; corolla

8-12 mm. longa. Legumen quod vidi 12 mm. longum.

Hab. : Oran, plaine d'alfa entre Tiloula et Aïn-Aïssa près Aïn

Sefra, ait. ca. 1200 m. 20 mai (n. 317) ; vallon au pied du Djebel

Morghad dans le steppe d'alfa, ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 464).

Obs. — Nous estimons que M. Murbeck aurait dû conserver le

nom de Bonnet et Barr. alors même que ces derniers avaient con-
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fondu deux choses différentes. Il aurait fallu conserver le nom
princeps pour l'une au moins des deux formés.

Au point de vue systématique nous ne saurions nous prononcer

au sujet de la distinction spécifique entre VO. Natrix et VO. angus-

tissima, mais il nous semble pratique de séparer VO. glàbrescens

de VO. angiistissima. Ce dernier possède en effet comme sa var.

falcata (= 0. falcata Murb. 1. c.) des légumes velus et des

semences muriquées couvertes de petites perles très serrées, alors

que le premier a des légumes glabres et des semences muriquées

aussi, mais à perles espacées. Vu l'absence de formes intermé-

diaires, ces caractères, dont l'un est indiqué très nettement par

Murbeck (PL III), nous paraissent suffisamment importants pour

impliquer une distinction spécifique. Le port de la plante, petite

et glabre dans VO. glahrescens, plus haute et velue dans VO. angus-

tissima, permet en outre de distinguer ces deux espèces presqu'au

premier coup d'œil, et nous n'avons jamais hésité pour l'identifi-

cation. Par contre nous ne saurions considérer comme espèce

notre variété minor reliée au type par des intermédiaires, de

même, d'après la description, nons pensons que M. Murbeck rap-

proche avec raison ses 0. polyclada etfiUfolia.

Notre variété minor diffère du type de M. Murbeck par son

port moins élevé, par ses pédoncules moins longuement aristés,

par ses fleurs plus petites et en moins grand nombre.

0. Columnae Ail. FI. ped. I, 318 (1785) = 0. parviflora Lam.

Did. 510 (1783) non Berg. Descr. pi cap. 214 (1767).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source

ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 220).

0. alba Poir. Voij. II, 210 (1789) = 0. monophylla Desf. FI atl.

II, 145, t. 188 (1800).

Hab. : Environs d'Algei', Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 66).

MEDICAGO L.

M. saliva L. 8p. pi. 778 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, dans un champ cultivé, mais probablement

indigène en Algérie oîi on le rencontre dans les 3 régions que j'ai

parcourues, 10 mai (n. 103).

M. littoralis Rhode ex Lois. Notice sur les plantes à ajouter à

la FI. de Fr. 118 (1810) ; Hornem. Hort. Hafn. Suppl 85 (1819).
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Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau au bord de la mer,

2 mai (n. 34).

Obs. — La citation princeps est bien Loiseleur,. et non Horne-

mann comme l'indique à tort VIndex Kew.

MELILOTUS L.

M. macrocarpa Coss. et Dur. Cat. gr. Bord. 27 (1866) ; Bidl.

soc. bot. Fr. XIV, Bibliog. 39 = M. yhysocarim Pomel Nouv. mat.

181 et 321 (1874).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d'un oued à sec, 4 mai

(II. 61).

M. indica Ail. FI ped. n. 1121 (1785) = Trifolmm Melilotus

indica var. ô L. Sp. pi. éd. II, 1077 (1763) = M. parvifiora Desf.

n. ail. 11, 192 (1800).

Hab. : Cran, Tiloula, près d'Aïn Sefra, terrain humide au voi-

sinage de la source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 305).

TRIFOLIUM L.

T. stellatum L. Sp. pi 769 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, gazon au bord de la

mer, 2 mai (n. 36).

T. angustifolium L. Sp. pi. 769 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 45).

Var. intermedium Gib. et Belii Rev. crit. Trif. Lagop. 100 in

Mem. r.Acad. Torino ser. II, XXXIX (1888); Burnat FI. Alp.

mar. II, 137 = T. intermedium Guss. Cat. pi. in Boccadif. 82,

ann. 1821 ; Batt. et Tr. Fl. alg. I, 233.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 3).

T. scabrum L. Sp. pi. 110 (1753).

' Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca.

900 m. 10 mai (n. 130).

T. tomentosum L. Sp. pi 771 (1753).

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca.

900 m. 10 mai (n. 131).

ANTHYLLIS L.

A. Vulneraria L. Sp. pi 719 (1753) var. coccinea L. Fl suec.

éd. II, 250 (1755) = A. vulneraria p. L. Sp. pi 719; Schultes
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Oesterr. FL 2"^^ éd. Il, 317 (1814) = A. Dillenn Schult. ms. ex DC.

Prod. II, 170 (1825) ; Steud. Nom. éd. 1, 56 (1821) absque descr.

et syn. = A. Vulneraria var. riibrifiora DC. Prod. 1. c. ; Boiss.

FL or. II, 158 ; Bonn, et Barr. Cat. Tun. 122 = A. vulneraria

var. Dïllenii Bail S'pic. in Journ. linn. Soc. XVI, 421 (1878); Batt.

et Tr. FI Alg. I, 249 ; Rouy et Fouc. FI. Fr. IV, 228 = A. ruhra

Gouan Hérhor. 173 (1796) uomen nud.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., au pied d'une petite

paroi de rochers, ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 381), retrouvé au

Djebel Morghad.

Obs. — Le vrai nom de cette variété est bien coccinea; il a été

donné par Linné qui indique une courte diagnose et cite la figure

de Dillenius. Remarquons en passant que le nom d'A. Dillenii ne

se trouve pas dans Schult. Oesterr. Fi. 1. c. comme l'indiquent par

erreur Bouy et Foucaud. La première dtation valable de ce nom

est DC. Prod. Steudel dans son Nomenclator ne donne qu'un

nom sans aucune indication qui permette de savoir à quoi il

l'applique. Il est donc nul et non avenu.

LOTUS L.

L. commutatus Guss. Prod. fi. sic. II, 545 (1827-28) var.

collinus Brand in Engl. Bot. Jahrh. XXV, 208 (1898) = L. cre-

ticus var. collinus Boiss. FI. Or. II, 164 (1872) = L. cytisoides

subsp. collinus Murb. Contrib. I, 68 (1897) = L. prostratus Batt.

et Tr. FL Alg. I, 247 [non Desf.].

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., à la lisière de la forêt

de pins, ait. ca. 1750 m. 19 mai (n. 348).

Obs. — Cette plante correspond tout à fait à la description qu'en

donne M. Murbeck, c'est la forme à grandes fleurs de la rég.

médit, occid. Nous adoptons la nomenclature de Brand (Monogr,

der Gatt. Lotus) parce qu'il nous paraît plus clair de prendre

comme nom de l'espèce à rostre droit le L. commutatus de Guss.

au sujet duquel il n'y a pas de discussion, tandis que l'enchevê-

ti'ement des formes se rapportant aux L. creticus L. et cyti-

soides est tel qu'il est impossible de fixer leur limite comme

la comprenait leur auteur. Cette conclusion est d'autant plus

nécessaire que l'on sera peut-être amené à réunir ces deux

espèces qui ne diffèrent que par la forme du rostre. En effet
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chez notre plante le rostre est long et + sinueux, il est légère-

ment infléchi en arrière, puis dans sa partie supérieure il est

un peu recourbé en avant, de sorte que l'on peut se demander

s'il y a là une forme particulière ou une forme intermédiaire

entre le rostre droit du L. commutatiis et le rostre recourbé du

L. creticus.

L. corniculatus L. Sp. pi. 11b (1753) var. aff. L. tigrensi Baker.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, terrain marécageux dans l'oued ait. ca.

1080 m. 30 mai (n. 539 forme rampante à petites feuilles) ; id.

(n. 540) forme ascendante à folioles plus grands lancéolés.

Ohs. — Vu la confusion qui règne pour les formes du L. corni-

culatus^ nous renonçons à identifier cette variété mais il est inté-

ressant de signaler ses particularités.

Nous avons observé notre plante sous ses deux aspects, fort

diflérents, qui croissaient mélangés les uns à côté des autres en

même temps que toutes les formes de passage entre eux. Ce qui

paraît être le caractère le plus intéressant de cette plante c'est

qu'elle présente des bractées possédant seulement 1 ou 2 folioles

comme les L. tigrensis et Scholleri de l'Afrique orientale et aus-

trale. Selon Brand, 1. infra c. p. 193, ce caractère serait particu-

lier à ces espèces. Nous avons cru au début avoir à faire à un

L. decumhens Poiret,dont Brand (Monogr. in Engïer Jah7'h. XXV,

210, 1898) fait une variété du L. uliginosus Schk. Mais quoique

notre plante présente quelques stolons + caractérisés, son port

et surtout l'absence de nervation visible des folioles (caract. dia-

gnost. de Brand) nous la fait ranger sans hésitation parmi les

L. corniculatus.

COLUTEA L.

C. arborescens L. Sp. pi. 723 (1753).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant E., rochers herbeux et buis-

sonneux, ait. ca. 1750 (rare) 19 mai (n. 340).

* Brand lui-même ne paraît pas très au clair au sujet de la systématique

de ce groupe difficile, puisque dans sa Monogr. 1. c. p. 212 il cite le

L. tenuifoliiis var. odoratus Boiss. mss. comme syn. du L. corniculatus

var. major Br. et que dans l'Hb. Boissier il a placé une annotation iden-

tifiant cette plante au L. uliginosus var. decumhens Br. Voir aussi ce que

dit de ce groupe Burnat (FL des Alp. marit. II, 148).
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ASTRAGALUS L.

A. Gombo (e sect. Chronopiis Bunge) Coss. et Dur. in Balansa

FI. alg. exsicc. n. 549 (1852); id. in Bull. soc. lot. Fr. IV, 136

(1857) ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 261.

Hab. : Oran, Aïn Sefra dans le sable de la dune autour de la

redoute^ ait, ca. 1050 m. 30 mai (n. 533).

Obs. — Cette plante s'étend beaucoup plus loin à l'Orient qu'on

ne le pense, témoin le n. 333 de Barbey (Herhor. au Levantyp. 131),

d'Egypte, Abou Elfein, lequel est un A. Oombo et non un A. spar-

sus comme l'indique M. Barbey 1. c. et Boiss. FI. or. siippl. 181.

— Battandier et Trabut comme Bonnet et Barr. croyaient cette

espèce particulière à l'Algérie, à la Tunisie et au Maroc.

A. cruciatus (e sect. Oxyglottis Bunge) Link Enum. II, 256,

var. polyactinus Hochr. = A. polyadmus Boiss. FI. or. II, 226.

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, terrain humide, ait. ca.

1200 m. 18 mai (n. 308).

Obs. — Sans admettre que VA. polyactinus soit une espèce dis-

tincte, il nous semble cependant qu'on peut le distinguer assez

facilement de 1'^. radiatiis pour ne pas identifier tout à fait ces

deux plantes. En effet, outre la fleur qui est plus petite chez la

plante de Link, le fruit a une apparence assez différente. Il est

couvert de longs poils soyeux et plus ou moins érigés chez notre

plante, tandis qu'il est presque glabre ou pourvu de quelques poils

appliqués dans l'espèce de Link.

A. Fontanesii (e. sect. Foterion Bunge) Coss. et Dur. ex Bunge

Astrag. 126 in Mem. Acad. St-Petersh. ser. 7, V. XI, n. 16 (1868).

Hab. : Oran, ravin du Djebel Aïssa près Aïn Aïssa et dans la

plaine jusqu'à Tiloula ait. ca. 1200-1500 m. 20 mai (n. 325).

Obs. — Cette plante, quoique très épineuse, passe pour être le

met favori des chameaux.

A. tenuifolius Desf. FI. atl. II, 186 ; Bunge Astrag. II, 179.

Hab. : Oran, Djebel Morghad, col de Merbah, terrain rocheux,

ait. ca, 1800 m. 24 mai (n. 471).

Var. austro-oranensis Hochr., var. nov. — A typo diiïert cau-

libus longioribus, erectis; foliolis numerosioribus — plerumque 17

— latioribus, ovatis vel ellipticis
;
pedunculis longioribus, ssepe
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quam folium duplo loDgioribus ; inflorescentia elongata, tioribus

numerosis.

Foliola ad 2,4 mm. lata et 5 mm. longa: pedunculi cum iiifru-

tescentia ad 8 cm. longi.

Hab. : Oran, Aïu Sefra, dune aux environs du village ait. ca.

1050 m. 15 mai (n. 193).

Ohs. — Cette plante est fort ditî'érente du type que nous avons

trouvé sur les montagnes de la région. Si les caractères touchant

la largeur des folioles et leur nombre ainsi que le port des tiges

sont variables, la longueur relative des pédoncules par contre est

regardée comme distincte dans ce groupe. Nous aurions donc

volontiers considéré cette plante comme une espèce nouvelle si

nous n'avions observé dans un ou deux cas des stades intermé-

diaires entre elle et le type. En outre il y a une parfaite ressem-

blance en ce qui concerne la forme de la tieur et surtout celle de

Tétendard et du calice.

Eu tout cas, c'est une plante qui rappelle un peu l'J.. Kotschianiis ^

Boiss. mais elle n'a pas les fruits courts de ce dernier.

SCORPIURUS L.

S. sulcatus L. Sp. 2)1. 745 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, prairie près de Foued ait. ca. 850 m. 10 mai

(n. 127).

S. subvillosus L. Si), pi 14cô (1753) var. acutifolius Hochr.

= S. acidifolins Viv. FI Lijh. Spec. 43 t. 19, f. 4 (1824) = *S'. suh-

viUosus var. eriocarpa Moris i^^. sardoa I, 534 (1837); Gren. et

Godr. FI. Fr. L 493 = S. subvillosus var. Coss. in Bull. Soc. bot,

Fr. XII, 277 (1865).

Hab.: Environs d'Alger, Bouzarea ravin d'un oued, 4 mai (n. 60).

COROXILLA L.

C. juncea L. Sp. pi. 742 (1753) var. Pomelii Hochr., comb nov.

= subsp. C. Pomeli Batt. in Bull. soc. bot. Fr. XXXIII, 353

(1886) = C. Pomeli Batt. et Tr. Fl. Alg. I, 286 (1889).

Hab. : Oran, Ras Chergui sui* Aïn Sefra, à mi-côte ait. ca.

^ Habite l'Orient, la Svrie, la Perse.
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1500 m., manque au sommet et à la base de la montagne, terrain

rocheux. 16 mai (n. 211).

Ohs. — Cette variété est assez distincte de l'espèce. Ce qui

frappe au premier abord c'est qu'elle est presque aphylle et que

ses feuilles ne possèdent qu'une foliole. Mais on peut observer

aussi sur des échantillons du C. jimcea type une forte réduction

des folioles; certaines feuilles même sont réduites à une seule foliole

La dimension des pédoncules n'est pas sensiblement diiï'érente, ils

sont généralement un peu plus épais chez la variété, ce qui les fait

paraître plus courts. Les fruits et les graines de la variété sont en

général bien plus longs chez la variété que chez le type mais, chez

les deux plantes, il y a de grandes variations de sorte qu'on ne

saurait baser une espèce sur ce caractère. C'est pourquoi nous

considérons le C. Pomelii comme variété du C. juncea. M. Battan-

dier qui en avait fait une sous-espèce a modifié sa façon de voir

et dans sa Flore il en fait une espèce de second ordre. Cette plante

étant peu connue, il est intéressant de citer les exsiccata qui la

renferment. Tels sont :

Sahara algérien entre Sidi Makhlour et Laghouat (Reboud

n. 142 6is) ; in alluviis Oued Bummel in Oued en Nza coniiuentis,

Berrian inter Guerrara, prov. Alger, austr. 1835 (Cosson) ; in

ead. st. (Kralik n. 36).

C. scorpioides Koch Syn. 289 = Ornithopus scorpioides L. Sp.

pi. 734 (1753) = Astrohhmm scorpioides DC. Prod. II, 311 =
Ornithopus trifoUatus Lam. FI fr. II, 659.

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, plaine d'alfa au pied du Djebel

Morghad, ait. ca. 1200 m. 24 mai (n. 430).

HIPPOCREPIS L.

H. ciliata Willd. in Mag. GeseJl Nat. p. 173 (1808) ; Batt. et

Tr. Al Alg. L 289.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière herbeuse à

mi-côte, ait. ca. 1800 m. 19 mai (n. 400).

H. bicontorta Loisel. FI Gaïl. II, 162, t. 28 ; Batt. et Tr. FI

Alg. I, 289 = H. cornigera Boiss. Diagn. ser. I, 2, 102.

Var. sinuosissima Pomel Noiw. mat. 195 (1874) ; Batt. et Tr. 1. c.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune près du Ksar. ait. ca. 1085 m.

30 mai (n. 534).
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EBENUS L.

E. pinnata Ait. Hort. Keiv. III, 27 (1789); Desf. in Ad. soc,

nat par. 2, t. 3 (1792) ; id. FI. atl IL 152 (1800) = Hedijsarum

sericeum Vahl Symh. II, 83, t. 41 (1791).

Hab. : Oran, plaice d'alfa entre Tiloula et Ain Aïssa à env.

40 km. d'AïQ Sefra, ait. ca. 1200 m. 20 mai (n. 318).

Obs. — C'est à tort que Bonnet et Barr. (Cat. Tun. p. 140)

Batt. et Tr. {FI. Alg. I, 290) et Boissier [FI. or. Il, 556) attribuent

ce nom à Desfontaines qui lui-même cite Aiton.

VICIA L.

V. disperma DC. Cat. hort. monsp. 154 = Cracca disperma Gr.

et Godr. FI. Fr. I, 472.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d'un oued près Deux-

Moulins, 4 mai (n. 27).

LATHYRUS L.

L. articulatus L. Sp. pi. 731 (1753) = L. temiifolius Desf.

FI atl. II, 160.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., forêt de pins. ait. ca.

1750 m. 19 mai (n. 352).

Var. ligusticus Burnat FI. Alg. mar. II, 196 (1896).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea brousse, 4 mai (n. 44) ; id.

Pointe Pescade ravin, 5 mai (u. 71).

Obs. — Battandier et Trabut (Fi Alg. I, 277) mentionnent le

L. Clymmnm en Algérie. Nous doutons un peu de cette affirma-

tion parce que le L. articulatus L. ressemble énormément à l'espèce

précitée et que dans les herbiers, il est toujours confondu avec elle.

En outre tous les échantillons étiquetés L. Clymenum et prove-

nant d'Afrique examinés par nous étaient des L. articulatus.

Même l'exemplaire du L. Clymemmi de l'Hb. Desfontaines est un

L. articulatus. En ce qui concerne la distinction à faire entre

ces deux espèces, nous renvoyons à Burnat FI. Alp. marit. Il, 194

indication complétée par des notes publiées à la fin du Vol. III.

Le stigmate brièvement mucroné ou obtus nous semble constituer

en regard de l'appendice longuement subulé du L. Clymenum un

caractère spécifique très net. D'après ce que nous avons vu dans
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l'Hb. Boissier, le L. Clymenum serait localisé en Europe, Corse,

Sicile, Constantinople (Noë n. 263) tandis que le L. articulatus

s'étendrait surtout en Algérie, Espagne, Sardaigne, Corse et au

sud de la France. Ex. : Espagne (Bourgeau sine n.). Fi. setnensis

(Gabriel Strobl), Corse et Toulon (Bourgeau), Constantine (Hb.

Fauché), Espagne mérid. (Boiss.), Alger (Fauché) id. (Bové n. 52),

Sardaigne (Bula), Crête (Raulin n. 694).

ERODIUM L'Herit.

E. cicutarium L'Herit. Geraniol. 5, n. 12 ^ OeraniUm cicuta-

rium L. Sp. pi 680 (1753).

Var. allotrichum Hochr., comb. nov. = E. aUotriclmm Steud.

in Schimper lier abyssin, sect. III, n. 1488 (1844) ; Rich. FL
Ahyss. I, 116 (1847) = E. alsinifiorum Delile Ind. sem. hort.

Monsp. 7 (1847) ; Ann. se. nat. ser. 3, IX, 329 (1848) = E. pallidi-

Jiorum Jord. Cat. gr. jard. Gren. 2 (1849).

Hab. : Oran, limite sept, des hauts plateaux, Aïn el Hadjar,

voie ferrée, ait. ca. 1000 m., 11 mai (n. 143).

Yar. Jacquinianum Hochr., comb. nov. = E. Jacquinianiim

Fisch. et Mey. Ind. Hort. Fetrop. IX, Su pp. (1844) ; Rouy Illustr,

p. 44, t. 132 (non 122 ut in R. El. Fr.) = E. hirtum Jacq. Ed.

I, 58 (1811-1816) [non Willd. Sp. pi III 632 (1800)] fide Fisch. et

Mey. ips. = E. staphylinum Bertol. FI ital VII, 185 (1847) =
E. tenuisectum Gren. et Godr. FI Fr. I, 311 (1848) = E. cicuta-

rium var. hirtum Mo ris FI sard. I, 342 (1837).

Hab. : Oran, Djebel Morghad, col de Merbah, rocailles, ait. ca.

1800 m. 24 mai (n. 473)
;
plateau rocailleux entre le Djebel Mekter

et les rochers de Mograr Foukani ait. ca. 1100 m. 5 juin (n. 665).

Ohs. — Nous ne saurions reprendre le nom de Jacquin qui est

un nom mort-né comme pour la var. de l'espèce suivante.

D'autre part nous devons remarquer que ÏE. Jacquinianum

ne diffère que très peu de 1'^. cicutarium et qu'il est relié à lui

par une série de formes intermédiaires. Cela ressort très nette-

ment de l'examen de la planche originale et des nombreux exem-

plaires que nous avons eu sous les yeux.
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Le caractère différentiel donné par Rouy dans sa clef analy-

tique est en réalité fort indistinct. Les feuilles sont toutes penna-

tiséquées et les segments sont bipennatipartites ou bipennatifides.

En particulier les plantes citées par Rony et photographiées par

lui dans ses IHustr. sont démonstratives. La petite plante en haut

à droite possède des segments foliaires bipennatipartites tout à fait

semblables à ceux de VE. cicntarkim type. Chez les autres échan-

tillons ces segments sont un peu seulement plus profonds et plus

étroits.

Yar. subacaule Hochr., comb. nov. = E. Jacquinianum var.

siihacaide Boiss. et Reut. Pug. 26 (1852).

Hab. : Oran, rocailles près du télégraphe optique du Djebel

Aïssa, ait. ca. 1600 m, 2 juin (n. 579).

Ohs. — Cette variété à port rabougri et presqu'acaule est au

moins aussi distincte de VE. Jacquinianum que ce dernier l'est de

VE. cicutarium. c'est pourquoi nous ne craigr'ons pas de coordonner

ces deux formes en les attribuant toutes deux comme variétés à

VE. cicutarium.

E. laciniatum Willd. Sp. pi. III, 663 (1801) = Géranium laci-

niatum Cav. Diss. IV, 228, t. 113, f. 3 (1790).

Yar. Bovei ^ Hochr., comb. nov. =^ E. Bovei Delile Ind. Jiort.

monsp. 6 (1838) ; Murbeck Contr. I, 53 (1897) = Géranium pul-

verulentum Desl FL ati II, 111 (1800) [non Cav. (1790)] = E.

pulverulentum Batt. et Tr. FI. Alg. I. 126 (1888) = E. arenarium

Pomel Nouv. mat. 340 il879)=£'. laciniatum \&.v. pulverulentum

Boiss. FI. Or. l. 893 (1867) ; Bonn, et Bar. Cat. Tun. 85 (1896).

Hab. : Oran, steppe pierreux au pied du Djebel Morghad, ait.

ca. 1200 m. 24 mai (sine num.).

Ohs.— Nous croyons que M. Murbeck a adopté avec raison le nom

de Bovei car la dénomination de Desfontaine (G. pulverulentum)

était inexacte puisqu'il existait déjà une espèce de ce nom. C'était

donc un r om mort-né.

E. glaucophyllum L'Hérit. Geraniol 10 n. 25 (1787-88); Ait.

Rort. Kew. éd. I, II, 416 (1789) = G. crassijolinm Forsk. FI
œg.-arab. 123.

^ Nous ne pouv^ons malheureusement pas attribuer ce nom à M. Mur-

beck car il applique aux sous-espèces une dénomination binaire ce qui

est en conlradiftion avec les lois de la Nomencialure (art. 38.)
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Hab. : Oraii, le Kreider, dans le sable, ait. ca. 950 m. 11 mai

(n. 167) ; Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source, ait. ca.

1600 m. 16 mai (n. 258).

OXALIDACE^

OXALIS L.

0. cernua Thunb. Dissert, de Oxal. 12, t. 2 (1781) = 0. lihyca

Yiv. FI lïbyc. 24, t. 13 (1824).

Hab. : Environs d'Alger. Bouzarea, lit d'un oued, 4 mai (d. 87).

LINUM L.

L. corymbiferum Desf. FI atl. I, 279, t. 80.

Hab. : Environs d'Alger, Maison Carrée, dans une forêt de pins

2 mai (n. 17).

L. Munbyanum Boiss. et Reut. Piig. p. 24. var. méridionale

Hochr., var. nov. — A typo differt caulibus fertilibus elatioribus,

iiumerosioribus, caulibus sterilibus deficientibus, foliis augustio-

ribus, linearibus, uninerviis, semper acutis.

Radix apice ad 1 cm. crassa ; folia 15-20 mm. loiiga et 0,5-2 mm.
lata ; caules ca. 20 in apice radicis et ad 75 cm. alti.

Hab. : Cran, Djebel Morghad, pentes herbeuses du versant S.-E.

ait. ca. 1680 m. 26 mai (n. 427) et retrouvé à 1900 m.

Ohs. — Cette variété ne se distingue du type que par son port

assez différent, les dimensions plus considérables de la plante et

la forme des feuilles qui sont toutes semblables entre elles alors

qu'elles sont plus larges et parfois un peu hétérophylles chez le

L. Munbyanum. Nous avons eu l'original de ce dernier entre les

mains. Notre variété est reliée au type par des formes intermé-

diaires ; telles sont par exemple : Plantes de Sidi-bel-Abbès (Lefranc

n. 509; Warion, 8 juin 1876); Tlemcen (Bourgeau n. 162). Il est

remarquable d'observer que ces dernières stations sont aussi

intermédiaires entre Cran, où Munby découvrit le type, et le

Djebel Morghad où nous avons récolté notre variété.

L. strictum L. Sp. pi 279 (1753).
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Hab. : Oran, Djebel Morghad steppe rocailleux au pied de la

montagne, ait. ca. 1200 m. 24 mai (n. 460).

L. angustifolium Huds. FI. angl. ed 2, 135 (1778)= i^. agreste

Brot. FI. lusit. I. 481 (1804) = L. marginatum Poir. in Ledeb.

FI ross. (1842-53) = L. crihrosum Reich. le. tab. 330, n. 5158 b.

(1844).

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 75).

Var. submicranthum Hochr., var. nov. — A typo differt radice

crassa lignosa, caulibus numerosioribus, ramosis, basi lignosis,

nigris ; foliis parte inferiore caulium et ultra médium caducis
;

pedicellis brevioribus, floribus et fructibus minoribus.

Radix parte sup. 7 mm. crassa; caules basi ad 2 mm. crassi.

Pedicelli sub anthesi 2-5 mm. longi, fructiferi 7-10 mm. longi

(rarissime 15 mm.) ; sepala 3-5 mm. longa; petala 6,5 mm. longa;

capsula ad 4 mm. longa et 4,5 mm. lata.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune, ait. ca. 1050 m. 15 mai (n. 190).

Ohs. — Comme on le voit, notre plante est fort distincte du

L. angustifolium \ ses Heurs et ses fruits plus petits, ses tiges

ligneuses et noires à la partie inférieure et défeuillées sur une

grande longueur, frappent au premier abord. D'autres détails

contribuent aussi à lui donner un port spécial ; ce sont, par

exemple, les feuilles qui sont plus courtes et plus larges que celles

de la moyenne des autres échantillons examinés par nous.

Nous aurions considéré cette plante comme une espèce nouvelle,

si nous n'avions eu sous les yeux une plante de Welwitsch, Iter

hisitaniciim n. 170, qui ressemble singulièrement à la nôtre sauf

la dimension des capsules. Ces dernières sont d'une grosseur

normale pour le L. angustifolium. On peut donc considérer cette

plante comme une forme intermédiaire et il n'y avait plus lieu

dès lors à la création d'une espèce nouvelle.

L. suffruticosum L. Sp. pi 279 (1753) var. squarrosum Munby

Cat. IL 7 = L. squarrosum Munby in Bull. soc. bot. Fr. II, 283

(1855).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte dans les

rochers, ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 233) ; Djebel Morghad, col de

Merbah, dans les fentes de rochers, ait. ca. 1800 m. 24 mai (n. 474);

^ Le L. angustifolium a des pétales de 9-15 mm. de longueur.

12
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Djebel Morghad rochers de l'arête, ait ca. 1950 m. 25 mai

(n. 496).

ZYGOPHYLLACE^

FAGONIA L.

F. glutinosa Delile FI Eg. 230, t. 28, f. 2.

Hab. : Oraû, Aïii 8efra, terrain pierreux, très commun, ait. ca.

1050 m. 30 mai (n. 536) ; steppe rocheux au pied du Djebel Aïssa,

ait. ca. 1080 m. 2 juin (n. 563) ; Aïn-el-Hadjej, station du ch. de f.

au S.-E. d'Aïn Sefra. steppe pierreux, ait. ca. 1000 m. 4 juin

(n. 611).

PEGANUM L.

P. Harmala L. % yl. 444 (1753).

Hab. : Oran, Mécheria, dans le sable et un peu partout dans le

Sud, ait. ca. 1100 m. 11 mai (n. 188) ; Aïn Sefra, environs du Ksar,

partout dans les dépressions, ait. ca. 1050 m. 30 mai (n. 522) ;

Duveyrier, près de l'oued sous les lauriers, ait. ca. 800 m. 4 juin

(n. 617).

Obs. — Les Arabes grillent les graines et en respirent la vapeur

pour se guérir des maladies de la gorge.

RUTACE.E

RUTA

R. chalepensis L. Mant 1, 69 (1767) = B. angustifoUa Persoon

Syr. I, 464 (1801).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., rochers herbeux et

buissonneux, ait. ca. 1750 m. 19 mai (n. 343).

MELIACE.E

MELIA L.

M. Azedarach L. Sp. pi 384 (1753).

Hab. : Oran, Mécheria, cuit, le long de la voie ait. ca. 1110 m.

11 mai (n. 177) et cultivé un peu partout dans le Sud.



(158) — 179

POJLYGALACE.*:

POLYGALA L.

P. rupestris Pourr. in Mem. Acad. Toiil. III, 325 var. saxatilis

Murbeck Contr. Ji. Tiin. 26 (1897) in Ad. Soc. Physiogr. Limd

VIII = P. saxatilis Desf. FI atl II, 128, t. 175.

Hab. : Oran. Djebel Morghad, rochers de l'arête versant S.-E

.

ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 495).

EUPHORBIACE.E

EUPHORBIA L.

E. Guyoniana (e sect. Tithymalus et subsect. OalarrJmei) Boiss.

etReut. Pug. 109.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, aux environs sur la dune, ait. 1050 m.

14 mai (n. 189).

E. calyptrata (e sect. Tithymalus et subsect. Carimculares)

Coss. et Dur. in Bidl. soc. hot. Fr. IV, 495 (1857) ; id. in Ann.

se. nat. ser. 4,_IY, 286 (1855) nomen.

Hab. : Oran, environs d'Aïn Sefra, dans le sable de la dune,

ait. ca. 1050 m. 30 mai (n. 520) ; id. Aïn el Hadjej, stations près

d'Aïn Sefra, steppe pierreux, ait. ca. 1000 m. 4 juin (n. 612).

E. cornuta (e sect. Tithymalus et subsect. Caruncidares) Pers.

Syn. II, 17.

Hab. : Oran, steppe rocailleux entre Tiout et Aïn Sefra, ait. ca.

1050 m. 31 mai (n. 555).

E. terracina (e sect. Tithymalus et subsect. Esulœ) L. 8p. yl.

éd. II, 654 ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 801 = E. seticornis Poiret

Voy. II, 173 = E. heterophylla Desf. FI. atl. I, 385 [non L.]

= E. provincialis Willd. 8p. pi. H, 914.

Var. trapezoidalis Hochr. = E. trapezoidalis Viv. FI. lib. spec.

25, t. 4, f. 1 (1824) [non Boiss. in DC. Prod. XV, II, 158 et 1268

(1862-66)] = forma foliis floralihus e hasi truncata triangulari-

acuminatis Coss. in Bidl. soc. hot. Fr. XII, 285 (1865) = E.

terracina var. angustijolia Batt. et Tr. 1. c. (1890).
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Hab. : Oran, Aïn Sefra, jardins du Ksar, ait. ca. 1050 m. 30 mai

(n. 544).

Ohs. — Notre plante, qui paraît être annuelle, coïncide avec la

planche de Viviani, regardée avec raison par Cosson comme une

variété de VE. terracina. D'autre part la plante appelée par

Boissier E. trapezoidalis est bien une espèce distincte si Ton en

juge par ses graines brun-clair, la forme différente de leur caron-

cule, les tiges plus hautes à feuilles plus larges. C'est pourquoi, ce

nom d'^. trapezoidalis pouvant provoquer des confusions, nous

proposons d'appeler l'espèce de Boissier E. Edmondii, rappelant

le prénom de ce botaniste, puisqu'il y a déjà une espèce £'. Boissieri

qui porte son nom.

ANACARDIACEiE

PISTACIA L.

P. atlantica Desf. FI atl. II, 364 (1800).

Hab. : Oran, Tiloijla, près d'Aïn Sefra, terrain rocheux non

loin de la source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 309 cf ); ibidem

1. c. (n. 310 $) et un peu partout dans la plaine mais en spécimens

isolés et âgés.

RHUS L.

R. oxyacantha Cav. Icon. III, 36 (1794) = B. oxyacanthoides

Dum. Cours Bot. cuit. III, 568 (1802) == B. dioica Brouss. ap.

Willd. Emtm. 325 (1809) = B. zizyphina Tineo FI. rar. Fng. 8

(1817) fide Boiss. et Bail = B. syriaca Boiss. et Bl. ex Boiss.

FI. or. II, 5 (1872).

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Foukani,

ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 641), commun dans la plaine où il forme

souvent de petites éminences.

RHAHIJ^ACE^

ZIZYPHUS Juss.

Z. Lotus Lam. Encycl. III, 317 = Bhamniis Lotus L. 8p. pi.

194 (1753).
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Hab. : Oran, près de Tiout et un peu partout dans le steppe

sablonneux, ait. ca. 1050 m. 31 mai (n. 550).

RHAMNUS L.

R. lycioides L. Sp. pi éd. II, I, 279 (1762).

Hab. : Oran, versant N. du Djebel Aïssa, dans les fentes de

rochers au delà du télégraphe optique, ait. ca. 1700 m. 2 juin

(n. 586).

IIIAL.\ACEJE

LAVATERA L.

L. cibla L. % p?. 696 (1753) var. hispida Gr. et Godr. FI. fr.

I, 293. = L. hispida Desf. FI atl II, 118.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, ravin, 4 mai (n. 64).

MALVA L.

M. silvestris L. 8p. pi 689 (1753).

Hab. : Oran, Bou-Ktoub près du Kreider et partout sur les

hauts plateaux, ait. ca. 950 m. 11 mai (n. 182).

M. nicaeensis Ail. FI ped. II, 40.

Hab. : Oran^ Aïn-el-Hadjar près Saïda, voie du chemin de fer,

ait. ca. 1000 m. 11 mai (n. 156).

GUTTIFERJE

HYPERICUM L.

H. ciliatum Lam. Encyd. lY, 170 (1797) = H. montaniim Desf.

FI. atl II, 216 [non L.] = H. dentatum Loisel. FI. gidl 499.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 9.).

FRAl\KEi\IACE^

FRANKENIA L.

F. pulverulenta L. Sp. pi 332 (1753).

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sable humide au bord d'un ruisseau, ait. ca. 1200 m. 26 mai
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(n. 435) ; id. oasis de Tiout, rochers près de l'oued, ait. ca. 1050 m.

11 mai (n. 553).

Ohs. — Ces deux plantes sont assez différentes comme port. La

première constituait une grosse touffe à branches dressées dans

tous les sens, et à fleurs isolées. Chez la seconde au contraire

(n. 553), nous voyons une plante ramassée, appliquée contre le

sol et à fleurs condensées en glomérules rappelant un peu le port

du F. Boissieri. Cette différence est due évidemment à l'influence

du milieu. Il est remarquable de voir qu'ici la plante se défend do

la sécheresse de la même façon que iios plantes alpines se défen-

dent contre le froid en s'appliquant contre le sol.

CISTACE^

CISTUS L.

C. incanus L. Sp. pi 524 (1753) ; Murb. Contr. I, 13 == C. vil-

losus L. Sp. pi éd. II, 736 (1763) ; Lam. Encycl II, 12, t. 477, f. 3

(1786) ; Desf. FI atl I, 408 (1798) = C. eriocephaliis Viv. FI cors,

spec. nov. 8 (1826) = C. corsicus Loisel. Nouv. not. 24 (1827) =
C. vulgaris Spach in Ann. se. nat. 368 (1836) = C. polymorplms

Willk. Icon. II, t. 19 (1852-56).

Yar. Reichenbachii Hochr., nom. nov. = C. villosus Reichb.

le. III, n. 4567 ; Murb. ^ Contr. 1. c. [non L. nec Lam. nec Desf.

nec auct. plur.].

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers buissonneux

ait. ca. 1750 m. 19 mai (n. 338).

Ohs. — C'est à tort que l'on a donné à cette plante le nom de

C. polymorplms Willk., nom qui est de beaucoup postérieur au

nom linnéen. Quoiqu'on ait fait — avec raison selon nous — une

espèce collective du C. incanus L., on n'en doit pas moins main-

tenir ce nom. A l'intérieur de cette espèce on peut distinguer

plusieurs variétés. Elles ont été généralement méconnues et con-

fondues grâce au fait que l'on a voulu voir une forme distincte

dans le C. villosus L. Quoiqu'on disent Willk. et Lange Frodr. fl.

hisp. III, 708, on s'est aperçu que ce n'était pas le cas et la figure

de Dalechamp (Hist. des pi) citée par Linné paraît démonstrative

^ Les synonymes étant exclus.
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à cet égard. Mais comme il existait réellement une variété diffé-

rente du C. incanus on l'a attribuée aux auteurs subséquents :

Lamarck puis Desfontaines; cependant ces derniers avaient en vue

la plante de Linné. D'ailleurs, on peut s'en convaincre par la

figure de Lamarck et par l'original de Desfontaines conservé à

l'Herbier Delessert.

En somme, c'est Reicheubach qui a débrouillé les formes prin-

cipales du C. incaniis L.; ses trois figures n°* 4566, 4567, 4568 sont

exactes, mais, comme nous l'avons vu. le nom du n. 4567 doit êti*e

changé, car le C. villosus Lam., L. Desf. correspond au n. 4566.

Nous proposons donc d'appeler la plante n. 4567 de Reich. var.

Reichenbachii ; c'est cette plante que nous avons récoltée dans le

Sud-Oranais.

La var. Reichenbadiii est caractérisée par ses gaines foliaires

très développées, ses pétioles élargis comme chez la C. incanus

type.

A côté de cette variété il convient d'en distinguer trois autres

comme le font Battandier et Trabut savoir :

Yar. incanus Hochr., comb. nov.= C. polymorphiisyàv. incanus

Batt. et Tr. FI AJg. I, 88 (1888) = C. polymorphus var. vulgaris

AVillk. et hisp. IH, 708 (1880). — C'est la forme typique du

C. incanus L. figuré par Reichenbach le. u. 4566.

Yar. creticus Hochr., comb. nov. = C. polymorphus var. creticus

Batt. et Tr. FL Alg. L 88 (1888) = C. creticus L. Syst. X a759)
;

Reich. le. n. 4568.

Yar. corsicus Gr. et Godr. FI. Fr. I, 162 (1848) -= C. corsicus

Lois. 1. c.

C. monspeliensis L. S}), pi. 524(1753) var. a. vulgaris Willk. et

Lang. Prodr. fi. hisp. IH, 708 (1880) = C. monspeliensis var.

major Rouy et F. Fr. Fr. II, 263 (1895).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers 4 mai (n. 79).

HELIAXTHEMUM L.

H. papillare Boiss. Voy. Esp. 63, t. 14 b. f. a.

Hab. : Oran, Raz Chergui, sur Aïn Sefra, chemin pierreux ait.

ca. 1650 m. 16 mai (n. 262); Djebel Aïssa, rochers herbeux de

l'arête, ait. ca. 1950 m. 19 mai (n. 374).

H. Lippii Pers. Syn. II, 78 = Cisius Lippii L. Ma)it. 245.
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Var. a. ellipticum Boiss. FI. or. I, 443 = Cistiis ellipticiis Desf.

Fï. atl. I, 418 ! = Helianthemum ellipticum Pers. 1. c. ; Batt. et Tr

FL Alg. I, 96.

Hab. : Oran, Aïa-el-Hadjij station du ch. de f. au S.-E. d'Aïn

Sefra, steppe pierreux, ait. ca. 1000 m. 4 juin (n. 613) ; Duveyrier,

sommet du Raz-el-Dib, rochers, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 622).

Obs. — Ces deux exemplaires sont de port très différents. L'un,

le n. 613, est une forte plante à tiges allongées ascendantes et à

feuilles très grandes; l'autre, len. 622, est une forme trapue à tiges

courtes et à feuilles plus petites. Ce port doit être attribué selon

nous à la position de la plante sur un sommet et au fait qu'elle

est souvent broutée par les herbivores. Le n. 613 provient d'un

endroit beaucoup plus désert et retiré que le n. 622.

Var. p. sessilifiorum Spach in Ann. se. nat. ser. 2, VI p. 361

(p.p.) = H. Lippil var. micranthum Boiss. FI. or. I, 443 = H.

sessilifiorum Pers. 1. c. ; Batt. et Tr. 1. c.

Hab. : Oran, le Kreider, dans le sable, ait. ca. 950 m. 11 mai

(n. 168).

Obs. — Dans notre région ces deux variétés, qui présentent

ailleurs des formes intermédiaires, sont tout à fait tranchées et

faciles à distinguer.

H. rubellum Presl Del. Frag. 25 (1822) = Cisius niimmidariiis

Cav. le. II, 34, t. 142 (1793) ; Desf. FI atl. I, 423 (1798) ! [nec L.

(1753)] = Helianthemum nummulariiim Guss. Cat. hort. Bocca.

30 (1821) [nec Mill. Did. éd. VIII (1768)].

Hab. : Oran, Ras Chergui, sommet, dans les fentes de rocher

ait. 2000 m. 16 mai (n. 251) ; Djebel Morghad, col de Merbah.

fentes de rochers ait. 1800 m. 24 mai (n. 469).

Obs. — Cette plante couvre les rochers un peu partout à cette

altitude, elle répand un parfum exquis et très pénétrant connu

des indigènes mais qui n'a jamais été signalé, à notre connaissance.

Nous ne saurions comparer cette odeur à aucune autre qui nous

soit connue. Peut-être pourrait-on en tirer une essence.

H. pilosum Pers. Syn. II, 79 (1805-7) = Cistiis pilosus L. Sp.pl.

528 (1753) = Cistus racemosus L. Mant. I, 76 (1767) ; Desf. FI. atl.

I, 421 = H. variabile var. linearifolium Spach Hist. veg. VI^ 26

pp. (1834-48).

Hab. : Oran, Ras Chergui, sur tous les rochers à mi-côte, ait.
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1600 m. 16 mai (n. 229), se trouve ud peu partout dans les mon-

tagnes sur les rochers entre 1500 et 2000 m.

H. virgatum Pers. Syn. Il, 79 (1805-7); Willk. le. 106 (1854-56)
;

Batt. et Tr. FI Alg. I, 100 (1888) = Cistus virgatm Desf. FI. atl

I, 422 (1798).

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de l'arête versant S.-E.

ait. 1950 m. 25 mai (n, 503), fréquent à cette altitude, à côté du

précédent.

Obs. — Quoiqu'en disent Bonnet et Barr. {Cat. Tun. 44), nous

croyons que les deux espèces précédentes sont bien distinctes
;

nous en avons vu des milliers de spécimens et jamais nous n'avons

hésité pour les attribuer à l'un ou à l'autre groupe. Nous n'avons

pas vu de formes intermédiaires. Willkomm et Lange (Prodr. fl.

hisp. III. 728) donnent une bonne nomenclature des petites

formes.

H. hirtum Pers. Syn. II, 79 (1805-7) var. deserti Coss. Voy.

d'Oran au Chott-el-CJiergui 33 (1853) = H. eremophilimi Pomel

Noîtv. mat 94 (1874).

Hab. : Oran, Le Kreider, sable près du Chott, ait. ca. 950 m.

11 mai (n. 159) ; Kas Chergui sur Aïn Sefra, rochers de 1500-

2000 m. en grand nombre, 16 mai (n. 262) ; Djebel Morghad, col

de Merbah, dans les fentes de rochers, ait. ca. 1800 m. 24 mai

(n. 472).

Ohs. — Répandue dans les montagnes avec les précédentes cette

plante n'est qu'une variété de 1'^. hirtum. Les n. 252 et 472 pro-

venant des montagnes sont plus allongés et moins velus que le

n. 159 provenant des bords du Chott, au centre des hauts pla-

teaux.

THYMEL.EACE^E

THYMEL^A Endl.

T. microphylla Coss. et Dur. ap. Kral. PL tun. exsicc. n. 333

(1855); et in Bull. soc. hot. Fr. III, 744 (1855) == Passerina

microphylla Coss. et Dur. ap. Jamin PI. Alg. exsicc. n. 256

(1852).

Hab. : Oran, Aïn Sefra sur la dune, ait. ca. 1050 m. 14 mai

(n. 198), plante typique des dunes.
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ITMBELLIFER.^

ERYNGIUM L.

E. triquetrum Valil Symh. II, 46 (1791) ; Desf. FI atl I, 225,

t. 54 ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 338.

Hab. : Oran, Saïda, prairie sèche près de l'oued, ait. ca. 850 m.

10 mai (n. 95).

E. ilicifolium Lam. Encijcl IV, 757 ; Batt. H Tr. FI Alg. I, 340.

Hab. : Oran, Duveyrier, Kaz ed Dib, éboulis grillés très arides,

ait. ca. 800 m. 4 juin (n. 619).

ANTHRISCUS Hoffra.

A. vulgaris Pers. S^jn. I, 320, forroa depauperata.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet sous les

buissons de chênes-verts, ait. ca. 2000 m. 16 mai (n. 244).

Obs. — Ce n'est pas précisément une variété, mais c'est une

forme très curieuse qui possède un certain degré de constance

puisque nous l'avons revue, identique, dans l'Hb. Boiss. et récoltée

par Cosson au Djebel Ksel près de Géryville. C'est une plante

extrêmement délicate de 8-15 cm. de haut et possédant des

ombelles ayant 1-3 rayons seulement. La seule plante qui rappelle

notre forme et établit un intermédiaire entre elle et la forme type,

provient du bois du Bando près Madrid (Bourgeau).

CAUCALIS L.

C. leptophylla L. Sp. pi. 242 (1753) = Torïlis leptophylla

Reich. le. flor. germ. XXI, t. 169.

Hab. : Oran, Saïda, au bord de la route, ait. ca. 850 m. 10 mai

(112).

APIUM L.

A. nodiflorum (e sect. Helosciadmm) Reich. le. XXI, 1. 15 ; Batt.

et Tr. FI. Alg. L 352 = Sium nodiflorum L. Sp. pi 251 (1753)

= Helosciadmm nodiflorum Koch in .Nov. Aet. Nat. ciir. XII, I,

126 (1824).

Hab. : Oran, Tiloula près d'Ain Sefra, au bord de la petite

mare, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 291). '
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PITURANTHUS Yiv.

P. virgatus Hochr., comb. nov. = Deverra virgataCosH. et Dur.

in BalaiîsaPL d'Alg. exsicc. n. 1004 (1853) =^ Deverra scoparia

Coss. et Dur. in Bull. soc. bot. Fr. II, 348 (1855) = P. scopariiis

Drude in Engl. Nat. Pfianzenf. IIL VIII, 188 (1898). — Yoy.

Schinz in Bull. Hh. Boissier II, 209.

Hab. : Oran, arête du Djebel Aïssa, au delà du télégraphe

optique dans les parois de rochers du versant S.-E., ait. ca. 1800 m.

2 juin (n. 605).

AMMI L.

A. majus L. Sp. pi. 243 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, prairie près de Toued, ait. ca. 850 m. 10 mai

(n. 9.3).

BUNIUM L.

B. incrassatum Batt. et Tr. FI Alg. L 346 (1889) = Biilho-

castanum incrassatum Willk. et Lang. Prodr. fi. liisp. III, 88

(1861-70) = Carum incrassatum Boiss. Voy. Esp. 239, liv. 8 (1839)

excl. syn.

Hab. : Oran, Saïda, prairie sèche, ait. ca. 850 m. 10 mai (n. 96).

PIMPINELLA L.

P. Tragium Yill. Hist. pi. Dauph. II, 605 ; Batt. et ïr. FI. Alg,

I, 348.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, au delà du télégraphe optique, ver-

saut N. dans des rochers herbeux, ait. ca. 1700 m. 2 juin (n. 584).

FŒNICULUM L.

F. vulgare Mill. Gard. Blet. éd. YIII, n. 1 (1768): Gaertn.

Fnict. 1, 105 (1788-91) ; Gren. et Godr. FI. Fr. I, 712 = F. offi-

cinale Ail. Fl.i^ed. II, 25 (1785); forma elongata.

Hab. : Oran, oasis de ^lograr Foukani, lit d'un oued, dans les

rochers au N. de l'oasis, ait. ca. 900 m. 4 juin (n. 653).

Ohs.— C'est une forme très haute à tiges grêles avec des feuilles

pourvues de lanières très longues
;
probablement la forme signalée
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par Battandier (FL Alg. I, 362) et récoltée par Clary dans le

Djebel Amour.

FERULA L.

F. communis L. Sy. pi. 246 (1753).

Hab. : Oraii, Saïda, prairie rocheuse, ait. ca. 850 m. 10 mai

(n. 136) ; et en grande quantité sur la limite N. des hauts plateaux

Ohs. — Les grosses tiges fendues servent à aiguiser les rasoirs.

THAPSIA L.

T. villosa L. 8p. pi. 261 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse, ait. ca. 900 m. 10 mai

(n. 135).

DAUCUS L.

D. sahariensis Murbeck Contr. I, 88 (1897) = D. pubescens

Munby Cat. 15 (1866) ; Bat. et Tr. FI Alg. I, 384 [non Koch

Umbdl. in Nov. Ad. Acad. C. L. C. Nat. Cur. XII, I, 77 (1824)].

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, plaine d'alfa, au pied du Djebel

Morghad, ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 431 forme chétive très

réduite) ; id. steppe rocheux au pied du Djebel Aïssa, près d'Aïn

Sefra, ait. ca. 1080 m. 2 juin (n. 565) ; id. Duveyrier^ sommet du

Eaz-el-Dib, dans les fentes de rochers, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 624).

Var. elongatus Hochr., var. nov. — A typo differt statura

majore, caulibus longioribus, involucelli bracteis quam pedicelli

floriferi multo longioribus (in typo sequilongis Murb. 1. c). Gaules

15-35 cm. longi.

Hab. : Oran, en montant d'Aïn Sefra à Ras Chergui, terrain

rocheux, ait. ca. 1200 m. 16 mai (n. 202) ; Aïn el Hadjej, station

du ch. de fer au S.-E. d'Aïn Sefra, steppe pierreux et aride, ait.

ca. 1000 m. 4 juin (n. 608).

PRIMLULACEJE

ANDROSACE L.

A. maxima L. Sp. pi. 141(1753).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans les pierres du

chemin muletier de 1500-2000 m. 16 mai (n. 245).
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SAMOLUS L.

S. Valerandi L. Sp. pi 171 (1753).

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, terrain humide de la

source ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 292) ; id. Aïn Sefra, terrain

marécageux près de l'oued, ait. ca. 1050 m. 30 mai (n. 541).

PLUMBAGIl^ACEJE

ARMEKIA Willd.

A. allioides Boiss. Voy. Esp. 11, 525 (1841) ; Batt. et Tr. FI
Alg. I, 737.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et

buissonneux, ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 378).

STATICE L.

S. sinuata L. Sp. pi 276 (1723) ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 726.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de TEau, 2 mai (n. 38).

S. Bonduelli Lestib. in. Ann. se. nat ser. III, XVI, 81 (1851).

Hab. : Oran, plaine caillouteuse, dans l'alfa au delà de Tiloula

près Aïn Sefra, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 313) ; id. lit d'un oued

à sec près de Mograr Foukani, ait. ca. 900 m. 4 juin (n. 654).

S. Thouini Viv. Cat. liori. Neyro. 34 (1802) ; FI lyh. spec. 18
;

Batt. et Tr. FI Alg. I, 727 = S. œgyptiaca Pers. Syn. I, 334 (1805).

Hab. : Oran, Tiloula près Aïn Sefi-a, avec le précédent, ait. ca.

1200 m. 18 mai (n. 312).

S. pruinosa L. Mant I, 59 ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 728.

Hab. : Oran, plaine rocailleuse entre le Djebel Mekter et les

rochers de Mograr Foukani, ait. ca. 1000 m. 5 juin (n. 662).

S. cordata L. Sp. pi 275 (1753) ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 734.

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, dans le sable, ait. ca. 1150 m.

24 mai (n. 413); le spécimen n'étant pas en fleur il y a doute.

LIMONIASTRUM Mœnch

L. Feei Hook. ex Fax in Engl. u. Pr. Nat. Ffl. f. IV, i, 125

(1897) ; Batt. [et Tr. FI. Alg. I, 726 = Buhania Feei de Gir. in

Mein. Acad. Montp. I, 182 (1848).
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Hab. : Oraii, près de Tioiit, steppe rocailleux et limoneux, ait.

ca. 1050 m. 31 mai (n. 554).

PHILLYREA L.

P. angustifolia L. 8p. pi. 7 (1753) = P. latifolta L. 1. c. 8 =
P. média L. Sijst. éd. X, 887.

Yar. angustifolia Hochr., comb. iiov. = P. angustifolia L. sensu

stricto = P. vtdgaris var. angustifolia Caruel FI. tosc. 445 (1860).

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers au S.-E. de l'arête, buissons

rabougris sur la pente rocailleuse, ait. ca. 1 950 m. 25 mai (n. 498).

Ohs. — Nous reconnaissons avec Caruel qu'il y a toutes sortes

de formes de passage entre les P. média, latifolia et angustifolia

et qu'il y a lieu de réduire ces espèces au rang de variétés. Mais

il est inadmissible de créer un nouveau nom lorsqu'on modifie

seulement les limites d'une espèce. Il faut prendre le plus ancien

nom. Comme les P. latifolia et angustifolia sont de même date,

nous avons cru préférable d'employer pour l'espèce collective

celui des deux noms que Linné a inscrit en premier. Les deux

autres formes seraient donc : P. angustifolia var. latifolia et var.

média.

JASMINUM L.

J. fruticans L. Sp. pi 7 (1753).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rocher dans la forêt

de pins ait. ca. 1780 m. 19 mai (n. 347); retrouvé au Djebel Mor-

ghad.

GENTIAl^ACE^

ERYTHR^A L. C. Rich.

E. Centaurium Pers. Syn. I, 283 = Gentiana Centauriiim L.

Sp. pi. 229 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 55).

CHLORA L.

C. grandiflora Viv. Append. ait. ad FI. cors. prod. 4 (1830) ;

Batt. et Tr. FI. Alg. I, 590 ; Murb. Contrïb. H, 3.
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Hab. : Environs d'Alger, Maison carrée, forêt de pins, 2 mai

(n. 80).

Obs.— M. Murbeck 1. c. doute que l'indication de cette plante en

Europe soit exacte. Nous serions tenté de le croire, les deux seuls

échantillons que nous ayons vus d'Europe ne semblent pas appar-

tenir à l'espèce.

APOC\]\ACE^

NERIUM L.

Tî. Oleander L. Sp. pi 209 (1753).

Hab. : Oran, Aïn Sefra, près d'un puits sur la dune, ait. ca.

1050 m. 30 mai (n. 523), et partout où il y a de l'eau.

ASCLEPIADACEiE

PEPJPLOCA L.

P. laevigata Ait. Hort. Kew. éd. I, I. 301 (1789) = P. angusti-

folia Labill. le. Syr. II, 13, t. 9 (1791) = P. imnicœfolia Cav. le.

m, 9, t. 217 (1794).

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Fou-

kani, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 642).

COIXVOLVULACE^

CONVOLVULUS L.

C. lineatus L. Syst. éd. X, 923 ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 592
;

Bonn, et Barr. Cat. Tan. 289.

Hab. : Oran, Saïda, partie limoneuse d'une prairie près du

vieux Saïda, ait. ca, 850 m. 10 mai (n. 94).

C. cantabricus L. Sp. pi. 158 (1753); Batt. et Tr. 1. c. 593;

Bonn, et Bar. 1. c.

Hab. : Oran, Aïn Aïssa près d'Aïn Sefra, terrain pierreux près

du sanatorium, ait. ca. 1600 m. 20 mai (n. 332).

C. supinus Coss. et Kral. in Kralik PI. Tiinet. exsice. n. 398

(1854); id. in Bull soc. bol Fr. lY, 400 (1857); Batt. et Tr.

FI Alg. I, 593.
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Hab. : Oran, dans le sable aux environs d'Aïn Sefra, ait. ca.

1050 m. 15 mai (n. 195).

C. althaeoides L. Sp. pi 156 (1753) ; Batt. et Tr. FI Alg. I,

592.

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 74),

comme partout dans la région.

C. arvensis L. Sp, pi 153 (1753); Batt. et Tr. FI. Alg. I, 592.

Hab. : Oran, Ain Sefra, dans les jardins du Ksar, ait. ca. 1050 m.

30 mai (n. 528) ; id. Aïn Aïssa, terrain pierreux près du sanato-

rium, ait. ca. 1600 m. 20 mai (n. 406).

CUSCUTA L.

C. planifiera Ten. FI. Nap. III, 250 ; Batt. et Tr. FI Alg. I,

596.

Hab. : Oran. Djebel Morghad, col de Merbah, ait. ca. 1800 m.

sur VHelianthemtim ruhellum, 24 mai (n. 470).

BORRAGII^ACEJE

CYNOGLOSSUM L.

C. cheirifolium L. Sp. pi 434 (1753) ; Batt. et Tr, FI Alg. 615.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans les pierres, ait.

ca. 1600 m. 16 mai (n. 267) ; id. Djebel Aïssa, clairière sur le col,

ait. ca. 2000 m. 19 mai (n. 392) ; id. Djebel Aïssa, clairière à

mi-côte, ait. ca. 1800 m. 19 mai (n. 393).

C. pictum Ait. Hort Kew. I, 179.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea brousse, 4 mai (n. 40).

ECHINOSPERMUM^ Swartz ap. Lebm.

E. patulum Lehm. Asperif. 124; Batt. et Tr. FI Alg. I, 613
;

Bonn, et Barr. Cat. Tun. 302.

Var. genuinum Hochr. — Fruct. non alatis.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rocailles près du télégraphe optique,

ait. ca. 1600 m. 2 juin (n. 580).

Var. pterocarpum Hochr., var. nov. — A typo eximie ditfert

* Lappula Mœnch louché par la prescription cinquantenaire. V. Engler

Nat. Pfl. f. Nachtr. 289.
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mericarpiis :t (interdum latissime) alatis, alis margine longe

glochidiatis.

Hab. : Oran, El Archaïa près Micheria, dans le sable, ait. ca.

1200 m. 11 mai (n. 180): id. Faidjet el Betoum, dans le steppe

rocailleux ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 424).

Obs. — On pourra être étonné de voir une variété basée sur la

présence d'un fruit ailé, alors que ce caractère est utilisé pour des

distinctions génériques dans la famille des Borraginacées, mais la

plante que nous avons sous les yeux ressemble tellement et en

tous points à 1'^. patuhim que nous ne saurions où la placer

ailleurs. D'autre part, la présence sur un même exemplaire de

fruits plus ou moins ailés et même de méricarpes dépourvus d'ailes

et identiques à ceux de VE. patuhim, font que nous n'osons pas

distinguer cette plante spécifiquement. Au reste, quelque soit le

rang qu'on lui assigne, elle n'en est pas moins intéressante à deux

points de vue.

1° Elle constitue une forme exactement intermédiaire entre le

genre Paracaryum Boiss. et le genre Echinospermiim Sw. C'est au

point que certains de ces méricarpes^ sont identiques à ceux de

VE. patidiim, tandis que d'autres sont ailés et forment même
la cupule comme chez les Paracaryum.

2'' Il est remarquable de voir la variété aptère habiter les mon-

tagnes du Sud, le Tell couvrir en un mot toute l'aire de l'espèce

et, d'autre part, la variété à fruits ailés localisée sur les hauts

plateaux. Dans les montagnes en effet et dans les régions boisées,

les herbivores sont beaucoup plus fréquents, tandis que sur les

immenses étendues des hauts plateaux le vent balaie sans cesse la

plaine ; il est là le principal agent de dissémination.

ASPERUGO L.

A. procumbens L. Sp. pi 138 (1753).

Hab. : Oi-an, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source,

ait. ca. 1650 m. 16 mai (n. 263) ; id. Djebel Aïssa, clairière sur le

col, ait. ca. 2000 m. 19 mai (n. 389).

^ Nous disons méricarpes et non fruit, parce que dans un même fruit nous

avons observée un ou deux méricarpes ailés et deux ou trois méricarpes

aptères.

13
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ANCHUSA L.

A. ilalica Eetz Ohs, I, 12 ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 600 = A.

officinalis Desf. FI. Alg. I, 157, non L.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 28).

NONNEA Medik.

N. violacea DC. FI fr. III, 626 (1805) ; Murb. Contrïb. II, 8
;

Chevalier, Notes in Mém. Hb. Boiss. VII, 12 (1900) = Echioides

violacea Desf. FI. atl. 1, 164(1798) = N. phaneranthera Bail Spic.

in Journ. linn. Soc. XVI, 572 ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 601 ; Boiss.

in Hb. [! non Viv. FI. lïb. spec. 9, t. I. f. 3] etc.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, sur le sable aux environs, ait. ca. 1050m.

14 mai (n. 196).

Ohs. — Il est incontestable que Viviani n'entend pas désio^ner

la plante qui se trouve dans les herbiers sous le nom de N. pha-

neranthera et il paraît bien d'après les explications de Murbeck

que c'est la plante de Desf.

MYOSOTIS L.

M. collina Hotfm. Deidsch. FI. 61 (1791); Nym. Consp. 520

= M. hispida Schlecht. in Ges. Nat. Fr. Berl Mag. VIII, 230

(1814) ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 604 ; Bonn, er Barr. Cat. Tim. 295.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E. rochers herbeux et

buissonneux, ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 377) : id. Djebel Morghad,

rochers ombreux de l'arête, versant S.-W., ait. ca. 1950 m. 25 mai.

(n. 483).

LITHOSPERMUM L.

L. incrassatum Guss. Ind. sem. hort. Boccad. 6 (1826) ; Prod.

fl. sic. 1,211.

Hab. Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet sous les

buissons de chênes-verts, ait. 2000 m. 16 mai (n. 254) ; id. Djebel

Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et buissonneux, ait. ca.

1900 m. 19 mai (n. 379) ; id. Djebel Morghad, rochers ombragés

de l'arête versant N.-W., ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 484).

CERINTHE L.

C. gymnandra Gasparr. in Bendic. Ac. se. Nap. I, 72 (1842) ;

Murb. Contrïb. II, 16; var. macrosiphonia Murb. 1. c. 17 (1898).
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Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, rochers près de la mer,

2 mai (n. 84).

ECHIUM L.

E. australe Lam. Illustr. n. 1860 (1791) ; Dict Encycl VIII,

Ô72 ; Murb. Contr. II, 11 = E. cretiam DC. Fl.fr. III, 622; Gr.

et Godr. FI. Fr. II, 523; Batt. et Tr. FI Alg. I, 611 et fere

omnes auct, récent, [non L. Sp-pl. 139 (1753)] = E. grandifiorum

Desf. FI atl I, 166, t. 46 (1798).

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 78).

Obs. — Au sujet de cette espèce nous nous rallions à ce qu'en

dit M. de Boutigny in Bulletin de la Soc. daiiph. pour l'éch. p. 423

10°"' bull. n. 3822, opinion adoptée par M. Murbeck.

ECHIOCHILON Desf.

E. fruticosum Desf. FI atl I, 167, t. 47 (1798).

Hab. : Oran, Djebel Mekter, versant N. rochers herbeux, ait. ca.

1300 m. 5 juin (n. 675).

Ohs. — Notre spécimen est remarquable à cause de la coloration

bleue intense de ses calices, bractées et de toute la partie supé-

rieure de ses tiges. Souvent les bractées et le calice sont un peu

colorés, mais sur aucun exemplaire nous n'avons vu cette coloration

si vive. Elle est peut-être en relation avec l'altitude à laquelle nous

avons récolté cette espèce exclusivement saharienne.

KOCHELIA Reichb.

R. disperma Hochr., comb. nov. = Lithospermum dispermiim

L. Sp. pi II éd. 191 (1762) = Lith. retortum Pall. Beise III, 718

(1776) = B. stellidata Reich. in Flora lot. Z. 243 (1824) ; Iconogr.

pi crit. II, 13, t. 123 (1824) ; Boiss. FI. or. IV, 244 ; Batt. et Tr.

FI Alg. I, 612.

Hab. : Oran, Ras Chergui, sur Ain Sefra, pentes orientales,

entre 1700 et 2000 m. 16 mai (n. 255).

Ohs. — Il est indubitable que le nom linnéen ait la priorité.

D'autre part nous avons été étonné de voir Reichenbach citer

dans le Flora son Iconographie, et dans son Iconographie son

article de Flora! Quelle est la citation princeps? C'est difficile à

dire.
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LABIAT^ (auct. J. Briquet)^

AJUGA L.

A. Iva Schreb. Fiant vert gen. et spec. 24 (1774) ; Briq. Lab.

Alp. marit 110.

Var. pseudo-Iva Benth. in DC Prod. XII, 600 = A. pseudo-Iva

Rob. et Cast. in DC. FI fr. suppl 395.

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, dépression limoneuse de la

plaine d'alfa au pied du Djebel Morgbad, ait. ca. 1200 m. 24 mai

(n. 428).

TEUCRIUM L.

T. Polium L. Sp.pl 566 (1753); Briq. Lab. Alp. marit 141.

Var. vulgare Benth. in DC. Frod. XII, 592.

Hab. : Oran, au N. d'Ain Sefra dans le sable près de la voie

ferrée, ait. ca. 1150 m. 24 mai (n. 412).

Var. angustifolium Benth. in DC. 1. c.

Hab. : Oran, Djebel Mekter, rochers boisés du versant S., ait.

ca. 1400 m. 5 juin (n. 670).

Var, flavovirens Briq.= T.flavovirens Batt. et Tr. FI. Alg. 1, 714.

Hab. : Oran, pentes herbeuses du Djebel Aïssa au-delà du télé-

graphe optique, versant N., ait. ca. 1700 m. 2 juin (n. 587).

ROSMARINUS L.

R. officinalis L. 8p. pi 23 (1753) ; Briq. Lab. Alp. marit 179.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source

et un peu partout dans les rochers à partir de 1500 m. 16 mai

(n. 234).

PRASIUM L.

P. majus L. 8p.pl 601.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, liane dans la brousse, 4 mai

(n. 42).

LAVANDULA L.

L. Stœchas L. 8^. pi 573 (1753) ; Briq. Lab. Alp. mar. 460

var. platyloba Briq. 1. c. p. 463.

^ M. J. Briquet, le monographe des Labiées, a bien voulu étudier celle

famille et rédiger les notes qui la concernent.
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Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 47).

MARRUBIUM L.

M. vulgare (e sect. Decemdentata) L. S'p. pi. 583 (1753) ; Briq.

Lab. Alp. mar. 355.

Hab. : Oran, niurs ruinés du vieux Saïda, ait. ca. 900 m. 10 mai

(n. 141).

M. supinum (e. sect. Qitinqt(edentataJ L. Sp. pi. 584 (1753) =
M. sericeum Boiss. Elench. 11 (1838); Voy. Esp. 508, t. 148.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière à mi-côte,

ait. ca. 1800 m. 19 mai (n. 397) ; id. Eas Chergui sur Aïn Sefra,

près de la source, terrain humide, ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 227).

M. deserti (e sect. Qidnquedeyitata) de Noë ap. Balansa FI. Alg.

exsicc. n. 1001 (1853) ; et ap. Cosson in Bidl. Soc. bot. Fr. IV,

472 et 490 (1857) = Sideritis deserti de Noë in Bidl soc. bot. Fr.

II, 582 (1855) = Maropsis deserti Pomel No2w. Mat. 121 (1874).

Hab. : Aïn Sefra, terrain rocheux et aride sur la place devant

le Ksar, ait. ca. 1050 m. 30 mai (n. 530).

SIDERITIS L.

S. montana L. Sp. pi. 575 (1753) ; Briq. Lab. Alp. mar. 351.

Var. ebracteata Briq. = S. ebracteata Asso Mant. Stirp. Arag.

171 (1781) = S. montana subsp. ebracteata Murb. Contrib. II, 35

(1898).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, près de la source, ait.

ca. 1600 m. 16 mai (n. 226).

Obs. — M. Murbeck (1. c.) arrête l'aire du S. montana (var.

genidna Briq.) à l'Italie septentrionale et envisage les localités de

cette plante en Provence (Toulon, Marseille, etc.) comme dues à

des importations. Mais nous avons montré déjà en 1893 {Lab. Alp.

mar. p. 351 et suiv.) que le S. montana se trouve en plusieurs

localités des Alpes maritimes françaises, jusque dans la région

montagneuse, ce qui fait comprendre non seulement l'extension

de cette plante dans les Basses-Alpes, connue dès 1850 (Loret in

Bidl. Soc. bot. France VI, 444; Murb. 1. c. p. 36), mais encore

dans le Var et les Bouches du Rhône. Nous ne pouvons voir dans

le S. ebracteata Asso une sous-espèce ; c'est une modification

d'ordre inférieur qui réapparaît dans l'aire orientale de l'espèce
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(nous l'avons vue de plusieurs localités d'Asie Mineure et de Syrie).

Nous avons été à plusieurs reprises embarrassé dans l'attribution

d'échantillons douteux à l'une ou à l'autre des deux formes.

NEPETA L.

N. Nepetella L. Syst. éd. X, n. 4 A (1759) ; Sy. pi éd. II, 797.

Var. amethystina Briq. Lab. Alp. mar. 369 (1893) == N. ame-

thystinaFoir. Encyd. Supp. II, 206 (1811) == N. amethystina \bà\

gemtina Willk. in Bot. Zeitg. XV, 217 (1857).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, près de la source, ait.

ca. 1600 m. 16 mai (d. 235).

Ohs. — Ce Nepeta nous paraît identique avee la plante du

Djebel-Mzi (Batt., PI. d'Alg. n. 479 in H. Deless. !) dont MM. Bat-

tandier et Trabut (^l. d'Alg. p. 691) ont fait leur N. amethystina

var. atlantica. Mais nous ne pouvons trouver de différences notables

entre la plante espagnole et celle du sud-oranais Les auteurs

comparent leur Nepeta oranais avec le N. amethystina var. alpina

Willk. (in Bot. Zeitg. XV, 217 = N. Nepetella var. alpina Briq.

1. c. p. 369). Mais ce dernier doit être couvert d'un tomentum

laineux d'un blanc de neige, ce qui n'est pas le cas dans nos

échantillons.

LAMIUM L,

L. amplexicaule (e sect. Amplexicaidia) L. Sp. pi. 579 (1753) ;

Briq. Lab. Alp. mar. 293.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, près de la source, ait.

ca. 1600 m. 16 mai (n. 265).

L. hybridum (e sect. Pnrpiirea) Vill. Hist. pi. Dauph. I, 251

(1786); Briq. Lab. Alp. mar. 301 = L. incisum Willd. Sp.pl. III.

89 (1801).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, clairière sur le col, ait. ca. 2000 m.

19 mai (n. 383).

Obs. — N'était indiqué en Algérie que d'après un échantillon

de l'Herbier Pomel sans mention de localité !

BALLOTA L.

B. hirsuta Benth. Lab. gen. et sp. 595 (1834) = Marrubium

hispaniciim L. Sp. pi. 583 (1753) [non Ballota hispanica Benth.

Lab. gen. et sp. 597 (1834)] = Marriibiimi cinereum Desr. in
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Lam. Encycl. lU, 719 (1789) verisimillime = Pseudodidammis

acutus Mœnch Meth. 40U (1794) pp. = Marruhium crispum Desf.

FI. atl II, 24 (1800) = B. cinerea Briq. in Engl. u. Pr. Nat

Fflanzenfam. IV, m a, 260 (1896) [non D. Don {lS2D)] = B.acîita

Murb. Contr. II, 36 (1898) [non Briq. in Engl. u. Pr. 1. c. (1896)].

Yar. hispida Benth. Lab. gen. et sp. 595.

Hab.:Oran,Saïda,auborddelaroute,alt.ca.850ra.lOmai(n.l40j

Obi?. — Dans la revue somnaaire du genre Ballota insérée par

nous en 1896 dans les Pfianzenfamïlien, nous avions adopté les

noms de B. aruta Briq. pour le B. rupestris Vis. (B. iialica

Benth.) d'après le Fseiidodidamnus acutus Mœnch, et celui de

B. cinerea Briq. pour le B. hirsida Benth. d'après le Marrubiimi

cineremn Desrousseaux. Il eût été phis correct d'ajouter le res-

trictif pro parte après la citation de Mœnch, car si la description

peut s'appliquer à la fois aux B. rupestris et hirsida, les syno-

nymes cités par Mœnch s'appliquent au seul B. Jiirsuta, ainsi que

l'a depuis lors très justement fait observer M. Murbeck. Quant au

M. cineremn, il ne nous avait pas paru douteux, d'après la des-

cription de Desrousseaux, que cette plante ne soit bien celle décrite

plus tard par Bentham sous le nom de B. hirsida.

En 1898, cette question de nomenclature a été longuement

reprise par M. Murbeck. Malheureusement cet auteur n'a pas eu

connaissance de notre revue du genre Ballota parue deux ans

auparavant, ce qui a eu pour conséquence la création d'un imbro-

glio onomastique fâcheux. M. Murbeck crée un B. acida Murb.

basé sur le Pseudodictamnus acutus Mœnch, envisagé comme

purement synonyme du B. hirsuta Benth. Il existe donc main-

tenant deux B. acuta: un B. acuta Briq. (1896) qui est le B. rupes-

tris Vis. et un B. acuta Murb. (1898) qui est le B. hirsuta Benth. !

M. Murbeck envisage le Marrubium cineremn Desr. comme dou-

teux et estime d'ailleurs que le nom spécifique cinereus ne peut

plus être utilisé dans le genre Ballota, à cause de l'existence d'un

B. cinerea D. Don (ann. 1825 = Roylea calycina (Roxb.) Briq.,

R. élégant Wall.), en vertu du principe a once a synonym, always

a synonym ».

Après un nouvel examen de la question, nous ne pouvons par-

tager ni l'une ni l'autre des opinions de M. Murbeck. Le Marru-

bium cineremn Desr. nous paraît, d'après la description, repré-
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senter avec la plus grande vraisemblance le B. hirsiita Benth.,

manière de voir défendue déjà par Bentham. Et d'autre part, il

n'y a aucune chance quelconque que le B. cinerea D. Don, vieux

synonyme du Roylea ralycina, puisse jamais être une cause de

confusions dans le genre Ballota. Mais puisque des doutes ont

été émis sur l'interprétation du Marruhium cinereum Desr. et

qu'il existe des divergences sur l'interprétation du Pseudodkta-

mnus acidiis Mœnch, il y a lieu d'appliquer l'article 3 des Lois

de la Nomenclahire donnant comme principe essentiel : « d'éviter

ou de repousser l'emploi de formes et de noms pouvant produire

des erreurs, des équivoques, ou jeter de la confusion dans la

science ». Nous abandonnons donc complètement les termes

B. acida Briq. et B. cinerea Briq. utilisés par nous en 1896 et

reprenons comme désignations valables : B. rupestris (Biv.j Vis.

(1847) = B. italica Benth. (1848) pour l'espèce italienne, et B. hir-

suta Benth. (1834) pour l'espèce hispano-africaine.

STACHYS L.

S. Ocymastrum Briq. Lah. Alp. mar. 252 (1893) = Oaleopsis

hirsuta L. 8p. pi. 580 (1753) = Sideritis Ocymastrum L. Syst.

éd. X, 1098 n. 4 A (1759) = S. hirta L. Sp. pi éd. 2 813 (1763).

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, le long d'une haie,

5 mai (n. 35).

SALVIA L.

S. Verbenaca (e sect. PletJiiospliaceJ L. Sp. pi. 25 (1753) ; Briq.

Lah. Alp. mar. 510; var. clandestina Briq. 1. c. 518.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière à mi-côte, ait.

ca. 1800 m. 19 mai (n. 402), et un peu partout en montagne.

Obs. — Voir pour la synonymie de cette variété et ses rapports

avec les nombreuses autres formes du très polymorphe S. verbe-

naca notre monographie (op. cit.). Nos échantillons sont typiques,

à fleurs cleistogames. Les spicastres possèdent une fleur terminale

réduite et pélorisée ! Les feuilles ont un réticulum saillant à la

face inférieure.

ZIZIPHOKA L.

Z. hispanica L. Cent. pi. I. 3 (1755).

Hab. : Oran, Tafaroua au N. des hauts plateaux, ait. ca. 1100m.

11 mai (n. 148).
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SATUREIA L. emend. Briq.

S. graeca L. Sp. pi 568 (1753) var. graeca Briq. Lab. Alp. mar.

419 (1895).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 12).

S. rotundifolia Briq. Lab. Alp. mar. 453 (1895) = Acinos

rotimdifoliits Fers. Syn. Il, 131 (1807) = Thymus graveolens

Marsch.-Bieb. FI. tmir. cane. IL 60 (1808) = Caïamintha gra-

veolens, piirpurascens et rotundifolia Beuth. in DC. Prod. XII,

231-232 (1848).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source,

ait ca. 1600 m. terrain rocailleux, 16 mai (n. 238).

Les différences indiquées par Bentham (op. cit.) entre les

C. graveolens et rotundifolia sont purement individuelles. Willk.

et Lange (Frod. fl. Idsp. II, 415) ont fait observer avec raison à

propos du C. 7^otundifolia « Stirps ulterius observanda, foliorum

figura excepta a specie praîcedente (C. graveolens) vix diversa ».

Quant au C. purpurascens (Acinos purpurascens Pers.), c'est une

forme à feuilles violacées en dessous. Nos échantillons présentent

tous les passages entre la forme à feuilles colorées et celle à feuilles

vertes.

S. Hochreutineri Briq., sp. iiov. — Fruticulus caudice lignoso

tortuoso, ramis herbaceis duris crebris virgatis, cinereo-virentibus,

undique minute retrorsum puberulis. Folia dura, parva, subsessilia,

intégra; basilariaovata, apice obtusavel + acuta,marginibusbasin

versus convexioribus aliq. recurvis, basi rotundato-extenuata, ner-

vis lateralibus vix vel non evidentibus ; ramealia elliptica vel

elliptico-lanceolata; suprema angustius lanceolata vel lanceolata,

subacuta vel acuta ; omnia minutissime adpresse puberula. Verti-

cillastri 6-lOflori, densi, folia superiora sequantes vel parum

superantes, in racemos interruptos elongatos dispositi, breviter

pedunculati, pedunculis minute adpresse puberulis, bracteolis

linearibus pedicellos sequantibus ut et pedicellis breviter adpresse

puberulis. Calix tubuloso-campanulatus, valide nervosus, ssepe

violascens, breviter pubescens, pilis aliq. longioribus patulis com-

mixtis ; dentés brèves, lanceolati, angusti, subsequales, superiores

3 altius connati, maturitate subparelleli vel vix divergentes ; car-

postegium constans ex pilis albo-niveis quam dentés brevioribus.
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Corolla minute dentés caliciuos aliq. excédent, extus dense

adpresse puberula. Niiculœ mininose oblongae fuscse, apice obtusse.

Planta 15-30 cm. alta. Folia basilaria superficie ad 8 X 6 mm.
Pedunculi 1-2 mm., pedicelli circa 1 mm. longi. Calicis 3 mm.
longi tubus 2,2 mm. profundus, dentés 0,8 mm. alti. Corolla cali-

cis os circa 2 mm. excedens. Nuculae sect. long. 0,8 — IX 0,3 mm.

Hab. : Oran, oasis de Tiout, chaîne rocheuse au S. de l'oasis,

ait. ca. 1050 m. 31 mai (n. 549) ; id. rochers arides au N. de l'oasis

de Mograr Foukani, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 644).

Ohs. — Cette espèce est très voisine du Satureia Battandieri

Briq. [in Ann. conserv. et jard. hot. Genève II, 186, ann. 1898 —
Satureia filiformis Desf. (non Micromeria filiformis Benth. !)

= Micromeria FontanesiiPome] (non Satureia FontanesiiBnq. !)],

dont nous avons sous les yeux l'original de Desfontaines à l'Her-

bier Delessert et qui s'en distingue d'une façon constante par

l'appareil végétatif couvert de poils raides, étalés, bien plus

macrocytiques, par son calice à tube plus étroit, à dents plus fine-

ment sétacées, surtout les inférieures, + divergentes à la matu-

rité. Nous avons vu en outre cette plante des collines du barrage

du Sig (leg. Durando: Union du Sig, ann. 1850, n'' 123; Durando,

FI. atl. exsicc. ann. 1851, sine n° !); puis du Maroc : env. de Keïra,

vers 1000 m. d'alt. (Balansa, pi. du Maroc ann. 1867 !); Siksaoua

dans le Grand Atlas du sud-marocain (Hooker leg. ann. 1871 !) ;

Djebel Sidi-Fars au sud de Maroc vers 1600 m. (Balansa, PI. du

Maroc ann. 1867, p. p. !). Les localités marocaines appartiennent

à une forme plus densément velue que le type algérien [var. vil-

losa (Benth.) Briq.].

Outre les localités de M. Hochreutiner, nous avons vu le

S. Hochreutineri des provenances suivantes : Maroc : Djebel Sidi-

Fars au sud de Maroc, vers 1600 m. (Balansa, PI. du Maroc, ann.

1867, p. p. !) ; Aïn-Tarsib, entre Imtouga et Maroc (Balansa, PI.

du Maroc, ann. 1867 !) ; Algérie : rochers de grès près de Tiout,

sud-ouest de la province d'Oran (leg. Kralik, in Bourgeau, PI.

d'Algérie ann. 1886 n° 52!).

Ces diverses plantes sont rapportées par Cosson (in schedulis)

et par Bail (Spicileg. fi. marocc. p. 613) au S. microphylla Briq.

(= Thymus microphyllus Urv.), opinion déjà contenue dansBen-

tham (Lab. yen. et spec. p. 377 et in DC. Prodr, XII. 219). Mais
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ce dernier type (Malte, Sicile, Crète), qui se rapproche par l'indii-

ment raide et étalé du S. Battandieri Briq., en diffère certaine-

ment" par ses verticillastres à pédoncules et pédicelles allongés,

ainsi que par ses dents calicinales deux fois plus longues.

Le S. Hochreutineri est voisin aussi d'une espèce décrite par

Pomel (Noiiv. mat. fi. atl. I, 122, ann. 1874) sous le nom de

Micromeria debilis, et que nous appellerons Satureia debilisBriq.

Mais cette plante, qui possède dans ses parties inférieures l'indu-

ment étalé du S. Battandieri et dans le haut l'indument supprimé

du S. Hochreutineri, se distingue de tous les deux, d'après la

description, par les feuilles inférieures pétiolées et ovées-cordi-

formes, et surtout par ses dents calicinales triangidaires, presque

égales, à peiyie aiguës. ' MM. Battandier et Trabut (FI. d'Alg.

p. 677) ont encore exagéré ces caractères en attribuant au calice

des dents obtuses. Mais le Micromeria debilis de ces derniers

auteurs embrasse, outre le M. debilis Pomel, très probablement

aussi, le S. Hochreutineri, puisqu'ils citent en synonyme le S. micro-

pliylla Coss. « exsicc. vix Benth. », lequel, ainsi que nous l'avons

vu plus haut appartient au *S'. Hochreutineri.

La seule localité dans laquelle les 8. Battandieri et Hochreuti-

neri aient jusqu'à présent été constatés mélangés est celle du

Djebel Sidi-Fars au sud de Maroc. Il n'y a d'ailleurs pas

d'échantillons ambigus entre les deux formes. Dans toutes les

autres localités les deux espèces paraissent s'exclure mutuellement.

Néanmoins comme la distinction des S. Battandieri et Hochreuti-

neri est basée sur des caractères d'indûment assez minutieux, il

n'y aurait rien d'impossible à ce que de nouveaux matériaux

n'entraînent à les envisager comme deux races d'une même espèce

collective.

THYMUS L.

T. hirtus Willd. Enum. pi. hort. Berol 62.3 (1809) var. albi-

florus Briq. = T. aïbifiorus Batt. et Tr. FI. Alg. I, 674.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet dans les

fentes de rochers, ait. 2000 m. 16 (n. 250), et un peu partout entre

1600 et 2000 m.

Obs. — Le T. aïbifiorus Batt. et Trab., dont nous faisons ici

une variété du T. Jiirtus, diffère uniquement du T. algeriensis

Boiss. et Reut. (Pug. p. 95. ann. 1852), d'après les excellents
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échantillons de M. Hochreutiner, par sa corolle constanoment

blanche (rose dans le T. algeriensis) et son tube calicinal très

faiblement hérissé à la face inférieure, d'ailleurs glabrescent,

tandis qu'il est très fortement hérissé dans le T. algeriensis. Mais

les variations dans l'intensité de l'indument hérissé du calice sont

fréquentes dans le T. algeriensis et formes voisines, de sorte que

nous ne pouvons voir dans le T. alhiflorus qu'une intéressante

race géographique.

Le T. pallidîis Coss., mentionné sans description par son auteur

(in Bull soc. hot. Fr. XXII, 65, ann. 1875), des régions avoisi-

nantes du Maroc, a été rappi-oché du T. albiflorits par MM. Bat-

tandier et Trabut (1. c), mais Bail (Spicileg.fi. marocc. p. 611) en

fait une variété du T. lanceolahis (Desf.) Benth., ce qui place cette

plante dans un cercle d'affinités très différent.

Le T. algeriensis Boiss. et Reut. a été souvent rapporté comme

variété ou sous-espèce au T. ciliatiis Benth. (= Thymhra ciliata

Desf. FI. ail. tab. 122), en particulier par MM. Battandier et

Trabut (FI. Alg. p. 674). Il faudrait, pour établir une systématique

rationnelle des thyms du nord de l'Afrique, en faire une mono-

graphie complète. Voici, en attendant, quelques données sur les

affinités des formes qui ont été rapprochées du T. alhifioriis. Nos

échantillons algériens du T. algeriensis (Durando, FI. atlant.

exsicc. ann. 1858, env. d'Alger; Bové n° 253, env. d'Alger;

Balansa, PI. d'Algérie ann. 1853, Batner) cadrent exactement avec

la description de Boissier et Reuter. Il convient seulement de

remarquer que les feuilles, abstraction faite des longs cils raides,

ne sont pas toujours glabres, mais parfois finement ])ubescentes,

caractère présenté par le T. albifiorus. De la sorte s'établit un

passage graduel au T. Jiirtus Willd, ce qui rend légitime, pour

rendre exactement compte des faits actuels, la réunion de ces races

en une espèce collective, opinion qui a été soutenue avec raison

par MM. Bonnet et Baratte (Cat. rais. Titn. p. 330) et par

M. Murbeck (Contrih. fi. nord-ouest Afr. II, 30).

En ce qui concerne le T. ciliatus, nous estimons avec M. Mur-

beck (1. c.) qu'il a des affinités beaucoup moins étroites avec les

T. hirtus, algeriensis etc. Il se distingue très facilement par ses

capitules plus gros et plus allongés, à grandes bractées elliptiques-

lancéolées ou ovées-lancéolées, dépassant les fleurs, par ses dents



(184) — 205 —
calicinales bien plus longuement subulées et par son tube corollin

très saillant. — Le T. Miinhyanus Boiss. etReut., plus rapproché

par l'organisation de sa fleur, s'écarte aussi des T. algeriensis,

hirtiis et alhifiorfis par ses grandes bractées ovées-lancéolées

pubescentes-pubérulentes, à cils marginaux moins robustes. — En

revanche, le T. coloratus Boiss. et Reut. est bien plus voisin et

devra ultérieurement être rattaché au groupe . hirtiis comme

variété ; il ne diftére guère du T. algeriensis que par ses bractées

très colorées et largement ovées, son calice coloré et glabrescent.

— Il en est de même pour le T. zattarellus Pomel, à bractées plus

larges et à labre calicinal plus brusquement relevé.

Nous profitons de cette occasion pour donner la description

d'un thym algérien voisin du T. cïliatus, qui a depuis longtemps

attiré notre attention ef qui nous paraît nouveau :

Th. leucostegius Briq., sp. nov. — Frutex elegans, ramis

ascendentibus vel erectis, virgatis, internodiis brevibus. dense

breviter pubescentibus, superne tomentellis. Folia linearia, cur-

vulo-patentia, apice obtusiuscula, margine recurva, basin versus

ciliis rigidiusculis longis paucis ornata, caeterum minutissime

subtomentello-puberula, juniora in axillis fasciculata minute

griseo-tomentella, superiora infra capitula lineari-lanceolata et

lanceolata ad bracteas transeuntia. Capitula ovata isodiametrica,

rarius aliq. elongata, mediocria, apicalia. Bractese calices supe-

rantes ovato-lanceolatse, apice acuminatse, nervosse, haud colo-

ratae, supra tomentellse cinereae, subtus dense breviter tomen-

tosœ, pulchre candicantes, marginibus recurvis parce mollitei'

ciliatis. Pedicelli brèves, retrorsum hirtuli. Calix ssepe purpuras-

cens, undique breviter adpresse puberulus, nunc subtomentellus,

caeterum prsesertim in nervis pilispatentibuslongioribus rigidio-

ribusque (in latere inferiore multo pulchrius evolutis quam in

superiore) praeditus, usque ad V^ bilabiatus; labrum ultra tertiam

partem tridentatus, dentibus triangulari-lanceolatis ; labiolum

bideutatum, dentibus subulatis sublongioribus ; dentés omnes

eximie peetinato-ciliati, fauce albo-villosa. Corolla purpurea tubo

subexserto, calicis dentés superans, extus pubescens.

Frutex 30-50 cm. altus. Internodia média 0,5-1,5 cm. longa.

Folia ramealia circa 1 cm. longa. Capitula sect. long. 1-4X1,5 cm.

Bracteae superficie circa 1 X 0,4-0,5 cm. Pedicelli 1-2 mm. longi.
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Calicis tubus 2-2,5 mm. longus, dentés 3-3,5 mm. longi. Corolla

calicis os 3-4 mm. excedens.

Algérie : Atfreville (Miliaiia), fl. juin (Battandier et Trabut^

PI. d'Algérie n. 361 in H. Delessert).

MM. Battandier et Trabut rapportent cette espèce au T. colo-

ratiis Boiss. et Reut. Mais ce dernier en diffère ti'ès nettement par

ses rameaux tiagell iformes, par ses feuilles glabres (à part les

cils marginaux nombreux), par ses capitules plus sphériques et

plus denses, ses bractées glabres (à part les cils marginaux) et

vivement colorées. Le T. leiicosteghis est plus voisin, dans son

apparence générale, du T. cïliatits Benth., mais il s'en écarte par

sa corolle à tube plus court et aussi (comme de toutes les espèces

africaines voisines) par ses bractées blanches-tomenteuses en

dessous.

SOLANACEiE

SOLANUM L.

S. nigrum L. Sp. pi. 186.

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sable bumide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(n. 454).

SCROPHULARIACE^

VERBASCUM L.

V. atlanticum Batt. in Batt. et Trab. Fl. Alg. I, 626 (1890).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et

buissonneux, un peu au-dessus du sanatorium où l'a découvert

M. Battandier, 19 mai, ait. ca. 1750 m. (n. 345).

LINARIA L.

L. tristis Mill. Gard. Dict. éd. VIII n. 8 (1768) = L. marginata

Desf. Fl. atl. II, 43 (1800); Batt. et Tr. Fl. Alg. I, 638 =- L. mela-

nantha Boiss. et Reut. Pug. 85 (1852) = Antirrhinum œrugineum

Gouan lUustr. 38 (1773).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers ombreux, ait.

ca. 1700-2000, 19 mai (n. 357), se retrouve au Djebel Morghad

à la même altitude.
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L. arvensis Desf. FI. atl. II, 45 (1800) = Antirrliimim arvense

L. Sp. pi. 614 (1753)

Var. parviflora Hochr. = Antirrhinum parviflorum Jacq. le.

rar. III, t. 499 (1786-93) = Antirr. simplex Willd. Sp. pi. III,

243 (1800) = Linaria simplex DC. FI Fr. III, 588 (1805) = L.

ay^vensis var. simplex Chav. Mon. des Ant. (1833) = L. arvensis

V. flaviflora Boiss. FI. or. IV, 375 (1879).

Hab. : Oran, Ras Cbergui sur Aïn Sefra, chemin de la source,

ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 239) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E.,

rochers herbeux et buissonneux, ait, ca. 1850 m. 19 mai (n. 366),

un peu partout à ces altitudes.

L. heterophylla Desf. FI atl. II, 48, t. 140 (1800) ; Murb. Contr.

11^ 21 = L. aparinoides Chav. Mon. d. Ant. 138 = Antirrhinum

aparinoides Willd. Sp. pi. III, 247 (1801) \

Var. aurasiaca Hochr. = L. aurasiaca Pomel Nouv. mat. 299

(1871) ; Batt. et Tr. Fl. Alg. I, 641 ; Murb. Contr. II, 21.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E. ait. 1750-2000 m
rochers ombreux, et plus bas le long des ouadis, 19 mai (n. 356)

retrouvé au Djebel Morghad.

Ohs.—Vu le principe que nous avons exposé in Ann. Cons. etjard.

hot Genève VI, 50, et vu les nombreuses formes intermédiaires nous

ne saurions maintenir le L. aurasiaca autrement que comme variété.

L. reflexa Desf. Fl. atl. II, 42 (1800) = Antirrhinum reflexum

L. Sp. pi. II éd. 857 (1763).

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 76).

ANTIRRHINUM L.

A. ramosissimum Coss. et Dur. ap. Jamin PI. alger. exsicc.

n. 254 (1852) ; Bull. soc. bot. Fr. II, 254 (1855) = A. fiexiiosum

Pomel Nouv. mat. 100 (1874).

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Fou-

kani, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 650).

SIMBULETA Forsk. (= Anarrhinum Desf.)

S. pedata Hochr., comb. nov. = Anarrhinum pedatiim Desf.

Fl. atl II, 51, t. 141 (l.-OO).

1 V. Kunze Rev. I, CXXXIV.
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Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 52).

S. fruticosa Hochr. coiiib. nov. = Anarrldnum fruticosiim

Desf. 1. c. 52, t. 142.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière à mi-côte, ait.

ca. 1800 m. 19 mai (n. 403) ; id. Djebel Mekter, versant S., bois

de genévriers, ait. ca. 1600 m. 5 juin (n. 673).

SCROPHULARIA L.

S. laevigata Vahl. Syml. hot. II, 67 (1791) var. pellucida Hochr.

= S. pellucida Pomel Noiw. mat. 101 (1874) ; Batt. et Ti-. FI Alg.

I, 632 ; Murb. Contr. II, 19.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d'un oued, 4 mai (n. 41).

S. canina L. Sp. yl 621 (1753).

Hab. : Oran, Kas Chergui sur Aïn Sefra, au bord de la source,

sur le versant oriental, ait. ca. 1600 m. 16 mai (n. 224).

VERONICA L.

V. Anagallis L. Sp. pi. 13 (1753) forma pubescens Bonn, et Bar.

Cat. Tun. 323 ; Murb. Contr. H, 29.

Hab. : Oran, Tiloula près d'Ain Sefra, au bord du ruisseau,

ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 295) ; id. Aïn Aïssa, terrain maréca-

geux, ait. ca. 1600 m. 20 mai (n. 330) ; id. Aïn Sefra au bord d'un

ruisseau du Ksar, ait. 1050 m. mai 16 (n. 526).

V. rosea Desf. FI atl. I, 13 (1798) ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 649.

Hab. : Oran, Bas Chergui sur Aïn Sefra, rocailles, ait. ca. 1600m.

16 mai (n. 222) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux,

ait. ca. 1900 m, 19 mai (n. 375) et un peu partout entre 1500 et

2000 m.

Variât flore aïbo : Ras Chergui, même station que le n. 222 (n. 221)

V. arvensis L. Sp. pi. 13 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 31).

OROBA]\CHACEiE

CISTANCHE Hottm. et Link.

C. violacea Beck v. Man. in Engler u. Pr. Nat. Ffl. fam. IV,

m h, 129 = Phelipciea violacea Desf. FI. atl. II, 60, t. 145 ;
Batt.

et Tr. FI. Alg. I, 656.
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Hab. : Oraii, sur la route de Tiloula, près d'Ain Sefra, ait. ca.

1200 m. 18 mai (n. 314).

OROBAXCHE L.

0. Schultzii :Mutel Fl.fr. II, 352 (1835) ; Walp. Rep. III, 463,

Beck Monogr. Oroh. 111 in Bihl. lot 19 (1890) =- Phelipœa

Schultzii F. Schultz ex Reut. in DC. Frod. XI, 7 ; Batt. et Tr.

FI. Alg. I, 657 = Phel. lavandnlacea Reut. in DC. Frod. XI, 7.

Yar. typica Beck, 1. c. 112.

Hab. : Oran, rochers du vieux Saïda. ait. ca. 950 m. 10 mai

(n. 132).

0. nana Noë in Reich. Heih. norm. n. 1352 ; Beck Monogr. Or.

91 in BiU. hot. 19 (1890) = Fhelipœa nana Reich. f. Icon. XX,

88, t. 151 ; Batt. et Tr. FI Alg. L 658.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, 2 mai (n. 24).

0. Muteli Schultz in Mutel FI. fr. IL 353; Beck Monogr. Or.

95 = Fhelipœa Mideli Reut. in DC. Frod. XI, 8 ; Batt. et Tr.

FI. Alg. I, 658.

Hab. : Oran, Bon Ktoub près du Kreider, dans le sable, ait. ca.

950 m. 11 mai (n. 172).

0. fœtida Poiret Yoy. 195 (1786) ; Desf. FL ail. II, 59, t. 14
;

Batt. et Tr. FLAlg. I, 659 ; Beck Monogr. 0\ 283.

Hab. : Oran, dans le steppe d'alfa à l'entrée du ravin d'Aïn

Aïssa, ait. ca. 1200 m. parasite sur VOnonis polyclada 18 mai

(n. 315).

0. cernua Lœfl. lier hisp. 152 (1758) ; Batt. et Tr. FI. Alg. I,

664 ; Bonn, et Barr. Cat Tun. 326 ; Beck Monogr. 143.

Hab. : Oran, plateau rocailleux entre le Djebel Mekter et les

rochers de Mograr Foukani, ait. ca. 1100 m. 5 juin (n. 663).

GLOBULARIACEiE

GLOBULARIA L.

G. Alypum L. Sp. pi. 95 (1753) var. eriocephala Bonn, et Barr.

Cat. Tun. 349 (1896) = G. eriocephala Pomel Nouv. mat. 111.

Hab. : Oran, Duveyrier, dans les fentes de rocher au sommet

du Raz ed Dib, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 620).

14
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Ohs. — Au sujet de cette variété qui pourrait bien être spéci-

fiquement distincte du G. Alypiim, nous renvoyons à la remarque

de Barrate 1. c. lequel fait remarquer avec raison la similitude

très grande de cette plante avec le O. arabica Jaub. et Spach

lllustr. III, 76, t. 240.

PLA]\TAGI]¥ACE.^

PLANTAGO L.

P. amplexicaulis (e sect. Bauphula) Cav. le. II, 22, t. 125

(1793) ; Batt. et Tr. FL Alg. I, 740 = P. lagopodioides Desf. FI.

atl L 135 t. 39, f. 2 (1798).

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Foukani,

ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 651).

P. Lagopus (e sect. Arnoglossum) L. Sp. pi. 114 (1753) = P.

lusitanica Willd. Sp. pi. I, 644.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, au bord de la mer,

2 mai (n. 25) ; Oran, prairie près du vieux Saïda, ait. ca. 900 m.

10 mai (n. 128) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E. clairière à mi-côte,

ait. ca. 1800 m. 19 mai (n. 399).

P. maritima (e sect. Coronopiis) L. Sp.iyl. 114(1753) var. chot-

tica Hochr. = P. chotticus Pomel Nouv. mat 124 (1874) ; Batt.

et Tr. FI. Alg. I, 743.

Hab. : Oran, le Kreider, dans le sable^ ait. ca. 950 m. 11 mai

(n. 163).

P. serraria (e sect. Coronopiis) L. Syst. éd. X, 896.

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, au bord de la mer,

2 mai (n. 23).

P. Coronopus (e sect. Coronopiis) L. Sp. pi. 115 (1753) var oasi-

cola Hochr., var. nov. — A typo differt statu ra maxima, foliis

minus et irregularius lobatis lobis distantibus vel o, laminis in

petiolo longe attenuatis parce hirsutis, rache 3-5-nervato, caulibus

fioriferis longissimis ; a P. prionota Pomel (quae est var. ejusdem

speciei) differt spica dense florifera foliis distincte nervatis ; a

P. Columnœ Gouan (id.) differt caulibus multo longioribus et foliis

5-nervatis.

Gaules ad. 56 cm. longi ; spica 13-14 cm. longa et 0,7 cm. crassa
;
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folia 20-28 cm. longa, rachis 1-1,7 cm. lata, lobi plerumque lan-

ceolato-lineares 0,5 X 0,2 cm. — 3 X 0,5 cm. longi et lati.

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sablehumide sous les lauriers-roses, ait. ca. 1200 m. 26 mars (n. 455).

Ohs. — Cette plante extraordinaire pourrait bien être mons-

trueuse en quelque mesure, ou bien, si nous avions constaté la

présence des P. Corono'piis et serraria dans la région, nous

l'aurions sûrement considérée comme un hybride. Les feuilles

immenses très irrégulièrement laciniées nous ont conduit à la

rattacher au P. Coronopiis qui est très variable. On pourrait aussi

la rapprocher du F. serraria mais ce dernier est une plante habi-

tant le littoral et de forme nettement définie.

P. albicans (e sect. Leiicopsyllium) L. Sp. pi. 114 (1753).

Hab. : Oran, Aïn el Hadjar près Saïda, sur la voie ferrée, ait.

ca. 1000 m. 11 mai (n. 165) ; id. Le Kreider, dans le sable, ait. ca.

950 m. 11 mai (n. 164) ; id. Djebel Aïssa, pentes herbeuses au-delà

du télégraphe optique, ait. ca. 1800 m. 2 juin (n. 596).

P. Psyllium (e sect. Psyllium) L. 8p. pi. 7 éd. 2, 167 (non éd. 1) ;

L. Hort. TJi)sal. 28; Bonn, et Barr. Cat. Tiin. 357 = P. afra L. 1. c.

Hab. : Oran, El Beïda entre Saïda et le Kreider sur la voie

ferrée, ait. 1060 m. 11 mai (n. 162); id. Ras Chergui sur Aïn Sefra,

au pied de la montagne près de la dune, ait. ca. 1150 m. 16 mai

(n. 208).

Obs. — C'est avec raison que Bonn, et Bar. (1. c.) citent la 2'

éd. de Linné et non la première, car cette dernière se base sur le

Plantago caille ramoso, foliis integerrimis etc., de VRort. iipsal.

lequel est évidemment une tout autre plante.

rubiace.ï:

SHERARDIA L.

S. arvensis L. Sp. pi 102 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 13), répandue

partout.

ASPERULA L.

A. hirsuta Desf. FI. atl. I, 127 = A. repens Brot. Phyt. lus.

t. 10.
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Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, rochers au-dessus de

la source, ait. ca. 1700 m. 16 mai (ii. 228) ; id. versant N. du

Djebel Aïssa, au delà du télégraphe optique, rochers herbeux ait.

ca. 1700 m. 2 juin (n. 593) ; commun dans cette région.

GALIUM L.

G. ephedroides (e. sect. Platygalia) Willk. in Linnœa XXV, 30

(1852); Batt. et Tr. FI Alg. I, 395 = G, nipicolum Pomel Noiw.

mat. 74 (1874).

Hab. : Oran, dans les rochers à sculptures préhistoriques près

d'Aïn Sefra, ait. ca. 1050 m. 18 mai (n. 284).

Var. crâneuse Hochr., var. noy. — A typo valde differt caulibus

longissimis, internodiis elongatis, foliis lanceolatis vel linearibus.

multo longioribus, paniculis amplioribus, pedicellis longioribus

et prsecipue angustioribus.

Gaules ad 40 cm. longi (in G. ephedroide ad 20 cm. longi); inter-

nodia 2-5,5 cm. longa (in G. ephed. 1-3,5 cm. 1.); folia 7-13 mm.

longa, 1,5-2 mm. lata, interdum f. intima 5-6 X 3-4 mm. longa

et lata; pedicelli ad 2 mm. lati, filiformes.

Hab. : Oran, dans les rochers, eodem 1. ut prsec. 18 mai (n. 285).

Ohs. — Cette variété est extrêmement intéressante parce qu'elle

diffère totalement de la plante précédente à côté de laquelle nous

l'avons récoltée. A première vue on la placerait dans une section

différente. Autant le type de l'espèce est trapu, ramassé, résistant

autant la variété est gracile, allongée, divariquée, flexible. Mais

nous avons pu observer dans cette même station tous les termes

de passage entre ces deux plantes dont l'une, le type, croissait

sur le rocher en pleine lumière et l'autre, la variété, dans une

anfractuosité formant voûte. D'après la disposition des lieux, il

était clair que la voûte, tournée au N., ne protégeait pas la plante

contre l'humidité mais contre la lumière. C'est pourquoi nous

supposons que c'est à l'atténuation de la lumière qu'est due cette

variété singulière. Il semble qu'il y ait là un phénomène inverso

de celui qui se produit aux voûtes du petit Salève près de Genève,

où le manque d'eau amène la production de formes naines du

Capsella Biirsa pastoris. Et entre les deux extrêmes, comme

pour notre Galium, on observe toute la série des formes intermé-

diaires.

G. spurium L. Sp. pi 106 (1753) var. Vaillantii Gr. et Godr.
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FI Fr. n, 44 (1850) = G. Vaillantii DC. Fl.fr. IV. 263 (1805).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra. sommet sous les buis-

sons de chênes-verts, ait. ca. 2000 m. 16 mai (n. 243).

G. murale Ail. FI. ped. I. 8, t. 77, f. 1 = Sherardia muralis L.

8p. pi 103 (1753).

Hab. : Environs d'Alger. Bouzarea, brousse. 4 mai (n. 32).

RUBIA L.

R. peregrina L. Sp. pi. 109 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d'un oued. 4 mai (n. 26).

R. laevis Poir. Voy. Barh. Il, 111 — Galiiim FoiretiamimB^W

in Joiirn. linn. Soc. XVI, 484.

Hab. : Oran, Djebel ^Morghad, rochers à l'ombre des buissons

de chênes-verts, près de l'arête, ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 481).

VALERIANELLA Haller (= Fedia Gârtn.)

V. Auricula DC. Fljr. Siippl 492; Prod. IV, 627.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière herbeuse à

mi-côte, en grand nombre sous un chêne, ait. ca. 1800 m. 19 mai

(n. 405).

FEDIA ]\lœnch (1794)

F. Cornucopiae DC. FI. fr. IV, 240 = Valeriana Cornucopiœ

L. Sp. pi. 39 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea. brousse, 4 mai (n. 89).

CENTRANTHUS DC.

C. Calcitrapa Dufr. Hist. Val. 39 = Valeriana Calcitrapa L.

Sp. pi. 31 (1753).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet sous les

buissons, ait. 2000 m. 16 mai (n. 272); ailleurs encore entre 1700

et 2000 m.

DIPSACACEJE

SCABIOSA L.

S. arenaria Forskal FI. aeg.-ardb. p. LXI ; Boiss. Fl. or. III,

135.
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Hab. : Orau, Faidjet el Betoum, dans une dépression de steppe,

ait, ca. 1200 m. 26 mai (n. 427) ; id. près d'Aïn Sefra au pied du

Djebel Aïssa, steppe rocheux, ait. ca. 1080 m. 2 juin (n. 564).

S. monspeliensis Jacq. Miscell. IL 320 et le. rar. t. 24 ; Batt.

et Tr. FI Alg. I, 416.

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sable humide près des lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai

(n. 452).

Yar. miner Batt. et ïr. 1. c.

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, dans une dépression limoneuse

sèche, ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 425).

Obs. — C'est par erreur que Battandier et Trabut attribuent

ce nom à Linné qui n'a jamais décrit de 8. mompeliensis dans

aucun de ses ouvrages.

CITCURBITA€EJE

BRYONIA L.

B. dioica Jacq. FI. austr. H, 59.

Hab. : Oran, Saïda, haie vive, ait. ca. 850 m. 10 mai (n. 139).

CATIIPA]\IjLACE.E

CAMPANULA L.

C. dichotoma L. Cent. pi. II, 10 ; Amœn. acad. IV, 306 ; Boiss.

FI. or. III, 929.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, ravin, 4 mai (n, 29).

COMPOSIT.E

NOLLETIA Cass.

N. chrysocomoides Cass. in Dict. se. nat. XXXVII, 479 (1825)

= Conyza chrysocomoides Desf. FI. atl. II, 269 (1800).

Hab. : Oran, environs d'Aïn Sefra, sur la dune, ait. ca. 1050 m.

14 mai (n. 199).
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MICROPUS L.

M. bombycinus Lag. Qen. et sp. 52.

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca.

900 m, 10 mai (d. 1 10); id. Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la

source, ait. ca. 1700 m. 16 mai (ii. 260) ; id. Djebel Aïssa, versant

N., au delà du télégraphe optique, ait. ca. 1700 m. 2 juin (n. 590).

M. supinus L. Sp. pi 927 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, prairie limoneuse, ait. ca. 900 m. 10 mai

(n. 100).

EVAX Gârtn.

E. pygmaea Pers. Syn. Il, 422 = Fïlago pyqmcea L. Sp. pi. 927

(175.3).

Hab. : Environs d"Alger, Bouzarea, brousse 4 mai (n. 56).

Yar. linearifolia Hochr. = E. linearifolia Pomel in Bull, soc

lot Fr. XXXV, 333 (1888); Batt. et Tr. FI Alg. L 438.

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse près de la voie ferrée, ait.

ca. 900 m. 10 mai (n. 99).

Var. argentea Hochr. = E. argentea Pomel Noitv. mai. p. 48.

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum. dans le steppe, ait. ca. 1200 m.

26 mai (n. 423).

Ohs. — M. Murbeck {Contrib. I, 95) considère l'^". argenteaVom.

comme rentrant dans VE. desertorum Pom. Notre plante, qui

correspond exactement à la description de Pomel. se distingue de

VErax pygnisea à première vue par son péricline argenté, mais

nous ne saurions la considérer comme une espèce distincte, vu les

intermédiaires qui la relient au type. Au nombre de ces inter-

médiaires, il faut mentionner en première ligne la var. linearifolia,

ou tout au moins nos spécimens de Saïda. Il semble donc qu'on

ait à faire là avec une modification climatologique : plus on s'élève

dans le Sud plus le péricline de VE. pygmœa devient scarieux

et argenté.

E. sp. — Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr

Foukani ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 640), spécimen défectueux.

FILAGO L.

F. Heldreichii Batt. et Tr. FI. Alg. I, 439 = Evax Heldrekhii

Parlatore in Giorn. tosc. se. med. etc. I, 183 (1840).
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Hab. : Oran, Djebel Morghad, dôme rocheux sur l'arête, ait.

ca. 1950 m. 25 mai (n. 478).

F. spathulata Presl. Del Prag. 93 ; Boiss. FI or. III, 246
;

Gr. et Godr. i^Z. i^r. II, 191.

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse, ait. ca. 900 m. 10 mai

(n. 98), et répandue sur les hauts plateaux.

Var. oasicola Hochr., var. nov. — A typo differt caulibus elon-

gatis, ramosioribus, diffusioribus glabrescentibus; foliis majoribus

et prsecipue latioribus, subglabrescentibus
;
glomerulis lanugino-

sioribus canescentibus, bracteis intimis quoque lanuginoso-ciliatis;

capitulis minoribus.

Gaules ad 16 cm. longi, folia ad 7 mm. lata, capitula 4 mm.
longa (5 mm. in typo).

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sable humide près des lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 445).

Obs. — Nous avons beaucoup hésité à faire de cette plante une

espèce nouvelle, car elle diffère du F. spathulata type justement

par le caractère qui a servi à distinguer ce dernier du F. germa-

nica. En effet la variété oasicola frappe au premier abord par ses

glomérules extrêmement laineux, dont les capitules sont pres-

qu'entièrement immergés dans un tomentum blanc et aranéeux.

Néanmoins, vu l'extrême variabilité du type, et vu que chez

Voasicola le sommet des capitules dépasse la laine blanche entou-

rant la base, nous considérerons cette plante comme une bonne

variété ou, si l'on préfère, comme une sous-espèce du type précité.

Notre plante est beaucoup plus haute et plus glabre que la var.

prostrata Boiss. (FL or. III, 246) dont on la distingue à première

vue. Elle diffère également des F. micf^opodioides Lange par ses

tiges plus longues et par les feuilles florales qui dépassent les

glomérules.

PHAGNALON Cass.

Ph. saxatile Cass. in Bull. soc. pMlom. 173 (1819) = Conyza

saxatilis L. Sp. pi. éd. II, 1206.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers 4 mai (n. 50).

P. purpurascens Schultz-Bip. in Webb Fhgt. canar. II, 212,

t. 82.

Hab. : Oran, rochers au N. de l'oasis de Mograr Foukani, ait.

ca. 950 m. 4 juin (n. 646).
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HELICHRYSUM Gârtn.

H. scandens Murb. Contrïb. I, 93^ = GnapJiaUum scandens

Sieb. Herb. FI. cret. (1826) fide Boiss. =: H. decumhens Batt. et

Tr. FI Alg. I, 445 î = H. Foutanesii Bonn, et Barr. Cat Tiin. 212.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte, manque au

sommet et au pied de la montagne, terrain i-ocheux, ait. ca. 1500 m.

16 mai (n. 212).

LEYSSEÊA L.

L. capillifolia DC. Prod. VU, 279 (1839) ; Boiss. FI or. III.

240 ; Hoffm. in Engl. et Pr. Nat. Pflanz.fam. lY, 5, 199 = Gna-

phalmm leysseroides Desf. FI. atl. II, 267 (1800).

Hab. : Oran, oasis de Tiout, dans les cailloux près de l'oued,

ait. ca. 1050 m. 31 mai (n. 547).

INULA L.

I. montana L. SiJ. lA. 884 (1753) var. calycina Batt. et Tr

FI. Alg. I, 431 (1890).= Pulicaria calycina Presl Del. Prag. 96

(1822) = /. montana Presl FI sic. XXIX (1826).

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de l'arête, versant S.-E.

ait. ca. 1950 m. 25 mai (n. 497) ; id. Djebel Morghad, rochers

buissonneux pi-es de Hassin Sarah, ait. ca. 1900 m. 25 mai (n. 479).

Ohs. — Battandier attribue cette variété à Linné, mais nous

avons cherché en vain dans Linné l'indication de cette plante.

Par contre Presl, qui a décrit le premier cette variété comme

espèce distincte, semble la considérer comme une nouveauté.

Boissier, dans son herbier, ramène VI. calycina au rang de

variété, mais nous ne croyons pas qu'il ait jamais publié cela.

C'est donc à Battandier que nous l'attribuerons jusqu'à plus

ample informé. Cette variété qui est assez distincte de l'espèce

est signalée en Sicile (Strobl) et en Italie, M' S. Angelo.

PERRALDERIA Coss.

P. Dessignyana Hochr., sp. nov. — Planta perennis. Rhizoma

crassum, lignosum. Caules erecti, basi ramosi + intricati ut, et

^ On trouvera dans Murbeck I. c. des détails au sujet de la synonymie

de cette espèce.



— 218 — (197)

folia glandulis pedicellatis (pedicellis basi tuberculatis) et pilis albis,

lanuginosis prsediti, prsecipue in axilla foliorum, iibi pili nume-

rosi pulvillum album efformant. Folia piniiati-vel bipinnatisecta,

prsecipue supra interdum dense lanuginoso-villosa, lobislinearibus

vel filifbrmibus ; folia superiora interdum linearia simplicia. Capi-

tula terminalia
;
pedunculi elongati, erecti, fere efoliati, minute

striati ; ut in P. ijurintrasceute vel coronopifolia folia elongata

circum involucra non videre potes. Involucri bracteae subulatse

acutissimse iisqiie ad apicem glândiilosœ, basi it villosse, apice non

cïliatœ interdum dentatse, capitulo fere sequilongse. Calathidia

mediocria; flosculi apice rubri, omnes hermaphroditi, tubulosi,

o-dentati. Achsenia a basi ad apicem dense longeque villosi, villis

argenteis, apice ± contracta. Pappus biserialis; setse exteriores

brèves paleiformes, setse inter. ca. 30, fragillimse, scabro-barbel-

latae, liosculum subsequantes, pallide flavescentes. Thalamus

areolatus, paulo accrescens.

Gaules 20-30 cm. alti ; folia 3-6 cm. longa
;
pedunculi defoliati

ad 8,5 cm. longi ; capitula qu* vidi 1-1.5 cm. in diam. lata sed

verisim. interdum ad 2 cm. ; involucri bractese 5-7 mm. longse
;

flosculi ca. 5 mm. longi ; achaenia ca. 1,5 mm. longa
;
pappi setse

interiores cire. 0,5 mm. longse, exter. 5 vel 5,5 mm. longse.

Hab. : Oran, environs de l'oasis de Mograr Tabtani, récolté par

le caïd de Mograr, 1 juin (n. 660).

Obs. — Cette plante ressemble au P. coronopifolia par son

indûment qui est surtout abondant à l'aisselle des feuilles où il

forme de petites pelottes blanches. D'autre part le P. Dessignyana

diffère à la fois du P. coronopifolia et du P. purpurascens par

ses pédoncules très allongés et presque défeuillés; par ses capitules

plus petits et par l'absence à la base de ceux-ci des feuilles allon-

gées formant presqu'un 2"'"' involucre extérieur dépassant de

beaucoup le premier. Enfin notre plante diffère du P. purpuras-

cens plus particulièrement par ses bractées involucrales glandu-

leuses et non ciliées à l'extrémité (chez le P. purpurascens elles

sont ciliées et non glanduleuses, tandis que les feuilles non

bractéiformes entourant l'involucre sont seules glanduleuses sur

toute leur surface)
;
par l'indument des akènes, lequel est d'un

blanc d'argent (il est roux chez le P. piirpurasrensj ; et par les

feuilles dont les lobes sont plus étroits et plus divariqués que
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chez le F. piirpiirascens. Ces deux derniers caractèi'es évidem-

ment sont moins importants que le premiei*.

Nous pensons que M. Battandiei- (FL Alg. 1, 430) a dû confondre

le F. purpiirascens Coss. ined. ex Batt. et Tr. 1. c. avec notre

espèce. La plante de Cosson provenant du Maroc, et dont nous

avons l'original sous les yeux diffère, comme nous l'avons indiqué,

du F. Desdgnyana. D'autre part, Battandier cite un spécimen

de Bonnet et Maury provenant comme le nôtre de Mograr et qui

doit être probablement notre plante.

Nous avons dédié cette espèce au capitaine Dessigny, chef du

bureau arabe d'Aïn Sefra, par l'intermédiaire duquel nous avons

reçu cette plante fort connue des Arabes parce qu'elle empoisonne

les chameaux.

PULICARIA Gârtu.

P. odora Reich. FI. excnrs. 239 et le. XYI, t. II = Tmtla odora

L. Sp. pi. 881 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, pointe Pescade, 5 mai (n. 65).

P. inuloides DC. Frod. V, 480 (1836) = Erigeron imdoides

Poiret in Lam. Encyd. Supp. Y, 464 (1817) = F. longifolia Boiss.

Diagn. sei'. 2, III, p. 16 (1856) ; Batt. et Tr. FL Alg. I, 427.

Hab. : Oran, Tiloula près d'Aïn Sefra, terrain humide au bord

de la source, ait. ca. 1200 m. 18 mai (n. 294) ; id. Duveyrier dans

Toued, au bord de l'eau, ait. ca. 800 m. 4 juin (n. 616).

RHAUTERIUM Desf.

R. adpressum Coss. et Dur. ap. Balansa FI. alg. exsicc. n. 1012

(185.3) ; et in Bull. soc. bot. Fr. II, 252 (1855); Batt. et Tr. FI. Alg.

I, 432.

Hab. : Oran, à ca. 10 km. au N. d'Aïn Sefra, près de la voie

ferrée, formant des touffes dans le steppe sablonneux, ait. ca.

1200 m. 24 mai (n. 411).

Ohs. — Nous ne saurions considérer Coss. et Dur. ap. Jamin

FL Alg. exsicc. n. 270 (1852) comme citation princeps, quoique

l'étiquette soit valable puisqu'elle est autographiée, datée et numé-

rotée. Et cela parce que, sur cette étiquette, se trouve le nom de

R. Xeranthenmm Coss. qui est biffé et corrigé à la main en

a. adpressum. Si donc on voulait considérer absolument cette
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étiquette comme prior, il faudrait adopter le nom de Xeranthe-

mum qui est imprimé et non adpressum manuscrit seulement.

ANYILLEA DC.

A. radiata Coss. et Dur. in Balansa PI. Alg. exsicc. n. 964

(1853) ; Coss. in Ami. se. nat. ser. 4, IV, 284 (1855) nomen
; Coss.

et Dur. in Bull. soc. hot Fr. III, 742 (1856) description.

Hab. : Oran, oasis de Mograr Foukatii, l'ochers ai-ides au N.

de l'oasis, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 638).

Obs. — Les capitules fructifères de cette espèce présentent la

même particularité que ceux de VOdontospermum pygmximi, ils

sont entourés de bractées très coriaces, résistantes et pouvant

s'ouvrir et se fermer par hygroscopicité. Ces capitules sont en

outre pourvus de longues épines hérissées.

PALLENIS Coss.

P. spinosa Cass. in Btdl soc. pJdlom. p. 166 (1818) = BiipJi-

talmum spinosum L. Sp. pi. 904 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocailleuse près du vieux Saïda,

ait. ca. 900 m. 10 mai (n. 114).

Var. cuspidata Hochr. = P. ciispidata Pomel Nouv. mat. 38
;

Batt. et Tr. Fl. Alg. I, 434.

Hab. : Oran, Djebel Morghad, versant S.-E., rochers près de

l'arête, ait. ca. 1950 m. (n. 492 petite plante peu rameuse 9-20 cm.)
;

id. Djebel Morghad, versant S.-E., pentes herbeuses depuis le pied

de la montagne ait. ca. 1300-1900 m. 26 mai (n. 493) ; id. dans les

rochers au N. de l'oasis de Mogi-ar Foukani, lit d'un oued, ait.

ca. 900 m. 4 juin (n. 652).

Ohs. — Il est bien exact de dire que la plante de l'extrême Sud

diffère de la plante du Tell mais on ne saurait en faire une espèce

distincte comme le voudrait Pomel. Vu les nombreux stades

intermédiaires nous la considérons comme une variété. Néanmoins

ce n'est pas seulement une variation stationnelle, car le spécimen

que nous avons récolté à près de 2000 m. dans un endroit où nous

avons trouvé de nombreuses espèces du Tell, diffère cependant du

P. spinosa type par la brièveté de ses feuilles cuspidées entourant

le capitule comme un involucre extérieur.
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ODONTOSPERMUM Neck.

0. pygmaeum 0. Hoffm. in Engler Nat. Pfl. fam. IV, 5, 209

(1894) — Asterisciis aquaticus var. pygmœiis ex p. DC. Frod. 287

(1839) = Ast. pygmœus Coss. et Dur. a p. Balaiisa PL d'Alg. exsicc.

11. 793 (1853) ^= Saulcya Jnerochuntica Michon Voij. relig. Or.

II, 383 (1854).

Hab. : Oraii, entre Tiloula et Aïn Aïssa (près Aïn Sefra), plaine

d'alfa, ait. ca. 1200 m. 20 mai (u. 319) ; id. près de Toasis de Tiout

dans le steppe rocailleux, ait. ca 1050 m., 31 mai (n. 562) et par-

tout dans les rocailles à Duveyrier.

06s. — Cette plante est très répandue depuis le Sahara algérien

jusque dans le Beloutchistan (Stoks). Lorsqu'elle est en fruit ses

capitules se ferment pendant la sécheresse et s'ouvrent largement

à l'humidité. Selon Michon ce serait cette plante et non VAnasta-

tica qui serait la véritable « Rose de Jéricho ». Du reste, c'est

ainsi qu'on la nomme dans le Sud-Oranais.

0. graveolens Sch. Bip. in Webb Phyt canar. II, 232 = Btipli-

tahmim graveolens Forsk. FI. aeg.-arab. 151 == Asteriscus gra-

veolens DC. Frod. V, 486.

Hab. : Oran, Duveyrier, Ras ed Dib, pentes rocheuses gi'illées

du soleil, ait. ca. 900 m. 4 juin (n. 623).

MECOMISCHUS (Coss.) Benth. et Hook.

M. halimifolius Hochr., comb. nov. = Anthémis halimifolia

Munby in Bidl. soc. bot. Fr. II, 284 (1855) = Cladanthus Geslini

(e subgen. Mecomisclms) Coss. in Bull. soc. lot. Fr. IV, 15 (1857);

id. ap. Kralik in Bourgeau PI. Alg. exsicc. n. 190 et 191 his (1856)

= Mecomisclms Geslini Benth. et Hook. Gen. pi. II, 418 (1873)

= Fradinia Geslini Pomel Nouu. mat. 52 (1874) == Fradinia

halimifolia Batt. et Tr. FI. Alg. I, 450 (1890).

Hab. : Oran, dans le sable mouvant de la dune, sur les bords

d'un oued qui la traverse à 15 km. W. d'Aïn Sefra, ait. ca. 1100 m.

5 juin (n. 680).

Ohs. — Il est hors de doute que le nom de genre ayant la

priorité est Mecomischus, c'est aussi celui qui a été adopté par

M. Hoffmann {Nat. Pfl. fam. IV, 5, 270 et Nachtrag p. 327j.

D'autre part, comme nous n'admettons pas le plus ancien binôme
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comme valable, c'est évidemment le nom spécifique halimifolia

qui a la priorité. Il nous a donc fallu créer ce binôme nouveau

puisqu'il n'existait pas encore.

SANTOLINA L.

S. rosmarinifolia L. Sp. pi. 842 (1753) var. canescens Boiss.

Voi/. Esp.'ll, 316 (1839) = S. canescens Lag. Gen. et Sp. p. 25

(1816) = S. rosmarinifolia var. leptophylla Webb It. hisp. (1838).

Hab. : Oran, Djebel Morghad, près Hassin Sarah, dôme rocheux

couvert de chênes-verts, ait. ca. 1950 m. 25 mai, (n. 476), et un

peu partout à de hautes altitudes sur les montagnes du Sud.

ANTHEMIS L.

A. montana L. Sp. pi éd. Ill, 1261 ; une des innombrables

formes.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., dans la forêt de pins,

ait. ca. 1750 m. 19 mai (n. 359) retrouvé au Djebel Morghad.

A. punctata Vahl Sijmh. bot. Il, 91, t. 46 (1791).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte et jusqu'au

sommet, 1500-2000 m. d'alt. 16 mai (n. 242).

A. lonadioides Hochr., comb. nov. = Blietinolepis lonadioides

Coss. ap. Kralik in Bourgeau PI. Alger, exsicc. n. 202 (1856) ; in

Bull soc. bot. Fr. III, 708 (1856 Dec); Batt. et Tr. FI Alg. 1, 451.

Hab. : Oran, versant S. du Djebel Mekter, rochers boisés, ait.

ca. 1400 m. 5 juin (n. 668).

Obs. — Cette espèce qui n'avait été signalée qu'en deux endroits,

entre Tiout et Asla et à la Brézina, semble plus commune qu'on

aurait pu le croire.

ANACYCLU8 L.

A. cyrtolepidioides Pomel Nouv. mat. 54 (1874) ; Murb. Con-

trib. I, 97 = A. alexandrinus Batt. et Tr. FL Alg. t, 452 p. p.

Hab. : Oran, Bou-Ktoub près du Kreider, dans le sable, ait. ca.

920 m. 11 mai (n. 176) ; id. Tircount, point d'eau dans le Faidjet

el Betoum, dans le sable humide sous les lauriers roses, ait. ca.

1200 m. 26 mai (n. 442).

Obs. — Cette espèce paraît être à peine distincte de VA. alexan-

driniis d'Orient dont elle est peut-être seulement une variété.
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A. depressus Bail in Jourii. hot. p. 365 (1873) ; id. Spicil. marocc.

p. 503 t. XXIV.

Hab. : Oran, Djebel xVissa, sur le col, claii-ière dans les bois de

chênes-verts ait. ca. 2000 m. 19 mai (n. 391).

Ohs. — Il est remarquable de voir dans ce genre deux espèces

dont l'une, orientale, habite la plaine tandis que l'autre, occidentale,

habite le sommet des montagnes de notre région.

A. valentinus L. Sp. pi 892 (1753).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière à mi-côte,

ait ca. 1800 m. 19 mai (n. 398).

ACHILLEA L.

A. odorata L. Syst. éd. X, 1225 = A. microphylla Willd. Sp. pi.

m. 2210.

Hab. : Oran, ravin d'Aïn Aïssa à 50 km. d'Aïn Sefra, en grosses

toutîes au bord de l'oued, ait. ca. 1400 m. 20 mai (n. 322).

Ohs. — Cette espèce était là avec d'autres descendues du som-

met en suivant le bord de la rivière. Il est vrai que nous ne l'avons

pas revue plus haut, mais M. Battandier la signale au sommet du

Djebel Mzi, c'est-à-dire à près de 2000 m.

CLADANTHUS Cass.

C. arabicus Cass. in Bull. soc. pliilom. 199 (1816) ; id. Did. se.

nat. IX, 342 ; Batt. et Tr. FI. Alg, I, 450 = AntJiemis arabica L.

Sp. pi 896 (1753).

Hab. : Oran, rochers arides au N. de Mograr Foukani, ait. ca.

950 m. 4 juin (n. 639).

CHRYSANTHEMUM L.

C. macrotum (e sect. Coleostephiis) Bail Spic. mJoiirn. linn.Soc.

XVI, 509 (1878); Batt. et Tr. FI Alg. I, 463 = Coleostephiis

macroiiis Dur. in Duchartre Rev. hot. I, 363 (1845-46) =
Myconia macrotûs Sch. Bip in Walp. Ann. I, 421 (1848-49)

= Glossopappns cJirysantliemoides Kunze in Flora XXIX.

748 (1846).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant N. au-delà du télégraphe

optique sur les pentes herbeuses, ait. ca. 1700 m. 2 juin (n. 589) ;

id. vallon au pied du Djebel Morghad, près de l'oued sec, ait. ca.
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1200 m. 26 mai (n. 466) ; id. ravin d'Aïu Aïssa, ait. ca. 1400 m.

20 mai (n. 321).

C. Myconis (e sect. Coleostephus) L. Sp. pi éd. II, 1254 =
ColeostepJms Myconis Csiss. iu Did. se. nat.Xll, 43.

Hab. : Environs d'Alger, pointe Pescade, 5 mai (n. 73).

C. Maresii (e sect. Pyrethrum) Bail in Journ. Bot. XI, 366

(1873) ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 466 = Pyrethrum Maresii Coss.

in Bourgeau PI. Alg. eisicc. n. 198 (1856) ; in Bull. soc. lot. Fr.

IV, 17 (1857).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Ain Sefra, terrain rocheux com-

mun de 1600 à 2000 m. 16 mai (n. 205) ; id. Djebel Aïssa, versant

S.-E., rochers herbeux et buissonneux, ait. ca. 1750 m. 19 mai

(n. 344).

C. Gayanum (e sect. Pyrethrum) Bail Spic. in Journ. linn. Soc.

XVI, 509 (1878); Batt. et Tr. FI. Alg. I, 466 = Pyrethrum

Gayanum Coss. et Dur. in Bourgeau PI. Alg. exsicc. n. 226 (1856) ;

et in Bull. soc. bot. Fr. IV, 15 (1857) = C. Mawii Hook. fil. in

Bot. Mag. t. 5997 (1872).

Hab. : Oran, Bas Chergui sur Aïn Sefra, répandu depuis 1500

à 1900 m. 16 mai (n. 204) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E., dans

la forêt de pins, ait. ca. 1780 m. 19 mai (n. 351).

Ohs. — C. Mawii est seulement le plus ancien nom binaire.

ARTEMISIA L.

A. Herba-alba (e sect. Seriphidium) Asso Syn. Arag. 117.

Hab. : Oran, pentes herbeuses N. du Djebel Aïssa, ait. ca.

1500 m. 2 juin (n. 571), et un peu partout dans les régions limo-

neuses.

Var. oranensis Debeaux Assoc. fr., Congrès d'Oran 307 (1888).

Hab. : Oran, Djebel Mekter, versant N., pentes herbeuses au

delà du télégraphe optique, ait. ca. 1303 m. 5 juin (n. 676).

A. arborescens L. Sp. pi. éd. II, 1188.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 58).

SENECIO L.

S. leucanthemifolius Poiret Voy. Barh. II, 238 (1789) = S.

humilis Desf. FI. atl. II, 271, t. 233 (1800).

Var. leucanthemifolius Batt. in Batt. et Tr. FI. Alg. I, 472.
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Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et

buissonneux, ait. ca. 1850 m. 19 niai (n. 369), c'est la forme type.

Var. humilis Batt. 1. c. = S. humilis Desf, sensu stricto; Murb.

Contrïb. I, 101 (pro subsp.).

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, dans le gazon du bord

de la mer, 2 mai (n. 19).

S. coronopifolius Desf. FI. atl. II, 273 var. genuinus Hochr.

Hab. : Oran, environs d'Aïn Sefra, dans le sable de la dune,

ait. ca. 1050 m. 14 mai (n. 200).

Var. oasicola Hochr., var. nov. — A typo differt habitu majore,

caulibus elongatioribus, ramosioribus, crassioribus, foliis angus-

tioribus, lobulis rarioribus et brevioribus, foliis inferioribus fere

integris linearibus, capitulis majoribus, ligulis majoribus et nume-

rosioribus.

Planta ca. 1 m. alta, ramosa ;
caules ad 3-4 mm, crassi ; capit.

discus ad 1,2 cm. in diam. latus ; ligulse ca. 1 cm. longœ, ita ut

capitula maxima plus quam 3 cm. in diam. méfiant.

Hab. : Oran, dans les jardins du Ksar d'Aïn Sefra, sur le sable

humide, ait, ca. 1080 m. 30 mai (n. 545).

Ohs. — C'est une forme très exubérante du S. coronopifolius,

mais qui en diffère autant, si ce n'est plus, que la var. siibdentatus

Boiss. FI. or.l, 390. Notre plante diffère en outre de cette der-

nière par sa taille très élevée et ses gros capitules. Elle constitue

évidemment une des nombreuses adaptations de plantes du bled

au climat des oasis.

CALENDULA L.

C. œgyptiaca Pers. Synoijs. II, 492 (1807) ; Murb. Contr. 1, 101

= C. pJatycarpa Coss. in Bull soc. hot. Fr. III, 564 (nomen nudum)

= C. steUata var. hymenocarpa Coss. 1. c. IV, 282 etc. (Voy. Mur-

beck 1. c).

Hab. : Oran, pentes rocailleuses en montant au télégraphe

optique du Djebel Aïssa, ait. ca. 1400 m. 2 juin (n. 569); id. Duvey-

rier, sommet du Ras ed Dib, dans les fentes de rochers, ait. ca.

950 m. 4 juin (n. 631) ; id. Aïn el Hadjar près Saïda au N. des

hauts plateaux, sur la voie ferrée, ait. ca. 1000 m. 11 mai (n. 145) ;

id. Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum, sable humide

sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 26 mai (n. 448).

15
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Ohs. — Les 11. 569 et 631 ont des akènes ailés et un rostre court,

le n. 145 a des akènes aptères mais un rostre plus long et le n. 448

est une forme très haute à feuilles et à fleurs très grandes, comme
toutes les plantes oasicoles. Toutefois vu l'extrême variabilité de

cette plante, nous ne saurions en faire une variété du n. 448. Nous

avons vu en effet des spécimens cultivés dans le jardin deBoissier

et présentant un port analogue.

ECHINOPS L.

E. spinosus L. Mant. I, 119 = E. Bovei Boiss. Diagn. ser. L

VI, 99.

Hab. : Oran, dune près du Ksar d'Aïu Sefra, ait. ca. 1050 m.

30 mai (n. 531), très commun dans la région.

Obs. — C'est bien le type qui habite surtout l'Egypte ; VE. Bovei

est une forme à feuilles un peu plus larges.

XERANTHEMUM L.

X. inapertum Willd. Sp. pi III, 1902 (1801) = X. anniium

p inapertum L. Sp. pi éd. II, 1201 (1763) = X. erediim Presl

Del Prag. 106 (1822) ; Batt. et Tr. El Alg. I, 484.

Hab. : Oran, dans les rochers du vieux Saïda, ait. ca. 900 m.

10 mai (n. 122) ; id. Tafaroua, station du chemin de fer dans la

partie N. des hauts plateaux, ait. ca. 1100 m. 11 mai (n. 157) ; id.

Ras Chei-gui sur Ain Sefra, sous les buissons, entre 1600 et 2000 m.

d'alt. 16 mai (n. 246) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers

herbeux et buissonneux, ait. ca. 1750 m. 19 mai (n. 341).

Obs. — Il est très intéressant de remarquer la différence consi-

dérable qu'il y a entre la plante de Saïda et celle des montagnes

de l'extrême Sud. La première est subacaule quoique polycéphale

et haute de 4 à 7 cm.; la seconde est caulescente, ramifiée mono-

ou polycéphale et atteint 30 cm. de hauteur. D'autre part, on peut

remarquer que plus on descend vers le Nord et plus la plante

devient courte, car le spécimen de Tafaroua (n. 157) tient le milieu

entre les n. 122 de Saïda et 246 et 341 provenant de 1900 à

2000 m. d'alt. C'est en somme exactement l'inverse de ce qui se

produit pour nos plantes alpines qui se raccourcissent d'autant

plus qu'elles croissent à de plus hautes altitudes. Voici comment

nous nous expliquons ce phénomène car le nanisme xérophytique
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doit être exclu. Ces plantes deviennent gazonnantes pour se pro-

téger du froid des nuits ; elles s'appliquent contre le sol pour

échapper au rayonnement nocturne très intense. Or la partie

septentrionale des hauts plateaux est incontestablement plus

froide que la partie méridionale et, en outre, dans les montagnes

du Djebel Amour, ces plantes trouvent des expositions plus abri-

tées que sur une plaine dépourvues d'arbres. (V. à ce sujet ma
communication sur la dune d'Ain Sefi-a in Comptes rendus de

VAcad. des Se. de Paris 1903 1. c). Enfin, dans le Sud, ces plantes,

pour trouver une humidité suffisante, sont forcées de se réfugier

sur les sommets, où elles croissent à l'ombre des chênes-verts et

des genévriers. Ces derniers font donc aussi office d'écrans noc-

turnes et l'espèce y présente son port élancé habituel. Dans ce

dernier cas l'étiolemenl pourrait aussi jouer un rôle.

CARLINA L.

C. corymbosa L. Sp. pl.82Sillb3).

Var. libanotica Boiss. FI or. III, 450 (1875) = C. lïbanotica

Boiss. Diagn. ser. 1, X, 95.

Hab. : Cran, Duveyrier, pentes d'éboulis du Kas ed Dib, ait. ca.

850 m. 4 juin (n. 627): id. rochers arides au X. de l'oasis de

Mograr Foukani, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 643).

Obs. — Cette espèce est d'un polymorphisme vraiment extra-

ordinaire et noti-e plante se rapproche évidemment le plus de la

var. de Boissier, laquelle n'avait pas été signalée en Algérie. Ce

n'est assurément pas la var. brachi/lepis de Battandier, car on y

chercherait en vain des écailles obtuses et tachées de noir.

ATRACTYLIS L.

A. caespitosa Desf. FI atl. II, 254, t. 225.

Hab. : Oran, ravin d'Ain Aïssa, en grosses pelotes dans les

rochers très secs, ait. ca. 1500 m. 20 mai (n. 324); id. rocailles

près du télégraphe optique du Djebel Aïssa, ait. ca. 1680 m. 2 juin

(n. 576), et très commun dans les stations analogues et élevées de

la région.

A. proliféra Boiss. Diagn. ser. 1, X, 96 ; id. FI. or. I, 452.

Hab. : Oran, dans la plaine près d'Ain Sefra, croissant dans le

sable entre les grosses touffes de végétation du steppe, ait. ca.
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1100, 24 mai (n. 410) ; id. steppe rocailleux au pied du Djebel Aïssa,

ait. ca. 1080 m. 2 juin (n. 568), et très répandu dans la plaine.

A. cancellata L. Sp. pi 830 (1753); Boiss. FL or. III, 452.

Hab. : Oran, dans la plaine près d'Aïn Sefra, ait. ca. 1050 m.

18 mai (n. 283) ; id. steppe rocailleux près d'Aïn Sefra, au pied

du Djebel Aïssa, ait. ca. 1080 m. 2 juin (n. 567), et remontant

encore sur les pentes rocailleuses.

Ohs. — Commun dans la plaine avec l'espèce précédente.

A. serratuloides Sieb. ap. Cass. in Dict. se. nat. L, 58 (1826-34)
;

Boiss. FL or. III, 453 = A. microcephala Coss. et Dur. ap. Kralik

FI tunet. exsicc. n. 374 (1854).

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Foukani,

ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 635).

A. flava Desf. FL aU. II, 254, (1800).

Yar. citrina Hochr. = A. citrina Coss. et Kral. in Scbmitt.

Fragm. FL Alg. exsicc. n. 148 (1856) ; id. in BulL soc. bot. Fr.

IV, 361 (1857) = A. flava var. glabrescens Boiss. FL or. III, 452

(1875) ; Aschers. et Schweinfurth IlL FL Eg. in Mem. inst. ég.

II, 93 (1887).

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune près du Ksar, ait. ca. 1050 m.

30 mai (n. 538).

A. Babelii ^ Hochr. sp. nov. — Planta annua, acaulis, villosis-

sima, radix simplex tenuis sed longa. Caulis brevis, dense foliosus.

folia sessilia, lanceolata, spinescentia, supra ut subtus dense pilosa,

sed non arachnoidea. Capitulum multillorum unicum, foliis muta-

tis cinctum, eadem folia profunde lyrato-lobata, rache lineare,

dorso parte medio viscoso-glandidoso lobis spinescentibus, linea-

ribus, pilosis, ita approximatis et rachi perpendicularibus ut

scalam semulent. Involucri bractese capitulo sequilongse exter.

late, inter. angustissime lanceolatse, virides apice pilosse, longe

acuminato-mucronatse, mucrone apice brunoeo. Flores sulfurei,

exter. ligulati inter. tubulosi. Achaenia pilis longis, crispuUs, lanu-

ginosis, argenteis vestita. Pappus multiradiatus ; radii plumosi

intima basi solum coaliti, argentei, lioribus fere sequilongi.

^ Dédié à M. A. Babel, président du Conseil administratif de la Ville

de Genève, lequel a donné h notre voyage le caractère d'une mission

scientifique et n'a épargné aucune démarche pour faciliter notre expédition.
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Caulis (vel melius planta) 4-6 cm. alta: folia 3-5 cm. loiiga et

spiuis iieglectis 0,7-1 cm. lata; folia bracteiformia 2,5-3 cm.

longa, rachis 0,2-0,3 cm. lata, lobi 0,5-0,8 cm. longi et basi ca,

0,075 cm. lati ; involucri bractese mucrone neglecto 1 X 0,5 —
1,5 X 0,1 cm. longse et latse; mucro setaceiis, brunneus ca. 0,5 cm.

loDgus. Corollse tubus ca. 1 cm. longus, ligulse 0.3-0,6 cm. longse.

Achsenium ca. 0,5 cm. longum, achaeniorum villi ad 0,7 cm. longi
;

pappus ca. 1 cm. longus. Capitulum 1,7-2 cm. longum et 0,8-1,2 cm.

in diam. latum, ligulis neglectis.

Hab. : Oran, Duveyrier, pentes d'éboulis du Raz ed Dib, ait. ca.

850 m. 4 juin (n. 628).

Ohs. — Cette fort jolie espèce est extrêmement caractéristique.

Il est incontestable qu'elle ressemble le plus à VA.flava, mais elle

s'en distingue à première vue, par son port acaule et mono-

céphale, par son indûment, par la forme très curieuse des feuilles

entourant immédiatement le capitule et ressemblant à une échelle

à un seul montant, par la zone visqueuse glanduleuse occupant

la partie moyenne et dorsale de ces feuilles, et enfin par les poils

de l'akène qui sont très élégamment crépelés, soyeux et d'un blanc

d'argent, alors qu'ils sont un peu brunâtres et absolument droits

chez VA. flava. Ce dernier n'a pas des feuilles bractéales de la

même forme et ces feuilles ne sont jamais glanduleuses sur le dos.

JURINEA Cass.

J. humilis DC. Prod. VI, 677 (1837) = Serratiila himiilis Desf.

FI. atl. II, 244, t. 220 (1800) = SerraMa mollis Cav. le. I, t. 90,

f. 1 (1791) [non = J. mollis Reich. = Cardims mollis L.] = J.

Bocconi Guss. FI. Sic. Syn. II, 448 (1844) = Serratula Bocconi

Guss. Ind. Sem. h. Boccad (1825).

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, rochers du sommet,

ait. ca. 2000 m. 16 mai (n. 253), et un peu partout à cette altitude.

On admet que le Cardims mollis Gouan lllustr. 63 est synonyme

du Jur. humilis (V. Ind. Keiv. 425). Cela nous paraît au moins

douteux, car la planche de Clusius sur laquelle se base Gouan

ne ressemble en rien à notre plante.

CARDUUS L.

C. pteracanthus Dur. in Duchartre Rev. bot. I, 361 (1845-46).
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Hab. : Oraii, rochers du vieux Saïda, ait. ca. 930 m. 10 mai

(n. 118).

ONOPORDON L.

0. arenarium Pomel Nouv. mat. 20 (1874) ; Batt. et Tr. FI. Alg.

1, 520 ; Bonn, et Barr. Cat. Tiin. 241 = 0. Sibthorpiamim Boiss.

et Held. ex Boiss. FI. or. I, 561 (1875) = Cardtms arenarius Desf.

Fï. ail. II, 247 (1800).

Hab. : Oraii, Aïn Sefra, un peu partout dans le sable, ait. ca.

1050 m. 30 mai (n. 525).

Obs. — Les Arabes de la région appellent cette plante lehakka

et ils s'en servent pour faire du fromage. Ils arrachent les fleurs,

les mâchent et les crachent ensuite dans le lait pour le faire cailler.

CRUPINA Cass.

C. vulgaris Cass. Bid. XLV, 39 = Centaurea Crupina L. Sp.pl.

909 (1753).

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rochers herbeux du versant N. au

delà du télégraphe optique, ait. ca. 1700 m. 2 juin (n. 592).

CENTAUREA L.

C. pullata (e sect. Melanoloma) L. Sp. pi. 911 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, près de l'oued, ait. ca. 850 m. 10 mai (n. 91).

C. Battandieri (e sect. Acrocentron) Hochr., nom. nov. = C.

Cossoniana Batt. in Bull. soc. bot. Fr. XXXY, 341 (1888) ; Batt.

et Tr. M. Alg. L 497 [non Bail in Joiirn. Bot. 369 (1873) ; Spic.

in Joiirn. Lin. soc. Lond. XYI, 527 (1878)].

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans les rocailles à

mi-côte, ait. ca. 1650 m. 16 mai (n. 271).

C. acaulis (e sect. Acrocentron) L. 8p. pi 914 (1753) ;
Desf. FI.

atl. II, 302, t. 243.

Hab. : Oi*an, Aïn el Hadjar, près Saïda, sur la voie du chemin

de fer, ait. ca. 950 m. 11 mai (n. 187).

Obs. — Comme l'indiquent Bonn, et Barr. Cat. l'un. 246, les

Arabes tirent de la racine une matière colorante jaune.

C. incana (e sect. Acrocentron) Desf. FI. atl. II, 301 (1800)

[non Lag. nec Ten.] = C. piéescens Willd. Sp.^yl. III, 2322 (1801) ;

Batt. et Tr. FI. Alg. I, 497.
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Var. saharae Hochr. comb. nov. = E. puhescens var. saharœ

Batt. et Tr. 1. c. = C saharœ Pomel Noiw. mat. 30 (1874).

Hab. : Ras Chergui sur Aïn Sefra, au pied de la montagne, ait.

ca. 1200 m. 16 mai (n. 275).

Var. monocephala Hochr., var. nov. — A typo differt caulibus

simplicibus non ramosis, capitulo unico terminali ; caudice apice,

inter petiolos foliorum radicalium, glabro.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, steppe d'alfa sur l'arête au delà du

télégraphe optique, ait. ca. 1800 m. 2 juin (n. .597).

Ohs. — Le nom de Desfontaines doit primer, parce qu'il est

antérieur puisqu'il est cité par Willdenow.

C. eriophora (e. sect. Mesocentron) L. Sp. pi 916 (1753).

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda.alt. ca 900m.

10 mai (n. 117).

G. maroccana (e sect. Mesocentron) Bail in Joiirn. Bot. 370

(1873) ; id. Spic. in Journ. linn. Soc. XVI, 530 (1878) = C.ptero-

donta Pomel Noue. mat. p. 28 (1874); Batt. et Tr. FI. Alg. I, 499.

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Fou-

kani, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 636) a été aussi récolté à El Kan-

tara (Sahari) 3° 21' long E. par E. G. Paris Iter hor. Afric

n.466.

C. melitensis (e sect. Mesocentron) L. Sp. pi. 917 (1753) = 6.

apula Lam. Encycl. I, 674.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au pied de la mon-

tagne, près de la dune, ait. ca. 1150 m. 16 mai (n. 264).

C. Calcitrapa (e sect. Calcitrapa) L. Sp. pi. 917 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, rives de l'oued, ait. ca. 850 m. 10 mai (n. 92).

C. algeriensis (e sect. Calcitrapa sed aff. sect. Seridia fide Goss.)

Coss. et Dur. Notes pi. crit. p. 136 (inter 1851 et 1852).

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca.

900 m. 10 mai (n. 97).

C. dimorpha (e sect. Seridia) Viv. FI. lijh. spec. 58, t. 24 f. 3

(1824) ; Boiss. FI. or. III, 692 ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 504 ; Bonn,

et Barr. Cat. Tun. 243.

Var. lœvibracteata Hochr., var. nov. — A typo differt caudice

plerumque caulem unicum gerente, caule elongato + ramoso et

praecipue involucro capituloram juniorum quoque, glaberrimo

nec araehnoideo.
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Hab. : Oraii, Aïn SelVa, dans le sable, ait. ca. 1050 m. 30 mai

(n. 524).

Obs. — Viviani a appelé son espèce bimorpha, ce que les auteurs

subséquents ont changé correctement en C. dimorpha. Mais il n'y

a pas là deux espèces comme paraît l'indiquer VInd. Rew.

C. crupinoides (e sect. Amherboa) Desf. FI. atl. II, 293 = Aniber-

hoa crupinoides DC. Frod. VI, 559 ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 506.

= Volutarella hicolor Cass. in Did. se. nat. L., 250.

Hab. : Oran, Aïn el Hadjej, station au S.-E. d'Aïn Sefra, steppe

pierreux, ait. ca. 1000 m. 4 juin (n. 609).

CAKTHAMUS L.

C. calvus Batt. et Tr. in Bidl. assoc. fr. avanc. se. 489 (1889);

FI. Alg. I, 510 (1890) = Carduncellus ealvits Boiss. et Reut.

Fugill. 64.

Hab. : (3ran, Saïda, prairie, ait. ca. 850 m. 10 mai (n. 137).

Ohs. — Les soies du pappus sont simples, c'est pourquoi nous

classons cette espèce dans ce genre et non parmi les Carduncellus

qui ont des soies plumeuses.

CARDUNCELLUS Juss.

C. Duvauxii Batt. in Bidl soc. bot. Fr. XXXV, 341 et 390

(1888) ; id. FI. Alg. I, 515.

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Fou-

kani, ait. ca. 1000 m. 5 juin (n. 661).

Obs. — M. Battandier a découvert cette espèce au col de Fou-

nassa mais elle avait été déjà distribuée dans l'exsicc. de Bourgeau

PI. d'Alg. n. 67 (1856) sous le nom de C. atractyloides. En tous

cas l'échantillon de l'Hb. Boiss. appartient à l'espèce de M. Bat-

tandier.

WARIONIA Benth. et Coss.

- W. saharae Benth. et Coss. in Bull. soc. bot. Fr. XIX, 165 (1872).

Hab. : Oran, Duveyrier, dans les fentes de rochers au sommet

du Ras ed Dib, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 632), et retrouvée dans

les rochers arides au N. de l'oasis de Mograr Foukani.

Obs. — Ce genre monotype n'a été vu que dans cette région où

il semble assez rare. Comme il est fort peu connu, il est bon de
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faire, d'après la photographie que nous avons rapportée, quelques

rectifications à la description de Cosson.

Ce végétal est un fort bel^arbuste de 1,5 à 3 m. de haut, forte-

ment ramifié dès la base et dont les feuilles, d'un beau vert, tran-

chent sur Técorce qui est d'un blanc d'argent. Les branches sont

épaisses, surtout à leur partie inférieure, mais elles sont extrême-

ment légères et fragiles à cause du grand développement de la

moelle et du liège. La plante répand une odeur sid qeneris et

renferme en petite quantité un suc laiteux, elle est connue des

indigènes qui l'utilisent, mais je n'ai pu savoir pourquoi.

CATANANCHE L.

C. cœrulea L. Sp. pi 812 (1753).

Hab. : Oran, rochers du vieux Saïda, ait. ca. 950 m. 10 mai

(n. 123).

Var. propinqua Hochr. = C. propinqua Pomel A'onv. mat. 19

(1874) = C. cœrulea var. tenuU Bail Spic. in Journ. linn. Soc. XVI,

533 (1878).

Hab. : Oran, vallon au pied du Djebel Morghad, dans le steppe

d'alfa, ait. ca. 1200 m. 24 mai (n. 462).

Ohs. — Le nom de Pomel étant antérieur de 4 ans à celui de

Bail nous paraît devoir être conservé.

KŒLPINIA Pallas

K. linearis Pallas Eeise III, 755 ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 533.

Hab. : Oran, El Archaïa près Méichéria, dans le sable, ait. ca.

1200 m. 11 mai (n. 181).

RHAGADIOLUS Jiiss.

R. stellatus Gartn. Fruct II, 354 (1791); Willd. Sp.pl III, 1625

(1801) : Batt. et Tr. FI Alg. I, 532.

Hab. : Oran, Aïn el Hadjar près Saïda, sur la voie ferrée, ait.

ca. 1000 m. 11 mai (n. 146).

HEDYPNOIS Schreb.

H. cretica Willd. Sp. pi III, 1617 (1800) = Eyoseris creticah.

Sp. pi 810 (1753) = H. polijmorpha DC. Prod. YII, 81 (1839).

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, rochers au bord de la
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mer, 2 mai (n. 86), forme pendula de Batt. FI. Alg. I, 531 ; envi-

rons d'Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 69) ; Oran, Aïn Aïssa près

Aïn Sefra, sur l'emplacement du sanatorium, ait. ca. 1600 m.

19 mai (n. 335), plante très courte et très velue, à poils glochidiés
;

Oran, steppe rocheux près d'Aïn Sefra, au pied du Djebel Aïssa,

ait. ca. 1080 m. 2 juin (n. 566), à feuilles sinuées pemiatifides.

Var. oasicola Hochr.. var. nov.— A typo differtstaturamaxima,

caulibus elongatis erectis, foliis maximis parcissime ciliatis; radice

tcnuissima. Involucri bractea; hispidœ.

Radix ca. 2 cm. longa
;
planta fei-e 40 cm. alta ; folia infer.

7-10 cm. longa 1-1,5 lata, suprema 3-4 cm. longa et 0,3-0.6 cm.

lata; pedunculi nudi, glabri 8-12 cm. longi et ad 2,5-3 mm. crassi.

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet el Betoum,

sable humide sous les lauriers roses^ ait. ca. 1 200 m. 26 mai (n. 450).

Obs. — C'est évidemment là une des innombrables formes de

VHedypnois msiis sa stature vraiment extraordinaire et son port

si absolument différent nous ont induit à la distinguer comme

variété. Peut-être n'est-ce qu'une simple variation stationelle.

HYPOCHJ^RiS L.

H. aetnensis (e sect. Seriola) Bail Spic. in Journ. linri Soc. XYI,

542 (1878) = Seriola œtnensis L. Sp. pi éd. II, 1139 ; Benth. et

Hook. Gen. II, 520 ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 537.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 53) ; id

Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 77).

UROSPERMUM Scop.

U. Daleehampii F. W. Schmidt /Samm?. phys. Aufs. I, 276

(1795) = Traqopogon Daleehampii L. aS/j.j;?. 790 (1753).

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 43).

U. picroides F. W. Schmidt 1. c. = Tragopogon picroides L. 1. c.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 51).

LEONTODON L.

L. Salzmanni (e sect. Kalhfussia^) Bail Spic. in. Journ. liun.

Soc. XYI, 545 (1878) = Kalhfiissia Salzmanni Schultz Bip. in

^ et non Kalfbussia (B;ilt. et Tr. FI. Ahj. I, 538, 539, 540 et in Indice).
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Flora XVL 724 (1833) -— Apargia verna Salzm. iu Delile Ind.

Sem. hort. Monsp. (1836).

Yar. Muelleri Bail 1. c. = K Muelleri Schultz. 1. c.

Hab. : Oraii, El Beida, entre Saïda et le Kreider, dans le gra-

vier de la voie ferrée, ait. ca. 1060 ni. 11 mai (n. 161).

Ohs. — Nous pensons, avec Bail, que ces deux plantes peuvent

être considérées comme variétés d'une même espèce. Remarquons

en outre combien il est anormal d'accoler le nom du sous-genre

au nom de l'espèce comme le font Batt. et Tr. 1. c. qui appellent

K. Muelleri une espèce rangée par eux-mêmes dans le genre

Leontodou. Il en est de même pour les Picris. Cet arrangement

est absolument contraire à la méthode linnéenne.

PICRIS L.

P. saharae (e sect. Spitzelia) Hochr., comb. nov. = Spitzelia

saharœ Coss. in Bull soc. bot. Fr. lY, 369 et 397 (1857); Batt. et

Tr. FL Alg. I, 543 = 8. lyrata Coss. et Dur. non Schultz. Bip.

Hab. : Oran, dans le sable, près de la voie ferrée à env. 10 km.

d'Ain Sefra, ait. ca. 1150 m. 2 mai (n. 415) ; id. Duveyrier, som-

met du Raz ed Dib, dans les pierres, ait. ca. 950 m. 4 juin (n. 626).

Yar. oranensis Hochr., var. nov. — A typo dilîert caulibus

elongatis, foliatis, erectis, parte superiore paulo ramosis ;
foliis

raaximis fere integris, infei*. vix rosulatis : fioribus maximis sul-

fureis. Caules 12-27 cm. longi; folia ad 10 cm. longa et 1,2 cm.

lata; capitula ad 3 cm. in diam. lata.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, pierres sculptées préhistoriques dans

la plaine rocheuse, ait. ca. 1050 m. 18 mai (n. 282).

Obs. — Notre n. 415 est évidemment la plante appelée S.getida

par Pomel (Nouv. mat. p. 267). Nous ne saurions la distinguer

du type, même comme variété, car alors notre variété oranensis

devrait être considérée, toutes proportions gardées, comme une

espèce de premier ordre. Or ce n'est pas le cas, cette dernière

constitue bien plutôt une modification curieuse du F. saharœ

dont elle a l'indument, les bractées involucrales et tous les détails

du fruit. Cependant son port, ressemblant beaucoup à celui de

VHagioseris galïlœa type, de Boissier, ferait croire au premier

abord à une espèce très distincte.

P. cupuligera (e. sect. Spitzelia) Walp. Ami. I, 461 (1848-49)
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= Spitzeïia cupuligera Dur. in Duch. Rev. hot. II, 431 (1846) =
P. pilosa Bail Spic. in Joiirn. linn. Soc. XVI, 536 (1878) [non

Delile (1813)].

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca. 900m.

10 mai (n. 134) ; id. Bou-Ktoub, près du Kreider, dans le sable,

ait. ca. 950 m. 11 mai (n. 173).

Ohs. — Nous croyons, avec Battandier, qu'il n'est pas possible

d'identifier notre plante avec le P. pilosa de Delile, dont la planche

représente les akènes extérieurs pourvus d'un pappus fimbrié et

non cupuliforme.

SCORZONERA L.

S. laciniata L. Sp. pi 791 (1753).

Hab, : Oran, Aïn Aïssa, près d'Aïn Sefra, dans la petite prairie

sèche oii était le sanatorium, ait. ca. 1600 m. 19 mai (n. 334).

Ohs. — C'est une forme acaule, décombantë et très courte de

cette espèce si polymorphe.

S. undulata Vahl Symb. II, 86 ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 548.

Var. alexandrina Bonn, et Barr. Cat. Titn. 262 (1896) ; Murb.

Contr. I, 111 = 8. alexandrina Boiss. FI. or. III, 760 (1875).

Hab. : Oran, près Tiloula, dans la plaine d'alfa, ait. ca. 1200 m.

18 mai (n. 316).

ANDRYALA L.

A. integrifolia L. Sp. pi. 808 (1753).

Var. integrifolia Batt. et Tr. FI Alg. I, 567 (1890).

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, au bord de la mer

2 mai (n. 81).

A. Ghevalieri Barr. ap. Cheval. Notes sur la Fl. du Sahara in

Mém. Hh. Boiss. VII, 10 (1900).

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dans le sable mouvant de la dune, près

du Ksar, ait. ca. 1080 m. 30 mai (n. 543).

LAUN.EA Cass.

L. resedifolia 0. Kuntz. ex Hofïm. in Engler u. Pr. Nat. Ffl.

fam. IV, 5, 370 = Zollikoferia resedifolia Coss. Not. Crit. 120 =
Scorzonera resedifolia L. Sp. pi. 1198 ^ Zoll. chondrilloides DC.

Prod. VII, 183 = Z. chondrilloides Hook. Fl. hrit. Ind. III, 415.

Var. viminea Hochr., comb. nov. = ZolUJwJeria resedifolia

var. viminea Lange Pugill. 149.
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Hab. : Oran, le Kreider, dans le sable, ait. ca. 950 m. 11 mai,

(n. 158) ; id. près d'Aïn Sefra, en touffes dans le sable, près de la

voie ferrée, ait. ca. 1150 m. 24 mai (n. 417) ; id. Aïn Sefra près

du Ksar, sur la limite de la dune au pied des peupliers, ait. ca.

1050 m. 30 mai (n. 529) forma elongata.

L. spinosa Sch. Bip. in Webb Phyt. canar. IL 428 = Prenan-

thes spinosa Forsk. FI. aeg.-arab. 144 = Zollikoferia spinosa

Boiss. FI or. III, 826.

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, formant de grosses

touffes dans les fentes de rochers, ait. ca. 1500 m. 16 mai (n. 206).

SONCHUS L.

S. oleraceus L. Sp. pi 794 (1753).

Hab. : Oran, Saïda, dans une haie au bord de la route, ait. ca.

850 m. 10 mai (n. 102).

S. asper Hill. Ilej-b. hrit. I, 47 (1769) ; Yill. Hist. PI Dauph.

m, 158 (1789) ; Batt. et Tr. FI. Alg. I, 555.

Hab. : Oran, Aïn Aïssa, terrain marécageux près de la source,

ait. ca. 1600 m. 20 mai (n. 337).

S. tenerrimus L. Sp. pi. 794 (1753).

Yar. glandulosus Lange Ind. Seju. hort. liafn. 19 (1853) ; id.

Pugill. 150.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 49).

Var. laevigatus Lange Pugill. p. 150 (1860-65).

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 68).

Ohs. — Cette espèce semble absolument inconstante au point

de vue de la durée, elle est indifféremment annuelle ou vivace.

S. maritimus L. Sysi. éd. X, 1192.

Hab. : Oran, Aïn Sefra, jardins du Ksar, ait. ca. 1050 m. 30 mai

(n. 542).

LACTUCA L.

L. viminea (e sect. Phœnixopiis) J. et K. Presl. FI. cecli. 160

(1819); Link Emim. II, 281 (1822) = Prenanthes viminea h. Sp.pl.

797 (1753).

Hab. : Oran, rochers herbeux sur le versant N. du Djebel

Aïssa, au delà du télégraphe optique, ait. ca. 1700 m. 2 juin

(n. 581).
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REICHARDIA Roth.

R. picroidesRoth^o/. AhJi. 35 (1787)= Flcridiumvulgare Desf.

FI atl II, 221 (1800) = Scorzonerajncroides L. Sp. pi 792(1753).

Hab. : Oraii, pi-airic rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca.

900 m. 10 mai (n. 108).

Var. intermedium Hoclir., comb. nov. = Ficridium vulgare

var. intermedium Bonn, et Barr. Cat. Twi. 268 = Ficrid. inter-

medium Scbulz Bip. a p. Webb Fhyt. canar. II, 451 ; Batt. et Tr.

Fi Alg. I, 559.

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai {n. 46).

R. orientalis Hochr., comb. nov. = Scorzonera orientalis L.

Sp. pi éd. II, 1113 (1763) = Ficridium orientale DC. FI fr. lY,

16 (1805) ; Murb. Contr. 1, 112 = Fier, discolor Pomel Noiw. mat

6 = P. saharœ Pomel 1. c. 262, etc.

Hab. : Cran, Aïn Sefra, pierres sculptées préhistoriques, rochers,

ait. ca. 1050 m. 18 mai (n. 280) ; id. au pied du Djebel Mektei-,

versant sud, rochers herbeux, ait. ca. 1200 m. 5 juin (n. 666).

Obs. — Nous renvoyons au sujet de la synonymie de cette

espèce à la dissertation de M. Murbeck, en ajoutant toutefois qu'on

ne saurait séparer les F. discolor et saharœ de Pomel.

CREPIS L.

C. taraxacifolia (e sect. Barhhausia) Thuill. FI Far. 409

(1799) ; Batt. et Tr. FI Alg. I, 563 ; Bonn, et Barr. Cat. Tim. 268.

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, ait. ca. 900 m.

10 mai (n. 109) ; id. Aïn el Hadjar, près Saïdn, sur la voie ferrée,

ait. ca. 1000 m. 1 1 mai (n. 185) ; id. Djebel Morghad, versant S.-E.,

pentes herbeuses, dans l'alfa, ait. ca. 1600 m. 26 mai (n. 468).

Obs. — Ces plantes appartiennent à la forme appelée C. tara-

xacoides par Desf.

Var. Aïssae Hochr., var. no v.~A typo differt caule subscapiforme
;

foliis caulinis minimis. lineai-ibus ; inllorescentia de pauperata ca.

3-capitata; involucrocanescente, bracteismargineferenon scariosis.

Caulis ca. 38 cm. altus; folia radicalia ca. 10 X IJ cm. longa

et lata, lyrato-pinnatilobula.

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et

buissonneux, ait. ca. 1750 m. 19 mai (n. 343).
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APPEiNDIGE

Éniimératioii des Housses récollées par M. Hochreiitiner

en Algérie

PAR

•/. CARDOT

1. Timmiella Barbula Limpr. {Tricliostomum Barbula Schw.).

Environs d'Alger : Bouzarea, brousse, n. G ; fert.

Distrih. : Toute la région naéditerrannéenne, d'où il s'avance

jusqu'en Perse ; Madère, Canaries. Indiqué aussi en Abyssinie.

2. Crossidium squamigerum Jur. {Barhula squamigera Viv,

Tartida menibranifoUa Hook., Barbula membranifolia Schultz).

Province d"Oran : Djebel Morghad, rochers de l'arête, dans

une fente de la paroi S.-E., ait. environ 1950 m.; n. 491 in parte.

Distrib.: Toute la région méditerranéenne, d'où il s'avance

jusqu'en Perse et dans l'Europe moyenne: France, Allemagne,

Belgique. Indiqué aux Etats-Unis dans les Montagnes Rocheuses.

Seulement quelques tiges stériles au milieu d'un gazon dCEnca-

lypta vulgaris. En l'absence de la fructification, il est impossible

de décider si ces tiges a])partiennent au type ou bien à la var.

(/riseum {Crossidium grisenm Jur.).

o. Tortula montana Lindb. (Syntricliiamontana Nées, S. inter-

media Brid., Barbula intermedia Milde., B. ruralis var. rupestris

Br. eur.).

Province d'Oran : Djebel Morghad, rochers ombreux près de

l'arête, versant N.-W., ait. env. 1950 m. ; n. 488 in parte ; stér.

Distrib.: Toute la région méditerranéenne, d'où il s'avance

jusqu'en Perse ; Europe moyenne ; Suède, îles Britanniques
;

Etats-Unis de l'Ouest. Indiqué au Cap de Bonne-Espérance.
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4. Schistidium pulvinatum Brid. {Grimmia spJiœrica Sch.).

Province d'Oran : Djebel Morghad, rochers ombreux près de

l'arête, versant N.-W., ait. env. 1950 m. ; n. 488 in parte; fert.

Distrïb. : Répandu dans une grande partie de l'Europe moyenne

et dans le Caucase ; indiqué aussi en Abyssinie et au Canada.

Forme à opercule convexe-déprimé, absolument dépourvu

d'apicule.

5. Schistidium confertum Br. eur. {Grimmia conferta Funck).

Province d'Oran : Djebel Morghad, rochers ombreux près de

l'arête, versant N.-W., ait. env. 1950 m. ; n. 488 in parte ; fer.

Distrih. : Répandu en Europe et dans l'Amérique du Nord
;

Caucase, Perse, Abyssinie.

Nouveau pour l'Algérie.

6. Grimmia pulvinata Sm.

Province d'Oran : Djebel Aïssa, sous un rocher, ait. env. 1800 m.
;

n. 688 ; fert.

Distrih. : Commun dans toute l'Europe
; Perse, Caucase, Açores,

Canaries, Abyssinie^ Tunisie ; Amérique du Nord : versant du

Pacifique ; Australie, Nouvelle-Zélande, Tasmanie. Espèce cosmo-

polite.

7. Encalypta vulgaris Hedw.

Province d'Oran : Djebel Morghad, rochers de l'arête, dans

une fente de la paroi S.-E., ait. env. 1950 m. ; n. 491 ; une capsule.

Distrïb. : Largement répandu en Europe, en Asie et dans l'Amé-

rique du Nord ; Tunisie. Indiqué au Cap de Bonne Espérance et

en Tasmanie.

Forme à feuilles obtuses, à nervure forte, d'un brun-rouge,

percurrente ou subexcurrente.

8. Bartramia stricta Brid.

Province d'Oran : Djebel Aïssa, sous un rocher ; ait. env. 1800 m.
;

n. 687
;
quelques capsules.

Distrih. : Toute la région méditerranéenne ; Madère, Canaries.

Indiqué en Australie.

9. Bryum Donianum Grev.

Environs d'Alger: Bouzarea, brousse ; n. 39 ; fert.

Distrih. : Europe méridionale, Tunisie, Madère, Canaries.

10. Brachythecium velutinum Br. eur.

Environs d'Alger : Bouzarea, brousse ; n. 39 in parte ; fert.
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Distrib. : Largemeut répandu en Europe, en Asie et dans

l'Amérique du Nord.

11. Brachythecium sp. ?

Environs d'Alger : Bouzarea, brousse ; n. 39 in parte ; fert.

Seulement quelques tiges stériles, dans les touffes de Brymn
Donianiim. Rappelle par son port les petites formes grêles du

B. cdbicans à feuilles légèrement homotropes vers l'extrémité des

tiges ; en diffère par ses feuilles planes aux bords, moins longue-

ment acuminées, à peine plissées dans le bas, et pourvues sur

presque tout le contour de petites dents espacées mais bien

distinctes. En l'absence de la fructification et en raison de la

pauvreté des matériaux dont nous disposons, il est impossible de

se prononcer plus catégoriquement au sujet de cette mousse, qui

pourrait bien constituer une espèce nouvelle.

16
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Fungi Oranenses Hochreutinerani

AUCTORK

P. HEtiMÊHGS

PERONOSPOIUCEiE

1. Cystopus candidus (Pers.) Lév. Ann. se. nat, sér. III, 1847.

Oran : Saïda in fol. vivis Sysimhrii Irionis, 10 Majo 1901,

n. 138.

USTILAGINACEiE

2. Ustilago Penniseti Rabenh. Hedw. 1871, p. 18.

Oran : oasis de Mograr Foukani in vivis infior. Penniseti

orientalis Rich., 4 Junio 1901, n. 658.

8. Ustilago hypodytes (Schlecht.) Fr. Sj/st. Myc. III, p. 518.

Oran : Tircount; point d'eau dans le Faidjet el Betoum, ait.

ca. 1200 m. in culmis Lygii Spartii L. n. 26 Majo 1901, n. 234.

UREDINACEiE

4. Uromyces tingitanus P. Henn., n. sp.; maculis sanguineis,

rotundatis vel effusis; soris teleutosporiferis amphigenis sparsis

vel aggregatis^ rotundato-pulvinatis, firmis, atrocastaneis usque

ad 1 Vs mm. diam. interdum confiuentibus, teleutosporis oblouge

ellipsoideis apice usque ad 10 |j. incrassatis, rotundatis vel papil-

latis, Isete brunneis, laevibus, ca. 20-38 X 17-22 ji, pedicello valde

elongato, persistente, hyalino, usque ad 180 X 4-5 «j..

Oran : Aïn Sefra, dune près de l'oued, ca. 1050 m. in fol. vivis

Biimicis tingitani, 30 Majo, n. 537.

U. acetosœ Schrôt. affin. sed sporis apice incrassatis et longe

pedicellatis div.

5. Phragmidium circumvallalum Magn. Ber. deutscJi. hot,

Gesellsch. XII, 1894, p. 84, tab. 4.
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Oran : Djebel Morghad, ait. 2136 m. in fol. viv. Gei Jieterocarpi

Boiss.; ex iVsia or. et Hispania not., 25 Majo, n. 512.

PLEOSPORACE.E

G. Pleospora Rhautorii P. Henn., n. sp.; peritheciis caulicolis

sparsis vel subgregariis, innatis, epidermide suberumpentibus,

hemisphsericis, ca. 120-160 |x atro-membranaceis. poro pertusis;

ascis clavatis apice tunicatis rotundatis, ca. 75-100 X 20-30 |j.,

basi brève stipitatis curvulis, Ssporis, obsolète paraphysatis
;

sporis subdistichis oblonge ellipsoideis. utriiique rotundatis,

primo melleis, dein brunneis, deinde atrocastaneis, 3-5septatis,

cuneiformibus, 20-30 X 13-18 a.

O^mi : ca. 10 km. au N. d'Ain Sefra in ramulis siccis Rhautorii

sitaveolentis, 24 Majo, n. 414.

SPH^ROPSIDACE.E

7. Macrophoma Hochreutineri P. Henn., n. sp.; maculis pallidis,

rufobrunneo cingulatis, oblongis vel effusis: peritheciis innatis

sparsis vel gregariis, punctiformibus, atris, subhemisphaericis,

poro late pertusis, ca 60-90 [i diam.: conidiis oblonge cylindra-

ceis, utrinque rotundatis. subcurvulis, subulosis vel 3-plurigut-

tulatis, hyalinis, 30-35 X 5-7 «j., conidiophoris brevissimis.

Oran : Djebel Aissa, ait. ca. 1750 m. in ramulis Coronillœ

jimceœ. — 19 Majo 1901, N. 359.

M. spartiicolee Berl. et Vogl. affin. sed conidiis haud papillatis

curvulisque diversa.

8. Macrophoma Haloxyli P. Henn., n. sp.: maculis caulicolis

pallidis siccatis, peritheciis sparsis, innatis. subhemisphsericis,

atris, poro pertusis, ca. 60-80 {x diam.: conidiis oblonge subcylin-

draceis, subcurvulis vel rectis, utrinque rotundatis, eguttulatis,

hyalinis, 10-18 X 4 V2-5 Va a.

Oran : Oasis de Tiout pr. Aïn Sefra, ait. ca. 1050 m. in

ramulis siccis Haloxyli scoparii, 31 Majo 1901. n. 557.
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Lichenes Oranenses llochreiiliiierani

AUCTORE

Dp. a. ZAHLBRUCKHER

1. Dermatocarpon hepaticum (Ach.) Th. Fr.

Thallus sterilis.

Ras Chergui sur Aïn Sefra, c. 1700 m. (n. 270).

2. Lecidea (sect. Psora) decipiens Ach.

Djebel Aïssa, terre humide sous un rocher, c. 1700 m. (n. 685).

2. Gonohymenia algerica var. granulosa Stnr. in Verhandl

zool.-botan. Gesellsch. Wien, vol. LII ("1902), p. 485.

Rochers au nord de l'oasis de Mograr Foukani, c. 900 m.

(n. 691; ad saxa arenacea).

In dem vorliegenden Stiicke liegen die Thallusareolen mehr

zerstreut und das hyphôse Verlager ist minder deutlich ent-

wickelt. Die Reduktion des Hvpothallus diirfte durch die physi-

kalischen Eigenschaften des Substratus bedingt sein.

4. Heppia subrosulata Stnr. in Sitzungsher. Kaiserl. Akad.

der Wissensch. Wîpïi, math.-naturw. Classe, vol. CIV (1895),

p. 397 et in Verhandl. zool.-botan. Gesellsch. Wien,\o\. LU (1902),

p. 472 = Heppia cervinella Nyl. in Flagey, Catalog. Lich. Alger.

(1896), p. 115; Flagey, Lich. Alger, exsicc. n. 212!

Rochers au nord de l'oasis de Mograr Foukani, c. 900 m.

(n. 692 pr. p. ; ad saxa arenacea).

5. Physcia stellaris var. leptalea (Ach.) Nyl.

Djebel Morghad : Hassin Sarah, sur l'écorce des chênes Bal-

lota, c. 1900 m. (n. 689 pr. p.).

6. Physcia pulverulenta f. argyphaea (Ach.) Nyl.

Cum prsecedente (n. 689 pr. p.).

7. Physcia Hochreutineri A. Zahlbr., nov. spec.
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Thallus rigidus, crassiusculus, substrato arcte haud affixus,

sordide ciuerascens (imprimum ad margines et dein madefactus

fere ochraceus) vel ochraceus. opacus, KHO =, Ca CI2 O2 =, in

superficie ad margines subhirtus, in centro leprosus et scabridus,

subtus pallidiis (plus minus ochraceus) et rhizinis pallidis, pro

maxima parte ad margines sitis munitus; dense laciniatus, laci-

niis arcte approximatis, hinc inde imbricatis, sat angustis, 0,9-

1,2 mm. latis, convexis; cortice superiore duplo, parte superiore

fuscescente, amorpho-pulverulenta, usque 40 {x crassa, parte infe-

riore décolore, ex hyphis pro maxima parte verticalibus vel sub-

verticularibus, immixtis paucis subhorizontalibus dense contextis

formata, non pseudoparenchymatica, usque 35 «j. alta; gonidiis

globosis, l£ete viridibus, 8-12 «j. latis, infra stratum corticale in

latere superiore in glomerulis dispositis; strato medullari albo,

stuppeo, crassiusculo, hyphis non amyloideis; strato corticali

inferiore tenui, leviter ochraceo, ex hyphis irregularibus formato,

non pseudoparenchymatico, strato corticali superiore parum

angustiore.

Apothecia sessilia, usque 2 mm. lata, disco e concaviusculo

plana vel modice convexulo, nigricante, opaco ; margine thallino

thallo concolore, leviter incurvo, crassiusculo, integro, demum
parum depresso; excipulo strato corticali tenui, textura sicut in

thallo, strato excipuli medullari solum infra stratum corticale

gonidia continente; epithecio fusconigricante, subpulverulento

;

hypothecio fere décolore (leviter lutescente), angusto, ex hyphis

densissime contextis formato, non pseudoparenchymatico; hymenio

décolore, 140-170 «i. alto, J. cseruleo; paraphysibus densis, esep-

tatis, simplicibus vel parce ramosis, apice paulum latioribus;

ascis oblongo-ellipsoideis, basi angustatis, 8sporis; sporis in ascis

biserialiter dispositis, fuscis, uniseptatis, oblongis vel ovali-

oblongis, rectis, medio bene constrictis, apice utrinque rotundatis,

25-40 jjJon gis et 11-16 jj. latis, membrana tenui cinctis, septo

tenui.

Receptacula pycnoconidioi-um ad margines sita, copiosa, ver-

rucoso-protuberantia, cire. 0,3 mm. lata, vertice nigricante,

demum distincte pertuso; perithecio pallido, subgloboso vel late

ovali; fulcris endobasidialibus, dense ramoso-intricatis, lepto-

dermaticis, cire. 2 ji ci'assis, crebre transversim septatis, cellulis
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brevibus; pycnoconidiis brevibus, fusiformibus, apicibus rotun-

datis, rectis, 4,8-5,5 jx lougis et vix 1 jx latis.

Eine eigenartige, durch das Indûment ihrer Lageroberseite an

Theloscïnstes intricatus (De^f.) Hue errinernde Flechte, Avelche

durch die Farbe des dicken Thallus und die in der Mitte ein-

geschniirten Sporen gut charakteriesiert ist. Sie gehôrt in deii

Formenkreis der Physcia pulvendenta, steht indes zu keiner der

Arten desselben in naher verwandtschaftlichen Beziehung.

Djebel Morghad : rochers ombreux près de l'arête, versant

N. W., c. 1950 m. fn. 4!)0, planta fructi fera; saxicola); ibidem,

près du sommet, rochers surplombant l'arête, 2000 m. (n. 505,

thalio pallidiore, spermogonifera ; ad muscos).

8. Xanthoria lychnea f. pygmaea (Bory) Th. Fr.

Djebel Morghad, rochers de l'arête près du sommet, 2000 m.;

lichen formant de petits giomérules verdâtres, donnant au rocher

une apparence tigrée (n. 507 et 509; saxicola).

9. Diploschistes albissimus (Ach.) A. Zahlbr.

Djebel Aïssa, contre un rocher, formant des taches blanches,

c. 1700 m. (n. 083; saxicola).

10. Lecanora (sect. Sphœrofhallia) esculenta (Pall.) Eversm.

Rochers au nord de l'oasis de Mograr Foukani, c. 900 m.

(n. 693, planta fructi fera).

Die Flechte liegt in einem Stiicke vor, welches einen krustigen

Thallus aufweist und in der Lagerform mit dem von Krempel-

Jiuher^ abgebildeten Exemplare iibereinstimmt, nur sind die

Lagerareolen noch kleiner. Auffallend ist an den von Hochreidiner

gesammelten Stucken das zeitliche, schon an der jungsten rand-

stândigen Areolen ])emei*kbare Hervorbrechen der Apothecien.

11. Lecanora (sect. Plaœdium) peltata Th. Fr. Lichgr. Scand.

vol. I (1871), p. 221; Jatta 8ylloge Lich. italic. (1900), p. 175

= Sqiiamaria peltata DC. Flor. franc, vol. II (1805), p. 377;

^y]. Sîjnops. vol. II, p. 63.

Pycnoconidia modice arcuatim curvata, gracilia, usque 30 jx

longa.

Djebel Morghad, près dii sommet, rochers surplombant de

l'arête, c. 2000 m. (n. 506, saxicola).

^ Verhandl. zool.-hot. Ciesellscli. Wien, vol. XVil, lab. XV, fig. A.
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Die typische PHanze wurde bisher fur xUgier nicht verzeichnet.

Var. lœvior Stzbgi*., Lichenœa Afric. (1890-91), p. ^^=^Squa-

maria peltata var. lœvio7' Nyl. Synops. vol. IL p. 6.3.

f. subterpallens A. Zahlbr., nov. f.

Thallo subtus ochraceo-rufesceote, versus margiDein paulum

obscuriore, rugoso-costato.

Djebel Morghad. rochers ombreux près de l'arête, versant

N. W., c. 1950 m. (n. 489).

12. Lecanora (sect. Placodium) Reuteri Schaer.

Djebel Morghad. rochers de l'arête près du sommet, ca. 2000 m.

(n. 508).

13. Lecanora (sect. AspklUa) platycarpa Stnr. in Sitzber.

Kais. Akad. der Wissenscli. Wien, math.-naturwiss. Classe.

vol. CIY (1895), p. 390.

f. pruinosa Stnr. in Verh. zool.-boi. Gesellsch. Wien, vol. LII

(1902), p. 482.

Rochers au nord de l'oasis de Mograr Foukani, ca. 900 m.

(n. 692 pr. p. ; saxicola).

14. Parmelia conspersa (Ehrh.) Ach.

Djebel Aïssa, rochers buissonneux, c. 1800 m. (n. 682; planta

typica, sterilis).



— 248 — (227)

Algîe Hochreutineranc^ Oranenses

AUCTORIBUS

W. MIGULA e# W. SCHMÊDLE

ZYGNEMATACE^

1. Spirogyra sp. (sterilis). — Oran : Duveyrier (El Zoubiaj,

dans l'oued, ait. ca. 800 m., 4 juin (n. 618).

ULOTRICHACE^

2. Microspora abbreviata (Rabenh.) Lagb. — Oran : Tiloula

près d'Aïn Sefra, dans le ruisseau, ait. ca. 1800 m., 18 maj.

(n. 293).

ŒDOGONIACE.E

3. Oedogonium sp. (sterilis). — Oran : dans la source de Bellef

Loufa dans le Faidjet el Betoum, ait. 1300 m., 24 maj. (n. 457).

CLADOPHORACE^

4. Cladophora glomerata (Kutz.) Brand ampl. — Oran : Oasis

de Tiout près Aïn Sefra, dans l'oued, 31 maj. (n. 546).

YAUCHERIACEyE

5. Vaucheria racemosa Rabenb. — Oran : dans la source de

Bellef Loufa dans le Faidjet el Betoum, ait. ca. 1200 m., 24 maj.

(n. 450, mélangé avec une Oedogonium stérile : et n. 458).

* lies Characées ont élé délerminées par M. Migiila, le reste par M. W.
Schmidle.
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CHARACEiE

6. Chara fœtida A. Br.

Var. subhispida A. Br. — Oran : Tiloula près d'Aïn Sefra dans

le ruisseau, ait. ca. 1200 m., 18 maj. (n. 304).

Var. subinermis A. Br., f. nornmlis. — Oran : oasis de Tiout

près d'Aïn Sefra dans l'oued, ait. ca. 1050 m., 81 maj. (n. 500).
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Su alcuni Zoocecidii dllgeria raccoUi dal Doit. Hoclireiitiiier

APPUNTÏ CRITICO DESCHITTIVI

DEL

Oott. Altrodo CORTI

deir IstitiiU) Zoolog-ico delT rniversilà di Parjua.

Pleurocecidio foliare di Cotoneaster nummularia F. et M.

per Eriophyes piri (Pag.) Nal.

Sulla lamina délie foglie trovansi immerose pustule sub-orbi-

colari, piii o meno rigonfie e sporgenti quasi in forma di lente

sulla pagina inferiore ove mostransi ricoperte di peli jalini piii

sviluppati che non quelli del rimanente délia vicina superficie

foliare. Al lato superiore con una leggiera decolorazione avvi

una poco appariscente elevazione dei tessuti. NelF interno del

cecidio, immediatameute sottoposto allô strato epidermoidale,

trovasi da ciascum lato un leggiero strato mesofillare limitante

una zona di tramezzi di tessuto lasso e irregolare
;
qui annidansi i

parassiti che hanno via d'uscita in un ostiolo ipofiUo.

Deformazione simile trovasi in parecchie altre specie del génère

Cotoneaster, e tutte sono originate dalF Eriophyes piri [olim pyri]

(Pag.). — È perciô da attribuire alla medesima specie parassita

anche la galla del Cotoneaster nummularia F. et M. il quale ne

verra cosi a costituire un nuovo substrato.

Il compianto Giovanni Canestrini descrisse nel 1891 ^ corne

nuova specie (Phytoptus cotoneastri n. sp., pag. 58, tav. VII,

* Prof. G. Caiieslrini. Ricerche inlorno ai Fitoptidi. — ,4/^, Soc.

Venet-trent. d. Se. Nat., vol. XII, fasc. \.
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lig. 7, 8), Facaro délia galle di Cotoneaster vulgaris Liudl.: suc-

cessivamente venne riconosciuta la identité délia iiuova specie

con la vecchia di Pagenstecher. — Questa vive sulle foglie di

numerose altre Rosaceie (pomese) producendovi il cosi detto

vaiuolo délie foglie (Blattpocken).

Su i vari substrati il parassita è dithiso in tutta la regioiie

paleartica e nella neartica.

Rami con le foglie notevolmente infette da : Djebel Morghad,

rochers du sommet (province d'Oran), 25 maj 1901.

Acrocecidio délie gemme di Populus alba L.

per Eriophyes populi Nal.

Le gemme sono trasformate in ammassi nerastri, cancerosi,

globulari, di un diametro raggiungeute i due centimetri, costituiti

dagli elementi impediti nel loro normale sviluppo e fortemente

alterati nella loro costituzione.

Per le altro due principali specie del génère Popnl/ts, il nero e

il trémolo, venne descritto un cecidio molto simile a questo, e ne

venne riconosciuto autore VEriophyes populi Nal. ; la sudesi"

gnata neoformazione del pioppo bianco ne differisce piii che altro

])er la deficienza, sui iillomi ond' è costituita, dei tricomi unicel-

lulari, ialini, lunghi e lucenti che abbondanti si trovano invece

su gli elementi délie galle del pioppo nero e del trémolo.

1 Signori Darboux e Houard nel Catalogo degli Zoocecidî

europeii ^ pag. 2(31 (num. 2126) riconoscendo che VEriophyes

populi Nal. venne descritto come autore délie galle di Fopulus

tremula L., attribuiscono ai medesimo parassita anche i cecidi

del Populus alba L.

L'Abbate Prof. J. J. Kietïer dopo aver pure ritenuta la mede-

sima specie parassita autrice délie galle délie varie specie di

Populus"', recentemente, nella Synopsis des Zoocécidies d'Europe

riporta", non so per quale ragione, come autore délie galle di

' G. ])arbou\-(^. Houanl. Catalogue systématique des Zoocécidies de

l'Europe et du bassin méditerranéen. Bull, scient, de la France et de la

Belgique, t. XXXIV bis, 6"ie sér., vol. supplém., Paris, 1901.

^ J. .1. Kielier. Zoocécidies d'Europe. Miscell. Entom. VJ'»^ ann..

rium. 1:2, J898.

2 Annal, de la Soc. enlomoloy. de France, vol. LXX. 1901. p. 393.
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Populus alhct L. il Phyllocoptes reticidatus che il Prof. Alfredo

Nalepa descrisse fin dal 1890^ corne liberameiite vivente nelle

galle e su] le foglie del Popidiis frémula.

L'acarocecidio délie gemme del Populus alba L. trovasi iiidi-

cato come diff'uso nella Europa média: non venne mai prima

d'ora trovato ad una latitudine tanto bassa. — La forma simile

del Populus nifjra L. e del P. tremulaL., è più fréquente e piii

difï'usa.

Parecchi esemplari su giovani rami da : Aïii Aïssa, près de la

source (altit. IHOO m. s. m.) [ca. 50 km. d'Ain Sefra], province

d'Oran. 20 maj. 1901.

Acrocecidio florale di Plantage albicans L.

per Eriophyidarum sp.

I fiori situati ail' estremità dellc lunghe spighe, infestati dai

parassiti mostrano gli elementi a sviluppo incompleto ed alte-

rato; il riichide dell' infiorescenza è arrestato nel suo sviluppo:

originanti cosi dei glomeri de 1-2 cm. di diametro, fioccosi ed

appariscensi per i numerosi tricomi sottili. delicati, ialini. onde

tutta la galla è ricoperta. Questi peli, molto fitti, non mostransi

mai arricciati ma sempre ben diritti e possono raggiungere i

.5-7 mm. di lunghez/a. Con l'invecchiare délia galla diventano

giallo-rubiginosi.

Per le spigbe fiorali di Plantago albicans L. il Fockeu descrisse

nel 1897 - un notevolc acarocecidio raccolto presso Palmira

nell'Asia, dato dall' ipertrofia dei verticilli fiorali e presentantesi

nelle varie regioni dell' infiorescenza come un ammasso globuloso,

duro, irregolare, ricoperto di peli. — Il Fockeu potè rintracciarvi

e studiarvi il parassita che dedicô, come nuova specie, al racco-

glitore Dott. Barrois.

Successivamente il medesimo acaro {Eriophyes [Plujtoptus]

^ !)• A. Nal('[ta. Zur svsleiiialik (kn- (iallinilltcii. \(JX. Maiid. I. llefl.

Ablheiluii<; I d. SUzuntjsb. d. Kaherl. AL <L Wisscufichfl. Wioii 1890.

pag. 64-65, TaA, iV, (ig. 5-0.

^ il. Focken, Kliuk^ sur (|iiel()iies iralles. lierne bioUKiiquc' du Nord de lit

France T. VII a\pc (len\ [)laiiclios.
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barroisi (Fock.) era indicato in Sicilia dal Dott. Destefani Ferez ^

corne autore di galle simili a quelle descritte sulla Flantago albi-

caus L. per altre specie del medesimo génère (PI. serraria L.,

PI. ceratophylla Liuk., e PJ. conumdata Guss.l.

Nel citato Catalogo degli Zoocecidî d'Europa e dei Mediterraneo

dei Signori Darboux e Houard (1. c. nn. 2067, 2069. 2070) è

riportata questa produzione gallare per i vari substrati in uno

alla figura originaria che il Fockeu dava nella prima descrizioDO

del cecidio. — Il Kieffei* anche la riporta nella Sinossi degli

zoocecidî d'Europa (p. 383-384).

Nel sucitato lavoro del Dott. Destefani appare per la prima

volta (pag. 232, imm. 24) un brevissimo accenno d'un altro

acrocecidio tiorale délia P. albicans L., attribuito ad una specie

sconosciuta di Eriofide : la estrema laconicità dell" autore non

mi avrebbe permesso di rintracciarvi con sicurezza un accenno

alla iiostra deformazioue : ne ebbi perù (in liit.) notizie più

abbondati ed esemplari di confronto, per modo che ormai non

avvi più dubbio circa il riconoscimento di questa nuova galln,

cui vanno anche riferiti gli accenni del Catalogo dei Signoi-i

Darboux e Houard (p. 254 num. 2066) e délia Sinossi delT

Abbate Kiefîer (p. 383 1. s. c.)

Se, corne spero, potrô avère dalla Sicilia del materiale fresco

cercherô di compiere la descrizione e lo studio del parassita.

Tre cospicui esemplari : Fierres sculptées préhistoriques près

d'Aïn Sefra, rocaillées, ait. 1050 s. m. ; 18 maj. 1901.

Fleurocecidio foliare di Santolina rosmarinifolia L.

var. canescens Boiss. per Rhopalomyia setubalensis Tav.

Sulle Ibglie cecidî a pareti grosse e consistent!, di forma cilin-

dro-conica, leggermeute rigonii alla base, di colore giallo rossastro

(in exicat.) percorsi da solchi longitudinali poco profond!, e rico-

perti da una brève e non molto folta pelurie bianco-argentina. Il

parassita dimorante nelT unica cavità centrale lineare e disposta

nella direzione del maggior asse délia galla esce per l'estremità

' T. Destefani Ferez, Gecidiozoi e Zooeecidii délia Sicilia. Parte I e H
Gioni. d. Sci'enz. Nat. ed Econom. Vol. XXIII Palermo 1901
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distale che s'apre a calice o rosetta in modo clie le iiicisiire fra i

lobi acuticoi'rispondono a i solchi dellc le pareti. — Sullamedesima

foglia possono trovarsi uno o due, rarameiite piii cecidii. —
Dimensioni medie mm. 4 X 2.

Il Prof. Joaqiiim Da Silva Tavaœs descrisse ^ per i dintorni di

Setubal (Portogallo) uua galla, molto simile alla suddescritta, per

la varietà vulgaris Bss. délia Santolina rosmariuifolia L. dando

successivamente la descrizioiie del parassita, la iiuova specie

setubalensls Tav. ' del génère Rhopalomyia.

Nel catalogo citato non vi è ancora menzione di alcun dittero-

cecidio délia S. rosmariuifolia L. e il Prof. Kietfer iiella Sinossi

(p. 4î)9) attribuisce la nostra galla a specie sconosciiita di Ceci-

domide.

Benchè io non abbia potuto esaminare e studiare i parassiti

délie galle algerine, tutte schiuse, tuttavia con troppa sufficiente

probabilità credo poteiii attribuire alla medesima specie parassita

descritta dal Prof. Tavares corne autrice délia galle portoghesi.

— La varietà canescens Boiss. costituisce cosi un nuovo substrato

per questo parassita. — Gli esemplari da me considerati non

j)reseiitanoin nessun caso alcun strozzamento a un terzo dalla base

come menziona replicatameiite l'autore portoghese nelle sue de-

scrizioni ; nel terzo inferiore sono invece piuttosto panciuti,e vanno

restringendosi verso la meta distale, per riallargarsi, ora che sono

schiusi, air apertura, cosi da assumere quasi la forma di un

orciolo.

Un ramo con molti cecidii : Djebel Morghad, près de Hassin

Sarah, dôme rocheux, ait. ca. 1950 m. s. m. ; 25 maj. 1901.

* J. Da Silva ïavarcs, As Zoocecidias portuguezas. Anu. Soc. Se. Nat.

Vol. VIT, Porto 1900, pag. 105, mm. 232.

^ J. S. Tavares. — Descriptioa de deux Cécidomvies nouvelles. Marcel-

lia Vol. I. fasc. Ilf. Avellino 1902.
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Liste des insecles récoltés par N. Hoclireiitiiier

dans le SiidOranais

PAR

G. AUDEOUO

COLEOPTERES

Anthia sexmacidata Frb.

Scarites (spec. ulto investig.)

Carabus niorhïllosus F. v. Servillei Sol.

Saprimis eqitestris Erichs.

Aphodius lugens Crentz.

Triodonfa unguicularis Erichs.

AteucJms sacer Linn.

Timarclia turhida Erichs.

Erodius hicostatus Sol.

Galeruca fanaceti Limo.

Clythra (spec. ult. investig.)

Coccinella septem pimàata Linn.

Blaps Edmondi Sol.

Pimelia asperala Sol.

Megagenius Frioli Sol.

Mylahris diiodecim pimdata Olis.

Baris (spec. ult. investig,
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HYMENOPTERES

Scolia (spec. iilt. investig.)

ORTHOPTÈRES

Ereniohia Clavelii Luc.
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INDEX

ACHILLEA L., 202.

» microphylla Willd , 202.

» odorala L., 49, 202.

Acinos rotimdifolius Pers., 180.

Adonis L., 124.

» œstivalis L., 61, 72, 124,

» sestivalis var. dentata Gosson,

124.

» aestivalis L. , var. provincialis

Hochr., 124.

» œstivalis var. sqiiarrosa Boiss.,

124.

» dentata Dell le, 124.

» dentata Del., 125.

» dentata Del., var. microcarpa

Hochr., 125.

)) dentata Del. var. orientalis DC,
125.

» dentata var. provincialis DC,

» microcarpa DC, i55.

» microcarpa var. dentata Coss. et

Kral., i^5.

» squarrosa Stev., /P4.

JEgilops triaristata Willd., i05.

Agropyrum Gârtn., 103.

» orientale Rœm. et Schm., 103.

Agrostis miliacea L., 96.

AiRA L., 97.

» caryophyllea L., var. Cupaniana

Coss. et Dur., 97.

AirA Cupaniana Guss. P7.

Airochloa villosa Link., 98.

Ajuga L., 175.

» Iva Schreb. var. pseudo-I va Benlh.

in DC, 36, 43, 175.

» pseudo-Iva Rob. et Cas t. in DC,
175.

Allium L., 106.

» pallensL., 36. 43, 106.

Alopecurus monspeîiensis L. 96.

Alsine Watilb., 119.

» campestris Fenzl, 119.

» geniculala Hochr., 26, li9.

» média L., 118.

» procumbens Fenzl, 119.

» setacea Mert. et Koch in Rœhl.

var. genuina Boiss., 51, o5,

119.

Alyssum L., 136.

» atlanticum Desf. 137.

» campestre L.,o3, 36, 60,68, i5^.

» maritimum Lam., 137.

» montanutn L, var. Aïssae Hochr.

63, 68, 74, 137.

» montanum L., var. atlanticum

Boiss., 63, 70, 74, 137.

Amberioa crupinoides DC, 211.

AmmfL., 166.

» majus L., 166.

Ampelodesma p. de Beauv., 98.

)) mauritanica Dur. et Schinz, 98.

n



et Coss., 37, 40,

ap. DC, 112.

Anabasis L., 112.

» aretioides Mocf

43, 112,

)•> articulata Moq

Anagyclus L., 201.

» alexandrinus Balt. et Tr., 201.

» cyrtolepidioides Pomel, 28, 50i.

» depressus Bail., 63, 72, 202.

» valentinus L., 64, 72, 202.

Anarrhimmi fruticosum Desf., 187.

» pedatum Desf., 186.

Anchusa L,, 173.

» italica Retz., 173.

» officinalisDesî., 173.

Andropogon L., 93.

» eriophôruft Willd., 94.

)) hirtus L. var. genuiniis Hack.

in DC., 76, 93.

» laniger Desf., 76, 94.

Androsage L., 167. ,

-^

» maxima L., S3, 56, 60, 68, .167.

Andryala L., 215.

» Ghevalieri Barr. ap. Cheval., 32,

^^,215.

» integrifolia L. var. integrifolia

Batt. et Tr., 215.

Anthémis L., 201.

)) arabica L., 202.

» halimifolia Munby, 200.

« lonadioides Hochr., 37, 77, 78,

201.

» montana L., 62, 1\, 201.

» pimctata Vahl, 53, 55, 64, 67,

201.

Anthrisgus Hoffm., 165.

» vulgaris Pers. forma depaiiperata,

62, 70, 74, 105.

Anthyllis L., 146.

» DUUnii Schult. ms. ex DC, 14 7,

>> Erinacea L., 144.

') ruhra Gouaii, 147.

» vulneraria ^ h., 146.

» vuliieraria L. var. cocciiiea L..

63, 66, 69, 146.
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Anthyllis L., vidneraria var. Dillenii

Bail, 147.

» vulneraria var. ruhrifoUa DC.

147.

Antirrhinum L., 186.

» œrugineum Gouan, 185.

. » aparinoides Willd.. 186.

)) arvense L., 186.

» flexuosum Pomel, 186.

» parviftorum Jacq., i(Ç^.

» ramosissimum Coss. et Dur. ap.

Jamin, 77, 186.

» reflexum L., i^6\

» simplex Willd., 186.

Anvillea DC, i99.

» radiata Coss. et Dur. in Balansa,

11, 199.

Apargia verna Sal zm . in Del ï\e, 214^.

Apium L., 165.

» nodiflorum Reich., 25, 165.

Arabis L., 135.

» auriculata Lam. var. dasycarpa

Andrz. ex DC, 49, 53, 56, 60,

68, 69, 71, 136.

» auriculata Lam. var. genuina

Hochr.. 49, 53,56,60,68,69,

136.

» auricidata Lam. var. pxiberula

Koch., 49, 136.

Arenaria L., 120.

diandra Gussone, 120.

geniculata Poir., 119.

herniariifolia Desf., 119.

leptoclados Guss., 120.

» procumhens Vahl, 119.

)) salsuginea Bunge ap. Ledeb.,

121.

)) serpyllifolia L. var. tenuior Koch,

50, 55, 60, 69, 120.

') serpyllifolia var. leptoclados

Reich., 120.

» setacea ThuiM., 119.

Argyrolobium Eckl. et Zeyh., 143.

» uniflorum Jaub. et Spach., 32,

78, 143.
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Artstida L., 94.

» Adscentionis L. var. cœrulescens

Dur. el Schiiiz. 76, 94.

>> cœrulescens Desf. 95.

)) oblusa Dell le. 36. 40, 95.

» pungeris Desf , 22, 31, 34, 95.

» vulgaris var. cœrulescens ïrin.

et Rup., 95.

Armeria Willd., 168.

rt allioides Boiss., 6o, 68, 168.

Artemisia L.. 203.

» arborescens L.. 203.

» Herba-alba Asso, 36, 44, 50, 57,

58, 203.

» Herba-alba Asso var. oraiieiisis

Debeaux, 51, 55, 50.5.

Arundo mauritanica Poir.. 98.

» tenax Link, 98.

^) tenax Valil, 98.

Asparagus L., 107.

>-) albus L., yr>r.

» hoi'ridîts L., 70 T.

» slipularis Forsk,, 79,

AsPERUGo L., 172.

« procumbeiis L.

72, 172.

ASPEKULA L., 190.

» hirsuta Desf., 52, 55, 65,

» repens Brot., 190.

ASPHODELUS \j.. 106.

» cerasifer Gay, 29, 52. 106.

Asplenium Ceterach L., 91.

Asteriscus aquaticus var. pyrfmœas

ex p. DC, 200.

« (jraveolens DC, 200.

>i pygmœus Coss et Dur. ap. Balausa,

-200.

ASTRAGALUS L., 149.

» cruciatus Link var. polyacliuus

Hocbr., 26, 27, 30, 149.

« Fontanesii Coss. et Dur. ex Buiige,

36, 42, 48, 49, 149.

» Gombo Coss. et Dur. in Balansa,

32, 34, 149.

» polyactimis Boiss., Ï49. ~

10.

53, 56, 60, 6«,

190.

AsïRAGALus L., tenuifolius Desf., 65,

67, 149.

» tenuifolius Desf. var. austro-ora-

nensis Hocbr., 33, 149.

Astrolobium scorpioides DC, 151.

Atragtylis L., 206.

» Babel ii Hocbr., 77, 207.

» caespitosa Desf!, 49, 52, 54, 57,

;.^06\

.) cancellata L., 36, 42, 44, 207.

^) citrina Coss. et Kral. in Schmitt.,

207.

') flava Desf. var. citrina Hochr.,

32. 34, 207.

* flava var. glabrescens Boiss. 207..

» microcephala Coss. et Dur. ap.

Kralik., 207.

» proliféra Boiss., 36, 40, 44, 206.

>) serratuloides Sieb. ap. Cass.. 76,

207.

Atriplex L., 111.

» alexandrinus hohs., 111.

» mauritanicus Boiss. et Reut.,

111.

M }jalestmus Hohs.. 111.

» parvifolius Lowe, 41, 78, ///.

AYENA L.. 97.

» barbataBrot. var. genuinaAVillk.

et L., 61, 72, 97.

Ballota L., 177.

Ballota acutaMnrh., 178.

» cinereaBnq. inEngl. u. Pr. 178.

« hirsutaBenth.var. hispidaBenth.

177. :
..;:.-.;•..

'

Bartramia stricla Brid., 219.

Bassia Ail., 111.

« inuricata AIL, 32, 34, ii /.

Berberis L., 125. \ \

» austral i s Hochr., 65, 70, 125.

» hispanica Boiss. et Reut., 125.

)) vulgaris L. var. australis Boiss.,

125.

BiSCUïELLA L., 127.

» a?^en'ewsî5 Jordan , 127%
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BiscuTELLA L., lyrala L. vai*. algérien- Calycotome Link, 144.

(239)

sis Batt. et Tr., 127.

Blitum virgatum L.. 110.

)) virgatum var. minus Moquiii in

DC, 111.

Braghypodium p. de Beauv., 102.

» dislachyum P. de Beauv. var.

genuinuni Willk. et Lange, 26,

102.

Brachythecium sp., 220.

» velutinum Br.. 219.

Brassica suffruticosa Desf., I:i9.

Briza L., 99.

» maxima L., 99.

Bhomus L., 101.

>i canescens Viv., 101.

» distachyus L., 102.

» maximus Desf., 101.

» rigidus Roth in Rœm. et Ust..

101.

^) rubens L., 101.

» rubens L. var. canescens Coss.

51, 56, 61, 69, 101.

» squarrosus L., 50, 56, i05.

.. tectorumL., 50, 56, 59, 69, 102.

» viUosus Forsk., 101.

Bryonia L., 193.

» dioica Jacq., 196*.

Bryum Donianum Grev., 219.

Buhania Feei de Gir., 168.

Bîdbocastanum incrassatum Wiilk. et

Lang., 166.

BuNiUM L., 166.

» incrassatum Batt. et Tr., 166.

Buphtahnum graveolen$ Forsk., 200.

» spinosîim L., 199.

Calamintha graveolens, purpurascens

et rotundifolia Benth. in DG.,

180.

Calendula L., 204.

» 8egyptiacaPers.,28, 48, 77,204.

» platycarpa Goss., 204.

» steîlata var. hymenocarpa Goss.,

204.

» spinosa Link, 144.

Gamelixa Grantz., 135.

>> sativa var. sylvestris Goss. et

Germ., 135.

» silvestris Wallr., 60, 68, 135,

Gampanula L., 193.

» dichotoma L., 193.

Garduncellus Juss., 211.

» càlvus Boiss. et Reut., 211.

» Duvauxii Batt., 75. 77, 211.

Garduus L., 208.

>) arenarius Desf., 209.

» pleracanthus Dur. in Duchartre,

208.

Garex L., 105.

» divisa Huds., 25, 105.

Garlina L., 206.

» corymbosa L. var. libanotica

Boiss., 76, 206.

» libanotica Boiss., 206.

Garoxylon articulatum Moq. ap. DG.,

111.

Garrichtera DG., 130.

» VellaeDG., 42,51, 57, 130.

Garthamus L., 211.

» cal vus Batt. et ïr., 211.

Carum incrassatum Boiss., 166.

Çatananche h., 212.

» cœrulea L., 212.

» cœrulea L. var, propinqua Hochr.,

48, 212.

» cœrulea var. tenuis Bail, 212.

» propinqua Pomel, 212.

Gaucalis L., 165.

» leptophylla L., 165.

Genchrus capitatus L., 98.

Gentaurea L., 209.

)> acaulis L., 209.

» algeriensis Goss. et Dur., 210.

» apula Lam., 210.

)) Battandieri Hochr., 51, 55, 209.

)) Galcitrapa L., 210.

» Cossoniana Batt., 209.

» Crupina L., 209,
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Gentaurea L., crupiuoides Desf., 37,

42, 211.

» dimorpha Viv. var. la?vjbracteala

Hochr., 33, 210.

» eriophora h., 210.

') incana Desf., 209.

» incana Desf. var. monocephala

Hochr., oi,o8, 210.

» incana Desf. \ ar. saharœ Hochr.

48, 210.

» inaroccana Bail, 77, 79, 210.

» inelitensis L., 48, 210.

» pterodonta Pomel, 210.

» pnbescens Willd., 209.

» puhescens var. saharœ Batt. et Tr.

.> pullata L., 209.

» saharœ Pomel. 210.

Cextranthus DC, 192.

» Calcitrapa Dufr., 64, 70, 192.

Cerastium L., 118.

» echinulatum Coss. et Dur. ex Batt.

et Tr., 63, 72, 75, 118.

» glomeratum Thuill., ii^.

" viscosum L., 118.

» vulgatum L., 118.

Ceratocephalus Mœnch, 124.

» falcatus Fers., oO, o6, 124.

» incanus Batt. et Tr., 124.

» incurvus Sie\'
.

, 124.

Cerinthe L.; 173.

)) gymnandraGasparr. var. macrosi-

phonia Murb., 17.3.

Ceterach Willd., 91.

» officinarum Willd., 91.

Charafœtida A. Br., 228.

Chelidonimn cornicuîatum L , 126.

Chenopodium L., 110.

» foliosum Asch. et Graebn., 27,

110.

» foliosum Asch. et Graebn. var.

minus Asch. et Gr., 6o, 71,

111.

» murale L. var. microphyllum

Boiss., 26, 27, 30, 110
Cherîeria sedoides Forsk., 119.

Chlora L., 169.

» grandiflora Viv., 169.

Chrysanthemum L., 202.

» Gayanum Bail, 53, 55, 63, 67,

71, 75. 203.

» macrotum Bail, 49, 52, 58, 202.

» Maresii Bail, 53, 55, 63, 67, 68.

75, 203.

» Maivii Hook., 203.

» Myconis L., 203.

CisïANCHE Holfm. et Link. 187.

» violacea Beck v. Man. in Engler

u. Pr., 38, 39, 187.

CisTus L., 161.

» corsicus Loi sel., 161.

>) corsicus Lois., 162.

)) creticiis L., 162.

» ellipticus Desf. 163.

" eriocephalus Viv., 161.

» incanus L. var. corsicus Gr. et

Godr., 162.

» incanus L. var. creticus Hochr.

.

162.

•> incanus L. var. incanus Hochr.,

162.

') incanus L., var. Reichenbachii

Hochr., 62, 67, 161.

» Lippu L., 162.

» vionspéliensis var. major Rony

et F., 162.

» monspeliensis L. var. vulgaris

WlUk. et Lang., 162.

» nmmnularius Cav., 163.

» pilosus L., 163.

» polymorphus Willk., 161.

» polymorphus var. creticus Batt.

et Tr., 162.

» polymorphus var. incanus Batt.

et Tr., i^^.

> polymorphus var. vulgaris

Willk., i<55.

» racemosiis L., 163.

» villosus L., i^i.

>^ villosus Reich b., i^i.

» virgatus Desf. i^4.



GiSTUs L., mdgaris Spach, 161.

Cladanthus Cass., 202.

» arabicus Cass., 77, 202.

» Gesïim Goss., 200.

Cladophora glomerata Brand., 227.

Clematis L.. 123
» csespitosa Scop., 123.

» Flammiila L. var. caespitosa

Reich., 61, 73, 123.

» Flammiila var. gemtina Balt. et

Tr., 123.

Cleome L., 140.

» arabica L., 32, 34, 140.

Clypeola maritima h., 137.

CoUostephus macrotus Dur. inDuchar-

tre, 202.

» Myconis Cass., 203.

COLUTEA L., 148.

» arborescens L., 62, 67, 148.

Co.NVOLVULUS L., 170.

» allliœoides L., 171.

» arvensis L., 26, 50, 57, 171.

» cantabricus L., 51, 57, 170.

» liueatus L., 170.

» supinus Coss. et Kral. in Kralik,

32, 34, 170.

Conyza chrysocomoicles Desf., 193.

» saxatilis L., lOo.

CORONILLA L., 150.

)) juncea subsp. C. Pomeli Bdiii..

150.

» juncea L. var. Pomelii Hochr..

52, 55, 55, 67, 68, 150.

» Pomeli Batt. et Tr.,. 150,

,» scorpioides Koch;, 36, k^. 151.

COTONEASÏER Mcd., 142.

» nummularia Fisch. et M., 61,

• IV, n^, 142.

Cracca disperma Gr, et Godr. , 152.

Crambe L., 135. ;. ;

» Kralikii Coss. in Kral., 28, 30,

48, 135.

Crépis L., 217.

» taraxacjfoliaThuiil., 52, 57,^i 7.
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Crépis L., taraxacifolia Thuill. var.

Aïssae Hochr., 63, 68, 217.

Crossidium squamigeruni Jiir., 218.

Crupina Cass., 209.

» vulgaris Cass., 64, 209.

CUSCUTA L., 171.

» planiflora Ten., 171.

CUTANDIA Willk., 98.

» divaricalaBentb., 38, 43, 98.

» memphitica Benth., 33, 34, 98.

Cynodon Pers., 97.

» Dactylon Fers., 26, 97.

Cynoglossum L., 171,

^) cheirifoliuin L., 53, 55, 64. 67,

72, 171.

» pictum Ait., 171.

Cynomorium Micheli in L., 109.

» coccineum L., 109.

Cynosurus L.. 99. .. -..

» aureus L., 100.

» elegans Desf., 61. 71, 99.

Cyperus \j., 104.

» conglomeratus Bottb.. 32, 3i,

104.

'1 distachyos AW., 104.
.

» junciformis Desï., 104.

» laîvigatus L., var. distachyos

Hochr., ri, 104.

» Isevigatus var. jimciformis C.B.

Clarke. 104.

» pimgens Clarke, 104.

» rotundus L., 25, 104.

Cystopus candidiis Léy., 221.

Cytisus uniflorus Decaisne, 143.

Dactylis h., 99.

» glomerata L., var. spiciformis

Hochr., 63, 68, 70, 99.

» memphitica Spreng., 98.

Daucus.L , 167.

» .puhescens Muuby, 167.

» sahariensis Murbeck, 37, 42, 44,

11,167.

» sahariensis Murbeck var. elonga-

. tus Hochr. , 37, 42,M, i 67:
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Delphinium L., 123:

» Balansae Boiss. et Reiil. in Boiss..

63, 73, 123.

» pubescens DC. 38. 40, 123.

Derniatocarpon liepaticum Th. Fr.,

223.

Deverra scoparia Coss. et Dur., 160.

>> virgata Coss. et Dur. in Balaiisa,

166.

DiANTHUS L., HT.
» crinitus Sni. var. tomentellus

Boiss., 37, 43, 76, 118.

» crinitus Sm. var. typicus Sni.,

37,43, 76, 118.^

)) longicaulis Ten., 49, 118.

» velutinus Guss., 117.

Diploschistes albissimus A. Zahibr.,

225.

DiPLOTAXis \yC., 131.

» Harra Boiss,, 132.

» mural i s DC, 132.

» pendilla DC, 132.

.) virgata DC. 38, 42, 52, o8. 13

L

» virgata DC var. Aissse Hochr,,

ol, 57, 65, 67, 74, 131.

Ebenus L., 152.

» pinnata Ait., 38, 42, 152.

EcHLNARiA Desf., 98.

» capitata Desf., 51, 56, 98.

EcHiNOPs L., 205.

» Bovei Boiss., 205.

)) spinosus L., 32, 205.

Ecliinopsilon murieatmn Moq. in DC,
111,

EcHixosPERMUMSwartzap. Lehm., 171.

» patulum Lehm. var. genuinum

Hochr., 51, 57, 171.

» patulum Lehm. var. pterocarpum

Hochr., 38, 171.

EcHiocHiLON Desf., 174.

)) fruticosum Desf., 48, 174.

Ecliioides vioîacea Desf., 173.

EcHiUM L., 174.

EcHioi L., australe Lam., 174.

» creticum DC, 174.

» fjrandiflorum Desf., 174.

Er.YMus L., 104.

» caput-medusœ L., 50, 56, 104.

Encalypta vulgaris Hedw., 219.

Enneapogon scaber Lehm., 97.

Ephedra L., 92.

•> fragilis Desf. var. Desfontainii

Stapf 53, 55, 64, 67, 77, 92.

)) nebrodensis Tineo in Guss. var.

Villarsii Stapf, 64, 68, 93.

Equisetum, 92.

» ramosissimum Desf., 25, 92.

Eremobium Boiss., 138.

» aegyptiacum Hochr. var. segyp-

tiacum Hochr., 138.

» îfigyptiacum Hochr. var. lineare

Hochr.. 138.

» aegyptiacum Hochr. var. longisi-

liquum Hochr., 32, 34, 138.

» lineare Bohs., 138.

Eremopyrum orientale Jaub. et Spach,

103.

Erigeron inuloides Poiret in Lam.,

198.

Erinagea Adans., 144.

» pungens Boiss., 48, 49, 144.

Erodium l'Herit., 153.

» allotriehum Steud. in Schimper

153.

'•> alsiniflorum Delile, 153.

» arenariumVome], 154.

« Bovei De\i\e, 154.

» cicutarium L'Hérit. var. allotri-

ehum Hochr., 153.

» cicutariîini var. Imium Moris.

153.

)^ cicutarium L'Hérit. var. Jacqui-

nianum Hochr., 64, 67, 153.

» cicutarium L'Hérit. var. suba-

caule Hochr., 154.

» glaucophyllum L'Hérit., 41, 51,

154.

» hiiium Jacq., 153.



Erodium l'Herit., Jacquinianum Fisch.

et Mey., 153.

» Jacquinianum var. subacaule

Boiss. et Reut., io4.

» laciniatutn Willd. var. Bovei

Hochr., 36, 43, 154.

» laciniatum var. pulverulentum

Boiss., 154.

» palUdiflorum Jord., 153,

» pulverulentum Bsiii. et Tr., 154.

» staphylinum BertoL, 153.

» tenuisectum Gren. et Godr., i55.

Eruca Lam., 130.

» sativa Lam. var. pinnatifidaCoss.,

131.

» sativa Lam. var. stenocarpa Coss.,

32, 34, 130.

Erucaria Gârtn., 130.

» Aegiceras Gay ex Boiss., 130.

» uncataBoiss.,28,30,36,42, 130.

Erucastrum Près], 132.

» leucanthum Coss. et Durieu, 51,

5o, 132.

» leucanthum Coss. et Durieu var.

elongatum Hochr., 52,55, 132.

» varium Durieu var. montanum

Cosson, 28, 132.

Eryngium L., 165.

» illicifoiium Lam., 77, 165.

» triquetrum Vahl, 165.

Erysimum L., 136.

» grandi florum Desf. 64, 70, 136.

» Kunzeanum Boiss. et Reut. in

Boiss., 52, 55, 136.

» longifolium DC. 136.

» strictum var. micranthum J. Gay

ap. Coss., 136.

Erythr^a L. C. Rich., 169,

» Centaurium Pers., 169.

EUPHORBIA L., 158.

» Euphorbia calyptrata Coss. et

Dur., 32, 37, 42, 158.

» cornuta Pers., 36, 39, 158.

» Guyoniana Boiss. et Reut., 32,

34, 158.
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Euphorbia L., heterophylla Desf., 158.

» provincialisWûld., 158,

» seticornis Poiret, 158.

» terracina var. angustifoUa Batt.

etTr., 158.

» terracina L. var. trapezoidalis

Hochr., 26, 27, 158,

» trapezoidalis Viv., 158,

Evax Gârtn., 194,

» argentea Pomel, 194.

» Heldreichii Parlatore, iP4.

» îinearifolia Pomel, 194,

» pygmaea Pers., i94.

» pygmaea Pers. var. argentea

Hochr., 37, 194,

)) pygmsea Pers. var. Iinearifolia

Hochr., 194.

)) sp., 194.

Fagonia L , 157.

» glutinosa Delile, 36, 42, 44, 157.

Fedia Mœnch, 192.

» Cornucopiœ DC, 192.

Ferula L., 167.

» communis L., 167.

Festuca L., 100.

» arwidinacea Schreb., 100.

» calycina L., 100.

» cynosuroides Desf., 51, 58, 101.

» divaricata Desf., 98.

» elatior L. subsp. arundinacea

Hack. var. genuina Hackel,

25, 100.

» elatior L. var. Fenas Hackel, 27,

100.

» Fenas Lag., 100.

»^ infesta Hack. i n Batt. et Tr. , 1 00,

» ovina L. subsp. infesta Hochr.,

62, 68, 100.

» triflora Desf., 65, 71, 101.

» unilateralis Schrad. var. aristata

Coss. et Dur., 52, 68. 101.

FiLAGO L., 194.

)) Heldreichii Batt. et Tr., 62, 69

194.

» pygmaea L., 194,
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FiLAGO L., spathulala Presl , 195.

y> spathulala Presl. var. oasicola

Hochr., 28, 30, 195.

FCENICULUM L.. 166.

» officinale Ail.. 166.

» vulgareMill., forma elongata, 77,

166.

» Forma foliis floralibus e . basi

irùncatatriangiijari-acumina-

tis Coss., 158.

Fraâinia Geslini Pomel, 200.

» halimifolia Batt. et Tr., 200.

Frankenia L., 160.

)) pulvernlenta L., 26, 27, 160.

FUMARIA L., 126.

» capreolata L. var. iiitermedia

Hausskn. 127.

» densiflora DC. ol, oo, 127.

^) micrantlia Lagasca, 127.

« officinàlis var. banatia Haussk n

.

,

126.

» officinàlis L. var. scandensReich.,

126.

» spicata L., 52, 57, 127.

Gaîeopsis hirsida L., 179.

Galium L., 191.

» ephedroides Willk., 38, ^'S, 191.

» ephedroides Willk. var. oranense

Hochr., 38, 43, 191.

>) murale Ail.. 192.

-> Poiretianum Bail, 192.

» rupicolum Pomel, 191.

>> spurium L. var. Vaillautii Gr. et

Godr., 60, 70, 191.

» Vainantii DC, 192.

Gexista h., 143.

» Raetam Forsk., 31, 34, 36, 41,

143.

» saharœ Coss. et Dur., 31, 32, 34,

35, 143.

» sphaerocarpa La m.,

36, 143.

Gentiana Centaurium L.

Géranium cicidarium L..

» crassifolium Forsk.

31, 33, 34,

169.

153.

154.

Geranimn laciniatum Crv., 154.

« pnUerulentum Desf., 154.

Geum L., 142.

» heterocarpumBoi8s.,65. 70, 142.

Glancium Juss., 126.

» cornicnlalum Curtis var. phœni-

ceum DC, 48, 126.

» kiteum Scop., 126.

» jj /îœm'ce«m Grantz., 126.

Globularia L.. 188.

w AI
\
puni L. var. eriocephala Bonn,

et Barr., 76, 188.

» eriocephala Vo\\\^\, 188.

Glossopapptis chrysatitJieruoides

Kunze, 202.

Gnapjhalium leysseroides Desf., 196.

» scandens Sieh., 196.

Gonohymenia algerica var. granulosa

Stnr., 223.

Grimmiapulvinata Sm., 219.

Gy-M.\ogarpos Forsk., 121.

» docandrum Forsk., 121.

» fruticosus Pers., 37, 39, 121.

Gymnogramme Desv., 91.

» leptophylia Desv., Pi.

Haloxylon Bunge, 111. .

» articidatum var. Reut. in Hb.

Boiss., 112.

» articulalum Bunge var. scopa-

rium Hochr., 37, 39, 78, 112.

» scoparium Pomel, 112.

Hedypnois Schreb.. 212.

» cretica Willd., 36, 44, 50, 57,

212.

)) cretica Willd. var. oasicolaHochr.

28, 30, 213.

» polymorpha DC, 212.

Hedysarmn sericeum YaM, lo2.

Helianthemum L., 162.

^> eïïipticum'Pen., 163.

» eremopliHum Pomel, 164.

» hirtum Pers. var. deserti Coss.,

41, 53, 55, 63, 67, 164.

18



Melianthemum Lippii Pers. var. ellipti-

cuni Boiss., 37. 42, 76, 163.

» Lippii vât'. micranthum Boiss.,

163.

i) Lippii Pers. Vcar. sessilifloriim

Spach, 41; 163.

» numînulariam Guss , 163.

» papillare Boiss., 53, 55, 65, 67,

68, 162.

» pilosum Pers., 53, 55, 64, 67,

163.

» rubellum Presl, 64, 66, 70, 73,

163.

» sessiliflorum Pers., 163.

» variahile var. linearifolium

Spach, 163.

» virgatum Pers., 65, 70, 164.

Helichrysum Gârtn., 196.

» rfecîtw&ms Balt. et Tr,, 196.

» Fontanesii Bonn, et Barr., 196.

» Scantien s Murb., 51, 55, 196.

Helosciadiiim nodiflorum Koch, 165.

HeppiacervinellaNyl. inFlagey, 223.

» subrosulata Stnr., 225.

Herniaria L., 122.

)) annua Lag., i22.

» cinerea DG., 28, 36, 42, 51, 56,

122.

» Cossoniana J. Gay in Balansa,

122.

-» Fontanesii Batt. et Tr., 122.

» fruticosa var. Balansa, i22.

» glabraL., 60, 71, 123.

» maurilanica Murbeck, 41, 122.

Hesperis arenaria et ramosissima Desf
.

,

137.

» diffusa Decaisne, 138.

» ramosissima Delile, 138.

HippocREPis L., 151.

» bicontorta Loisel. var. sinuo-

sissima Pomel, 32, 34, 151.

)) ciliata Willd., 61, 72, 151.

» cornigera Boiss., 151.

HOPDEUM L., 103.

» murinum L., 103.
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Hussonia Aegiceras Goss. et Dur. in

Bal., 130.

» uncata Boiss.. 130.

HuTCHiNsiA B. Br. 135.

» petraeaB. Br., 60, 69, 135.

Hyacinihus comosus L., 107.

Hyoseris cretica L., 212.

Hypericum L., 160.

» ciliatuin Lam., 160.

» dentatum Loisel., 160.

» montanum Desf., 160.

HypoGHiERis L., 213.

» setnensis Bail, 213.

Illecehrmn eapitatum L., 122.

» Paronychia L., 122.

Imperata Gyrill., 93.

» cylindrica P. de Beauv., 45, 93.

Inula L., 196.

» montana L. var. calycina Batt.

et Tr., 64, 69, 72, 196.

» montana Presl, 196.

» odora L., 198.

IrisL., 107.

» Sisyrinchium L., 108.

» Xiphium L., 45, 107.

Jasminum L., 169.

» fruticans L., 61, 71, 169.

.ïuNcus L., 105.

» articuîatus Desf., 105.

» hufonius var. congestus Wahlbg,,

106.

» hufonius var. fascicuïatus Koch,

106.

» hufonius L. var. hybridus Goss.

et Dur., 25, 105.

congestus Schousb. ex Mey. , 1 06.

fascicuïatus Berlo]
.

, 106.

Fontanesii S. Gay ap. Laharpe,

25, 27, 105.

hyhridus Brot., 106.

mari ti mus Lam. var. arabicus

Asch. et Buch. ex Boiss., 25,

105.
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JuNcus mutabilis Savi, i06.

» repens Bequieu ap. Guéri n. 105.

JlNIPERUS L., 92.

») macrocai'pa Sibth. et Sm. var,

globosa Neilreich, 49, 53, 39,

61, 92.

» Oxycedrus L., 49, 53, 59, 61.

» phœnicea L., 49. 53, 59, 61, 92.

JuRiNEA Cass., 208.

» Bocconi Guss. . 208.

» hiimilisDC. 62. 70, 73, 208.

Kalbfussia Muelleri Scliuitz, 2 L4.

.
» Salzmaxni Schultz Bip . 213.

Kochia muricata Schrad.. lll.

KoELERiA Pers., 98.

» hispida Salzm., 98.

» ptibescens var. longearistata

Goss., 98.

» pubesceQS P. de Beauv. var,

Salzmanni Hochr., 98.

» Salzmanni Boiss. et Beut., 98.

') viïîosa Pers., 98.

KcELPiNiA Pallas, 212.

» liiiearis Palias, 212.

Koniga maritimaR. Br. in App. Deuli.

et Clapp., 137.

Lactlca L., 216.

» viminea J. et K. Presl, 60, 73,

216.

Lagurus cylind/ricus L., 93.

La.marckia Mœiich, 100.

» aurea Mœncli, 100.

Lamium L., 177.

» amplexicaule L., 29, 50, 177.

» hybridum Vill., 62, 72, 177.

» incisum Willd., 177.

Lathyrus L., 152.

» articulatus L., 62, 71, 152.

» articulatus L. var. ligusticusBur-

nat, 152.

» temiifolius Dest"., 152.

Laun.ea Gass., 215.

Laun.ea resedifoliaO. Kuntz. exHoffm.

in Engler u. Pr. var. viminea

Hochr!, 25, 27,30.38,40,41,

215.

» spinosa Sch. Bip. in \Vel)b, 53,

55, 61, 67. 216.

Lavandula L., 175.

1) Stœchas L. var. plaiyloba Bri<j.,

175.

Lavatera L., 160.

» his2)iduDesî., 160.

» olbia L. var. hispida Gr. et Godr.,

160.

Lecanora esculenla Eversui., 225.

» peltata Th. Fr.. 225.

» peltata Th. Fr. var. lîevior

Stzbgr. f. subterpallens A.

Zahlbr., 226.

n platycarpa Stnr. f. pruiuosa Stnr.,

226.

» Reuteri Schœr., 226.

Lecidea decipiens Ach., 223.

Lemxa L.. 105.

>> niinor L., 26, 10.5.

Leontodon L., 213.

» Salzmanni Bail var. Muelleri

Bail, 214.

Lepidium L.. 127.

» subulatum L.. 41, 127.

Lepigonum salsugineum Kindb., 121.

Levssera L., 196.

« capillifolia DC., 78, 196.

Limoniastrum Mœnch, 168.

» Feei Hook. ex Pax in Engl., 37,

39, 168.

LlNARlA L., 185.

)) aparinoides Chav., 186.

» arvensis Desf. var. parviflora

Hochr., 50, 56, 60, 68, 186.

» arvensis var. flaviflora Boiss.,

186.

» arvensis \ B\\ simplexQM3L\
.

, 186.

» aurasiaca Pomel, 186.

» heterophylla Desf. var. aurasiaca

Hochr., 49, 63, 68, 186.



LiNARiA marginata Desf., 185.

» meZana>^i/ia Boiss. etReut., i55,

» reflexa Desf., 186.

» simplex DC, 186.

» tristis Mi 11., 65, 68, 185.

LiNUM L., 155.

agreste Brot., 156.

aiigustifolium Huds., i5^.

angustifolium Huds. var. sub-

micranthiim Hochr.. 33, 156.

corymbiferuin Desf., 155.

crihroswn/^Qioh., 156.

marginatum Poir. in Leileb.,

156,

» Miinbyanum Boiss. et Reut. var.

méridionale Hochr., 52, 57,

63, 72, 74, 155.

» squarrosum Munby, 156.

» strictum L., 48, 155.

» suffruticosum L. var. squarrosum

Munby, 53, 55, 63, 67, 72, 74,

156.

LiTHOSPERMUM L., 173.

)) dispermum L,, 174.

» incrassatum Guss., 61, 68, 69,

70,7 75.

» retortum Pa 11
.

, i 74

.

LoBULARiA Desv., 137.

» maritima Desv., 137.

LoLiuM L., 102.

)) perenne L., 50, 56, 59, 71, 102.

» ïrabuti Hochr., 77, 102.

LoïusL., 147,

» commutatus Guss. var. coUinus

Braud in Engl., 65, 71, 147.

» corniculatus L. var. aff. Fj. tigrensi

Baker, 25, 148.

» creticus var. collinus Boiss. , 147.

» cytisoides subsp. collinus Murb.,

147.

» prostratiis Bat t. et Tr., 147,

Lycopodium denticuîatum L., 91.

Lygeum L., 94.

)) Spartum L., 41, 51, 55, 94.
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Macrophoma Haloxyii P. Henn., 222.

» Hochreutineri P. Henn., 222.

Malcomia R. Br., 137.

» œgyptiaca Spreng., 138.

)) œgyptiaca var . œgyptiaca Gosson

,

138.

» œgyptiaca var. diffusa Aschers.

et Schweinf., 138.

» œgyptiaca var. Unearis Gosson,

138.

» œgyptiaca var. longisiliqua Goss.

ap. Bourg., 138.

)) arenaria DG., 33, 34, 137.

» ramosissima Goss. in Hb., 137.

Malva L., 160.

» nicœensis Ail., 160.

» silvestris L., 160.

Maropsis deserti Pomel, 176.

Marrubium L., 176.

cinereum Desr. in Lam., 177.

cmp^mi Desf., 178.

deserti de Noë ap. Balansa, 176.

hispanicum L., 177.

sericeum Boiss., 176.

supinum L., 29, 53, 65, 72, 176.

vulgare L., 176.

Matthiola R. Br., 138.

» Unearis Delile in Laborde, 138.

» livida DG., 139.

» oxyceras DG. var. livida Gonti,

37, 43, 44, 139.

» oxyceras DG. var. oasicola Hochr.,

28, 139.

Mecomischus Benth. et Hoôk., 200.

)) Geslini Benlh. et Hook., 200.

)) -halimifolius Hochr., 32, 35, 200.

Medicago L., 145.

» littoralis Rhode ex Lois., 145.

» sativa L., 145,

Melia L., 157.

)) Azedarach L., 157,

Melica L., 99.

» ciliata L. var. nebrodensisGoss.,

61, 72, 99.
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Melica L., ciliata var. nipestris Batt. Noœa

et Tr. 99.

» nebrodensis Parlât.,. 99.

Melilotus L.. 146.

» indica Ail.,, 26, 146,

» macrocarpa Goss. et Dur,, 146.

» parviflora Desf., 146.

» pliysocarpa Poinei, 146.

MiCROPUs L., 194.

» bombycinus Lag.. 31, o8, iP^^.

» su pinus L., 194.

Microspora abbreviata Lagh., 227.

Milium cœndescens Desf., 96.

)) imiltiflonim Cav. . 96.

Minuartia campestris L., 119.

MORICAXDIA DC , 139.

» arvensis DC. var. suffruticosa

Coss., 48, 139.

» suffruticosa Coss. et Dur., 139.

MuRiGARiA Desvaux, 133.

1) Battandieri Hochr. var. a^enuina

Hochr., 41, 133.

» Battandieri Hochr. var. subinte-

grifolia Hochr., 28, 30, 134.

MusGARi m\\., 107.

» comosum MilL, 60, 70, 107.

Myconia macrotus Sch. Bip. in \yalp.,

202.

Myosotis L., 173.

» colliuaHofl'm.. 60, 69, 173.

M liispida Schlecht., 173.

Nardurus cynosuroides Batt. et Tr..

101.

» unilateralis Boiss., 101.

» unilateralis var. mv'sfafa Boiss..

101.

Nepeta h., 1 7 7. ,

^> ametJiystina Poir., 177.

» amethystina var. yenuina Wi 11k.

,

i77.

» Nepetella L., var. amethystina

Briq., 29, o2, i77.

Nerium h., 170.

M Oleander L., 170. -

aretioides Moq, et Coss. ap.

Bourgeau, 112.

NoLLETiA Cass., 193.

» chrysocomoides Cass., 33, 3o.

193.

NoNNEA Medik., 173.

» phaneranthera Bail., 7 7o.

>) violacea DC, 33, 34, 173.

Odontospermum Nei.'k., 200.

» graveolens Sch. Bip. in Webb,

76, 200.

» pygmanim 0. Hotfm. m Engler,

37, 42, 76. 200.

Oedogoniuni sp.. 227.

Ononis L., 144.

)> alba Poir., 145.

» anyustissima var. glahrescens

Barr. in Bonn, et Barr., 144.

» biflora Desf., 144.

» Columnœ Ail., 51, o6, 145.

» geminiflora Lag., 144.

)) glabrescens Hochr.. 38, 42, 144.

» glabrescens Hochr. var. niinor

Hochr., 42. 144.

)) monophylla Desf., 145.

» parviflora Lam., 145.

» polydada Murb., 144.

OXOPORDON h., 209.

» arenarium Poniel, 32^ 209.

» Sihihorpianum Boiss., 209.

Ophrys L., 108.

» apifera Huds. var, Muteliœ Mutel,

108.

OflNITHOGALUM L-, 107.

)) sessilifloruni Desf., i07.

Ornithop us scorpioides L
. , 15 1.

» trifoliatus Lam., i.5i.

Orobanche L., 188.

» cernua Lœfl., 76, 188.

» fœtida Poiret, 38, 188.

» Muteli Schultz in Mutel, 188.

» nana Noe in Reich.. 188.

» Schultzii. Mutel var. typica Beck,

188.



Oryzopsis Michaux, 96.

» cœrulescens Richt., 61, 72, 96.

» iniliacea Richt,, 25, 96.

OsYRis L., 109.

)) alba L., 60, 69, 109.

OxALis L., 155.

» cernua Thuub., 155.

» Ubyca Viv., 155.

Pallenis Goss., 199.

» cuspidata Pomel, 199.

» spinosa Gass., 199.

» spinosa Gass. var. cuspidala

Hochr., 52, 57,62, 72, 77, 199.

Panicum Dactylon L., 97.

Papayer L., 125.

» setigerum DG., 125.

» somniferum var. nigrum 1)G.,

126.

» soinniferutii L. var. setigerum

Webb , 50, 58, 125.

Pappophorum Schreb., 97.

)) scabrum Kunth, 77, 78, 97.

Pariktaria L.. 109.

» diffusa Mert. et K., 109.

» erecta Koch et Mert., 109.

» judaica L , 109.

» officinal is L., W9.
» offlcinalis var. diffusa Batt. et

ïr., i09.

» officiiialis L. var. judaica Hochr.,

109.

Parmelia conspersa Acli., 226.

Paronychia Juss., 122.

» argentea Lani., 122.

)) capitata Lam., 6J, 70, 122.

» Gossoniana Gay ex Webb, in

Balansa, 76, 122.

» nivea DG., 122.

Passerina microphglla Goss. et Dur.

ap. Jamin, 164.

Pëganum L., 157.

» Harmaia L., 36, 40, 41, 44, 157.

PuNiNisEïUM Pers.. 94.
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Pennisetum Pers., orientale Rich. in

Pers. var. Pari si i Jiattandier,

77, 94.

)) ParisiiBsiii. et Tr., 94.

Periploca L., 170.

» angustifolia Labill., 170.

» laevigata Ait., 77, 170.

» punicsefolia Gav., 170.

Perralderia Goss., iP^.

)) Dessignyana Hochr., 77, 196.

Phagnalon Gass., 195.

» purpurascens Schuitz-Bip. in

Webb, 77, 195.

» saxatile Gass., 195-

Phalaris L., 94.

» canari ensi s L., 94.

)) pubescens Lam., 98.

Phelipœa lavandulacea Reut, in DG.,

188.

» Muteli Reut. in DG., 188.

y) nana Reich., 188.

» ScJmUzii ex Reut. in DG., t88.

» violacea Desf., 187.

PniLLYREA L., 169

» angustifolia L., 169.

» angustifolia L. var. angustifolia

Hochr., 64, 169.

» latifoUa L., 169.

» média L., L69.

» vulgaris var. angustifolia Garuel,

Phragniidium circumvallatum Magn.,

221.

PliysciaHochreulineri A.ZahIbr. 223.

)) pulverulenta f. argyphœa Nyl.,

223.

» stellaris var. leptalea Nyl., 223.

Picridium discolor Pomel, 217.

» intermedium Schulz. Bip. ap.

Webb., 217.

» orientale DG., 217.

» saharœ Poniel, 217.

» vulgare Desf., 217.

» vulgare var. intermedium Bonn,

et Barr., t^i7.
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PiCRis L,, 214.

» cupiiligera Walp., 214.

» pilosa Bail. 215.

» saharae Hochr., 38, 40, 42. 77,

214.

» saharae Hochr. var. oraiiensis

Hochr., 37, 43. 214.

PiMPIXELLA L., 166.

» Tragium Vill., 62. 73, 166.

PiNUS L., 92.

» halepensis Mil)., o9, 61, 92.

Piptatherum cœridescens P. de Beau v,,

96.

» miliaceum Coss., 96.

» multiflorum P. de Beauv., ^tf,

PiSTACIA L., i59.

» atlantica Desf., 3o, 38, 159.

PiTDRANTHUS Viv.. 166.

» scoparius Drude, 166.

» virgalus Hochr., 79, 166.

Plantago h., 189.

» afra L., iP6>.

» albicans L., 41. 50, 58, 231, 190.

» amplexicaulis Cav.. 76, 189.

» chotticus Pomel. 189.

» CoronopusL.var. oasicola Hochr.,

28, 189.

» lagopodioides Desf., i^P.

» Lagopiis L., 61, 72, 189.

') lusitanica Willd., i6'.9,

» inaritima L. var. chottica Hochr.,

41, 189.

» Psyllium L.. 48. iPO.

» serraria L., 189.

PJatycapyws spicatus Bernli., 127

.

Pleospora Rhautorii P. Henn.. 222.

PoA L., 100.

» bulbosa L., 50, 68, 100.

» rigiâa L., 101.

POLYCARPON L
.
, i î* i

.

» Bivonae Gay in Duch., 53, 55,

62. 67, 71, 121.

POLYCNEMUM L,, 110.

» Fontanesii Dur. et Moq. in DC.,

38. 52.57. 110.

Polypodium leptophyllum L., PB.

POLYGALA L., 158.

» rupestris Pourr. var. saxalilis

Murbeck. 63, 66, 70, 158.

» saxatilis Desf., 158.

PoLYPOGON Desf,, 96.

» monspeliensis Desf., 25, 27, 96.

PopuLUs L., 108.

» dlba var. integrifolia Bail, 29,

52, 108.

» alba L . var. subi ntegerri ma Wi 1 1 k

.

et Lang.. 230, 108.

POTAMOGETON L.. 93.

)^ natansL., 26, 93.

Prasium L., 175.

» majus L., 175.

Prenanthes spinosa Forsk., 216.

» viminea L., 216.

Pseudodictamnus acutus Mœnch, 178.

PuLicARiA Giirtn., 198.

» càlycina Presl. 196.

.) inuloides DG., 25, 27, 28, 30,

198.

» longifolia Boiss., 198.

» odora Reich., 198.

Pyrethriim Gayanum Coss. et Dur. in

Bourgeau, 203.

» Maresii Coss. in Bourgeau, 203.

QuERCus L., 108.

» BaïlotaBesf.. 109.

» Ilex L. var. Ballota A. DC. 49,

53, 65, 109.

» infectoria 01 iv.,

» lusitanica Lam.

» Mirheckii Dur.

109.

108.

ap. Duchartre,

Raxdonia Cosson, i^(>.

» africana Cosson in Kralik, 37,

40, 140.

Ranungulus L., 123.

» falcatus L. var. incurvusBoi&s.,

124.



Ranungulus L., niacrophyllus Desf.

var. macrophyllus Hochr., 29,

50, 12S.

» palustris L. var. macrophyllus

Goss., 123.

l^EICHARDIA Roth, 217.

M orjentalis Hochr., 37, 43, 217^

» picroides Roth, 217.

» picroides Roth var. intermediuni

Hochr., 217.

Reseda L., 140.

» alba L. var. lirnia J. Miill. forma

major J. Miill., 61, 68, 140.

» alba L. var. Isetevirens J. Miill.

forma viilgaris J. Miill., 140.

» arabica Boiss., 37, 42, 43, 141.

» decursiva Forsk., 33, 141.

» eremophila Boiss.^, 141.

» Liiteola L. var. Gussonii J. Miill.,

60, 71, 141.

Betama Bœtam Webb., 143.

» spliserocarpa Boiss., 143.

Rhagadiolus Juss., 212.

» stellatus Gârtn., 212.

Rhamnus L., 160.

» Lotus L., 159.

» lycioides L., 64, 73, 160.

Rhauterium Desf., 198.

» adpressum Coss. et Dur. ap.

Balansa, 37, 40, 198.

Rhetinolepis lonadioides Coss. ap. Kra-

lik in Bourgeau, 201.

Rliodalsine procumhens Gay, 119.

Rhus L., 159.

» dioica Brouss. ap. Willd., 159.

» oxyacantha Cav., 76, 78, 159.

» oxyacantlioides Dum., 159.

» syriaca Boiss. et Bl. ex Boiss.,

159.

» zizyphina Tineo, 159.

RocHELiA Reichb., 174.

» disperma Hochr., 61, 174.

» stellulata Reicb., 174.

RosA L., 143.

» Ponzini Trattinick, 29, 52, 143.
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ROSMARINUS L., 175.

» officinalis L., 51, 175.

RuBiA L., 192.

» Ifevis Poir., 65, 69, 192.

» peregrina L., i92.

RuiVJEX L., 110.

» thyrsoi des Desf. 110.

» tingitanus L. var. lacerus Batt* et

Tr., 32, 35, 110.

» vesicarius L., 48, 110.

Ruscus L.. 107.

• » aculeatus L., 60, 69, 107.

RuTA, 157.

» angustifolia Persoon, 157.

» chalepeusis L., 61, 68, 157.

Saccharuni cylindricum Lam., 93.

Salsola L. 112.

)) articuïata C?iV
.
, 111.

» articulâta Forsk
.

, 112.

» fruticosa L., 111.

» Kali L. var. Tragus Moq. in DC.,

36, 44, 112.

» muricata h., 111.

y> Tragus L., 112.

Salvia L., 179.

» Verbenaca L. var. clandestina

Briq., 61, 72, 179.

Samolus L., 168.

» ValerandiL., 25, 26, 168.

Santolina L. 201.

» canescens Lag., 201.

» rosmarinifolia L. var. canescens

Boiss., 65, 69, 232, 201.

» rosmarinifolia var. leptophylla

Webb., 201.

Satureia L. emend. Briq., 180.

» grseca L. var.graeca Briq., 180.

» Hochreutineri Briq., 77, 480.

» rotundifolia Briq., 51, 56, 180.

Saulcya hierochuntica Michon, 200.

SCABIOSA L., 192.

» arenaria Forskal, 36, 43, 44,

192.

» monspeliensis Jacq., 28, 30, 193.
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ScABiosA L., monspelieiisis Jacq. var.

minor Balt. et Tr.. 38, 43,

193.

ScHisMus P. de Beauv ., 100.

1) calycinus Coss. in Coss. et Dur.,

31,57, 100.

» marfjinatus P. de Beauv., 100.

Schistidium confertum Br., 219.

» pulviDatum Brid,, 219.

SciRPUS L., 104.

» anstralis L., 104.

» Holoschœnus L., 25, 26, 29, 50.

104.

ScJeropoa mempliitica Boiss., 98.

SCORPILRUS L., 150.

') acutifolius Viv., 150.

» subvillosus L. var. acutifolius

Hochr., 150.

» subvillosus var. Coss., 150.

» subvillosus wàv. eriocarptisMorh,

150.

y> sulcatus L., 150.

SCORZONERA L.. 215.

» alexandrina Boiss., 215.

» laciniala L., 30, 37, 215.

» orientalis L.^ 217.

» picroides L., 217.

» resedifolia L., :?i5.

» undulata Vahl var. alexandrina

Bonn, et Barr., 37, 42, 215.

SCROPHULARIA L., 187.

» canina L., 29. 30, 187.

» laevigata Vahl var. pellucida

Hochr., 187.

» pellucida Pomel. 187.

Secale orientale L., 103.

Skdum L., 141.

» album L. var. micranthum DC,
60, 69, 141.

» altissimum Poiret, 141.

rt cœruleum Vahl, 141.

» dasyphyllum L. var, glandulife-

runi Gr. et Godr., 64, 69, 142.

» glanduliferum Guss., 142.

» heptapelalum Poiret, 141.

Sedum L.. micranthum Bast. ap. DC,
141.

» nicaeense AIL. 61. 67. 141.

Selaginelt.a Spring, 91.

» denticulata Liiik, 91.

Seleropoa Griseb.. 101.

» rigida Griseb., 101.

Senegio L., 203.

» coronopifolius Desf . var. genuinus

Hochr., 33, 204.

» coronopifolius Desf. var. oasicola

Hochr., 26, 27, 204.
<> humilis Desf., 203.

» humilis Desf., 204.

» leucanthemifolius Poiret var.

humilis Batt., 204.

» leucanthemifolius Poiret var. leu-

canthemifolius Batt. in Batt.

et Tr.. 62, 68, 203.

Serapias L.. 108.

» occultata Gay, 108.

Seriola œtnensis L., 213.

Serratula Bocconi Guss., 208.

y> humilis Desf., 208.

» mollis Cav.. 208.

Sherardia h., 190.

» arvensis L., 190.

» muralis L.. 192.

SlDERlTIS L., 176.

» deseiii de Noë, 176.

» ehracteata Asso, 77^.

» niontana L. var. ebracteata Briq.,

29, 30, 176.

I) montan a subsp . ebracteata Murb
.

,

176.

» Ocymastrum L.. i79.

Silène L., 112.

» amurensis Pomel, 49, 63. 71,

117.

» anglica L-, i^o.

^> Battandierana Hochr., 115.

» bipartita Desf., 7^4.

)) colorata Poir. var. pteropleura

Coss. in Bourg., 61, 68, 114.

» conicaL., 60, 72, 112.

19
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Silène L... gallica L.. 113.

» imbi'icalca Desf., 114.

)) nocturnaL. var. genuina Rohrb.,

113.

» iioclurnaL. var. perrnixla Bolirb.

.

114.

>) orauensis Hochr., 63, 110.

y> permixta iord., 114.

» pteropïeura Batt. et Tr., 114.

» qumquevulnera L., 113.

» rubella L., ii5.

» tri denlala Desf., 113.

SiMBULETA Forsk., 186.

» fruticosaHocbr., 63, 72. 75. 187.

» pedata Hochr., ié?^.

Sinapis Harra Forsk., 132.

SiSYMBRIUM li., 128.

» crassifoliuni Cav. var. gigaiiteiiin

Hochr., 63, 72, 129.

» crassifolium Cav. var. scaposum

Hochr., 63, 68, 72, 129.

» hirsutum Lag. ap. DC, it^.9.

» hispidum Vahl, 132.

» Irio L., i^8\

» Jrio var. piibescens Coss. iii Hb.

ap. Bourg., i55.

» irioides Gosson, 128.

» Kralilcii Fourn., 128.

» pendulum Desf., 132.

» Reboiidianum Ver lot, 41, i^6\

» runcinatum Lag. ap. DG. var.

hirsutum Goss., 52, 57, 129.

» runcinatum vâiwillosumBoh^.,

129.

» runcinatum var. xeropliilum

Fourn., 129.

)) Sophia L.. 52, 55, 128.

)) villosuin Spreng., 129.

Sium nodiflorum L., 105.

SOLANUM L., 185.

» nigrum L., 27, 185.

SoNCHUs L., 210.

» asper Hill., 29, 50, 210.

» mari li mus L., 25, 210.

» oleraceus L., 210.

SoNGHUs L., leiierrimus L. var. glan-

dulosus Lange, 210.

» tenerrimus L., var. laïvigatus

Lange, 210.

Sparlium Rœlam Spach, 143.

» saharœ Pomel, 143.

» sphêerocarpum L., i43.

» spinosum L., 144.

Spergularia Pers., 120.

» diandra Held. et Sart., 28, 120.

» diandra Murb., 120.

» média Pers., 26, 121.

Spirogyra sp., 227.

Spitzelia cupuligera Dur. in Duch.,

215.

» lyrata Goss. et Dur. non Schultz.

Bip. 214.

» saharœ Goss., 214.

Squamaria peJtata DG., 225.

» peltata var. lœvior Nyl., 220.

Stachys L., 179.

» liirta L., 179.

» Ocymaslrun] Briq., 179.

Statige L., 108.

» segyptiaca Pers., 168.

» Bondueiti Lestil)., 36, 42, 76,

108.

» cordata L., 108.

» pruinosa L., 76, 108.

» sinuata L., 108.

» Thouini Viv., 36, 108.

Stellarïa L., 118.

» média Girill., 118.

Stipa L., 90.

» barbata Desf., 51, 58, 90.

» gigantea Lag., 41, 90.

» parviflora Desf., 61, 72, 90.

» tenacissima L., 22, 33, 40, 42,

44, 52, 58, 65, 90.

SuiEDA Forsk., 111.

» fruticosa Forsk., 78, 111.

» vermiculata Forsk., 37, 39, 111.

Telephium L., 121.

» Imperali L., 27, 121.
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ÏEUGRIUM L., 175.

» flavovirens Balt. et Tr., 175.

» Poliuin L. var, angustifoliuru

Benlh in DC, 175.

» Poliuni li. var. flavovirens Bricj.,

50, 58, 175.

» Polium L. var. vulgare Bentli.

in DC, 36, 40, 175.

ÏHAPSIA h., 167.

)) villosa L., 167.

Thlaspi 128.

» perfoliatum L., 51, 56, 61, 69,

128.

» Tineanum Huet du Pav., 128.

» Tinnœanum Balt. et Tr.. 128.

Thymel.t:a Endl., 164.

» microphylla Coss. et Dur. ap.

Kral., 32, 34, 164.

Thymus L., 182.

» albiflonis Bail, et Tr., 182.

» graveolens Marsch.-Bieb., 180.

» liirtus Willd. var. albiflorus Briq.,

63, 70, 74, 182.

» leucostegius Briq., 184.

Timmiella Barbula Limpr., 218.

Tissa média Dumart. ex Pax in Engler,

121.

Torilis leptophylla Beicli.. 165.

Tortula inontana Lindb., 218.

Tragopogon Dalechampii L., 213.

» picroides L., 213.

Trianthema fniticosa YabI, 121.

Trifolium L., 146.

» angustifolium L.. 146.

» angustifolium L. var. interine-

diuni Gib. et Belii, 146.

» intermedium Guss., 146.

» Melilotus indica var. o L.. 146.

» scabrum L., 146.

» slellatum L., 146.

» tomenlosuni L., 146.

Triticum L., 103.

» Iriaristatum Gr. etGodr., 53,56,

59, 68, 103.

» unilatercde L.. 101.

TuLiPA L.. 106.

» Celsiana DC. ap. Bed., 64. 68,

71, 73, 106.

» fragrans Munby, 106.

» syhestris Vo'w. 106.

Urginea Steinh., 106.

» noctiflora Batt. et Tr,, 77, 78,

106.

Uromyces tingitanus P. Henn., 22 i.

Urospermum Scop., 213.

» Dalechanipii F. W. Schmidt, 213.

» picroides F. W. Schmidt, 213.

Ustilago hypodytes Fr.,, 221.

» Penniseti Babenh., 221.

Valeriana Calcitrapa L., 192.

» Cornucopise L., L92.

Valerianella Haller, 192.

» AuriculaDC, 62, 72, 192.

Vaucheria racemosa Babenb., 227.

Verbasgum L., 185.

» atlanticumBatt. in Batt. et Trab..

63, 68, 185.

Yeronica L., 187.

» Anagallis 1^. forma pubescens

Bonn, et Bar., 25, 29, 50, 187.

» arvensis L., 187.

» rosea Desf., 55, 65, 67, 68, 187.

Vicia L., 152.

» disperma DC, 152.

Volutarella bicolor Cass., 211.

Vidpia cijnosuroides Pari., 101.

Warionia Bentb. et Coss., 211.

» sabarje Bentb. et Coss., 77, 78,

211.

Xantboria lychnea f. pygniîea Th. Fr.,

225.

Xeranthemum L. 205.

» annuum /5 inapertmn L., 205.

» erectum Presl., 205.

» inapertum Willd., 60, 67, 70,

205.
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Zanichellia L., 93.

w païustris L., 26, 93.

ZiZIPHORA L., 179.

» hispanica L., 179.

ZiZYPHUS Juss., 159.

» Lotus Lam., 36, 42, 78, 159.

ZoUikoferia chondrilloides DC, 215.

» chondrilloides Hook., 215.

1) resedifolia Goss., 215.

» resedifolia viminea Lange, 215.

» spinosa Boiss., 216.

ERRATA

Paj;e 29, ligne 28. Supprimer Lamium amplexicaule L.

» 32, » 15 d'en haut. Au lieu de Combo, lire Gombo.

» 32, » 2 d'en bas. Au lieu de « Barr. et Hochr. », lire « Barr. ».

» 36, » 13. Au lieu de Aretmisia, lire Artemisia.

» 36, » 22. Au lieu de « Schrob. » lire « Schreb. ».

» 3 7, » 8 d'en bas. Au lieu de Rhanterium, lire Rhauterium.

» 3 7, » 4 d'en bas. Au lieu de elangatus, lire elongatus.

» 38, » 12 d'en bas. Au lieu de « Willd. », lire « Willk. ».

» 40, » 9 d'en bas. Au lieu de Rhanterium, lire Rhauterium.

» oO, 5 7 el 79. Au lieu de Papaver hybridum, lire Papaver somniferum var. seti-

gerum "Webb.

» 74, ligne 6 et 9. Au lieu de Munbynum, lire Munbyanum.

L'auteur tient en terminant à adresser ses vifs remerciements à la

Société auxiliaire des Sciences et des Arts dont la généreuse intervention

a permis d'ajouter à ce mémoire les planches XVII-XXIL

Impression terminée le 15 avril 1904.



IV

Ueber

EINIGE SYMPLOCACEEN
DES

HERBIER DELESSERT

VOX

A. BRAHO

Paru le lo avril 1904.

Das reichhaltige Material des Herbier Delessert batte mir bei

meiner Bearbeitung der Symplocaceen lïïr das « Pllanzeûreich »

nocb iiicbt vorgelegen. Als ich im Juli 1903 einige Wochen in

Genf weilte, iim Studien fiir die Bearbeitung der PolemoniaceeD

zu machen, bot sich mir nun die Gelegenheit, micli davon zu

iiberzeugen, wieviel intéressante, von mir noch nicbt gesehene

Nummern, nicht nur in dieser Famille, sondern auch unter deu

Symplocaceen vorhanden waren. Herr Professor Briquet stellte

mir in liebenswûrdigster Weise dièses Material zu weiteren Stu-

dien zur Yerfiiguug, deren Resultate ich im folgenden verôftent-

liche. Auch diesmal habe ich wieder die Erfahruug gemacht,

dass der Nicht-Specialist sehr unsicher in der Bestimmung der

Symplocos-Arten ist. Die meisten Sammler tun wohl daran, gar

keine Bestimmung zu versuchen ; die anderen irren sich etwa in

der Halfte aller Fàlle. Aus diesem Grunde erscheint es niitzlich,

nicht nur die neuen Arten aufzuzâhlen, sondern aile diejenigen
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Nummerii, die im « Pflauzenreich » noch nicht vermerkt sind. Ich

fiige eine intéressante Beobachtung aus dem Herbier De Can-

dolle hinzu.

SuBGENUs EPIGENIA (Vell.) Brand.

Sectio L Barberina (Yell.) A. DC. Prodr. VIII (1844), 253.

Symplocos celastrinea Mart. ex Miq. in FI. hrasil XVII

(1856), 31, t. 12; Brand in Pflzr. VI (1901), 27, n. 4.

Brasilien : Minas Geraës : Itabira (Vauthier n. 396).

Ein mannliches Exemplar, das sich durch die geringe Anzahl

seiner Staubblâtter von den bisher von mir gesehenen aus-

zeichnet. Gewôhnlich enthalten die mànnlichen Bltiten von

S. celastrinea etwa 15 Staubblâtter, unser Exemplar weist in den

meisten Bltiten deren nur etwa 10 auf. Die Bliitentrauben sind

etwas langer als gewôhnlich, die Blâtter sehr kurz gestielt. So

bildet dièse Nummer einen weiteren Beweis fur die ausser-

ordentliche Veranderlichkeit unserer Art.

S. estrellensis Casar. Nov. stirp. hrasil. dec. (1842), 32; Brand

in Pflzr. VI (1901), 90, als species dubia. — S. variaUlis Mart.

ex Miq. in FI. hrasil. XVII (1856), 30, t. 11; Brand in Pflzr. VI

(1901), 28, n. 9.

Brasilien : Rio : Serra d'Estrella (Casar. n. 694 in herb.

De Candolle).

Dièse Art wurde bisher als species dubia betrachtet. Weder

A. De Candolle, noch Miquel hatten das Original vor sich

gehabt. Auch ich sah es erst im vorigen Sommer im Herbier

De Candolle, wohin es im Jahre 1857 aus Turin gesendet worden

ist. Im Habitus und der Nervatur der Blàtter, sowie in der

Inflorescenz stimmt es mit S. variahilis Mart. uberein, jedoch die

Grosse der Blàtter ist verschieden. Wâhrend dièse sonst 10-12 cm.

lang und wenig lederartig sind, sehen wir an Casarettos Exem-

plar 7-9 V2 cm. lange, lederartige Blàtter. Derartige Schwan-

kungen kommen aber in der Section Barherina hàufig vor, und

ich glaube deshalb auf dièse einzige Abweichung kein Gewicht

legen zu sollen. Das Exemplar ist hermaphroditisch, die Anzahl

der Staubb. betràgt 3—6.

Da der Name S. estrellensis àlter ist, aïs S. variahilis, so ver-

dient er den Vorzug.
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S. lanceolata (Mart.) A. DC. Prodr. VIII (1844), 253 ; Brand

in Pflzr. VI (1901), 29, d. 12.

BrasiUen : Minas Geraës : Caxoeira do campo (Claussen ii. 147).

Floret Junio, Julio. — Ein typisches Exemplar mit schmal-

lanzettlichen Blattern.

S. Mosenii Brand in Pflzr. VI (1901), 29, n. 15.

BrasiUen : Nouvelle Fribourg (Claussen n. 89). — Fructus

(adhuc iguotus) c. 8 mm. longus elliptico-cylindricus, atro-brun-

neus, glaber, lobis calycinis discum occutantibus.

SuBGENus IL HOPEA (L. f.) Clarke.

Sectio III. Palcvosymplocos Brand.

S. crassifolia Benth. FI. lionghong. (1861), 212: Brand in

Pfizr. VI (1901), 31, n. 22.

Sud-Cliina : aux environs de Tung-Kun (D'' Ernst Faber), irr-

tumlich bestimmt als aS'. congesta. — Folia usque 8 \/2 cm. longa.

Fructus (adhuc ignotus) immaturus c. 7 mm. lougus, subglo-

bosus, brunneus, glaber, lobis calycinis lutescentibus discum

superantibus.

S. tinctoria (L. f.) L'Hér. in Traus. Linn. Soc. I (1791), 176;

Brand in PJizr. VI (1901), 31, n. 25.

Western North Carolina : Eastern slopes of Blowing Roch

Mountain (Small and Heller, 22. 6. 1891 in fructu).

Dies Exemplar ist lur mich deshalb von Interesse, weil es

mir zum ersten Mal ganz junge Zweige zeigte, die jedenfalls erst

wenige Wochen ait waren, als der Ast abgebrochen wurde. Die-

selben sind ziemlich dicht rosti'arbig behaart. Sehr bald geht

die Behaarung verloren; altère Zweige sind kahl. Ebenso sind

die sehr jungen Blatter auch oberseits fein kurzhaarig; altère

Blàtter sind nur auf der Unterseite behaart.

Sectio IV. Bohua (DC.) Brand.

S. crataegoides Buch.-Ham. ex D. Don Prodr. fl. nepal. (1825),

145; Brand in PJlzr. VI (1901), 33, n. 27.

Vorderindien : Calcutta (Gaudichaud n. 200, Voyage de la

Bonite, avril 1837). Simla (Lady Jalhousie). — Bei Calcutta

blûht die Pfianze bereits im April, im Gebii'ge und an den

nôrdlicheren Standorten erst im Mai.
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S. fasciculata Zoll. Sijst. Verz. (1854), 136; Brand in

Fflzr. VI (1901), 34, n. 29.

Java : Ohne nàheren Standort (Zollinger n. 3030). Ein Exem-

plar mit sehi* grossen bis 1372 cm. langen Blattern. — Ebenfalls

ohne naheren Standort (Lobb, n. 38).

S. spicata Roxb. Hort. heng. (1814), 40; Brand in Pflzr. VI

(1901), 39, n. 53.

Vorderindien : Nil-Gherries. 1837-1838 (Perrottet n. 231). —
Ceyloïi : « Mahœ Boombœ » der Eingeborenen (Burmann n. 73).

Dies ist wahrscheinlich das Original zu Launis serrata Burm.

Thés, zeyl (1737), 139, t. 62.

S. ferruginea Roxb. Hort. heng. (1814), 40; Brand in Pflzr. VI

(1901), 40, n. 54.

Java : Ohne nàheren Standort (Zollinger n. 957). — Hinter-

indien : Pulo Penang (Potts).

S. syringoides Brand in Fflzr. VI (1901), 41, n. 55.

Amhoina CD'' Roxburgh ; irrttimlich bestimmt als S. tJieœ-

folia Buch. mss.).

Dies Exemplar hat viel grossere Blâtter, als die bishervonmir

gesehenen. Ihre Lange betrâgt bis 13 72 cm., ihre Breite bis

572 cm. Die Môglichkeit, dièse Art von der sehr nahe ver-

wandten S. ferruginea, die gleichfalls auf Amboina vorkommt,

zu unterscheiden, wird dadurch noch erschwert. Als sicherstes

Unterscheidungsmerkmal muss nun die Frucht gelten. Sie ist

bei 8. syringoides nur 3 mm. lang, flaschenfôrmig, mit einem

sehr kurzenHalse, bei S. ferruginea betrâgt ihre Lange 5-6 mm.,

imd der Hais ist verhâltnismâssig langer.

S. lancifolia Sieb. et Zucc. Fam. nat. (1846), 133; Brand in

in Fflzr. VI (1901), 41, n. 60.

Lin- Kilt : Ile Amanie-Oshema : environs de Naze. Mars-

Avril 1897 (Ferrie n. 36). In Blute. — Ebendaselbst : Mars-

Avril 1897 (Ferrie n. 98).

S. coronata Thwait. Eniim. pi. Zeyl. (1860), 187; Brand in

i^sr. VI (1901), 51, n. 79.

Ceylon (Walker n. 176). — Fructus (adhuc ignotus) c. 12 mm.
longus, oblongo-ellipticus, angulatus, brunneus, pilosus, lobis

calycinis discum superantibus.
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S. grandiflora Wall. Cafal (1828), n. 4421 ; Brand in Fflzr. YI

(1901), 54, n. 93.

Nôrdliches Rinterindien : Montes Sillet (Wallich n. 4421). —
Dies jetzt zum ersten Mal von mir gesehene Original zeigt das

Characteristicum der Art, die «nervi foliorum tertiarii trans-

verse paralleli » hervorragend deutlich.

S. furcata Brand in Pflzr. YI (1901), 57, n. 110. —
S. ohhisa Th. ex parte.

Ceylon (Walker n. 38). — Ein sehr instructives Exemplar!

Es zeigt etwas kleinere Blâtter als die bisher von mir gesehenen.

Die Zabi der Bliitenblàtter betràgt nicbt immer 6 oder 7,

sondern bisweilen aucb 5. Eine Blute sah icb, die 5 Bliitenblàtter

besass, von denen das eine bis zur Mitte zweispaltig war. Sehr

schôn sieht man auch an dieser Pflanze die allmâbliche Yer-

wachsung der Staubblâtter. In raeiner Bearbeitung der Sym-

plocaceen fiir das Pfianzenreich batte ich die Yermutung

ausgesprochen , dass ursprttnglich aile SymplocossiYten fiinf-

briidrige Staubblâtter besassen, so zwar, dass dieselben in 5

deutlich von einander gesonderte Biindel verwachsen waren, von

denen jedes einzelne 5-10 Staubblâtter enthâlt. Dafûr sprechen

zwei Griinde : 1. Aile fossilen Symplocoshlûten zeigen ihre

Ziigehôrigkeit zum Subgenus Hopea, also zu demjenigen Sub-

genus, welches heute noch ftinfbrûdrige Staubblâtter aufweist.

2. S. tindoria, die eiuzige Symplocos- Art von Nord-Amerika,

die nâchste Yerwandte von S. japonica, die zweifellos eine uralte,

noch aus der Tertiârzeit stammende Form ist, hat ebenfalls

deutlich 5 briiderige Staubblâtter. Ich halte demnach S. tiyidoria-

japonica und die ihnen nahe verwandten Arten fiir die âltesten,

die dem Urtypus der Gattung am nâchsten stehen.

Die Entwicklung der Staubblâtter ist nun nach zwei Richtungen

hin vor sich gegangen :

1. Die 5 Biindel haben sich mit einander vereinigt und sind

allmâhlich sâmtlich in eine Rôhre zusammengewachsen. Dièse

Entwicklung scheint sich auf asiatischem Boden vollzogen zu

haben. Wie dièse vor sich geht, kann man recht deutlich bei-

spielsweise an den Bliiten des ^Yalkerschen Exemplars erkennen.

In einer Bltite sah ich 3 Biindel noch mit deutlichen Zwischen-

ràumen am Grunde, das 4. und 5. aber waren schon in eins mit
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einander verwachsen. Und auch von deii 3 zuerst genaimten

waren Dur 2 vôllig frei; zwischen dem 3. und den beiden ver-

Avachsenen war zwar noch ein deutlicher Zwischenraum zu

erkennen, aber in demselben befanden sich zwei einzelne Staub-

blàtter, die eine Verbindung zwischen den Bûndeln lierstellten.

2. Der Zusammenhang innerhalb der einzelnen Blinde] ging

verloren, die Staubblâtter wurden vôllig frei, und damit ver-

bunden war eine Verminderung ihrer Zabi. Derartige Formen

finden sich nur in Sûd-Anaerika.

Nun kônnte man ja, wie Schumann im Botanlscheu Centi'ol-

hlatt in der Besprechung meiner Bearbeitung ausfiihrt, a priori

der Ansicht sein, dass die Arten mit wenigen freien Staub-

blâtteru, d. i. die der Section Barlerina, die altesten seien, da

ja in der Regel sich die komplicierteren Formen aus einfacheren

entwickelten. Das ist gewiss richtig; dennoch mochte ich bei

der Gattung Sym-plocos lieber eine Verkummerung annehmen,

weil, wie oben gesagt, die Formen aus der Tertiârzeit fiinf-

briiderige Stabblatter zeigen. Dafiir aber, dass die Arten der

Section Barherina verhâlinismàssig junge Formen sind, spricht

auch noch ein anderer Umstand, nâmlich ihre ûberaus grosse

Veranderlichkeit. Eine Art geht in die andere liber ; die Arteii-

bildung ist noch nicht zum Abschluss gelangt. Dasselbe Bild

zeigt das Subgenus Eusymplocos, d. h. die Arten mit vôllig

verwachsenen Staubblattern, die nach meiner Ansicht ebenfalls

zu den jlingeren gehôren. Wie anders in dem Subgenus Hopeaf

Dort steht (mit wenigen Ausnahmen) jede Art scharf abgegrenzt

neben den andern; aile machen den Eindruck uralter, erstarrter

Formen. Aus allen diesen Grlinden scheint mir die Annahme,

dass der Formenkreis S. tinctoria-japouica dem Urtyp unserer

Gattung am nâchsten steht, nach wie vor die grôsste Wahr-

scheinlichkeit zu besitzen.

S. racemosa Roxb. Hort heng. (1814), 40; Brand in Pflzr. YI

(1901), 59, n. 126.

Népal (Wallich n. 4418 A.). — Ein sehr unvollkommenes

Exemplar, liber dessen Zugehôrigkeit zu dieseï* Art ein sicheres

Urteil nicht gefàllt werden kann; doch da Wallich dasselbe als

S. racemosa bestimmt hat und keines der sichtbaren Merkmale

dagegen spricht, so liegt kein Grund vor, es einer anderen Art



u) — 283 —
zuzuweisen. Dami wilrde dièses das eiuzige richtig bestimmte

von den zahlreichen Exemplaren sein, die Wallich untei* u. 4418

vereinigt hat. Yergl. das Yerzeichnis der Sammlernummern

in Dûeiner Bearbeitimg.

S. pirifolia Wall. Caial. (1828), n. 4415, var. deripiens Brand

in PJlzr. YI (1901 ), 60, n. 128.

Népal (Wallich n. 4418 B, ex parte).

S. sumuntia Buch.-Ham. ex D. Don, Frodr.Ji. nepal. (1825),

145; Bi-and in Pflzr. YI (1901). 60, n. 129.

Xepal (W^allich n. 4418 B, ex parte und ohne Nummer vom

Jahre 1821).

S. rigida Wall. Catal (1828), n. 4422, ispecies restiUdal) —
S. racemosa Roxb. var. composita Kurz in Journ. As. Soc. Bengal.

(1877), 238; Clarke in Hook. f. FI. Brit. India III (1882), 577;

Brand in Pflzr. YI (1901), 91, als species dubia. — Ramuli

glabri. Folia crasse coriacea, 6-10 cm. longa, 3-4 72 cm. lata,

ovalia vel elliptica, integerrima. utrinque glaberrima, apice

obtusa, basi rotundata vel subrotundata, costa nervisque secun-

dariis snpra impressis. Racemi (fructiferij sordide pilosi, ad

basin compositi vel simplices, petiolo 4-6 plo longiores. fructibus

pedicellatis. Fructus 10-12 mm. longus, anguste cylindricus,

glaber, rngosus, atro-brunneus, 3 locularis, lobis calycinis rotun-

datis discum tegentibus. Ca?tera ignota.

Burma : Moalmyne (Wallich n. 4422 A).

Yon A. De Candolle wurde dièse Art als Synonym zii

S. Hamiltoniana gestellt. Clarke vereinigte beide Xamen mit

•9. racemosa. !sun ist ja die Aehnlichkeit im Habitus mit dieser

Art so gross, dass Clarkes Yorgehen verstândlich erscheint:

jedoch weicht das W^allichsche Exemplar durch zusammen-

gesetzte Bliltenstande von S. racemosa ab, die immer einfache

Trauben tràgt. Ausserdem aber zeigen sich Yerschiedenheiten

in der Frucht. Bei S. racemosa stehen die Kelchzipfel vom

Discus ab, bei S. rigida neigen sie sich liber ihm zusammen.

Ans diesen Griinden glaube ich die Art S. rigida Wall, wieder-

herstellen zu mûssen.

S. barringtoniifolia Brand (novum nomen). — S. rigida Clarke

in Hook. f. FI. Brit. India III (1882), 581, non Wall. — Barring-

tonia rigida Clarke 1. c. IL (1879), 510.
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Diesen iieuen Namen schlage ich fur 8. rigida Clarke vor,

die Dach Wiederherstellung der Wallichschen Art den ihrigen

verlieren muss.

S. hispidula Thw. Enim. yl Zeyl (1860), 186 ; Brand in

PJizr. VI (1901), 63, n. 148.

Ceylon (Walker n. 6 und n. 96).

An diesen Exemplaren sind die Blàtter nicht lederartig. Die

Bliitenstânde sind lockerblutig und tragen 3-6 Bltiten, die teils

sitzend, teils gestielt sind. Bisher batte ich immer nur Bliiten-

stânde gesehen, die 1-3 blûtig waren, und batte dièse Eigen-

ttimlicbkeit als Cbarakteristicum der Gruppe n. 146-149 im

Pflanzenreicli angeseben. Jedenfalls sind die unteren Bliiten

sebr leicbt abfallig, und im Herbarmaterial liegen meistens nur

nocb die 3 obersten vor. Icb bin tiberzeugt, dass dies z. B. auch

bei 8. imlchra der î'all ist, die mit S. hispidula in ihren Blûten-

stànden grosse Aebnlicbkeit zeigt. Immerbin bleibt die Locker-

bliitigkeit ein gutes Merkmal dieser Gruppe.

S. theifolia D. Don Frodr. fl. nepal (1825), 145; Brand in

Pflzr. YI (1901), 66, n. 166.

SikJdm : Hâufig im Wald auf dem Bircbbill bei Darjeeling,

c. 7000 Fuss. (H. Hallier, 7. 11. 96, in detioratione). Kleiner

Baum mit weisslicben Bliiten. — An diesem Exemplar befindet

sicb ein Blatt von 14 cm. Lange und d\U cm. Breite. An dem

iibrigen sebr zablreicben Material dieser Art sab icb stets

Blâtter, die bôcbstens 12 cm. lang und 3 cm breit waren.

S. congesta Benth. FI. liongkong. (1861), 211 ; Brand in

Pflzr. VI (1901), 69, n. 186.

Sud-China : aux environs de Tung-Kun (D'" Ernst Faber),

irrtiimlicb bestimmt als S. crassifolia Bentb.

Die Blâtter dièses Exemplars sind kleiner, als die bisher von

mir gesebenen, 5-6 cm. lang, am Grunde abgerundet und von

eifôrmiger oder elliptischer Gestalt. Somit âbneln sie dem

Benthamschen Original, das ich nicht gesehen habe ; denn

Bentham nennt die Blâtter seines Exemplars ausdriicklich

«ovata». Icb sab bisher nur lângliche oder ellii)tische Blâtter.
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SuBGENus III. MICEOSYMPLOCOS Brand.

Sectio VL Neosymplocos Brand.

S. angulata Brand in Pfizr. VI (1901), 73, n. 201.

Brasïlien : Ohne Standort (wahrscheinlich aus Minas Geraës)
;

Claussen n. 5.

Die jungen Blâtter sind gelbbraun berandet; spàter rollen sie

sich am Rande um, so dass die Berandung verschwindet.

SuBGENus IV. EUSYMPL0C08BY2i\\à.

Sectio VIL Symplocastnim Brand.

S. suaveolens Klotzsch ex Brand in Pflzr. VI (1901), 75, n. 211.

Venezuela : Silla de Caracas (Funck n. 499 u. 501). — Ohne

niiheren Standort (Linden n. 449).

S. coccinea Humb. et Bonpl. PI œqiiin. I (1808), 185, t. 52;

Brand in Pflzr. VI (1901), 80, n. 227.

Mexico : Oaxaca : Llano verde. 2000 m. (Galeotti n. 1688). —
Bluht ina April. — Bisher fand ich als Bliitezeit fur dièse Art

die Monate November, Dezember und Januar angegeben.

S. serrulata Humb. et Bonpl. PI œqidn. I (1808), 190, t. 54.

— S. rufescens 1. c. 192, t. 55. — S. tomentosa 1. c. 195; Brand

in Pflzr. VI (1901), 80, n. 228.

Colunibia : environs de Ocaîla, 4000 pd. fl. en juillet. (Schlim

n. 20).

Kunth unterschied die .3 oben augefuhrten Arten Humboldts

in der Weise, dass er S. rufescens eine 5 spaltige, S. serrulata

eine 6-9 spaltige, S. tomentosa eine 10 spaltige Blumenkrone

zuwies. Die Originale Humboldts, die mir in liebenswûrdigster

Weise von Paris aus zur Verfugung gestellt wurden, zeigten

mir nur 5 spaltige Blumenkronen und eine derartige Ileberein-

stimmung aller tibrigen Merkmale, dass ich sofort zu der

Ansicht gelangte, hier làgen uicht 3 Arten vor, sondern nur eine.

An dem oben angefùhrten Exemplar sehe ich nun zum ersten

Mal 6 blàttrige Corollen neben 5 blâttrigen. Wir lernen hieraus,

dass bei S. serrulata die Zahl der Kronenzipfel nicht konstant

ist, eine Eigenttimlichkeit, die dièse Art mit mehreren anderen

der Section gemein hat.
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Die jiingen Blâtter dièses Exemplars sind aut' der Oberseite

kurzhaarig. Deshalb miiss im Schlûssel auf S. 78 meiner Bear-

beituiig dièses Merkraal durch ein anderes ersetzt werden. Statt

Folia supra giaberrinia S. serrulata

Folia utrinque pilosa. S. aspera

heisst es jetzt besser :

Corolla extus sericea S. serrulata

Corel la extus glabra S. aspera

S. Jurgensenii Hemsl. in Biol. ceutr. amer. II (1881/82); 801;

Brand in Pflzr. VI (1901), 81, n. 233.

Mexico : Oaxaca : Chinantla. 1000 m. (Galeotti n. Ifi85). —
Fructus (adhuc ignotus) c. 15 mm. longus, niger, auguste cylin-

dricus, basi paulum angustatus, glaber, lobis calyeinis discum

comose superantibus.

S. Sellowiana Brand in Fflzr, YI (1901), 81, n. 234.

Brasïlien : Ohne naheren Standort (jedenfalls wohl ans Minas;

Sellow n. 1212j.

S. guianensis (Aubl.) Giirke in Engl. et PrantI Pfizfam. lY, 1

(1890), 172; Brand in Pfizr. VI (1901), 83, n. 250.

Ginane : Ghne naheren Standort (Perottet n. 277; 1820).

Guyane française : Ohne naheren Standort (Leblond n. 80;

1792).

S. limoncillo Humb. et Bonpl. FI. œquin. I (1808), 196;

Brand in Pflzr, YI (1901), 85, n. 258.

Mexico : Oaxaca : Bio de Talea (Jurgensen n. 425; Juillet 1845,

blûhend). — Bisher habe ich als Blûtezeit fur dièse Art nur die

Monate Màrz und April verzeichnet gefunden.

S. martinicensis Jacq. Emtm. pi. Carib. (1760), 24; Brand in

Pflzr. VI (1901), 85, n. 259.

West-Indien : Insula Nevis (James Jobin) — Chink Wood —
Dodand — Nevis — A tree — Flowers in June — November.

Guyane française : Arbre de 50 pieds (Leblond n. 81 ; 1792).

Beide Standorte sind fiir S. martinicensis neu. Dass die Art

auf der Insel Nevis wachse, konnte man auch schon frûher

vermuten; denn von den beiden Nachbarinseln St. Kitts und

Montserrat war sie schon bekannt. Es liegen im Herbier Delessert

2 Exemplare vor, das eine von James Jobin, das andere von
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Dodand (vorausgesetzt, dass dies der Name des Sammlers ist?j,

die sich beide diirch etwas kleinere Blàttei* auszeichuen. Sie sind

6-8 cm. (sonst 8-12 cm.) lang. FebeiTaschend ist das Yorkommen

der Art in Franzôsisch-Guiana, da Trinidad, der nachst benacli-

barte Standort, zieralich weit entferut ist. Etwas ahnlicbes finden

wir bei S. giiianensis, die aucli in Trinidad iind Guiana vor-

kommt, in Venezuela bisher noch nicht gefunden ist.

S. latifolia Krug et Urb. in Eaglers Bot, Jalirh. XV (1892),

334; Brand in Pflzr. VI (1901), 86, n. 261.

Puerto-Rko : (Poiteau). — St. Tliomas (Poiteau ; irrtiimlich

bestimmt als S. martinicensis). — Neii fiir St. Thomas.

Aiisserdem befindet sich noch ein Exemplar von *S'. latifolia

im Herb. Del., welches folgende Bestimmung triigt : « Simplocos

raaritima. Amérique, herb. Ventenat. » Man darf mit einiger

Sicherheit annehmen, dass auch dièses Exemplar entweder von

Puerto-Rico oder von St. Thomas stammt. Lange vor Urban

hat also ein uns Unbekannter die Verschiedenheit dieser Art

von S. martinicensis erkannt imd sie S. maritima genannt; eine

Verôffentlichung dièses Namens ist aber nicht erfolgt.

S. fallax Brand in P/izr. VI (1901), 86, n. 263.

Brasilien : Bahia (Blanchet n. 1475).

Bisher hatte ich von dieser Art nur Fruchtexemplare gesehen:

daher ist die Diagnose im PflanzenreicJi unvollstandig. Nunmehr

bin ich in der Lage, folgende verbesserte Beschreibung zu geben :

Arbor (?) ramulis giabris. Folia membranacea, 8-16 cm. longa,

3 72-5 cm. lata, oblonga, serrulata, apiculata, in petiolum atte-

nuata, subtus ad costam parce pilosnla, cîeterum glabra. Infiores-

centiie densifione petiolo lV2-2plo longiores, diversse : nunc

spiCcG subsecundœ, nunc panicuke, nunc fasciculi. Calycis tubus

giaber lobis subtriangularibus margine dense ciliatis tubum

œquantibus vel paulo longioribus. Corolla calyce 4 plo longior,

ad médium circiter connata. Stamina triserialia tubo stamineo

multo breviora. Stylus et ovarium satis pilosa. Fructus ellip-

soideus, lobis calycinis discum superantibus.
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VERBENA Linn.

1. V. megapotamica Spreng. Syst. veg. IV, 2, 231

(ann. 1827); 0. Kuntze Bev. gen. pi. III, 2, 256.

Var. Tweediana 0. Kuntze, 1. c. = F. phlogiflora \Sir. [3 Cham.

in Linnœa VII, 266 (aiin. 1832) = V. Tiveediana Niven ap.

Hook. Bot. Mag., tab. 3541 (ann. 1836) = V. phlogiflora var.

vulgaris et macilenta (p. p.) Schauer in DC. Prodr. XI, 537

(ann. 1847).

L'Assomption, dans les haies, mai 1874, fleur d'un rouge

bleuâti'e (n. 1024a; plaine d'Ibitimi, dans les champs en friche,

3 septembre 1874, tiges dressées, fleurs bleues (n. 1024J; plaine

de Pirayu-bi, entre Paraguari et Villa-Rica, 11 février 1876,

fleurs bleues.

Le V. megapotamica ne doit pas être confondu avec diverses

espèces voisines très souvent mêlées avec lui dans les herbiers. Il

est caractérisé par ses tiges dressées, assez robustes, rameuses à
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rameaux ascendants, ses feuilles ovées-oblongues, oblongues ou

oblongues-lancéolées, toutes très nettement pétiolées, à base du

limbe atténuée ou même tronquée-subcordée, à marges assez

fortement incisées-crénelées. Les fleurs sont groupées en épis

très courts^ le plus souvent même réduits à des capitules, à calices

sessiles, rapprochées au sommet du pédoncule de façon à former

un hémisphère. Le calice est longuement tubuleux, presque

siphoné, couvert d'un indûment apprimé très dense, à glandes

rares ne dépassant pas ou dépassant de bien peu les poils courts

(longueur moyenne 1,2-1,5 cm.); ses dents inégales sont briève-

ment acuminées-subulées, les postérieures longues de 0,5-0,8 mm.,

les antérieures atteignant 1-1,2 mm. La corolle, très grande,

possède un tube exsert et un limbe atteignant 1-1,8 cm. de

diamètre.

Les n''^ 1024 et 10246 sont très typiques. Le n" 1024c appar-

tient à une forme un peu difïérente (var. truncatula Briq. herb.),

à limbe des feuilles plus obtus au sommet et tronqué-subcordé à

la base, à nervation plus saillante, à épi un peu plus allongé,

à calice légèrement plus court; la corolle possède un tube moins

exsert et un limbe de plus faible diamètre. Malgré ces différences,

cette forme peut rentrer dans le cycle des variations du F. mega-

potamica v. Tweediana.

Nous avons longtemps hésité à reprendre pour cette espèce le

nom de Sprengel, parce que cet auteur attribue au V. megapota-

mica un calice glabre, ce qui n'est le cas dans aucune des fovmes

de notre espèce. Mais M. 0. Kuntze, qui a pu comparer des

originaux de Sprengel et de Chamisso, nous apprend (1. c.)

qu'il s'agit d'une forme glabrescente et non pas glabre. Nous

partageons d'ailleurs tout à fait l'opinion de M. Kuntze lorsqu'il

exclut de la synonymie le V. cunha Vell. (FI. fliim., p. 17,

tab. 41, ann. 1827), attendu que cette plante doit posséder des

dents calicinales simplement aiguës. A notre avis, la figure

grossière de Vellozo ne saurait sans imprudence être assimilée à

l'une quelconque des nombreuses espèces affines de ce groupe.

Nous saisissons cette occasion pour donner quelques notes sur

une espèce critique, fréquemment confondue avec le V. megapo-

tamîca, le V. chamcedrifolia Juss.

V. chamaedrifolia Juss. in Ann. du Mus. VII, 73

20
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(ann. 1806); Cham. in Linnœa Yll, 270: Schauer in DC. Prodr.

XI, 537 = Erimis periwimius Linn. Sj). pi éd. 1, 630 (ann. 1753)

= F. veronicsefolia SiH; in Rees CycL XXXYI, n. 28 (ann. 1802-

1820) = V. MeUndres Gill. in Lindl. Bot Reg., tab. 1184

(ann. 1828) = F. melissoides Sweet Brit. fi. gard., sér. 2, I,

tabi 9 (ann. 1831) = F. peruviana 0. Kuntze Bev. geu. ijl. III.

2, 257 (ann. 1898); non Britt. (ann. 1892).

Le F. cliamsedrifolia Juss. a déjà été indiqué trois fois au

Paraguay, par M. Britton (in Morong et Britton Eniim. pi. coll.

in Paraguay, p. 197), par M. 0. Kuntze (op. cit.) et par

M. Chodat (in Bull. Herh. Boiss., sér. 2, II, 818). Les indications

de M. Britton et de M. Chodat sont dues à des erreurs de déter-

mination. Quant à M. 0. Kuntze, il signale notre espèce dans le

sud du Paraguay sous une variété suhhipinnatiseda 0. Kuntze,

qui ne peut être exactement identifiée d'après la diagnose rudi-

mentaire et tout à fait insuffisante donnée par Fauteur («Folia

subbipinnatisecta«). Nous avons cependant de bonnes raisons de

croire, d'après les abondants matériaux que nous avons vus du

Paraguay, que cette plante n'appartient pas au F. chamsedrifolia,

car nous ne connaissons de visu le F chamœdrifolkt que de

l'Uruguay et de l'Argentine.

M. 0. Kuntze, a cru devoir reprendre (op. cit.) le nom spéci-

fique linnéen peruvianus et appeler cette espèce Verhena peru-

viana en citant cette combinaison sous l'autorité de M. Britton.

Cette, nomenclature est doublement erronée et son rejet exige

quelques explications.

Linné {8p. pi. éd. 1, 630, ann. 1753) a basé son Erinus peru-

vianus sur une plante de Feuillée (Journ. des observ. phys. etc.,

III, p. 36, fig. 25, no 3, ann. 1725) qui est incontestablement le

F cliamsedrifolia Juss. Mais il lui donne comme patrie le

Pérou (!), alors que Feuillée dit textuellement : «Je trouvai cette

plante dans les campagnes qui sont sur le bord septentrional de

la rivière de la Plata, dans le Paraguay», c'est-à-dire dans le

nord de l'Argentine, sinon dans le Paraguay actuel. Le F. clia-

mœdrifolia est totalement étranger à la flore du Pérou. Le nom
spécifique peruvianus implique donc une grossière erreur géogra-

phique et ne peut être conservé aux termes des Lois de la nomen-

clature (art. 60, 3°). Par surcroît, le Verhena peruviana Britton
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n'est pas VEriniis penivianus L. {Ve^'h. chamœdrifolia Juss.). La

plante signalée sous ce nom par M. Britton (Morong, FI. Parag.

exsicc. n. 51) est une forme du V. meçapotamica Spfeng.

V. triincahila Briq. On conservera donc, pour ces deux raisons,

au V. chamœdrifolia sa désignation traditionnelle.

Le F. chamœdrifolia Juss. se distingue facilement du V, mega-

potamica Spreng. par son port réduit, ses feuilles subsessiles, son

calice au moins d'un tiers plus court et sa corolle plus petite.

Nous serions disposé, dans l'état actuel de nos connaissances à

envisager le V. melindroides Cham. (in Linnœa VII, 270,

ann. 1832) comme une espèce distincte, plutôt que comme une

variété du V. chamœdrifolia, ainsi que l'a fait Schauer (in

DC. Prodr. XI, 537). Ce V. melindroides est une plante à aire

un peu différentes (états brésiliens de Eio Grande do Sul, Saint-

Paul et Sainte-Catherine) qui doit être étudiée sur des matériaux

spontanés plus abondants que ceux dont nous disposons. Il

importe, en particulier, pour juger de la valeur de ces espèces de

ne pas se baser sur les plantes cultivées chez lesquelles l'hybri-

dité a produit une foule de formes de filiation douteuse.

2. V. bonariensis Linn. Sp. pi. éd. 1, 20 (ann. 1753) var.

brevibracteata 0. Kuntze Eev. gen. pi. III, 2, 254 (ann. 1898).

Plaine de Paraguari, 16 décembre 1874. fleurs d'un bleu pâle

(n. 1026«).

Cette variété est essentiellement caractérisée par ses bractées

courtes (atteignant à peine ou ne dépassant que de très peu les

fleurs). Ses corolles sonl petites, dépassant de 1-1,5 mm. les

dents calicinales, à limbe mesurant 1-1,5 mm. de diamètre. C'est

là le type du V. bonariensis de Schauer (in DC. Prodr. XI, 541).

Var. rigida 0. Kuntze Eev. gen. pi. III, 2, 255 (ann. 1898)

= V. rigida Spreng. Syst. veg. IV, 2, 230 (ann. 1827) =
V. venosa Gill. et Hook. in Hook. Bot. Mise. I, 167 (ann. 1830);

Hook. Bot. Mag. tab. 3127; Schauer in DC. Prodr. XI, 541 =
V. scaheiTÙna Cham. in Linnœa VII, 267 (ann. 1832).

Borja entre Villa-Rica et Caaguazu, 2 novembre 1874, fleurs

bleues (n. 1026).

Le type de Sprengel incomplètement décrit (l'auteur ne dit rien

de la corolle) a été élucidé ultérieurement par M. 0. Kuntze qui

a pu voir un original du V. rigida. La caractéristique du
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F. rigida, ce sont les grandes corolles à tube exsert dépassant de

5-8 mm. les dents calicinales, à limbe mesurant 4-7 mm. de dia-

mètre. On conçoit que l'on ait pu longtemps envisager ce type

comme une espèce distincte, mais il présente des transitions avec

les variétés hrevïbracteata et longibradeata.

3. V. litoralis Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. gen. et sp. II,

276, tab. 137 fann. 1817).

Var. brasiliensis Briq. = V. litoralis Kunth, 1. c. sensu stricto

= V. brasiliensis Vellozo FI. flum. tab. 40 (ann. 1827) =
V, litoralis (sphalmate littoralis) var. pgcnostachya Schauer in

DC. Prodr. XI, 542 (ann. 1847).

Ibitimi, 4 septembre 1874, fleurs bleues (n. 10276); Cosme,

dans les marais, 2 mars 1876, fleurs d'un bleu pâle (n. 1027 c^).

Var. caracasana Briq. = V. caracasana Kunth in Humb. et

Bonpl. Nov. gen. et sp. II, 275 (ann. 1817) = V. litoralis (sphalm.

littoralis) var. leptostachya Schauer in DC. Prodr. XI, 542

(ann. 1847).

Mbocaiati, près de Villa-Rica, champs en friche, février 1876,

fleurs d'un bleu pâle (n. 1027a); plaine de Pirayu-Bi, 11 février

1876 (n. 1027).

Nous avons rétabli les noms primitivement adoptés pour ces

deux formes par Kunth et arbitrairement changés par Schauer

souvent trop peu scrupuleux dans les questions de nomenclature.

4. V. approximata Briq., sp. nov. — Herba perennis,

rhizomate repente. Caulis erectus, rigidus, acutissime angulatus,

ad nodos aliq. constrictus, laevis, glaber, viridis, ramis adscenden-

tibus. Folia oblonga, apice breviter acutata, marginibus leviter

convexis, basi in petiolum brevem extenuata, rigidiuscula,

utrinque viridia, scabridula, penninervia, nervis lateralibus

utrinque 4-5, subtus + prominulis et paginam superiorem aliq.

fodientibus, crebre et sat débiliter crenato-dentata, crenis prorsus

versis; superiora valde angustata, lanceolata vel linearia, intégra

vel subintegra, nervis valde acroscopis subparallelis, marginibus

+ revolutis. Spicse cylindraceae sub antfeesi brèves, serius vix

elongandse nec relaxandae, versus apices ramorum fastigiato

paniculatse. Bractese ovato-lanceolatse extus adpresse puberulae

flores subaequantes. Calix ovato-campanulatus, extus breviter

adpresse pubescens, dentibus 5 brevibus acutis post anthesin
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conniventibus. Corolla minima, tubo aliq exserto puberulo, limbo

subaequaliter 5 lobo, lobis parvis emarginatis, fauce barbulato-

pubescente. Stamina 5 inclusa. Stylus inclusus. Mericarpia

obloDgo-linearia, flavo-badia, calice breviora.

Planta 50-80 cm alta. Caulis internodia média 5-8 cm. louga.

Foliorum lamina superficie 3-6 X 1-1,5 cm., superiora tantum

1,5-6 X 0.3-0,5 cm.; petiolus 0,5-1 cm. longus; crenarum culmina

0,5-1 mm. alta et 1-2 mm. distautia. Spicastrum 1-2 cm. longum et

4-5 mm. latum. Bracte^e cire. 3 mm. longae. Calicis 3 mm. longi

tubus 2,5 mm. longus, dentés cire. 0,5 mm. longi. Corolla cali-

cis os 0,5-0,8 mm. excedens. Mericarpia vix 2 mm. alta.

Grand-Chaco, en face de l'Assomption, 5 janvier 1875, fleurs

bleues (n. 1027 c).

Cette espèce est très voisine du T". litoralis et n'est pas facile à

en distinguer quand les feuilles inférieures manquent. Le V. lito-

ralis possède des feuilles inférieures moins oblongues, grossière-

ment et irrégulièrement incisées-dentées, tandis qu'elles sont

régulièrement et finement crénelées-dentées dans le V. approxi-

tnata. En outre, ce dernier a des tiges à angles plus aigus, presque

subailés grâce au sillonnement des faces, et des feuilles infé-

rieures plus allongées, étroitement linéaires, plus raides. L'inflo-

rescence et les caractères floraux sont tout à fait ceux du V. lito-

ralis var. hrasïliensis.

5. V. Balansae Briq., sp. nov. — Herba perennis vel

STifl"rutex caudice crassiusculo. Caules erecti virgati crebri, sim-

plices vel ramis elongatis adscendentibus prsediti, undique pilis

prorsus versis breviter adpresse substrigoso-canescentes, subte-

tragoni. Folia sessilia usque ad basin tripartita; lacinise latérales

bifldae vel integrae, omnes lineares, angustissimae, apice acutae

nec vero mucrone duro vero pseudo-acerosse, margine revolutae,

utrinque adpresse substrigoso-canescentes, approximatse. Spica*

in apicibus ramorum sitse. breviter pedunculatae, pauciflone

demum oblongse, sub anthesi vix capitatie. Bracteœ ovato-lanceo-

latœ, acutœ, undique substrigoso-canescentes, calice quater vel

quinquies breviores, nunc longiores et ad 7» attingentes. Calix

longe et auguste tubulosus, undique prorsus substrigoso-canes-

cens. glandulis nullis vel rarissimis ; dentés 5 inaequales, lanceo-

lato-subulati, post anthesin conniventes subulati. Corolla alba vel
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cœrulea extus glabra, tubo incluso, lobis obovatis emarginatis

subaequalibus fauce barbellato-villosa. Stamina 5 inclusa. Stylus

inclusus. Nuculse oblongae, llavescentes, extus elevato-reticulatae.

Planta 20-50 cm. alta. Internodia 0,5-1 cm. louga. Foliorum

laciniae nunc 0,5 cm. nunc ad 2 cm. longae, 0,2-1 cm. latœ. Brac-

tese 1-3 mm. longse. Calicis 6-7 mm., longi tubus 5 mm. profun-

dus, dentés 0,5 mm. longi demum fere ad 2 mm. attingentes.

CoroilsB limbus diametro ad 4 mm. latus. Nuculse ad 3 cm. altae.

Caagaazu, dans les campos, mars 1876, fleurs bleues (n. 1028);

Itangu, près de Villa-Kica, dans les campos, décembre 1874,

fleurs blanches (n. 1163).

, Cette gracieuse espèce se place immédiatement à côté du

V. thymoides Cham. dont elle possède les feuilles divisées jusqu'à

la base en 3 segments linéaires; elle s'en distingue par son calice

longuement et étroitement tubuleux, et non pas brièvement çam-

panulé-tubuleux. La longueur du calice (dents comprises) ne

dépasse guère 4 mm. dans le F. thymoides dont nous avons vu

un original de Çhamisso à l'herbier DC. Le port nain et prostré

d.u F. thymoides est aussi bien différent du port élancé tburni par

le y. Balansœ, mais nous donnons moins d'importance à ces

caractères, vu la grande amplitude des variations attribuées par

Çhamisso à son V. thymoides au point de vue du port. Le

V. Balansœ varie aussi notablement au point de vue des feuilles:

courtes appliquées et très grises dans le n. 1028 (forme aprique),

elles deviennent plus étalées, plus longues et plus vertes dans le

n. 1163 (forme des endroits moins arides).

6. V. tenuisecta Briq., sp. nov. = V. dissecta Morong

Enimi. pi. coll. Paray., p. 197 (ann. 1892); non Spreng.

Herba perennis (vel suttrutex). Caules decumbentes, ramis

(tivergentibus adscendentibus quadrangularibus parce pilis pror-

sus versis pilosiusculis, glabrescentibus. Folia tripartito-pinnati-

fida, ambitu triangularia, lacinulis linearibus integris dentatisve,

apice nunc (prsesertim in fol. inferioribus) obtusiusculis, nunc

(prsesertim in superioribus) acutis peracutisque, margine aliq.

recurvis cseterum planis, viridibus, pilis substrigosis parcis

prorsus versis supra consitis subtus prsecipue in nervis prseditis,

cseterum glabrescentibus. Spicse terminales pedunculatse, solita-

rise, t^stigiatîB, sub anthesi densse, brèves, ovato-capitatae floribus.
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sessilibus, adscendentibus, demum elongatœ relaxandaeque. Brac-

teœ subovato-laiiceolatae, extus caiiescenti-puberulse, calice cire,

ter breviores. Calix longe tubulosus, undiqiie dense substrigoso-

canescens, glandulis atris raris conspersus; dentés basi ovàt^

subito in setam satis longam abeuntes, inferiorum setis longio-

ribus filitbrmibus, omnibus tubo multoties brevioribus. Corolla

cœrulea, speciosa, tubo exserto glabro ; laminse lobi late obcordati

patuli ore ciliato-pilosi. Stanaina inclusa, antherarum appendi-

cibus haud exsertis. Stylus inclusus ealicis os excedens. Méri-

carpia oblongo-linearia, lutescentia, elevatim reticulato-nervosa.

Planta 10-30 cm. alta. Internodia média 1,5-3 cm. longa. Folio-

rum ambitus superficie 2-3, 5X2-3 cm., lacinulis 1-3 mm. latis.

Spicastrum sub anthesi cire. 1,5 cm. longum, demum ad 3 et 4 cm.

elongandum. Bractese sub anthesi 2-3 mm. longse. Calicis8-9 mm.

longi tubus 7 mm. profundus, dentés 1-2 mm. alti. Corollae tubus

ealicis os 3-5 mm. excedens; lamina diametr. fere 1 cm. lata,

lobis 3-4 mm. longis, 3-4 mm. ultra médium latis, emarginatione

1-1,5 mm. profunda. Stylus diu persistens, 1-1,3 cm. longus.

Mericarpia fere 3 mm. alta.

La Trinidad, «ur Je bord des chemins, 4 octobre 1875, tiges

couchées, fleurs bleues (n. 1025).

Cette élégante espèce est voisine des V. tenera Spreng et

V. disseda Willd. Elle se distingue du V. tenera psiv son port

plus robuste; ses feuilles plus grandes, plus divisées, à divisions

plus étroites ; son calice plus long, entièrement canescent (et non

pas poilu-cilié sur les nervures, glabrescent sur les champs inter-

neuraux), à dents plus longues ; ses bractées finement pubescentes

extérieurement (et non pas à poils allongés et disséminés ou gla-

brescentes extérieurement et très longuement ciliées sur les

marges).— Elle se sépare encore plus facilement du V.dissecta par

Tinflorescence qui, dans cette dernière espèce, est formée de capi-

tules rassemblés en panicule. En outre, le F. disseda ne possède

pas un calice strigoso-canescent, mais il est pourvu, sur les côtes

seulement, de poils recourbés vers le sommet, tandis que les

champs interneuraux sont glabres ou presque glabres. D'ail-

leurs, la forme des dents calicinales et l'ampleur des divisions

foliaires lui donnent un caractère assez différent. Le V. disseda

de M. Morong (1. c. et exsiec. n. 219) appartient exactement au
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V. tenuiseda et n'a pas de rapports étroits avec le F. disseda

Spreng.

On a souvent confondu avec les V. temiiseda, disseda et tenera

une espèce voisine, le V. laciniata (L.) Briq. à laquelle nous

croyons utile de consacrer les notes suivantes :

V. laciniata Briq., comb. nov. = Eriniis laciniatiis Linn.

sp. pi. éd. 1, 630 (ann. 1753). = V, erinoides Lamck III. I,

57 (ann. 1791); Schau. in DC. Prodr. XI, 552, pp. == F. muUifida

Ruiz et Pav. FI penw. et diil. I, 21, tab. 33, fig. c (ann. 1798).

= F. odorata Meyen Beise. I, 481 (ann. 1834).

Cette espèce a été basée par Linné sur une plante décrite sous

le nom de Lydinidea^ etc., dans le Journal des Observations phy-

siques, etc., de Feuillée (III, 35 et 36) et figurée sur la planche XXV,

,fig. 1. Au sujet de la patrie de cette plante, l'auteur dit : « Je

trouvai cette plante dans les campagnes du royaume de Chily, à

38 degrés 28 minutes de hauteur du Pôle austral ». La figure

représente très exactement le port d'une verveine à corolle de

couleur incarnat assez commune au Chili et qui difïère totale-

ment des F. tenuiseda et F. tenera par ses feuilles cunéiformes à

la base, pinnatilobées, à segments bien plus larges. Feuillée dit

la tige « parsemée d'un petit velu blanchâtre qui rend sa couleur

d'un vert blanchâtre ». Cette tige est en effet complètement héris-

sée de poils étalés bien plus denses encore que dans le F. disseda,

tandis que les F. tenuiseda et tenera ont un indûment apprimé.

Le calice est anguleux, à angles saillants, entièrement hérissé de

poils étalés mélangés avec des glandes stipitées plus ou moins

abondantes. Les dents calicinales, conniventes à la fin, sont courtes

et triangulaires-lancéolées. Nous ne connaissons cette espèce

— impossible à confondre avec celles des plaines transandines

lorsqu'on l'a comprise — que du Chili (nombreuses provenances

in h. Delessert) et du Pérou (Bonpland in h. DC). Elle est indi-

quée, il est vrai, par Schauer dans le Brésil méridional en

général et, en particulier, dans l'Etat de Minas-Geraës, mais

nous nous demandons si ces indications ne sont pas dues à des

confusions?

Schauer a rattaché dubitativement au F. ladniata (V. eri-

noides) deux plantes qui en sont probablement différentes : les

F Selloi Spreng. (Sdiuttlevorthia Selloi Walp.) et F. Sahini
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Sweet. — Le F. Selloi est décrit par Sprengel (Sys. veg. II, 750)

comme ayant des tiges hispides, des fascicules floraux pédon-

cules hirsutes et des segments foliaires linéaires aigus très entiers.

Ces indications, en particulier les dernières, ne cadrent pas avec

le V. laciniata; elles s'appliqueraient mieux au F. disseda. Mais

Walpers attribue à la plante de Sellow des corolles deux fois

plus courtes que le.calice (op. cit. p. 13)! Ce caractère, qui ne se

retrouve dans aucune autre espèce de la section, achève de rendre

le F. Selloi entièrement obscur : c'est un type qui ne pourra être

élucidé que par l'examen des originaux. — Le F. Sahini Sweet

(Brit FI Gard., 2 ser. IV, tab. 347, ann. 1831-38), est représenté

dans nos collections par des échantillons cultivés sous ce nom au

jardin de Paris (ann. 1836, Verhena SaUniana) ; ils appartien-

nent à une forme presque identique au F pulchella Sweet et

peuvent être rattachés au F. tenera Spreng. Quant au T. midti-

fida var. contracta Lindl. (Bot. Regist. tab. 1786), dont Schauer

a fait son F eyinoides j3 contracta, c'est évidemment, d'après

la figure, une forme alpine réduite du F laciniata.

LANTANA Linn.

Dans le récent Lexicon generum Phanerogamarimi de MM. Tom
von Post et 0. Kuntze (p. 334) le genre Lantana est réuni pure-

ment et simplement avec les Lippia. Cette réunion est motivée

par l'existence de formes intermédiaires représentées, selon

M. 0. Kuntze, par le genre Tamonopsis Griseb. et par les Lippia

imhricata 0. K. et L. villafloridana 0. K.

Les Lantana ont souvent été distingués des Lippia d'après

l'organisation du calice (Benth. et Hook. Gen. II, 11-33; Briq. in

Engl. et Prantl Nat. Pflanzenfam. lY, 3a, 149), tronqué ou

indistinctement sinué-denté dans le premier genre, 2-4 fide ou

denté dans le second. Mais de nombreuses espèces décrites récem-

ment, et même plusieurs de celles déjà connues du temps de

Schauer, ont montré que ce caractère n'est pas concomitant avec

ceux que l'on tire du fruit. En d'autres termes, divers types qui

seraient des Lantana d'après l'organisation du calice, présentent

les caractères carpologiques des Lippia. A ce point de vue les

remarques de M. 0. Kuntze {Rev. III, 2, 252 et 254) sont justi-
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liées. Les descriptions des deux espèces nouvelles {Lippia imhri-

cata et L. vïllafioridœna 0. K.) renferment d'ailleurs très proba-

blement des erreurs d'observation qui les rendent impropres à

être employées avec précision dans cette discussion. L'auteur

attribue en effet à ces plantes une «drupe sèche ))\ pubescente

extérieurement, 1-2 sperme et indéhiscente dans un des cas, se

décomposant plus ou moins facilement en deux coques dans l'autre

cas. Or nous ne connaissons pas de Lippia i\ akènes franchement

pubescents extérieurement. En revanche, il arrive fréquemment

que le calice pubescent, tomenteux, laineux ou hérissé, enveloppe

le fruit à la maturité comme un sac, lequel a sans doute été

attribué au fruit par M. 0. Kuntze, La tunique calicinale se

déchire parfois avec les méricarpes, ou bien elle résiste en don-

nant aux méricarpes une pseudo-cohérence. L'absence de rensei-

gnements sur ce dernier point empêche de rien dire de précis

sur la déhiscence ou l'indéhiscence du fruit dans les L. imhri-

cata et villafloridana.

En revanche, les Lantana se distinguent pour le moment clai-

rement des Lippia toutes les fois que l'on dispose de fruits mûrs.

Les Lantana ont des drupes; les Lippia ont des akènes. Dans la

section Calliorreas, le mésocarpe est plus ou moins juteux,

à noyaux connés. Même caractère du mésocarpe dans la section

Camara, mais ici les noyaux sont presqui^. entièrement libres.

Dans la section Sarcolippia, les noyaux distincts sont entourés

d'un mésocarpe plus ou moins charnu et très mince; la drupe est

noire et brillante à l'état sec au moins dans les espèces où le fruit

est connu. Enfin dans la section Riedelia (genre Riedelia Cha.m.)

l'organisation est tout à fait semblable, sauf que les deux méri-

carpes sont connés. Jusqu'ici, les deux genres sont donc assez

faciles à reconnaître.

Il reste à envisager un groupe de trois espèces que nous dési-

gnerons sous le nom de Rhytidocamara Briq. et qui comprend les

Lantana achyranthifolia Desf., L. aristata Benth. et Hook. et

* Une drupe ne peut, par (léfinilioii, être «sèche» : son propre est de

l)résenter un niésocarpe cliarnu, ou succulent, ou coriace. Quand ce n'est

pas le cas, on a à faire à un akène. I^es fruits des deux Lippia décrits par

M. fKuiilze ont des diakènes typiques.
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L. argyrophylla (Schauer) Briq. Chez ces plaDtes, les méricarpes

restent cohérents coname dans les Riedelia; ils prennent une

couleur jaune-fauve ou un peu plus brune à la maturité. Le méso-

carpe n'est pas plus mince que dans les Sarcolippia et les Rie-

delia; il est plus épais, mais faiblement charnu. L'affinité avec les

Lantana typiques se manifeste par le fait que l'exocarpe est ridé-

l'éticulé, disposition qui s'exagère par la dessication et que l'on

ne retrouve pas chez les vrais Lippia.

On voit donc que si les sections Sarcolippia, Riedelia et Rhy-

tidocamara se rapprochent des Lippia par un tendance marquée

à atténuer la carnosité de leur mésocarpe, leurs fruits ne sau-

raient cependant être confondus avec les akènes de ce dernier

genre, du moins dans l'état actuel de nos connaissances. Les affi-

nités des deux genres sont marquées par des sections à caractères

moins tranchés, sans qu'il y ait des transitions continues et sans

par conséquent qu'il soit nécessaire de procéder à leur fusion,

Si l'on supprime comme caractère générique les différences

résultant de la présence des drupes et « subdrupes » ou des

akènes, ou serait amené par exemple à réunir les genres Bouchea

et Baïlhnia, et peut-être même à procéder à d'autres modifica-

tions dont le besoin ne se fait nullement sentir.

Quant à la section Tamonopsis (genre Tamouop^is Griseb.),

elle appartient incontestablement au genre Lantana et ne saurait

être envisagée comme un type intermédiaire puisqu'elle possède

un fruit drupacé.

Nous préférerions encore diviser le groupe des Lantana et des

Lippia en plusieurs genres, plutôt que de les réunir en un seul,

ce qui a déjà été jadis proposé par Chamisso. Toutefois dans

l'état actuel de nos connaissances, ce procédé nous paraîtrait

constituer une exagération en sens inverse de celle de M. Kuntze,

7. L. Camara Linn. Sp.pl. éd. 1, 027 (ann. 1753): Schauer

in DC. Prodr. XI, 598.

Villa-Occidental, 8 mai 1874, tiges ligneuses à la base, fleurs

roses (n. 1165).

8. L. micrantha Briq., sp. nov. — Frutex mediocris.

Ilami divaricato-adscendentes, juniores patule piloso-pubescentes,

glandulis stipitatis commixtis, sordide virentes, seniores cortice

griseo obtecti, inermes. Folia ovata, apice breviter acuminata.
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marginibus infra médium convexioribus, regulariter mediocriter

crenatis, basi rotuudato-extenuata, petiolo villosello-tomentosulo

lamina ter breviori insidentia, satis tenuia, supra cinereo-viridia

adpresse pubescentia, subtus tenuiter tomentosa, cinerea vei

canescentia, nervatione pennata, nervis lateralibus anastomosan-

tibus et tomentum subtus aliq. areolantibus. Capitula fere sphae-

rica in axillis pedunculata, pedunculis quam folia brevioribus,

villosello-tomentosulis, cinerasceutibus, glandulis stipitatis cum

pilis commixtis, quadrangularibus, tenuibus; bracteœ oblongse,

apice vix vel non acuminat8e,extustomentosul8e, calices superantes.

Flores parvi. Calix minute campanulatus, extus tenuiter pilosulus

vel pubescens, obscure subbilobus. Corolla alba, pro génère

minima, bracteas vix vel parum excedens, tubo basi cylindrico,

superne ampliato, limbi lobis in^equalibus parvis obovatis, infimo

majori, tota extus dense villosello-tomentosula. Genitalia inclusa,

normalia. Drupœ bacciformes atrae normales sectionis Camarœ,

denique nigrse.

Intei-nodia média 2-9 cm. longa. Foliorum lamina superficie

3-5 X 2-3 cm., petiolus circa 1 cm. longus; crenarum culmina

1-1,5 mm. alta et 2-3 mm. distantia. Capitula sub anthesi sect.

long. 5-8 X 6-8 mm.; pedunculi ad 4 et 5 cm. longi; bracteae

iniimae demum ad 5 mm. longse. Calix cire. 0,7 mm. altus. Corollse

tubus 2-3 mm. altus, lobis cire. 0,5 mm. longis. Drupaesect. long.

3-4X3-4 mm.

L'Assomption, avril 1874, arbuste de 1 m. de hauteur, fleurs

blanches, baies noirâtres (n. 1039).

Cette espèce ressemble beaucoup à diverses formes du L. Ca-

mara, mais elle s'en distingue très facilement, comme de toutes

les espèces de la section, par ses corolles minuscules, dépassant

à peine les bractées.

9. L. lilacina Desf. Cat hort imr. éd. 3, 392 (ann. 1829);

Schauer in DC. Prodr. XL 604.

Var. parvifolia Briq. = Camara lilacina var. parvifolia

G. Kuntze Rev. gen. pi III, 2, 250 (ann. 1898).

San-Salvador, 26 mai 1876, fleurs blanches (n. 1032).

10. L. Balansse Briq., sp. nov. — Frutex ad 1 m. altus et

ultra. Rami divaricati, virgati, obtUse subtetragoni elongati

breviter canescenti-puberuli. Folia parva, ovato-elliptica, apice
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obtusa, marginibus infra médium convexioribus, basi rotuiidato-

subcordata abrupte in petiolum canescentem quam lamina

breviorem abeuntia, crassiuscula, supra viridia, breviter parce

puberula, vix vel non scabrella, subtus pallida densius velutino-

pubescentia vel velutine canescenti-tomentosa, eglandulosa^ ad

margines regulariter crebre et débiliter crenata, reticulato-

nervosa, venis paginam superiorem vix fodientibus, in pagina

inferiore mediocriter prominulis tamen tomentum (cum adsit)

areolantibus. Capitula globosa, mediocria, pedunculata, pedun-

culis quadrangularibus , debilibus, tenuiter prorsus puberulis

foliis brevioribus vel subaequantibus rarius longioribus. Bracteae

e basi late ovato-subcordata acuminatse, extus canescentes, calices

superantes. Calix minute campanulatus, extus tenuiter puberulus,

obscure subbilobus. Corolla rosea, tubo longe exserto, infra

médium leviter ampliato, apicem versus denuo aliq. constricto,

limbi lobis inaequalibus ovatis, infimo majori obcordato, tota

extus tenuiter puberula. Genitalia inclusa. Drupae bacciformes

atrœ normales sectionis Camarœ, nigrse.

Internodia média 3-6 cm. longa. Foliorum lamina superficie

2-3 X 1-2 cm., petiolus cire. 1 cm. longus; crenarum culmina

0,5-1 mm. alta et 1-1,5 mm. distantia. Pedunculi 1,5-2 cm. longi.

Bracteae inferiores cire. 5 mm. longée. Calix circa 1 mm. longus.

Corollse tubus cire. 1 cm. longus, limbi lobis cire. 1-1,5 mm. altis,

infimo 2 mm. longo et 3 mm. lato. Drupse sect. long. cire.

3X3 mm.

L'Assomption, dans les haies, 17 mai 1874, petit arbrisseau à

rameaux divariqués, fleurs roses (n. 1034).

Cette jolie espèce ressemble beaucoup comme port au L. lïla-

cina \. parvifolia ci-dessus mentionné, mais elle s'en distingue

très facilement par ses feuilles moins rugueuses, ses feuilles non

scabres, ses bractées ovées-lancéolées et non largement ovées à

acumen court et peu marqué, enfin par sa corolle plus grande.

Elle se rapproche aussi du L. canescens Kunth, comme port, mais

s'en distingue très facilement par la forme des bractées et des

capitules, ainsi que par le fruit. On pourrait encore rapprocher

le L. Balansee du L. montevidensis Briq., auquel nous consacrons

la note suivante.

L. montevidensis Briq. = Lippia montevidensis Spreng.
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Sj/st. veg. IL 751 (ann. 1825) = Lantana SeUowiana Link et

Otto FI sel hort. berol, p. 107, tab. 50 (ann. 1827) ^-

Camara Sellowiaua 0. Kuntze Rev. gen. pi. Il, 504 (ann. 1891)

= Camara montevidensis 0. Kuntze op. cit. III, 2, 250

(ann. 1898).

Cette espèce est décrite par Sprengel comme possédant des

capitules longuement pédoncules, des bractées oblougues et éta-

lées, des feuilles ovées, crénelées, pliées-rugueuses, scabres-his-

pides. Link et Otto (1. c.) ainsi que Graham (in Hook. Bot. Mag.

LVII, tab. 2981, ann. 1830) ont donné de cette plante une des-

cription analogue de laquelle il ressort que le L. montevidensif^

(le nom SeUowiana est contraire aux lois de la Nomencl.^ art. 57)

est caractérisé par des pédoncules bien plus longs que les feuilles

et des feuilles très rugueuses, scabres. Ultérieurement, Chamisso

(m Linneea YII, 126), suivi par Schauer (in DC. Frodr. XI, 604

et FL bras. IX, 261), a réuni sous le nom de L. Selloiviana des

plantes assez différentes les unes des autres et qui appartiennent

en partie à des espèces différentes. Les originaux de Chamisso

dans l'herb. DC. se répartissent comme suit. D'abord deux

échantillons rapportés au L. Selloiviana a rugosa Cham. L'un

d'eux possède des rameaux + divariqués, des feuilles très

l'ugueuses, à nervures latérales dessinant à la page inférieure

des lignes parallèles très saillantes, rendues scabres par des poils

raides. Ces caractères permettent facilement d'identifier cette

forme avec le Lippia monievidensis Spreng. et de la distinguer

du L. BaJansœ décrit plus haut. Un second échantillon possède

des pédoncules plus longs, des rameaux moins divariqués, des

feuilles plus largement ovées, parfois presque rondes. Il appar-

tient à une forme différente — à rattacher peut-être au même

type à titre de variété, sans que cela soit bien certain — et que

nous désignons provisoirement sous le nom de L. obtusata Briq.

Vient ensuite le L. SeUowiana [3 planifolia Cham. représenté par

un échantillon bien différent des précédents à feuilles plus

grandes, ovées, non rugueuses, submembraneuses, à souche

ligneuse divisée dès la base en rameaux parallèles peu élevés

couverts d'un indûment crépu. Malgré ce que dit Chamisso (1. c),

nous ne pouvons identifier cette plante avec les précédentes

et nous lui réservons le nom de L. planifolia Briq. Il res-
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sort de ce qui précède que la descriptiou donnée par Schauer

dans le Prodrome couvre plusieurs plantes différentes, qui

auraient au uaoins dû être distinguées comme variétés, sans

d'ailleurs s'appliquer exactement à aucune d'entre elles et qu'elles

ne peuvent ni les unes, ni les autres, être identifiées avec le

L. BaJwiSée.

11. L. trifolia Linn. Sp. pi. éd. 1, 626 (ann. 1753): Schauer

in DC. Prodr. XI, 606.

Var. vulgata Briq. = L. trifolia L. sensu stricto.

Villa-Occidental, 3 mai 1874, fleurs roses, fruits rougeâtres

(u. 1040).

Yar. rigidiuscula Briq., var. nov. — Folia opposita (in ramis

quadrangularibus) vel ternata (in ramis liexagonis), pro specio

parva, superficie 3,5-5 X 1,5-2 cm., ovato-oblonga. apice obtu-

siuscula subacutave, marginibus infra médium convexioribus.

basi contracta subsessilia, vel superiora sublanceolata apice acu-

minata, omnia crassiuscula, rigida, supra scaberrima, subtus

cinerea, utrinque valde reticulato-rugosa, crebre regulariter cre-

nata. Pedunculi. capitula, bracteae et flores omnino typi (var.

vulgata Briq.). Rami densius strigoso-pubescentes. Bractée

molliter canescenti-tomentellas.

Plaine de Paraguari, 10 fevr. 1876, fleurs lilas (n. U 66).

Cette variété possède un port assez particulier, mais elle est

reliée avec la var. vulgata par de nombreuses formes intermé-

diaires, tant au Brésil que dans les Indes occidentales.

12. L. brasiliensis Link Enum. hort. be)'ol. II. 126 (ann.

1822).

Santa Barbara, dans les forêts, 27 févr. 1876. arbuste de 75 cm.

de hauteur, fleurs blanches, puis jaunâtres (n. 1023); ibidem.

3 mars 1876 (n. 1023a); bosquets à l'Est d'Ibitimi, 13 févr. 1876.

tiges de 1 m. 50, ligneuses à la base, fleurs blanches (n. 10236).

13. L. Chamissonis Benth. et Hook. ap. Dayd. Jacks.

Ind. Kew. III, 28 (ann. 1894); Briq. in Engl. u. Prantl Nat.

Pflanzenfam. IV, 3a, 151 (ann. 1895) = Riedelia lippioides Cham.

in Limiœa VIL 240 (ann. 1832) = Lippia Chamissonis Dietr.

Syn. pi III, 598 (ann. 1843).

Grande forêt de Caaguazu, dans la picada, mars 1876, fleurs

blanches (n. 1037).
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On ne peut conserver à cette plante le nom spécifique princeps,

I)arce qu'il existe déjà une espèce différente du nom de Lantana

lippioides (Spreng. Syst. II, 713, ann. 1825).

LIPPIA Linn.

14. L. virgata Steud. Nom. bot éd. 2, II, 751 (ann. 1841);

0. Kuntze Eev. gen. pi. III, 2, 254 = Yerbena virgata Ruiz et

Pav. Syst.Ji. per. I, 20 (ann. 1798) = Aloysia urticoides Cham.

in Linnœa VII, 238 (ann. 1832) = L. urticoides Steud. Nom. bot.

éd. 2, II, 51 (ann. 1841) ; Schauer in DC. Prodr. XI, 573.

Yar. platyphylla Briq., var. nov. — Folia ampla ovata, apice

obtusa vel subacuta, marginibus infra médium convexioribus,

basi rotundata vel rotundata-subcordata, rugosa, nervis reticu-

latis subtus prominulis, paginam superiorem aliq. fodientibus,

crebre denticulato-crenulata, superficie + ad 7 X 4 cm. (nunc

etiam minora). Spicae densse, verticillastris confertis.

L'Assomption, 15 avril 1874, fleurs blanches odorantes, arbris-

seau de 2-3 mètres de hauteur (n. 1016 p.p.); Paraguari, dans les

haies, arbuste de 2 m. de hauteur, fleurs blanches odorantes,

mars 1881 (n. 3116).

Var. elliptica Briq., var. nov. — Characteres praecedentis, sed

folia exquisite elliptica, apice obtusata vel rotundata, marginibus

longe leniter convexis, basi intégra in petiolum extenuata, lamina

superficie cire. 4-5 X 2,5 cm.

L'Assomption, arbrisseau de 2-3 mètres de hauteur, fleurs

blanches odorantes, 15 avril 1874 (n. 1016 p.p.).

. Var. laxa Briq. = L. urticoides var. laxa Chod. in Bidl. Herb.

Boiss., 2"^*^ sér., II, 819 (1902).

La Trinidad, dans les haies, 4 oct. 1875, arbrisseau de

1-2 mètres, fleurs blanches (n. 1016a).

Les échantillons de Balansa ne sont pas typiques, mais appartien-

nent à une forme de passage entre les var. laxa et platyphylla.

15. L. ligustrina 0. Kuntze Rev. gen. pi. III, 2, 252

(ann. 1898) = Verbena ligustrina Lag. Gen. et sp. nov. 18

(ann. 1816) = Aloysia lycioides Cham. in Linnœa Vil, 237

(ann. 1832) = Lippia lycioides Steud. Nomencl. bot. éd. 2, II, 54

(ann. 1841).
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Var. paraguariensis Briq., var. nov. — Folia quam in typo

(var. elUptica Briq.) latiora, obovato-elliptica, intégra, superficie

1-2 X 0,5-0,8 mm. Calicis tubus dense patule hirtus, dentés

breviter prorsus hirto-pubescentes, demum Hh calvescentes.

Corolla calicis os cire. 2 mm. excedens.

Paraguari, janvier 1875, arbrisseau épineux de 2-3 mètres de

hauteur, fleurs blanches, feuilles exhalant une forte odeur de téré-

benthine (n. 1015).

Var. lasiodonta Briq., var. nov. — Folia ejusdem formœ ut in

var. praecedente, sed majora, lamina superficie ad 2,5 X 1 cm.

Calicis tubus dense patule hirtus, dentibus ad apicem usque

densius pilis prorsus versis obtectus, unde inflorescentia magis

cinerea fit. Gorolla majuscula calicis os cire. 3 mm. excedens.

Paraguari, 15 mars 1881, arbrisseau rameux épineux de 2 m.

de haut, feuilles à odeur de térébenthine, fleurs blanches (n. 3117).

16. L. Hassleriana Chod. in Bidl. Herb. Boiss. 2°"* sér.,

II, 821 (ann. 1902).

Caaguazu, dans les campos, 7 nov. 1874, fleurs blanches

(n*» 1030).

Type de premier ordre, rapproché par M. Chodat des L. hirta

Cham. et L. glabrescens Cham. Ce rapprochement nous paraît

fondé en ce sens que le L. Hassleriana appartient comme les

deux espèces citées à la section Dipterocalyx à cause de son

calice bicaréné. Mais il s'écarte d'ailleurs notablement par l'en-

semble de ses caractères de toutes les autres espèces de la section

Dipterocalyx et rappelle plutôt le groupe Corymhosœ de la sec-

tion Euzapania.

17. L. Balansae Briq., sp. nov. — Frutex mediocris, ramis

hexagonis vel tetragonis, adscendentibus, virgatis, breviter sub-

crispule pilosulis, sordide virentibus. Folia mediocria, late ovata,

apice acuta vel subacuta, marginibus infra médium convexio-

ribus, regulariter et crebre crenulata, basi late rotundato-coarc-

tata subsessilia, subcoriacea, crassiuscula, dura, supei'ne sordide

virentia scaberrima, subtus pallidiora densius velutino-pubes-

centia, basi triplinervia, nervo medio pennato, omnibus reticulatim

connexis, rete valido paginam superiorem rugante et fodiente, sub-

tus valde prominulo. Capitula in axillis cire. 6, parva, subsphae-

rica, pisi grossi magnitudine, pedunculata, pedunculis folia sub-

21
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sequantibiis vei oad. vix suporantibus, qiiadrangularibus, tonuibus,

parce prorsus vel aliq. crispule puberulis. Bractcae ovato-elon-

gatae, inferiores capitula vix superantes, cœterse floribus aliq.

breviores, apice acutse vel subacutse, intus glabrescentes. Calix

minute campanulatus, bilabiatus, labiis integris, vel obscure lobu-

latis, exalatus, extus prorsus pubescens. Corolla parva ex luteolo

rosea, tubo exserto, superne puberula, limbo 4 lobo, lobo postico

longiore. Genitalia inclusa normalia. Mericarpia parva dura, cum

calicis extus adpresse prorsus pubescentis laciniis secedentia.

Frutex metralis, internodiis ramorum mediis 2-4 cm. loogis.

Foliorum lamina superficie cire. 3-4X2-2,5 cm., petiolulus ad

2 mm. longus; crenarum culmina vix 1 mm. alta et 1 mm. dis-

tantia. Capitula sect. long. cire. 5-6X 6-8 mm., pedunculi 2-2,5

cm. alti, bracteœ inferiores 3-4 mm. longse. Calix 1 mm. altus.

Corolla calicis os 2-2,5 mm. excedens, lobo postico 0,7 mm. cseteris

vix 0,5 mm. longis. Mericarpia vix ultra 1 mm. longa.

Pâturages d'Itangu, près de Villa-Kica, 17 février 1876, arbris-

seau de 1 mètre, fleurs d'un rose jaunâtre (n. 1033).

Cette espèce se place tout près du L. riibiginosa Schauer (in

DC. Frodr. XI, 574) dont elle se distingue facilement par ses

feuilles (ternées) plus grandes, largement ovées, très scabres (et

non strigoso-pubeseentes) en dessus, à nervation très réticulée-

rugueuse mais assez difterente par la disposition des nervures

latérales, par ses pédoncules égalant ou dépassant un peu les

feuilles (et non pas notablement plus courts), ses bractées densé-

ment pubescentes extérieurement (et non pas à peine pubéru-

lentes-glanduleuses et ciliées sur les marges).

18. L. calliclada Briq., sp. nov. — Frutex mediocris, ramis

adscendentibus, hexagonis tetragonisve undique subcrispule

laxe pubescentibus. Folia ternata et opposita, auguste elliptica,

mediocria, apice acuta vel obtusiuscula, marginibus longe leniter

convexis, basi intègre in petiolum brevem densiuscule crispule

pubescentem cuneata, duriuscula, firma, supra viridia adpresse

pubescentia, subtus pallidiora densiuscule breviter et laxe pubes-

centia, basi 3 plinervia, nervo medio pennato, omnibus + reticu-

lescentibus sed laminam parum rugantibus, regulariter crebre et

minute serrulato-crenulata. Capitula pi si grossi magnitudine, fere

sphserica, in axillis superioribus saepius 6-8, omnibus ± racemose
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versus apices ramorum approximatis, longiuscule pedunculata

;

pedunculi tenues tetragoni undique laxiuscule pilis brevibus

prorsus versus vel Hh crispulis glandulisque parcis obtecti, folia

superiora sequantes et superantes. Bracteae inferiores flores vix

superaiites, cseterse breviores, ovato-acuminatse, extus densiuscule

prorsus pubescentes. Calix minute campanulatus, bilabiatus,

labiis subintegris, extus prorsus pubescens. Corolla parva

pallide rosea, tubo exserto superne pubescente, insequaliter 4 lobo,

lobo postico longiore. Genitalia inclusa normalia. Mericarpia

parva, ovata, glabra, cum calice fisso extus dense pilis longis

prorsus versis vel patulis obtecta secedentia.

Frutex metralis et ultra. Foliorum lamina superficie 2,5-3 X
1,2-1,5 cm., petiolulus 5-8 mm. longus; crenularum culmina ad

0,5 mm. alta et 0,2-1 mm. distantia. Capitula sect. long. cire.

5-6 X 8 mm.; pedunculi 2-3 cm. longi; bracteœ iufimse cire.

3 mm. longse. Calix vix 1 mm. alta. Corolla calicis os 2 mm.
excedens, lobo postico 0,8 mm. alto cseteris 0,5 mm. longis. Meri-

carpia vix 2 mm. alta.

Caaguazu, le 6 novembre 1874, tiges ligneuses à la base de

1 m. à 1 m. 50, fleurs d'un rose blanchâtre (n. 1033 a).

Le L. callklada est fort voisin du L. Balansœ. Nous aurions

été tenté d'y voir une variété remarquable, si l'absence de formes

intermédiaires ne s'opposait, au moins dans l'état actuel de nos

connaissances, à cette réduction. Le L. callidada s'écarte du

L. Balansœ par ses feuilles étroitement elliptiques, cunéiformes et

plus nettement pétiolées à la base, non scabres à la face supé-

rieure. Les feuilles supérieures plus réduites, dépassées par

les pédoncules rassemblés en une sorte de grappe lui donnent

aussi un aspect un peu différent. L'apparence générale des

L. Balansse et callklada rappellent plutôt celle des Lantana que

des Lippia, mais les caractères du fruit ne laissent aucun doute

sur leurs vraies affinités.

19. L. polycephala Briq., sp. nov. = L. sidoides Schauer

in DC. Prodr. XI, 575 (anu. 1847), pro parte, vix Cham. in

Linnœa VII, 224 (ann. 1832) = L. origanoides Schauer 1. c, pro

parte, non Kunth. — Frutex ramis devaricato-adscendentibus,

vetustiorum cortice griseo, ramulis tetragonis dense et breviter

prorsus pubescenti-tomentosulis. Folia opposita, suppetentia satis
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parva, elliptico-oblonga, apice obtusiuscula, marginibus intra

médium coiivexioribus, basi in petiolum brevem tomentosulum

extenuata, dense minute crenulata, superne cinereo-viridia tomen-

tella, subtus canescenti-tomentella; nervatio triplici-penninervia,

nervis lateralibus 6-7 valide transverse anastomosantibus, omnibus

paginam superiorem + fodientibus et paginam inferiorem reti-

culantibus. Capitula in axillis 8-14, pedunculis subquadrangula-

ribus brevibus, dense pilis prorsus versis tomentellis, inflores-

centias foliosas pyramidatas uberrimas efformantia, capitulis

infimis a foliis superatis, superioribus folia sequautibus vel supe-

rantibus; omnia tetraquatro-subglobosa, cinerascentia; bractese

ovatse, basi connatse, complicatse, in marginibus et carinis

longius villosulse. Calix minute campanulatus, subbilabiatus,

labiis obscure lobulatis, extus prorsus pubescens. Corolla alba

(in sicco lutea), tubo exserto superne sensim ampliato, extus

densiuscule puberula, laminse lobis ovato-rotundatis, antico

majore obcordato. Genitalia normalia. Fructus deest.

Internodia superiora 3-8 cm. longa. Foliorum lamina superficie

cire. 3 X 1,3 cm., petiolus 5-7 mm. longus; crenarum culmina

vix 1 mm. alta et 1-2 mm, distantia. Capitula sect. long. 5-7 X
5 6 mm.; bractese 2-3 mm. longse; pedunculi 6-8 mm. longi.

Calix circa 0,6 mm. altus. Corolla calicis os circa 3-4 mm. exce-

dens, lobis cire. 0,5 mm. longis, infimo fere 1 mm. longo.

Caaeupé, sur les collines arides, 8 décembre 1882, tiges

ligneuses, à la base, fleurs blanches (n. 4624).

Cette espèce est connue depuis longtemps du Brésil. Nous lui

rapportons les provenances suivantes, représentées à l'herbier

Delessert : Minas Geraës (Claussen, envoi de mars 1839, sans

numéro); Caxoeira do campo. Minas Geraës, apr. 1839 (Claussen

n. 128, env. de janvier 1840); Serra do Frio, Minas Geraës (Vau-

thier n. 411, ann. 1833); prov. de Piauhy (Gardner n. 2714,

juill.-sept. 1839). Ces plantes ont été rapportées par Schauer, pour

autant qu'il les connaissait, au L. sidoides Cham. Cette détermi-

nation est jusqu'à un certain point justifiée, parce que Chamisso

a fait suivre (1. e.) la description princeps du L. sidoides de la

description de trois autres plantes différentes rattachées par

l'auteur au L. sidoides, ce qui rend son espèce peu claire. L'ori-

ginal de Sellow, sur lequel est basé le L, sidoides, se distingue
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facilement du L. polycephala par ses rameaux glabrescents, ses

feuilles plus minces obtusément dentées, scabrcs à la face supé-

rieure (indûment velouté dans le L. yolyceyhala) , très cunéi-

formes à la base, ses capitules moins nombreux, brièvement pédon-

cules, etc. Jusqu'à ce que des formes intermédiaires soient venues

combler la lacune existante entre les L. sidoides et L. polyce-

phala — formes que nous n'avons pas encore i-encontrées dans

les herbiers — nous devons considérer les L. sidoides et L. poly-

cephala comme des espèces distinctes. D'autres échantillons pro-

venant de Martius sont rattachés dans l'herbier De Candolle par

Schauer au L. origanoides Kunth, espèce qui, d'après la descrip-

tion de Kunth, s'en écarte par ses feuilles arrondies à la base, ses

capitules dépassant à peine les pétioles, ses bractées pubescentes

et ciliées, etc.

20. L. tegulifera Briq., sp. nov. — Frutex basi caudice

crasso lignoso auctus, caules aerios erectos lignosos vel induratos,

simplices vel ramosos proferens, internodiis tetragonis brevibus

brevissimisque undique pubescentibus. Folia opposita, creberrima,

approximata, ramos dense et adpresse quasi tegulse imbricatim

obtegentia, ovata vel ovato- vel elliptico-lanceolata, brevia, apice

breviter acuminata vel acutata, marginibus ± convexis infra

médium convexioribus, basi sessiliacordata, dura, coriacea, rigida,

ferrugineo- vel cinereo-viridia, supra scabrida, subtus strigoso-

pubescentia vel subtomentella, valde prominule penninervia, ner-

vis lateralibus approximatis, parallelis, laminam lineato-rugan-

tibus, margine recurva regulariter crebre crenata vel crenulata.

Capitula globosa, mediocria, cinereo-pubescentia vel incana, oppo-

sita, in axillis breviter pedunculata; pedunculis tetragonis undique

pubescentibus vel incanis foliis brevioribus, ea rarius sequantibus

vel aliq. superantibus ; bracteis ovatis acuminatis, fioribus circiter

aequilongis, extus villoso-pubescentibus. Calix minutissime cam-

panulatus, densiuscule prorsus pubescens, bilabiatus, labiis parvis

iiitegris vel obscure sublobulatis. CoroUa lutea, parva, tubo

exserto subglabro, laminae puberulse lobis fere sequalibus, antico

tamen longiore. Genitalia inclusa normalia. Mericarpia parva

Isevia, cum calicis densiuscule villosi segmentis secendentia.

Calix circa 0,6 mm. longus. Corolla calicis os 2 mm. excedens,

lobis cire. 0,5 mm. longis. Mericarpia 1.5 mm. alta.
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Cette remarquable espèce se place dans le groupe Axillifiorœ

de la section Zapania ; elle ne peut être étroitement rapprochée

d'aucune des espèces connues : son port, qui est celui des Oftia,

lui donne une place à part. Le L. tegidifera se présente sous les

formes suivantes :

a. var. parvifolia Briq., var. nov. — Gaules aerii 30-60 alti pilis

brevibus adpressis et aliis longioribus ascendenti-patulis nunc

aliq. crispulis ferrugineis obtecti. Folia creberrima, parva, ellip-

tico-lanceolata, utrinque pilis strigosis grossis sparsis prsedita et

praeterea subtus adpresse pubescentia, supra aspera, ferrugineo-

viridia, superficie 0,8-2X0,3-0,8 cm. Capitula demum sect. long.

5-8 X 5-8 mm. subsessilia vel brevissime pedunculata, pedun-

culis vix ultra 5 mm. altis quam folia brevioribus.

Caaguazu, dans les campos, 7 novembre 1874, fleurs jaunes

(n. 1031 p.p.).

p. var. ovata Briq., var. nov. — Omnia praecedentis, sed folia

minus imbricatim conferta, ssepius aliq. majora, superficie ad

2X 1,5 cm., ovata, apice acutiuscula, marginibus infra médium

valde convexis, basi valde cordata.

Caaguazu, dans les campos, 7 novembre 1874, fleurs jaunes

(n. 1031 p.p.).

Y. var. pedunculata Briq., var. nov. — Caules aerii simplices,

virgati. Folia mediocria, minus imbricata, internodia vix supe-

rantia, elliptico-lanceolata, apice peracuta, creno-dentibus acutio-

ribus, robustioribus, superficie 2-2,5 X 0,6-0,8 cm., indumento

caulium foliorumque cseterum ut in prsecedentibus. Capitula lon-

gius pedunculuta, pedunculis folia âequantibus vel aliq. superan-

tibus, ad 2 cm. altis, bracteis angustioribus acutioribusque.

Cordillère de Peribebui, dans les clairières des forêts, 11 jan-

vier 1877, souche épaisse ligneuse (n. 1031 b.).

B. var. grisea Briq., var. nov. — Caules aerii robustiores, ultra

60 cm. alti, pilis adpressis brevibus et aliis longioribus adscen-

dentibus dense grisei. Folia elliptico-lanceolata, mediocria, sat

densa, apice peracuta, supra aspera et cœterum pilis parvis

adspersis pubescentia, subtus dense submolliter pubescentia,

grisea, superficie 2-3 X 1 cm. Capitula griseo-canescentia, sect.

long, ad 1 X 0,8 cm., breviter pedunculata, pedunculis quam

folia brevioribus 1-1,5 cm. altis, bracteis ovato-acuminatis.
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Plaine de Pirayu-bi, dans les pâturages, 11 février 1876, fleurs

d'un jaune pâle.

21. L. asperrima Cham. in Linnœa YII, 215 (ann. 18o2j.

Cerro-Pelado, près de Paraguari, 29 août 1874, fleurs jaunes.

22. L. turnerifolia Cham. in LmnaeaWl, 217 (ann 1832).

Yar. angusta 0. Kuntze, Rev. gen. pi III, 2. 253 (1898).

Itape, dans les prairies, 9 septembi-e 1874, fleurs jaunes

(n. 1036G).

Cette espèce est extrêmement rapprochée de la précédente,

dont elle se distingue cependant par ses pédoncules plus courts,

nullement glanduleux-visqueux, mais rendus hirsutes par de

longs poils raides étalés ou subascendants très denses.

23. L. modesta Briq., sp. nov. - Herba perennis vel suf-

frutex parvus, rhizomate duro repente, caulibusaeriis simplicibus

vel parum ramosis, pi lis strigosis prorsus versis adpressis parois

praeditis. Folia opposita, inferiora ovata, apice obtusa vel sub-

obtusa, marginibus convcxii', basi rotundato-extenuata breviter

petiolata, caetera majora ovato-lanceolata vel lanceolata apice

magis acuta, vel peracuta, marginibus longius convexis, infra

médium convexioribus, rigidiuscula, utrinque viridia, pilis stri-

gosis adpressis prorsus versis parcis obsita, subaspera nec sca-

brida, nervatione penninervia, nervis lateralibus 4-5 subreticu-

lescentibus folium non vel parum rugantibus, subtus ssepius

parum prominulis, valide crenato-serrata. Capitula axillaria pisi

grossi magnitudine, cinerea, longiuscule et tenuiter pedunculata,

pedunculis folia vix eequantibus pilis strigosis brevibus adpresse

prorsus versis obsita, cum glandulis stipitatis parvis infra capi-

tulum parce evolutis; bracteae ovato-acuminatae, extus dense stri-

goso-pubescentes, intimae capitulum subsuperantes, cseterse flori-

bus circiter sequales. Calix minute campanulatus, extus pubescens,

obscure subbilabiatus, labiis subintegris. Corolla tubo exserto,

superne densiuscule puberula, 4loba, lobis parvis ovatis, antico

majore. Genitalia normalia inclusa. Mericarpia laevia cum calicis

segmentis dense pubescentibus secedentia.

Gaules aerii 8-15 cm. alti, internodiis mediis 2-3 cm. longis.

Foliorum inferiorum lamina superficie 1-2,5 X 1-2 cm., supe-

riorum ad 4-6 X 1-2,5 cm., petiolus 2-5 mm. longus; dentium

culmina 1-1,5 mm. alta et 2-5 mm. distantia. Cajntula sect. long.
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ad 7 X 6 mm. Bracteœ infimae 3-5 mm. longse. Pedunculi 1,5-

2,5 cm. longi. Calix vix 0,5 mm. altus. Corolla calicis os 3 mm.

excedens, lobis vix 0,5 mm. altis. Mericarpia cire. 1-5 mm. alta.

Plaine située à Fouest du Cerro-Perou, près de Pirayu, juin

1874 (n. 1036c).

Cette espèce est à peu près intermédiaire entre le L. asperrinia

Cham. et le L. trachyphylla Briq. ci-après décrit. Elle est carac-

térisée par une hétérophyllie assez marquée, des feuilles à peine

rudes et non pas vraiment scabres et bien moins rugueuses que

dans ces deux espèces. L'indument des pédoncules ressemble à

celui du L. trachyphylla, mais ceux-ci sont plus allongés et

plus ténus. Autant qu'on peut en juger sur le sec, la corolle

paraît être jaune comme dans le L. asperrima.

24. L. trachyphylla Briq., sp. nov. — Herba caulibus

ex caudice crasso duris procumbentibus, diffuse ramosis, ramis

superne pilis strigosis, adpresse prorsus versis, sparsis prseditis,

obscure virentibus. Folia opposita, ovata vel ovato-elliptica, apice

acuta vel subobtusa, marginibus infra médium convexioribus, basi

late rotundato-cuneata, in petiolum extenuata, mediocria, cras-

siuscula, rigida, utrinque obscure viridia, supra pilis parvis basi

incrassatis prorsus versis valde scabrida, sublus pilis strigosis

adpressis prsecipue ad nervos cseterum sparsis prsedita, nerva-

tione prominule penninervia, nervo medio lateralibusque paral-

lelis 4-5 versus marginem anastomosantibus subtus prominulis

et paginam superiorem lineantibus, valide crenato-serrata. Capi-

tula subsphserica pisi grossi magnitudiue, cinerascentia, in

axillis superioribus pedunculata, pedunculis tolio brevioribus

breviter adpresse strigoso-pubescentibus, pilis infra capitulum

cum glandulis parvis stipitatis commixtis; bracteae inferiores

ovato-acuminatse capitulum aliq. excedentes, extus dense strigoso-

canescentes, cseterse floribus circiter œquilongae aliq. angustiores.

Calix minimus, minute campanulatus, subbilabiatus, labiis subin-

tegris, extus pubescens. Corolla exserta, roseo-violacea, tubo

glabrescente, superne cum limbo extus pubescente, lobis 4,

antico longiore, omnibus brevibus ovatis. Génital ia normalia

inclusa. Mericarpia matura desunt.

Internodia média 2-5 cm. longa. Foliorum lamina superficie

3-4,5 X 2-2,5 cm., petiolus 3-6 mm. longus; dentium culmina
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1-1,5 mm. alta et 2-5 mm. distautia. Pedunculi 1-1,5 cm. longi.

Capitula sect. long, ad 8 X 10 mm. Bracteœ inferiores ad 5 mm.

longae. Calix vix 0,5 mm. altus. Corolla calicis os 3 mm. excedens,

lobis infra 0,5 mm. altis.

Bords argileux de l'Y-acan-guazu, près de Valenzuela, novem-

bre 1882, tiges couchées, fleurs d'un rose violet (n. 4626).

Espèce très caractérisée, voisine du L. asyerrima Cham. dont

elle diffère par ses feuilles ovées et petiolées, ses tiges rampantes

diffusément rameuses, ses pédoncules plus courts, à indûment

strigoso-appliqué à glandes stipitées très courtes et localisées sous

les capitules, ses corolles d'un rose -violacé (jaunes dans le

V. asperrmia) etc.

25. L. heterophylla Briq., sp. nov. — Fruticulus caudice

obliquo lignoso, incrassato, ramis basi induratis, supei-ne parce

pilis strigosis adpresse prorsus versis prœdis. Folia opposita hete-

romorpha; inferiora ovata, apice acutiuscula vel + obtusa, mar-

ginibus satis convexis, basi rotundata, sessilia; superiora sensim

angustiora, lanceolata, apice acuminata, marginibus leniter

(prsecipue infra médium) convexiusculis, basi breviter rotundato-

constricta; omnia obscure viridia, carnosulo-crassiuscula.utrinque

pilis brevibus strigosis adpressis parcis conspersa, nec scabrida,

penninervia, nervis lateralibus paucis inconspicuis, integerrima

vel rarius in foliis superioribus dente uno alterove acuto aucta.

Pedunculi axillares longissimi, folia multoties superantes, qua-

drangulares, tenues, pilis strigosis prorsus versis brevibus obsiti.

Capitula subsphaerica^ vel spbaerico-ovoidea, demum canescentia;

bracteae late ovatse, breviter acuminatse, extus canescentes infe-

l'iores flores parum excedentes, cseterse eos circiter sequantes.

Calix sub anthesi minute campanulatus obscure subbilabiatus,

lobis subintegris, extus dense pubescens. Corolla exserta, lutea,

tubo superne limboque dense puberulo, limbi lobis ovatis parvis

antico majore. Mericarpia grossa cum calicis segmentis valde

auctis extus dense tomentoso-candicantibus secedentia.

Planta 10-20 cm. alta. Folia inferiora majora superficie ad

4X2 cm. (nunc etiam multo minora), superiora ad 3 X 1-1,5 cm.

(etiam magis reducta). Pedunculi 3-10 cm. longi. Capitula matura

sect. long, ad 7-12 X 7 mm.; bracteae infimae sect. long.

4 X 3-4 mm. Calix sub anthesi infra 1 mm. longus. Corolla
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calicis os 2-3 mm. excedens. Mei'icarpia sect. long, circiter

2 X 1,5 mm.

Campo-Grande entre Liique et La Trinidad, dans les argiles

imperméables, 12 mai 1875 (n. 1038).

Cette remarquable espèce se place à côté du L. longepediin-

culata 0. Kuntze {Bev. gen. pi. III, 2, 253) dont elle possède les

capitules très longuement pédoncules, et les feuilles entières très

peu charnues et à nervation peu apparente. Mais elle s'en écarte

complètement par ses feuilles hétérophylles, ses bractées ovées

(et non pas lancéolées). M. 0. Kuntze, dont la description est

d'ailleurs insuffisante, en tous cas beaucoup trop sommaire, ne

dit rien du calice, ce qui nous faire croire que le L. longepedun-

culata ne possède pas les remarquables calices tomenteux du

L. heterophylla. L'auteur compare son espèce à un « L. gramini-

folia», espèce qui nous est inconnue \

p var. ciliatifolia Briq., var. nov. {L. ciliatifolia Briq. in

sched.). — Nana, foliis secus margines pulchre longeque ciliatis.

Capitula minus canescentia. Bractese angustiores, extus potius

strigoso-pubescentes quam canescentes. Calix sub anthesi strigoso-

pubescens, maturus ignotus.

Cette plante curieuse ne nous est connue que par un petit

échantillon mélangé avec L. heterophylla. Peut-être s'agit-il là

d'une espèce différente (c'était notre première impression), mais

les matériaux sont insuffisants pour qu'on puisse se faire une

opinion raisonnée à ce sujet. C'est une forme qui mérite d'être

recommandée à la sollicitude des collecteurs.

26. L. Morongii 0. Kuntze Rev. gen. pi. III, 2, 253

(ann. 1898) = L. angustifolia Morong Emim. pi. coll. in Para-

guay, 196 (ann. 1892) non Cham.!

Plaine du Pirayu, dans les lieux humides, V" juin 1874

(n. 1036).

M. Kuntze (1. c.) a attiré l'attention sur le fait que le L. angus-

tifolia de Morong diffère totalement de celui de Chamisso. Le

premier appartient au groupe des Zapania à pédoncules axillaires

^ Peut-être est-ce là un lapsus pour «augustifolia». M. Kuntze a

malheureusement négligé de nous dire de quel auteur était ce L. grami-

nifolia.
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(d'ailleurs de moitié au moins plus courts que les feuilles), tandis

que le second appartient au groupe de cette section à panicule

terminale.

Le L. Morongii ressemble beaucoup dans ses formes réduites

au L. tiirnerifolia p angiista, quoique le plus souvent son port

plus robuste et ses feuilles moins rugueuses le fassent facilement

reconnaître. Il s'en distingue essentiellement par l'absence de

poils allongés et + étalés, exclusivement remplacés par des poils

strigueux ascendants et courts: en outre, les bi'actéoles exté-

rieures des capitules sont largement ovées-acuminées.

27. L. globiflora 0. Kuntze Rev. gen. pi III, 2, 251

(ann. 1898) = Verhena globiflm-a L'Hérit. Stirp. nov. 23, tab. 12

(ann. 1784) = Zapania odoratissima Scop. Délie, insiibr. I, 34

(ann. 1786) = Zapania lantanoides Lamck llhistr. I, 58

(ann. 1791) = L. asperifolia Kich. Cat. hort med. paris., p. 67

(ann. 18. .'^) = i^. geminata Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. gen.

et sp. II, 215 (ann. 1817).

Var. normalis 0. Kuntze 1. c. = Verhena gloUflora L'tlérit.

sensu stricto.

Villa-Occidental, 3 mai 1874, tiges ligneuses à la base, fleurs

roses (n. 1035).

Nous partageons entièrement l'opinion de M. 0. Kuntze que

la distinction des L. geminata et L. asperifolia, telle que Schauer

l'a admise dans le Prodromus (XI, 582 et 583) ne peut être main-

tenue. C'est avec raison que l'auteur a rétabli pour l'espèce

collective la dénomination princeps, conformément aux lois de la

Nomencl. art. 57.

28. L. Recolletae Morong Enum. pi. colled. in Paraguay,

196 (ann. 1892).

L'Assomption, dans les champs incultes, avril 1874, fleurs

d'un blanc jaunâtre (n. 1041); Caaguazu, dans les campos,

12 novembre 1874 (n. 1041a).

Le n. 1041 est distingué par M. Chodat (in Bull. Herh. Boiss.

II, 820, ann. 1902) comme var. Balansœ, en suggérant dubitati-

vement qu'elle pourrait constituer une espèce nouvelle. Nous ne

pouvons voir dans ce numéro qu'un échantillon un peu plus

robuste, à feuilles un peu plus grandes et plus fortement dentées.

Les plus grandes feuilles du n. 1041 ont un limbe qui mesure
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7X4 cm. de surface, celles du n. 1041 his atteignent 9X5 cm.

Ces dittérences, d'ailleurs purement qualitatives, sont certaine-

ment d'ordre individuel.

29. L. nodiflora Rich. in Michx FI. hor.-amer. II, 15

(ann. 1803) = Verhena nodiflora L. Sp. pi. éd. 1, 20 (ann. 1753).

Yar. sarmentosa Schauer in DC. Prodr. XI, 585 (ann. 1847)

== L. sarmentosa Spreng. Syst. veg. JI, 752 (ann. 1825).

Corrientes, 6 nov. 1875, fleurs couchées, radicantes, fleurs d'un

bleu tendre (sine n°).

30. L. reptans Kunth in Humb. et Bon pi. Nov. gen. et spec.

II, 263 (ann. 1817).

Salines de Lambari, 31 oct. 1875, tiges radicantes, fleurs d'un

bleu pâle (n. 1013).

31. L. betulifolia Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. gen. et

spec. II, 264 (ann. 1817).

Bords des marais longeant le Rio Paraguay à l'Assomption,

25 févr. 1875 (n. 1014); Formosa, 15 mai 1884, tiges radicantes

(n. 4625).

32. L. intermedia Cham. in Linna^a VII, 378 (ann. 1832).

Caaguazu, dans les campos, nov. 1874 (n. 1164).

33. L. lupulina Cham. in Li?inœa VII, 222 (ann. 1832).

Collines pierreuses et incultes aux environs de Caacupé, 8 déc.

1882, racine ligneuse, napifoi'me, bi'actées et corolle rouges

(n. 4554).

BAILLONIA Bocq.

34. B. amabilis Bocq. in Baill. Adansoniall, 251 (ann. 1861-

62); L. M. Moore in Trans. linn. soc. London. IV, 3, 437

(ann. 1895).

Var. longifolia 0. Kuntze Eev. gen. pi. III, 2, 250 (ann. 1898).

L'Assomption, dans les jardins, avril 1874, arbrisseau de

3-4 mètres de hauteur, fleurs blanches odorantes (n. 2089).

Ainsi que l'a fait observer M. Spencer L. M. Moore [Trans.

linn. soc. London, IV, 3, 439, ann. 1895), les échantillons récoltés

par Balansa proviennent de cultures, de sorte qu'il n'existe pas de

localité extratropicale certaine pour le Baillonia. Cette remarque

est corroborée par l'absence du B. amabilis dans la grande

collection de M. Hassler.
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STACHYTARPHETA Yahl.

35. S. cayennensis Yahl Enum. I, 208 (aiin. 1804) =Vale-

rianodes jamaicense Morong Enum pi. coll. Paraguaij, p. 197

(ann. 1892); non 0. Kiintze, uec. S. jamaicensis Yahl.

Plaine de Dôna-Juana, près de Yilla-Rica, 17 sept. 1874, tiges

de 50 ceiitim., ligneuses à la base, fleurs d'un bleu tendre.

Le S. jamaicensis manque au Brésil méridional et au Paraguay.

Il se distingue facilement à ses feuilles profondément incisées-

crénelées et à ses corolles deux fois plus grandes.

CITHAREXYLUM Linn.

36. G. myrianthum Cham. in i^mw^a YII, 117 (ann. 1832).

Yar. acuminatum Briq., var. nov. — A typo Sellowiano differt

foliorum limbo apice regulariter acuminato, acumine ipso apice

obtusato.

Borja, entre Yilla-Rica et Caaguazu, nov. 1874, arbre de

6-8 mètres de hauteur, fleurs jaunes (n. 2090 a).

Yar. rigidum Briq., var. nov. {0. rigidum Briq. in sched.). —
Arbor mediocris, ramorum cortice grisco, ramulis floriferis

flavo-virentibus glabris, obscure obtuse quadrangularibus. Folia

pseudo-opposita vel irregulariter alterna, oblongo-lanceolata,

apice subacuta, obtusa vel retusa, marginibus longe leniter con-

vexiusculis, basi nectario uuo alterove extranuptiali nunc défi-

ciente praedita et longe cuneiformiter in petiolum glabrum exte-

nuata, rigida, crassiuscula, vii-idia, supra nitida glaberrima

Iseviaque, subtus pallida Isevia glabra vel fere glabra, intégra,

rete nervorum denso supra et prœcipue subtus bene delineato

laminam nullo modo rugante. Racemi longissimi incurvi, rache

parce puberula demum glabrescente; bractese brèves lineari-lan-

ceolatse pedicello nutante parce puberulo demum glabrescente

breviores. Calix maturus cyathimorphus, extus parce puberulus,

demum glabrescens, rigide subcoriaceus, nervatione subocculta,

irregulariter 51obus, lobis late ovato-rotundatis. Drupa rubra

earum Pruni spmosœ magnitudine. Calix sub anthesi corollaque

desunt.
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Arbor ex collectore 6-8 m. alta. Foliorum lamina superficie

4-8 X 2-2,5 cm., petiolus 0,5-2 cm. longus. Racemi 10-20 cm.

longi. Bractese ad 2 mm. longse; pedicelli ad 3 mm. alti. Calix

maturus 4-6 mm. altus, ore 6-8 mm. lato, lobis 1-2 mm. altis et

2-4 mm. latis. Drupa matura sect. long. 8-9 X 7 mm.

Recoleta, près de l'Assomption, dans les lieux humides,

mars 1878, arbre de 6-8 mètres de hauteur, grappes pendantes,

fruits chai-nus rouges.

La distinction établie par Schauer (in DC. Prodr. XI, 609)

entre les espèces à grappes pendantes et à grappes érigées est

l)urement artificielle. Ce Citharexylum possède des grappes

iiicurvées-nutantes comme le C. myrianthum, dont il est très

voisin. II s'en distingue par ses feuilles plus rigides, très lisses et

luisantes en dessus, glabres ou presque glabres en dessous, plus

petites, non acuminées, mais mutiques au sommet. Nous avons long-

temps hésité à considérer le C. rigidum comme une espèce dis-

tincte du C. myrianthum, dont les formes n'ont guère été distin-

guées jusqu'à présent. Nous préférons cependant présenter pro-

visoirement ces deux plantes comme des variétés, parce qu'une

revue de l'ensemble des matériaux existant mettrait sans aucun

doute en évidence l'existence de formes intermédiaires.

37. G. barbinerve Cham. in Linnxa VII, 116 (ann. 1832).

Plaine de Piayu-bi, entre Paraguari et Villa-Rica, 11 février

1876, arbrisseau épineux de 4-5 mètres de hauteur, fruits charnus

d'un jaune rougeâtre (n. 2095); Mbocaiati, près de Paraguari,

dans les bois, 1881, arbrisseau de 2-3 mètres, fruits charnus noi-

râtres (n. 3127).

Il n'est pas possible sur le sec, de vérifier la couleur des fruits.

On peut aussi admettre que les différences indiquées par Balansa

se rapportent à des degrés de maturité différents. Les deux

n°^ 2095 et 3127 ne se distinguent d'ailleurs en rien.

iEGIPHILA Jacq.

38. A. cuspidata Mart. et Schau. ex Schau. in DC. Prodr.

XI, 653 (ann. 1843).

Ibitimi, sept. 1874, arbuste de 1-2 mètres de hauteur, baies

jaunâtres (n. 2094).
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VITEX Linii.

39. V. cymosa Bert. ex Spreiig. Syst. veg. Il, 757 (ann.

1825).

L'Assomption, dans les jardins, octobre 1875, janv. 1877, arbre

de 10 mètres de hauteur, à cyme ample et arrondie, fleurs d'un

violet pâle rarement blanches, fruits charnus comestibles.

CLERODENDRON Linn.

40. G. fragans Vent. Jard. de Malm. tab. 70 (ann. 1804).

L'Assomption, oii il s'est naturalisé autour des habitations,

sept. 1875, fleurs doubles, blanches (n. 2302).

La présence de cette espèce à l'état subspontané auK environs

de l'Assomption a aussi été signalée par M. Morong (Enum. pi

Paraq., p. 199). Les échantillons de Balansa appartiennent

comme ceux de M. Morong à la forme pleniflo7'a Schauer

(in DC. Prodr. XI, 666). Ce dernier auteur signalait déjà en

1847, le C. fragans (originaire de la Chine) comme + naturalisé

dans toute l'Amérique tropicale, des Antilles jusqu'au Brésil.



VI

DESCRIPTION DE DEUX NOUVEAUX

HIERACIUM PYRÉNÉENS
PAR

C ARVET-TOUVET

Paru le 1er mai 1904.

1. Hieracium arachnotrichum Arv.-Touv., sp. nov.

Souche épaisse, couverte des débris des anciennes feuilles et

abondamment poilue-aranéeuse. Tige grêle, mais ferme et dure,

haute d'environ 1-2 décimètres, poilue-aranéeuse inférieurement,

poilue-glanduleuse supérieurement, ainsi que les pédoncules

et le péricline, à poils glanduleux très pâles, d'un blanc jau-

nâtre, + fourchu- rameux-oligocéphale. Péricline médiocre,

mesurant environ 1 cm. de diamètre, ovoïde ou à la fin

arrondi-subtronqué à la base, à écailles lancéolées- aiguës ou

subaiguës. Ligules à dents ciliolées-glanduleuses. Styles ordinai-

rement jaunes. Akènes d'environ 3 mm., bais-roussâtres ou bais-

marrons à la maturité. Feuilles petites ou assez petites, mesurant

jusqu'à 4 X 1,0 cm. de surface dans nos échantillons, couvertes

sur les deux faces de poils soyeux-aranéeux entrelacés et très

abondants, elliptiques ou obovées-elliptiques, + inégalement

dentées ou presque entières, obtuses-mucronées au sommet, ou

les intérieures ± acuminées-subaiguës, atténuées ou contractées

inférieurement en pétiole ordinairement très court et très velu;

les caulinaires bractéiformes.
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Au-dessus de Billioc, près de Prades, Pyr. oi\ (Perrot, iter pyre-

naicum anno 1807 cum A. P. DC. perfectum, in herb. Delessert).

Appartient à la section Pulmonaroidea, gr. Barhulata. Plante

très intéressante, mais trop imparfaitement représentée, qui

mériterait d'être recherchée en nombre dans la localité citée!

2. Hieracium Perrotii Arv.-Touv., sp. nov.

Eriopode. Feuilles d'un vert glauque, superficiellement denti-

culées ou subentières, couvertes de longs poils mous, en particu-

lier sur les pétioles, sur les marges et sur la nervure médiane, à

la face inférieure; les basilaires réduites, elliptiques-lancéolées,

brièvement acuminées-apiculées au sommet, à limbe nettement

contracté à la base en un pétiole ailé et relativement court; les

caulinaires peu nombreuses, lancéolées, décroissantes, fortement

contractées à la base. Tige d'environ 1 décimètre, hérissée dans

sa partie inférieure de poils mous caractéristiques pour les

feuilles, mono-oligocéphale, à pédoncule brièvement pubérulent-

glanduleux. Péricline assez petit (1-1,5 cm. de diamètre), arrondi-

subtronqué à la base, à écailles velues, longuement et étroitement

lancéolées-aiguës. Ligules à dents ciliolées. Styles jaunes. Récep-

tacle poilu-cilié.

Pic d'Ereslids, près de Barrèges, Hautes-Pyr. (Perrot, iter

pyrenaicum anno 1807 cum A. P. DC. perfectum, in herb.

Delessert).

\i'H. Perrotii se distingue facilement de 1'^. cerinthoides L.

par sa tige beaucoup plus grêle et par son péricline beaucoup

plus petit; par ses feuilles beaucoup plus réduites, les caulinaires

resserrées inférieurement et à peine subvaginantes à la base et

non largement ovées-subembrassantes. — Il se sépare de VH. Ion-

gifoliiim Schl. par son réceptacle poilu-cilié et non simplement

denticulé à peine ciliolé; par ses feuilles basilaires beaucoup plus

réduites; toujours elliptiques-lancéolées et jamais allongées, ainsi

que les caulinaires qui sont en outre encore plus resserrées infé-

rieurement; enfin par son réceptacle plus petit.

La même plante vient dans les Hautes-Pyrénées, au sommet de

la forêt de Saint-Pé, près Lourdes, oii elle a été récoltée par

Boutigny, ait. 800-1000 m., et publiée dans Billot contin.,

n. 3641!

22



VII

Note sur une nouvelle espèce arricaine

DU

genre PLECTRANTHUS
PAR

John BRIQUET

Paru le der mai 1904.

S'il est un groupe de Labiées africaines dont les vicissitudes

malheureuses aient été multiples, c'est à coup sûr celui des repré-

sentants du genre Hyptis.

Dès l'année 1829, Schumacher décrivait {Act. acad. haun.

IV, 35) un Hyptis lanceifoUa propre à l'Afrique occidentale,

laissant ainsi croire que le genre Hyptis, jusqn'sdors exclusivement

américain (abstraction faite des espèces subspontanées ou natura-

lisées), présentait aussi des espèces particulières dans l'ancien

monde. Bentham {Lab. yen. et sp. 106 et in DC. Prodr. XII, 107)

a malheureusement apporté à cette affirmation tout le poids de

son incontestable autorité. Ce n'est qu'en 1898 (in Bidl. soc. roy.

hot hely. XXXVII, 61 et in Ann. Cons. et Jard. hot. Genève, II,

225-228) que nous avons pu démontrer l'absence de représen-

tants indiyènes du genre Hyptis en Afrique et rapporter toutes

les formes trouvées dans ce continent — y compris VH. lancei-

foUa Schum. — à des types américains connus.

En 1894, nouvel accroc. A cette date, c'est nous-même qui

avons décrit (in Enyler's hot. Jahrh. XIX, 93) un échantillon
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d'Hyptis hrevipes Poit., dont les calices avaient été déformés par

une larve d'insecte, sous le nom de Leiicas Poggeana. C'est du

moins ce qui semble ressortir avec certitude d'un article dans

lequel M. Guerke corrige avec raison l'erreur dans laquelle nous

étions tombé (in Engl. bot. Jahrh. XXII, 132, ann. 1895).

Par une singulière coïncidence, nous sommes à notre tour

appelé à corriger une erreur de M. Guerke relative à ce même
genre Hyptis. Notre confrère a en effet donné (in Baum Kiinene-

Samhesi-Expedition, p. 354, ann. 1903) la description d'une nou-

velle espèce, Hyptis Baimiii Gurke, provenant du bassin du Kuito

(Baum, n. 789} qui ne cadre avec celle d'aucun Hyptis américain

connu. Cette découverte infirmant toutes nos conclusions anté-

rieures sur la distribution géographique du genre Hyptis, ce n'est

pas sans curiosité que nous examinâmes la plante de Baum. Un
coup d'œil permet sans peine d'y reconnaître une espèce nouvelle

du genre Pledranthiis, bien que le port rappelle en effet certains

Hyptis (en particulier 1'^. pedinata Poit.). La caractéristique

des Hyptidinées est de présenter une corolle contractée au-des-

sous du labre, à labiole stipité-défracté, fortement sacciforme.

Or, VHyptis Baumii — dont la corolle n'a pas été examinée par

M. Guerke (l'auteur se borne à dire d'après Baum que sa couleur

est blanche) — ne possède pas ces caractères. La corolle, assez

petite, présente un labre à quatre pièces courtes ovées-arrondies,

les deux supérieures presque entièrement connées; le labiole

placé sur le prolongement du tube n'est pas stipité à son point

d'attache, n'est ni défracté, ni sacciforme, mais disposé en carène

cochléariforme peu profonde. Ajoutons, pour éviter toute confu-

sion avec les genres voisins que les filets staminaux sont libres à

partir du point d'attache du labiole corollin, et non soudés

comme dans les Coleiis.

La description de M. Guerke peut être complétée comme suit :

Plectranthus Guerkei Briq. (Qermanea Giœrkei Briq.) *

^ On ne peut conserver le nom Baumii donné à cette plante par

M. Guerke parce que, dans le même ouvrage (1. c. p. 356), l'auteur a déjà

décrit un P. Baumii, espèce très différente. Nous saisissons donc cette

occasion pour témoigner à M. Guerke par une dédicace toute l'estime

scientifique que nous avons pour ses travaux et que des divergences de

détail ne sauraient troubler.
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=^ Hyptis Baumii Gnerke in Baum Kilneue-Samhesi-Expédition,

p. 354, ann. 1903. — Descriptio partium vegetationis et inflo-

rescentise a cl. Guerke datur. Calix sub anthesi brevissime pedi-

cellatus, ovoideo-campanulatus, undique cinereo-pubesceiis, glan-

dulis sessilibus parvis prseditus, subsequaliter quinquedentatus:

dentés lanceolati, tubo aliq. breviores, posticus latior. Calix matu-

rus ex cl. Guerke elongandus (nunc ad 3-4 mm. longus). Corolla

parva, alba, extus pubescens, tubo cylindrico recto, apicem versus

leviter ampliato; labrum trilobum, suberectiusculum, lobis ovato-

rotundatis, postico latiore nunc subemarginato; labiolum cari-

natum, cochleariforme, parum profundum, basi a labro isthmo

normali separatum, apice rotundatum. Genitalia in labiolo

coroUino declinata, normalia; filamenta libéra.

Calicis sub anthesi 1,5 mm. longi tubus 0,7 mm. profundus,

dentés cire. 0,8 mm. longi. Corollse tubus dentés calicinos subse-

quans; labri lobi cire. 0,8 mm. alti, labiolum 1,2 mm. longum et

cire. 0,5 mm. profundum.

Quant aux affinités du Pledranthiis Oiierkei, il faut les cher-

cher dans le sous-genre Isodon Benth., dont les représentants

sont très rares en Afrique et dont aucune espèce connue ne pré-

sente une inflorescence semblable à celle de la plante ici étudiée.

Il convient donc de créer dans le sous-genre Isodon, une section

particulière pour le P. Guerkei ainsi caractérisée :

Sect. Guerkeanthus Briq. — Vertieillastri 2-pauciflori, floribus

in axillis bractearum ovalium persistentium subsessilibus, in spi-

castra opposita brevia densa oblonga congesti. Spieastra ad

axillas foliorum superiorum reductorum locata, in racemum

interruptum terminalem dispositi. Calix basi œqualis, subsequa-

liter 5-dentatus. Corollse tubus basi haud gibbus, née saccatus.
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Eine neue CALAMAGROSTIS-Art
ans

Cx e XX "tTT ck,l. ^ .^\. st ± e xx

VOII

Ed. HACKEL

Paru le 1er mai 1904

Calamagrostis sectio nova : Pseudopappus.
Gluma feftilis herbacco-mombranacea, bifida, iiiter lacinias

aristata, circa incisiiram corona pilorum ornata.

C. pappophorea Hack.

Perennis, deuse cœspitosa. Culmi inuovationesque basi vaginis

emoi'tuis t'uscis siibfibrosis v. lacerato-dilabeiitibus dense involuti,

10—15 cm. alti, graciles, teretes, glaberrimi, binodes, simplices.

VagiiuTe teretes. arctcie, internodiis breviores, elevato-costatae,

^ Note de In liédaction. — Cel article devait priiiiiliveiiieiil faire partie

d'un m'éinoire plus élemlu de M. John Hriquet énuiiieranl les découvertes

botaniques faite par M. Jules Brocherel dans l'Asie centrale (juin-

septembre 1900), et eu particulier au cours de sa traversée des chaînes

dn Thiauschan. Mais ce travail n'étant pas encore achevé, nous ne

croyons pas devoir différer plus longtemps la publication de la note que

l'éminent agrostographe consacre au (labimaijruf^lis pnppopitorea. Une

autre Graminée nouvelle découverte par M. Brocherel (Pou nudi(lorn Hack.)

a déjà été décrite par M. Hackel dans VOestevr. bol. Zeit^chr. ann. 1902,

p. 453.
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glaberrimae ; ligulse oblongse, 2 mm. Ig., ssepe fissse ; laminœ

anguste lineares, complicatse, setacese, ad 5 cm. Ig., 0,5 mm.
diam., acutse, erectse, virides, utrinque costis crassiusculis promi-

nentibus scabris percursae. Panicula lineari-oblouga, ad 6 cm. Ig.,

contracta, deiisa, subspiciformis, rhachi ramisque scaberulis, his

binis, erectis, a basi spiculiferis, primario cire. 1,5 cm. longo

secundarios alternes 1— 2-apiculatos procreantibus, spiculisimbri-

catis quam pedicelli subterminales cire, duplo longioribus.

Spiculse lineari-lanceolatse, 5,5 mm. Ig., e viridi et violascenti

variegatse, rhachilla haud ultra florem producta. Glumœ
stériles subsequales, lanceolatae, longe acuminatse, membranacese,

3-nerves, nervis lateralibus intermedio approximatis et infra

médium cum illo arcuatim conjunctis, carina superne scaberula.

Gluma fertilis 2,5—3 mm. Ig., ovata, herbaceo-membranacea,

in dentés 2 lanceolatos membranaceos fere 1 mm. longos fissa,

inter dentés aristam exsei-ens cire. 7 mm. longam, in V» inferiore

laxe geniculatam atque tortam, obscui*e 5-nervis, callo acutius-

culo, a basi ad V' usque dense, breviter appresseque pilosa, in

Vs superiore cingulo pilorum alborum patulorum circa 3 mm.

longorum glumas stériles sequantium pappi instar coronata.

Palea glumam sequans, ovato-lanceolata, acuta, minute biden-

tata, subherbaceo-membranacea, binervis, bicarinata, carinis

pilosula. Lodiculse minutae. Stamina 3, antheris linearibus 1 mm.

longis. Ovarium obovato - oblongum
,
glabrum ; styli obsoleti,

stigmata linearia, 1,5 mm. Ig., angustissime plumulosa, ex apice

floris clausi exserta.

Turkestania, in montium Thianschan valle Djoukoutchiak

ait. 2100—3800 m. s. m., leg. Brocherel (vidi in berb. Delessert

sub n. 385).

Dièse neue Art hat weder in der Section Eucalamagrostis

noch in der Section Deyeuxia (von der sie sich schon durch den

Mangel des Achsenfortsatzes ober der Bliite unterscheidet) irgend

nahere Verwandte und muss als Typus einer besonderen Sektion

oder eines Subgenus betracbtet werden. Bei allen Calamagrostis-

Arten ohne Ausnahme lindet sich ein Haarkranz um den Câlins;

im ûbrigen ist die Deckspelze kahl. Bei Section Pseudopappus

tràgt nicht der Callus den Haarkranz, sondern die Deckspelze

selbst in der Hôhe der Granneninsertion, so dass dieser Haar-
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kranz einem Compositenpappus nicht unâhnlich ist. Ueberdies

ist die Deckspelze auch in ihrem untereu V» angedrûckt behaart,

wàhrend das obère Drittel Spelze kahl ist. Die Granne kommt

aus dem Einschnitt der Spitze, was sich wohl auch bei Calama-

grostis PsendopJwagmites Baumg. (C. laxa Host), sonst aber

kaum iiinerhalb der Gattung findet. Charakteristisch ist ferner,

dass die Narben uicht seitlich, sondern aus der Spitze der Bliite

austreten ; die Blute selbst bleibt wahrscheinlich stets geschlossen,

worauf auch die sehr reduzierten, schwer auffindbaren Lodicul^e

hindeuten. Habituel 1 sehen die Aehrchen jenen der C. Pseudo-

phragmites nicht unâhnlich, aber der Habitus der Pflanze selbst

ist von jener sehr verschieden durch niederigen AVuchs, dichte

und schmale Rispe, schmale Blàtter. Inbezug auf die Beschaffen-

heit der Deckspelze steht dièse Art den Deyeuxien nâher als den

Eucalamagrostis-Arten.



IX

DESCRIPTION D'UNE

Nouvelle CUNONIACÉE
du 15 i*o Si î 1

PAR

R. PAMPAMIMI

Paru le 1er mai 1904

Belangera Chaberti sp. n.

Ramuli sparse hirsuto-pilosi. Folia trifoliolata, discoloria,

supra viridia, subtus pallide ferruginea, adulta supra glaber-

rima, loco nervorum plus minusve sulcata, subtus veimlis validis

breviter atque sparse pubescentia et nervis valde promiiientibus

longius piloso-strigosis; petiolus sparse hirsuto-pilosus, supra

sulcatus, quartae vel quintae parti tbiioli intermedii aequilongus;

foliola margine leviter serrato-denticulata, lateralia intermedio

obovato-spathulato basi longe attenuato apice breviter acumi-

nato tertium vel dimidium minora, oblongo-elliptica basi plus

minusve obliquie attenuata vel lanceolato-elliptica utrinque

sequaliter attenuata. Stipulas sublunatse utrinque pubescentes,

petiolo breviores. Intiorescentiae pseudo-racemosse, paucifiorae,

folia subaequantes, tertia vel dimidia infima parte nudae vel

etiam quarta parte suprema tantum floriferse, sparse strigosae;

ramuli primarii pedicellis fioribus vix œquilongis, foliis fiora-
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libus , ramuli et pedicelli pubesceiites. Sepala lineari-lanceo-

lata, acuta, utrinque piibe brevissima fulvo-sericea — intus

deDsissima — obtecta, exteriora subtus nervo medio prominente
;

stamina sparse hirsuta, sepalis subaequalia vel paulliira longiora,

ovarium ovatum, densissime fulvo-tomentosum, stylis fili-

formibus, glabris coronatum, superantia. Capsula semina

Petioli 6-10 mm. longi; foliola intermedia S'/a-ô cm. longa,

lV«-2 cm. lata, foliola lateralia 272-4 cm. louga, 10-17 mm. lata.

Stipula 6 mm. longse, 2 mm. latse. Pseudo-racemi 4-6 cm.,

6-17-flori; pedicelli cum ramulis usque ad 5 mm. longi. Sepala

4-5 mm. longa, 1-1 V2 mm. lata.

Hah. « Prope Rio de Janeiro (Glaziou n. 8247). » — Typ. in

Herb. Delessert.



X

Ouelques remarques concernant une colleclion

DE

FOUGÈRES DU BHOTAN
récoltées par W. GRIFFITH

et acquise par l'Herbier Delessert en 1856

PAR

HBrm. CHRIST

>aru le 8 août 1904.

Quoique les collections de Griffith aient été reçues et utilisées

par Hooker pour la rédaction de son Sidec. Fil. ainsi que de son

Synopsis Ftlicum, le lot contenu dans l'herb. Delessert offre

quelques nouveautés non encore publiées. Cela tient à la « con-

ception de l'espèce » qui a fait, depuis Hooker, des progrès

notables dans le sens de la séparation de formes regardées par

Hooker comme insignifiantes.

Voici les spécimens qui donnent lieu à une mention particu-

lière :

Niphobolus Giesenhagenii Christ, sp. nov. — N"' 1689

et 2787.

J'ai soumis cette espèce, ayant le port de N. atigustissimns

(Bak. Polyp.) mais à duvet très développé, à M. Giesenhagen,

le monographe du genre, auquel je me permets de la dédier. Il a

bien voulu m'envoyer une note descriptive dont je fais usage

dans la description suivante, en ajoutant qu'il a déjà vu la même
plante, leg. P. W. Mackinnon, du British Garhwal, altit. 3-4000 f.



(2) — 331 —
Apr. 1881, et distribuée dans Therb. de P. AV. et A. V. Mackinnon

sous le n" 44.

Espèce voisine du K. Jeevis Kuhn Mett. Linn. 36, 139, Polyp.,

mais sans ses grands poils étoiles à protubérance épineuse : les

palissades ont des stries longitudinales : voisin aussi du N. petio-

losus Christ quant à l'anatomie, mais en diffère beaucoup pour la

forme étroite de la feuille.

Rhizomate longe repente tenui intertexto, 1 mm. diametro :

squamis rhizomatis peltatim aftixis oblongis infra et supra longe

cuspidatis, margine piloso-ciliatis.

Foliis lanceolato-elongatis, ex medio utrinque attenuatis,

auguste involutis et diametro idcirco fere circularibus, sessilibus

aut vix stipitatis, 11 cm. longis usque ad 12 mm. latis sed ob

marginibus involutis diametro 2 ad 3 mm. Foliis fertilibus longio-

ribus quam sterilibus. Textura folii fertilis dure coriacea, folii

sterilis papyracea.

Foliis supra fere laevibus, infra segmento clauso pilorum stella-

torum conformium tectis, pilorum radiis rectis, costa manifesta,

nervis lateralibus occultis angulo acutissimo surgentibus, areolis

interjectis ; areolis nervillos simplices plerumque très liberos

hydathodos gerentes includentibus.

Soris mediae maguitudinis haud numerosis nec contluentibus

nervillos sequentibus.

Hydatliodis marginalibus et intralaminaribus. Parietibus

epidermatis undulatis. Hypodermate folii fertilis unistratali et

parietibus tenuibus. Cellulis subepidermalibus folii fertilis ple-

rumque « palissadenfôrmig », et œque ac « Palissaden » longitu-

dinaliter striatis. Stomatis liberis cellulœ accessoriae annulari

impositis, inter cellulis epidermalibus elevatis immersis.

Niphobolus subvelutinus Christ, n. spec. — N"' 2782 et

2786.

Espèce très grande, port du N. splendens Hook., Polyp. des

Philippines, mais plus longuement stipitée et à poils uniformes.

Rhizomate... squamis rufo subulatis V* cm. longis margine

breviter ciliatis dense tecto, stipite valido sulcato 10 cm. et ultra

longo, lamina late ovata in stipitem decrescente apice breviter

acuta 38 cm. longo, média parte S cm. lato, dure coriacea mar-

gine undulato-incrassato sicce brunneo-ochraceo subtus rufo,
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supra iiudo, costa lata applanata manifesta nervis lateralibus

omnino occultis, subtiis costa elevata, nervis lateralibus suboc-

cultis angulo lato 45^ surgentibus 1 cm. spatio separatis, et

tegumento denso pannoso pilorum obtecto
;
pilis stellatis confor-

mibus radiis 10 ad 12 rectis rigidis. Hydathodis per laminam

sparsis. Soris minutis tegumento fere obtectis subimmersis haud

confiuentibus in parte laminse superiore numerosis deorsum

sensim deficientibus.

Trichomanes Japonicum Franch. et Savat. — N** 2852.

Cette espèce, découverte au Japon, trouvée depuis abondam-

ment dans la Chine méridionale et occidentale, existe dans la

coll. Griffith du Bhotan, sous le n° 2852, en échantillons fort

typiques, reconnaissables par la petitesse et surtout par l'étroi-

tesse de la fronde qui est lancéolée, les pinnules peu partagées à

segments larges et le stipe très ailé. C'est donc une des plantes

très nombreuses qui ont leur aire principale en Chine et s'éten-

dent vers rOuest et l'Est jusqu'à la chaîne de l'Himalaya et au

Japon.

Microlepia urophylla Hook. (Davallia). — N° 2795.

Cette rarissime plante, collectée uniquement par Griffith à ce

que je sache, est un curieux mélange du M. platypJtylla Wall, et

du M. strigosa (Thunbg.) et fait naître l'idée d'un hybride. Toute-

fois, la plante est entièrement glabre, ce qui ne plaide pas pour

le M. strigosa, lequel est pubescent. Les sores sont petits, peu

développés. L'échant. de l'herb. Delessert est moins plantureux

que la figure de Clarke (Review Ferns North. Ind. Tab. 50) faite

d'après les échant. de l'herb. Kew.



XI

RAPPORT
SUR l'activité au

CONSERVATOIRE ET AU JARDIN

BOTANIQUES

DE GENÈVE
Pendant l'année 1903

PAR

John BRIQUET

I. Herbier Delessert.

1. Personnel. — Appelé par le gouvernement hollandais à

fonctionner comme botaniste au jardin botanique de Buitenzorg,

l'assistant, M. le D' Hochreutiner, a reçu dans ce but du Conseil

administratif un congé de dix-huit mois. Il s'est embarqué en mai

pour Java et n'a provisoirement pas été remplacé. Pas d'autres

changements de personnel.

2. Voyages. — Les vacances ont été employées cette annnée

par M. Briquet à faire un voyage dans les Alpes maritimes fran-

çaises, région des préalpes (mai-juin) avec M. Emile Burnat. Le

préparateur, M. G. Kohler, a herborisé dans le canton des Gri-

sons. En outre, M. Briquet a complété à plusieurs reprises les
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matériaux destinés à une fiore des Alpes Lémaniennes et à celle

du Jura savoisien par des excursions dans ces deux territoires.

3. Collection générale. — Pendant l'année 1903, le travail de

classement a été poursuivi par M. Briquet seul. L'assistant, M. le

D'' Hochreutiner, a employé le premier trimestre à achever

l'étude des matériaux rapportés du Sud-Oranais, en 1901. Le

directeur a rangé en détail les Halorrhagidacées, Nymphéacées,

Cunoniacées, Pandanacées et a assuré, avec le concours de

M. Kohler, préparateur, la distribution par familles des nom-

breux arrivages.

L'Herbier général s'est enrichi, en 1903, de cinquante-deux

collections réparties comme suit :

EUROPE Nombre

des paris.

1. Becker, Vioiae exsiccalae (fasc. 2, 3, 4 et 5) (achat) iOO

2. Briosi et Cavara, Funghi parassiti délie plante coltivate od

utili, fasc. XV, 1903 (achat) 25

3. Dorfler, Herbarium normale, cent. XLII et XLIV (achat) 200

4. Flora exsiccata austro-hungarica, cent. XXXV et XXXVI
(échange) 200

6. Hofinaiin, Plantse criticae Saxoniae, fasc. VI (ann. 1901) et VII

(ann. 1902) (achat) 50

7. Kneucker, Cyperaceae, Restionaceae et Juncaceae exsiccatae (fasc.

3 et 4) (achat) 70

8. Kneucker, Gramineae exsiccat<e (fasc, 7, 8, 9 et 10 (achat). ... 56

9. Ross, Herbarium siculum (cent. 3) (achat) 103

ASIE

10. Karo, Plantae amuricae (achat) 344

11. Kiihne, PI. du sud de la Chine (don du collecteur) 80

12. Prain, PI. des Indes orientales (don de l'auteur) 107

13. Sintenis, Iter transcaspico-persicum, 1900-1901 (achat) 950

14. Zimmermann, Tsingtau-Pflanzen (Chine allemande) (achat) .... 241

AFRIQUE

15. Bornmulier, Plantae exsiccatae canarienses 1901 (achat) 421

16. Busse, Reisen in Deutschostafrika 1900-1901 (achat) 350
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Nombre

des parts.

17. De Proscli, Plantes cla Haut-Zambèze (achat) 50

18. Junod, Plantœ austro-africanae (achat) 432

19. Zenker, Flora von Kamerun (achat) 268

AMÉRIQUE DU NORD

20. Baker, Plants of Ihe Pacilic Coast, 1902 (achat) 339

21. Baker. Plants of Nevada, 1903 (achat) 473

22. Baker, Supplemenlary Plants of the Pacific Slope, 1903 (don du

collecteur) oO

23. Brown, H. E., California Plants, 1896-98 (achat) 619

24. Brown, H. E., Oregon Plants 1896 (achat) 56

25. Cusick, Eastern and Southeastern Oregon Flora, distrib. 1901

(achat) 260

26. EUis and Everhart, Fungi Columbiani, cent. XVI, 1901 (achat). 100

27. Elmer, Olympic mounlain plants 1900 (achat) 451

28. Elmer, Mountery County Plants 1901 (achat) 204

29. Heller. A. A., Plants of northern Idaho, 1872 (achat) 17

30. Heller, A. A., Plants of Southern Virginia, 1892 et 1893 10

31. Heller, A. A., Plants of western Virginia, 1893 2

32. Heller. A. A., Plants of Southern Texas, 1894 (achat) 143

33. Heller, A. A., Plants of Lancaster County, Pensylvania, 1901

(achat)

"
^.

322

34. Heller, A. A., Plants of New York City, 1899 (achat) 28

35. Heller, A. et G.. Plants of Idaho, 1876 (achat) 201

36. Heller, E. et A., Plants of Southern Pensylvania, 1892 (achat). 2

37. Heller, E. et A., New Mexico Plants, 1897 (achat) 16

38. Mac Dougal, D. T., Plants of Arizona, 1898 (achat) 400

39. Petalostemon de l'Amériqae du Nord (Bâtes, Bodin et Shear). .

.

12

40. Plantes diverses des Etats-Unis (Osterhout, Henderson, Jones,

Sandberg, etc. (achat) 12

41. Piper, Washington Flora 48

42. Sniall, K,, Plants of middle Georgia 1892 (achat) 2

43. Small, K. and Heller, Plants of eastern Tennessee 1871 (achat). 1

44. Small, K. and Heller, Plants of central norlh Carolina, 1891 et

1893 (achat) 7

4o. Small, K. and Heller, Plants of eastern West Virginia, 1892 et

1893 (achat) 2

46. Small, K., and Heller, Plants of western norlh Carolina, 1891-

93 (achat) 28
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AMÉUIQUE DU SUD Nombre

des paris.

47. Glaziou, Piaules du Brésil, prov. de Goyaz, 1894-95 (don de

railleur) 2139

48. Glaziou, Pipéracées el Podostémacées diverses du Brésil (don de

lauteur) 41

49. Hassler, Piantse paraguarienses, coll. de 1900 (471 nos) et de

1901-1902 (819 nos) (achat) 1290

AUSTRALIE, POLYNÉSIE

50. Heller, A. A., Plants of tlie Hawayan Islands, 1895 (achat).. . . 214

51. Pritzel, Plantae Australicie occideiitalis (aclial) 544

DIVERS

52. Buchenau, Joncacées (don de M. Buclienau) 10

Ces cinquante-deux collections donnent un total de 12,980

parts. C'est le chiffre d'entrées annuelles le plus élevé qui ait

jamais été atteint jusqu'à présent (maximum 11,735 en 1901).

Il convient encore d'ajouter à ce total 470 numéros provenant de

l'ancien herbier du Conservatoire botanique et intercalées dans

la collection générale en 1903.

4. Collection d'Europe. — Comme l'année précédente, la mise

en ordre de cette collection a absorbé une grande partie du

temps de M. Briquet, qui en a poursuivi l'arrangement métho-

dique depuis les Crucifères jusqu'aux Rosacées (comprises), ainsi

qu'une partie des Gamopétales (des Rubiacées jusqu'aux Dipsa-

cacées comprises). Les adjonctions suivantes ont été faites à la

collection d'Europe en 1903.

1. Correvon, H., PI. des Alpes Bergamasques (don du collecteur). . 2

2. Plantes diverses d'Europe (don de M. Paul Chenevard) 103

3. Schinidely, PI. des environs de Genève (don du collecteur) 54

Total... 159

Le Conservatoire botanique possédait, avant l'arrivée à Genève

de l'herbier Delessert, un herbier général considérable réuni de
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1821 à 1869. Cet herbier, entassé daus les combles du Conserva-

toire, où la consultation en était impossible, renfermait une quan-

tité énorme de matériaux sans valeur (plantes de jardins de

détermination douteuse, sans indication d'origine, etc.) à côté de

documents très importants. Il s'agissait, avant le transfert de

l'herbier Delessert au nouveau Conservatoire botanique, de tenir

une à une les quelques 80,000 feuilles de cet herbier et de faire un

triage rationnel de son contenu en complétant les indications

manuscrites. Ce travail, qui a demandé trois mois, a permis à

M. Briquet de sortir une série de 470 numéros destinés à l'Her-

bier général (exclusivement des plantes extra-européennes, men-

tionnées ci-dessus, p. 336) et 8386 numéros qui ont été intercalés

dans la collection d'Europe. Ces additions correspondent, au

fond, pour l'herbier Delessert, à des acquisitions nouvelles et

importantes. Parmi les séries des anciens botanistes, tels que

Jacques Roux. Necker-de Saussure, Perrot, Hermès, Gosse, les

Colladon et autres, figurent des originaux d'une valeur inesti-

mable provenant d'Allioni, de Yillars, de Cavanilles, de

Tenore, etc., etc.

5. Collection diatomologique. — Cette collection est encore

en dépôt chez M. le Prof. J. Brun jusqu'à l'achèvement du nou-

veau bâtiment du Conservatoire botanique. M. Brun nous transmet

sur la collection diatomologique l'intéressant rapport suivant :

La collection s'est enrichie, pendant ces deux dernières années,

d'un grand nombre de préparations microscopiques nouvelles,

obtenues soit par des échanges de doublets faits avec d'autres

naturalistes, soit par des récoltes envoyées de différents pays :

récoltes que M. Brun a étudiées et dont il a fait des prépara-

tions.

Parmi ces envois de matériaux, nous citerons :

lo Des récoltes de la rade de Djibouti et de la mer Rouge faites et don-

nées par M. A, Bonboure, gouverneur de la côte française desSomalis

{dépôts marins et récoltes pélagiques).

2o Des algues marines et des mousses avec leurs Diatomées parasites;

récolles faites aux côtes ouest du Spitzberg et dans lintérieur de cette

contrée polaire, par M. Albert Brun. Ces riches récoltes complètent celles

faites en 1899 par l'expédition suédoise, à la côte est du Grœnland et à

l'île Jean Mayen.
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3^ Des récolles des lacs du Jura, faites par M. P. Prudenl (Lyon) et

M. le Dr Biot Màcon).

4o Des coquilles dhuîtres diatomifères, provenant de la côte du golfe

de Gascogne (Marennes, Biarritz et Arcachon).

5o Bécoltes pélagiques du lac Léman, faites à Morges par M. le Prof.

Fore!.

6o Récoltes de Libéria; de I)âr-es-Salaarn et de la Mer Morte, faites

par M. le D'' Seitz (Erlangen).

70 Bécoltes des régions glaciaires des Hautes-Alpes, faites par M. Albert

Brun et par M. L. imagier.

80 Vase diatomifère du port et de l'aquarium de Naples (M. E. Penard).

90 Récoltes pélagiques de lacs du Sclilesvig, données par M. le D^"

Otto Zacharias (directeur de l'Institut zoologiqne de Plœn).

Nous devons ajouter les envois de préparations microscopiques

toutes faites, provenant :

IQo De Russie et de la Baltique, par le D»" Prof. Heiden (Rostock et

Mecklembourg).

ll'> Des lacs Victoria-Nyansa et Tanganika et du pays allemand sud-

ouest africain, par M. le D"" P. Fricke (Brème).

12o De la mer polaire {récoltes Nansen), envoi de M P. Klavsen

(Odensee, Danemark).

130 De la Nouvelle-Zélande, de Gocbinchine, d'Espagne, d'Atlantic-

City et du Japon, par M. Wolfensberger (Zurich).

Le nombre des préparations dont la collection s'est ainsi enri-

chie s'élève à 216 et ces précieux envois ont fourni, par l'étude

qu'en a faite M. Brun, 87 espèces et variétés nouvelles. Comme
ces Diatomées n'ont encore été ni décrites, ni dessinées, ni

publiées, elles vont servir de base à un travail qui comblera cette

lacune et dont M. Brun s'occupe actuellement. — M. J. Rataboul

de Moissac, diatomiste et dessinateur distingué, a bien voulu se

charger de l'exécution des dessins et des huit planches qui accom-

pagneront cette nouvelle publication.

Ajoutons que la bibliothèque qui accompagne la collection a

reçu pendant ces deux dernières années :

lo Les planches 212 à 2o2 de VAtlas der D/atomaceen-Kunde que con-

tinue M. Friecke (Brème et Leipzig).
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2o Le texte et les planches 72 à 112 des Diatomées marines de France,

de MM. H. et M. Peragallo [ouvrage en cours de publication).

3o La flore de Koh-Chang, par J. Schmidt (Gopenliague 1902, avec"

1 pi.).

4o Les Diatomées du lac Balalon, par Pantokseck (Budapest 1892, avec

17 pi.).

5o Diatomées de la Polynésie (Saint-Pétersbourg 1902, avec 2 pf.). —
Le genre Catenula (idem). — h'Endochrôine des Diatomées, idem avec

10 pi, coloriées. — Les auxospores, id. (Paris 1903, avec 1 pi.) — par

Mereschkowsky (Kazan, Russie).

6« Les MtiriteUa du Nyassaland, par Otto Muller (Leipzig 1903, avec

2 pi.).

7o Notes sur les Mélosirées, même auteur (Berlin 1903, avec 2 pi.).

8o Diatom. of the arctic océan des récoltes Fried. Nansen, par

H. Grave (du Jardin botan. de Christiania 1901, avec 3 pi.).

9o Diatomées des îles Feroë, par Oestrup (Copenhague 1903).

lOo Diatomées du Frioul et du Trentin, par A. Forti (Venise 1903).

11° Diatomées de l'Asie centrale, par Gutwinski (Cracovie 1903, avec

3 pi.).

12o Diatomées de Madagascar, par P. Petit (Paris 1903, avec 1 pi.).

13» Catalogue général des Diatomées, par M. Peragallo (en 980 feuilles

in-4o. — Ouvrage achevé eu 1903).

Prêts et rentrées. — Les collections suivantes ont été prêtées

pour étude en 1902 (y compris les matériaux communiqués les

années précédentes et dont le prêt a été prolongé) :

lo Sapindacées (prof. Radlkofer, à Munich).

2o Ilicacées (reliquat de 1898, Dr Lœsener, à Berlin).

3o Gesnéracées (prof. Urban à Berlin).

4o Lobéliacées (prof. Zahlbruckner, à Vienne).

5» Campanulacées du Cap (U. Buser, à Genève).

6o Genre Alcheniilla (11 feuilles. R. Buser, à Genève).

7» Chenopodium de l'Herbier d'Europe (22 nos, Di" Goiran, à Vérone).

8" Graminées de l'Herbier de Haller fil. (addenda, prof. Hackel, à

Saint-Pôlten).

9o Carex de l'Herb. de Haller fil. (Dr Christ, à Bâle).

10° Velloziacées (Df Gœthart, à Leyde).

Ho Papavéracées de l'herb. général (D^" Fedde, à Berlin).

12o Lentibulariacées (série complète) (prof. Kamienski, à Odessa).

13o Joncacées indéterminées récentes (prof. Buchenau, à Brème).
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14o Euphrasia indéterminées (prof, de Wettstein, à Vienne).

loo Sempervivum (collection complète) (prof, de Wettstein, à Vienne).

16o Genre Sebœa et Amarantacées diverses (prof. Schinz, à Zurich).

170 Ochnacées diverses (Dr Gilg, à Berlin).

190 Cactacées (collection complète) (prof. Schumann, à Berlin).

2O0 Scrophulariacées sud-africaines de l'Herbier Burmann (M. W.-

P. Hiern, à Barnstaple).

2I0 Urédinées de la mycothèque Fayod (prof. Ed. Fischer, à Berne).

'ââ" Graminées de l'Herbier général (tribus 1-6, excl. Andropogoneae)

(prof. Mez, à Halle).

230 Genre Calamus (M. Beccari, à Florence).

240 Zingibéracées, Gannacées et Marantacées de l'Herbier général

(M. Gagnepain, à Paris).

250 Kœmpferia Evœ (prof. Schumann, à Berlin).

26» Gunoniacées de la collection générale (prof. Baccarini Pasquale, à

Florence).

270 Symplocacées et Polémoniacées indéterminées (prof. Brand, à

Francfort-sur-l 'Oder)

.

28° Méliacées diverses (M. G. de Candolle, à Genève).

290 Nymphaeacées (collection complète) (Dr Chifflot, à Lyon).

30o Lepidium (collection complète) (prof. Schinz, à Zurich).

31o Genres Spergidaria et Spergula (collection complète, prof. Fou-

caud, à Bochefort).

32t> Manuscrits de Gomnierson pour le genre Hortensia (prof. Moewes,

à Berlin).

Sont rentrées en 1903 les collections suivantes :

Papavéracées (prof. Fedde), Joncacées (prof. Buchenau),

Ochnacées (prof. Gilg), Scrophulariacées (M. Hiern), Urédinées

(prof. Fischer), genre Calamus (prof. Beccari), genres' Sper-

gularia et Spergula (M. Foucaud), manuscrit de Commerson

(M. Mœwes).

7. Travaux exécutés avec les matériaux de l'Herbier et

utilisation de ce dernier. — L'Herbier a reçu en 1903 environ

150 visites de botanistes suisses et étrangers.

Les matériaux ont fait en tout ou partie l'objet des publications

suivantes :

lo Schinz, Versuch einer monographischen Uebersicht der Gattung

Sebœa B. Br. Ire partie, 55, p. in-80 {Mitt. der geogr. Gesellscfi. m
Lûbeck, Heft 17, ann. 1903).
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2o Mœwes, Philibert Commerson, der Natiirforscher des Expédition

Bougainvilles {Natiinv. Wochenschrift XVIIL nos 29. 30, 33 et 34,

1903).

30 Weber, Scrophulariaceae (austro-africanae) in Schinz, Beitr?ege zur

Kenntnis der afrikan. Flora {BuU. Herb, Boiss. 2«ie sér., vol. III, 1903,

p. 894 et siiiv.).

40 Foucaud, Note sur le Spergidaria rubra var. pniffitis Fenzl., 7 p.

in-80. Hochefort 1903).

30 Schiilz, Monographie derGallung Cardamine, 340 p. in-80 et 10 pi.

Leipzig 1903. {Eugler's Jahrb. vol. XXXII).

6« et 70 Articles nos 1 (de M. Briquet) et 2 (de M. Conard) dans ce

volume de l'Annuaire.

80 Briquet, Elude sur la morphologie et la biologie de la feuille chez

VHeracleum sphondylium L., etc. Broch. de 40 p. in-8° et 8 lig. dans le

texte. {Arch. se. phys. et nat., 4^^ pér., t. XV, ann. 1903).

90 Gilg. Ochnaceae africanae, 44 p. in-80 {Engler's Jahrb XXXIII,

p. 231-273. ann. 1903).

8. Collection organographique. — M. le D"" Bedot, directeur

du Musée d'histoire naturelle de Genève, nous a transmis une

série considérable de fossiles végétaux. — M. de Morsier, à

Genève, a fait don d'une série de matériaux se rapportant à

l'industrie de la ramie (Bœhmeï^ia nivea). — De M. Hochreu-

tiner. nous avons acquis une collection de produits végétaux

algériens, en particulier une série de documents se rapportant à

l'industrie de l'alfa. — Enfin, il a été tiré des collections sèches,

acquises cette année, toute une série de fruits et de graines

destinée aux collections en vitrines.

IL Bibliothèque.

9. Acquisitions. — Les acquisitions de la bibliothèque du

Conservatoire botanique portent les numéros 1712 à 1812 du

livre des entrées, comprenant les échanges, mais non les pério-

diques d'abonnement. L'acquisition la plus importante de cette

année consiste dans la série complète du Journal oj the linnean

Society of London (32 volumes in-8"') et des Transactions de la

même société (5 vol. in-4*'). Nous avons reçu en outre de

M. le prof. Lord N. Britton. directeur du jardin botanique de
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New-York, les Contributions from the department of Botany of

ColumUa University (8 vol. in-8°); et, du département de Tagri-

culture des Etats-Unis, les Contributions from the N. S. National

Herbarium, série complète. Mentionnons encore parmi les acqui-

sitions de valeur : Karsten u. Schenck, Vegetationsbilder (lena,

1903, in-4° se continue); 0. v. Seemen, Salices japonicœ (Leipzig,

1903, in-4"); Baum (Warburg), Kilnene-Sambesi-Expédition,

Berlin, 1903; De Vries, Mutations- Théorie, Leipzig, 1903, etc.

Nous devons à la générosité de divers auteurs (Abromeit,

Glaziou, Maiden, Comes, de Wildeman, Trelease, Lignier, etc.)

une série d'opuscules ou d'ouvrages.

10. Service de l'Annuaire. — Les nombreux travaux prépara-

toires au transfert des collections du Conservatoire botanique,

nous ont empêché de publier un volume en 1903. Nous espérons

pouvoir donner en 1904 un volume double pour les deux années

1903 et 1904. Les échanges ont néanmoins continué avec 94 pério-

diques.

Voici la liste des publications reçue en 1903 \

Bergielund, — Acta Horli Bergiaiii, vol. III, Stockholm, I897-I903.

Berlin. — Notizblatt des k. bot. Gartens und Muséums, vol. III, nos 29

et 30 (ann. 1903); vol. IV, nos 31 et 32 (ann. 1903) et App. nos y,

VI, VIII et XI.

— Verhandlungen des bot. Ver. der Prov. Brandenburg, vol. 44,

Berlin 1903.

Berne. — Mitth. der nalurforsch. Gesellsch. aus dem Jahre 1902.

Berne 1903.

— Bulletin de la Société botanique suisse, fasc. XIII, 1903.

Bonn. — Verbandl. des naturhist. Vereins der preuss. Rheinlande, West-

falens, etc., vol. 57, part. 2. Bonn 1903.

— Sitzungsber. der niederrhein. Gesellsch. fur Natur- und Heil-

kunde, ann. 1902, part. 1 et 2.

Bordeaux. — Procès-verbaux de la Société linnéenne de Bordeaux,

vol. LVII, 1902.

Boston. — Transactions of the american Academy of Arts and Sciences,

vol. XXXVIII (nos ^26, 1903) et vol. XXXIX (nos 1-9, 1903).

* Cette liste tient lieu d'accusé de réception pour les périodiques

échangés en 1903.
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Bourg. — Bulletin de la Société des .naturalistes de l'Ain, n«s 12 et 13,

1903.

Breslau. — Jahresbericht der schlesischen Gesellschaft fiir vaterliindische

Cultur, vol. 80, 1903.

Bruxelles. — Annales du Musée du Congo, série IV. — Etudes sur la

flore du Katanga, par Em. de Wildeman, fasc. 3. — Etudes sur la

flore du Bas et du Moyen-Congo, par Eni. de Wildenian, vol. I,

fasc. 1, juin 1903. — Plantœ Laurentiana? ou Enurnération des

plantes récoltées au Congo par Emile Laurent, publiée par E. de

Wildenian, 1903. — Notices sur des plantes utiles ou intéressantes

de la flore du Congo par E. de Wildeman, no \. 1903.

Bucarest. — Bulletin de l'Herbier de l'Institut botanique de Bucarest,

no 2, 1902.

Budapest. — Annales bislorico-nalurales musei natioiiajis hungarici,

vol. I, 1903.

— Magyar Botanikai Lapok, vol. 2, 1903.

BuENOS-AiRES. — Anales del Museo nacional de Buenos-Aires, ser. 2,

t. III, 1902.

Caen. — Bulletin de la Société linuéenne de Normandie, o"ie sér.,

vol. VI, 1903.

Cambridge. — Proceedings of the Cambridge pbilosophical sociely,

vol. XII, parts I, II, III, 1903; list of fellows, associâtes and hono-

rary members, 1903.

Carlsruhe. — Allgemeine botaniscbe Zeitscbrift, vol. IX, 1903.

Chicago. — Field Columbian Muséum. Botan. séries, vol. I, n. 7 (1902)

et vol. III, no 1 (1908); Report séries, vol. II, no 2 (1902).

Cincinnati. — Bulletin of Ihe Lloyd Library of Botany, Pbarmacy and

Materia medica. Reprod. séries, Bull, no 3, 1903.

— Mycological Notes by E. G. Lloyd, n°s 10-14, 1902 et 1903.

CoiMBRA. — Boletim da sociedade Broteriana, vol. XIX, ann. 1903.

CoLUMHLS. — Journal of Micology, vol. IX, 1903.

Copenhague. — Bolanisk Tidskrift, vol, XXV (1903), fasc. 2 et 3.

DoRPAT. — Schriften herausgegeben von der Nalurforscher-Gesellscb. bei

der Universitât Dorpat, vol. XIII, fasc. l (1902) et XI (1902).

— Archiv fiir die Naturkunde Liv-, Eslh- und Kurlandes, heraus-

gegeben von der Naturforsclier-Gesellschaft bei der Universitât

Dorpat, ser. 2, Bd. XII, fasc. 2, 1902.

Florence. — Nuovo giornale botanico italiano, vol. X, 1903.

— Bulletino délia sociela botanica italiana, ann. 1903.

Frankfurt a, M. — Bericlit der Senckenbergischen Naturforsch. Gesell-

schaft, ann. 1903.
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Freiburg I. B. — Mitt. des bad. bot. Vereins, nos 184-190 (1903).

Gènes. — Malpigliia, vol. XVI, nos n et 12 (1902); vol. XVII (1903).

Genève. — Bulletin de la Société botanique de Genève, fasc. 10, 1903.

Gœittingen. ^- Nachrichten von der k. Gesellsch. der Wissensch. zu

Gœtlingen. Malh.-phys. Kl. 1903, Heft 1-6; geschâftl. Mitt. 1903,

Heft 1 et 2.

Innsbruck. — Zeitschrift des Ferdinandeums fiir ïyrol und Vorarlberg,

vol. 47, 1903.

Kew. — Bulletin of miscellaneous information, 1903, app. 1-4.

KiEL. — Schriften des nalurw. Vereins fiir Schleswig-Hoistein, vol. XII,

2tes Heft, 1902.

KôNiGSBERG. — Schriften der physikalisch-ôkonomischen Gesellsch. zu

Kônigsberg i. P., vol. 43. 1902.

Lausanne. — Bulletin de la Société vaudoise des sciences naturelles,

nos 146-148 (1903).

Le Mans. — Bulletin de l'Académie internationale de géographie bota-

nique, 12meann. 1903.

LuND. — Botaniska Notiser for ar 1903.

MissouLA. — Bulletin of the Universily of Montana. Biolog. séries no 1-6

(1901-1903); geol. séries no 1 (1903); President's report for 1902-

1903.

Moulins. — Revue scientifique du Bourbonnais et du centre delà France,

vol. XVI, 1903.

Nancy. — Bulletin de la Société des sciences et de la réunion biologique

de Nancy, sér. III, vol. III, fasc. 2-4 (1902) et vol. IV, fasc. 1-3

(1903).

Neughatel. — Le Hameau de sapin, 42'i^e année, 1903.

New-York. — Bulletin of the New-York botanical Garden, vol. I,

nos 8 et 9, 1903.

— Bulletin of the Torrey botanical Club, vol. XXX, 1903.

Nurnberg. — Abhandlungen der naturh. Gesellsch. in Niirnberg,

vol. XV, Heft 1, 1903.

Paris. — Feuille des jeunes naturalistes, 4^^ sér., 4"ie ann. 1903.

— Journal de botanique, vol. XVII (1903).

— Revue de Botanique systématique et de géographie botanique

(publ. par G. Rouy), l'e ann., 1903.

— Bulletin scientifique de la France et de la Belgique publié par

Alfred Giard, t. XXXVI (1902) et XXXVII (1903).

Peradenya. — Girculars and agricultural Journal of the roy. bot. Gar-

dens, Cevlon, vol. II, nos 3-6, 1903.
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PosKN. — Deutscli. Gesellsch. fiir Kuiist iiiicl Wissenschaft in Posen.

Zeitsclir. der Sektion fur Botanik, Jahrg. VU, Heft 3 (1900);

Jahi-g. VIII, He-t 1 et 2 (1901): Jahrg. IX, Heft 3 (1903) ; Jahrg. X,

Heft 1 (1903).

Prague. — Sitzungsber. der k. bohm. Gesellsch. der Wissensch. Math.-

naturwiss. Classe, année 1902.

— Jahresber. der k. bohni. Gesellsch. der Wissensch. fiir das Jahr

1902.

Regensburg. — Denkschriften der kgl. bolanischen Gesellschaft in Regens-

burg, vol. XIII, 1903.

Rome. — Annuario del r. Istiluto bolanico di Roina, ann. VIII, fasc. 1,

1903.

— Annal! di Botanica (pub. par le prof. Pirolla), vol. I, fasc. 1-3,

1903.

Saint-Gall. — Bericht iiber die Thatigkeit der St. Gallischen nalurw.

Gesellschaft fiir das Vereinjahr 1901-1902.

Saint-Louis. — Report of the Missouri botanical garden, vol. 14, 1903.

Saint-Pétersbourg. — Bulletin de l'Académie impériale des sciences de

Saint-Pétersbourg, t. XVI, nos 4 et 5 (1902); t. XVH, nos 1.3

(1902).

— Mémoires de l'Académie impériale des sciences de Saint-Péters-

bourg, VlIIi^e sér., vol. XH, no 7 (1901).

— Travaux du Musée botanique de l'Académie impériale des sciences

de Saint-Pétersbourg, fasc. I, 1902.

Stockholm. — Travaux de l'Institut botanique de l'université de Stock-

holm, vol. I-V, 1898-1902.

Stuttgart. — Jahreshefte des Vereins fur vaterlând. Naturkûnde in

Wiirttemberg, vol. o9, 1903, nebst Beilage.

TiFLis. — Travaux du jardin botanique de Tiflis, vol. VII, part. 1 (1902),

part. 3 (1903).

Tokyo. — The botanical Magazine, vol. 17, 1903.

Vienne. — Verhandiungen der k. k. zoolog.-bot. Gesellschaft in Wien,

vol. LUI, 1903.

— Annalen des k. k. naturhisl. Hofmuseums, vol XVI (1901), XVII

(1902) et XVHI, no 1 (1903).

III. Jardin botanique.

11. Personnel. — Le nombre des ouvriers du Jardin s'est élevé

à six pendant les mois d'été et a été réduit à trois pendant les
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mois d'hiver. Depuis le 1"" juin, le jardinier chef est logé au

jardin dans une maison particulière. L'année a été très chargée,

car nous avons à peu près tei*miné le transfert des plantes de

l'ancien jardin botanique, lequel ne contient plus maintenant que

le service des serres.

12. Acquisitions. — Indépendamment des échanges avec

75 jardins suisses et étrangers, lesquels nous ont fourni environ

5000 paquets de graines, nous avons reçu de nombreuses collec-

tions de plantes vivantes qui contribueront à rendre notre nou-

veau jardin intéressant. Ce sont :

1. De M'iie Marc Michel,!, la précieuse collecLioii des piaules bulbeuses

(le feu Marc Micheli {(jlndiolus, l}-is, Hewerocnilis, Crocm, Àllium,

ColcIu'cKin, Tidipa, Liliuiii, Brodiœa, AJuscari, FrilUlan'o, Laclie-

nalia, elc, elc).

2. De M. Portier-Durel, 10 rosiers grimpanls.

3. De M. Champendal. divers Cnnna.

4. de M. Herlschuch, nombreux arbres et arbustes.

5. De M. Lacheual (à Neydeiis), arbres, arbustes, plantes vivaces.

6. Du Jardin botanique de Carisruhe, Il plantes de serre-chaude.

7. De l'Ecole cantonale d'horticulture, 10 arbres et arbustes.

8. De M. Thibaut-Lyand (à Chêne , 30 conifères, arbres et arbustes.

9. Do M. Grandjean, 16 plantes vertes pour massifs.

10. De M. J. Beaumei, nombreuses plantes de rocailles.

11 De M. le prof. Wilczek (à Lausanne), divers arbustes et nombreuses

plantes alpines.

J2. De M. Harbez (à Saligny), 4 conifères.

13. Du Jardin botanique de Saigon, diverses plantes lro[)icales.

14. De M. le pasteur Martin (l Dracœna).

lo. Du Jardin botanique de Berlin, une collection de 174 saules en

boutures.

16. Du Jardin botani(|ue de Calcutta, une caisse d'Orchidées.

17. Par achats divers, Il Conifères et quelques arbustes pour massifs.

13. Plan général du nouveau jardin botanique. — Le nou-

veau jardin botanique couvre une surface de 75000 mètres carrés

en chiffres ronds, divisée en deux parcelles. La plus petite des

deux parcelles, située entre le lac et la route de Lausanne n'a pas

été touchée jusqu'à présent : elle doit contenir les serres et ren-

ferme en outre le logement du jnrdi nier-chef, ainsi que le Conser-
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vatoJre botanique en construction. La plus grande pai'celle située

entre la route de Lausanne et la voie feri"ée Genève-Lausanne

renferme le jardin botanique proprenaent dit.

Le principe qui a servi de fil directeur dans l'aménagement du

jardin a été que dans une ville comme la nôtre, où le jardin

botanique doit servir à la fois de lieu d'étude et de délassement

pour le public en général et fournir des matériaux de travail aux

naturalistes, on ne devait pas limiter les cultures à une simple

école systématique, mais tendre à initier les visiteurs à la vie des

végétaux en général. De ce princi[)e découle une division générale

des cultures en trois parties : 1° une partie systématique qui

cherche à doimer une idée des i-ouages de la classification et des

affinités si complexes des familles naturelles; 2° une partie biolo-

gique, dans laquelle les végétaux sont groupés plutôt d'après

leurs caractères biologico-morphologiques; 3° une partie géogra-

phique.

Le tracé du jardin, dessiné et exécuté par M. Jules Allemand,

architecte-paysagiste, répond bien à ce principe. Le jardin se

divise en effet en deux secteurs inégaux séparés par une grande

allée de platanes : un secteur nord renfermant surtout des

cultui-es arrangées dans un ordre systématique et biologique,

compris entre la grande allée de platanes et la campagne Duval

(limite nord du jardin); et un secteur sud, où les éléments géo-

graphiques sont arrangés sous une forme décorative et pitto-

resque. Ce secteur, de beaucou[) le plus grand, est compris entre

la grande allée de platanes et Sécheron (limite sud du

jardin).

L'arboretum occupe la lisière sud; le fruticetum entoure le

jardin sur toute sa longueur le long de la route de Lau-

sanne.

La belle avenue de platanes qui sépare les deux parties du

jardin foi-me un promenoir ombragé dans lequel seront installés

des bancs doubles. Aux deux extrémités de l'avenue ont été

réservés les emplacements (rotondes) destinés à recevoir les

deux bustes d'A.-P. de Candolle et de Boissier.

La répartition des surfaces en mètres carrés peut êti'e résumée

comme suit :
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DÉSIGNATION DES CULTURES
Surfaces

partielles.

Surfaces

totales.

A. Jardin alpin et cadre de prairies

Rocailles et pelouses 8350

1615

180

550

7750

230

1730

8700
'

27592

6810

2000

i

10293 1

550

9750

43100

2000

i Allées

j
Ruisseau

B. Lac

C. Cultures systématiques et biologiques.

Plaies-bandes

Bordures de gazon

Allées

1 7). Arborelum

j

Gazons

i Plantations

i Allées

i E. Friiticetiini

TOTAL... 65697

14. Département systématique. — Les plantes vivaces dis-

posées dans 32 carrés entourés d'une bordure de gazon de 75 cm.

sont disposées suivant le système d'Engler et Prantl, en commen-

çant en bas par les Ptéridophytes pour finir en baut par les Com-

posées. Les plantations commencées le l""" septembre 1902 ont

été entièrement achevées ce printemps. Nous avons eu dès cette

année la désagréable surprise de voir nos carrés envahis par les

mauvaises herbes {Sinayis, Cirsium, Senecio, Agropyrum, etc.)

provenant des semences entassées dans un terrain laissé en demi-

friche pendant longtemps. Il nous faudra plusieurs années de

travail assidu pour nous débarrasser de cette invasion. La revi-

sion des étiquettes ne pourra être entreprise que lorsque nous

aurons les herbiers et la bibliothèque sous la main.

15. Groupes biologiques. — L'installation de ces groupes,

qui doivent encadrer Técole systématique, exige encore des

études préliminaires et ne pourra s'opérer que d'une façon gra-

duelle.

Cependant, dès le premier printemps on a commencé le mon-

tage du groupe des plantes grimpantes dans l'angle nord-est du
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jardin. Les espèces sont élevées sui* des tuteurs placés eu quin-

conce l'eteuus comme des mats par trois fils de fer. Le nombre

des espèces plantées est de 225, présentant toutes les adaptations

morphologiques caractéristiques pour les lianes.

Le groupe des plantes hiilheiises a été installé dans un empla-

cement protégé contre la bise et exposé au SW. dans la partie

est du jardin. Les cultures se font comme dans l'ancien jardin

dans une terre très sablonneuse ou dans du sable, en comparti-

ments séparés par des ardoises, dont une forte quantité a été

achetée cette année. Le groupe compte environ 500 espèces.

16. Fruticetum. — La collection d'arbustes entoure le jardin

sur toute sa longueur SE. Les plantes sont groupées en familles

qui se suivent dans l'ordre des Pfianzenjamilien depuis les

Salicacées au sud jusqu'aux Composées au Nord. La plantation

en a commencé le 21 février et s'est poursuivie jusqu'en mai. La

presque totalité des espèces a bien repris; elles sont au nombi'e

d'environ 1000.

17. Arboretum. — Groupés dans la partie SW. du jardin, les

arbres ont été plantés à la fin de l'année sur une échelle encore

assez faible. Les Conifères sont groupées au centre, les essences à

feuilles caduques occupent les ailes, celles d'Europe et d'Orient

à l'E., celles d'Amérique et de l'Asie orientale à l'W. Cette dispo-

sition a été déterminée par l'emplacement des arbres déjà

existants. Nous comptons au total environ 75 espèces.

18. Plantes alpines; groupes géographiques. — La géogra-

phie botanique a pris de nos jours un tel développement que l'on

ne peut plus se dispenser de lui donner une large part dans un

jardin botanique.

Il ne pouvait être question de créer à la Console un départe-

ment géographique complet, imitant, même de loin, ce qui vient

d'être exécuté au nouveau jardin de Dahlem-Berlin. L'espace, les

ressources, le personnel seraient insuffisants pour cela. Il nous a

semblé que dans une ville placée comme Genève, toute l'attention

devait se porter sur les fiores montagnardes et alpines : la nature

de notre climat, le voisinage des Alpes et la facilité relative avec

laquelle on peut se procurer les matériaux nécessaires, tout

l'indique.

La partie géographique doit montrer autant que possible les



— 850 — (18)

l'elations de [)ai*enté des différentes flores entre elles, et en même
temps mettre sous les yeux des visiteurs les principales modifi-

cations qu'entraînent dans l'organisation des plantes de montagne

les variations de station et de climat.

Le fond du jardin alpin, qui est eu même temps la partie la

j)lus élevée, comprend plusieurs massifs contenant la flore alpine

suisse; trois d'entre eux renferment la fiore des Alpes calcaires;

deux autres (protogine et granit de Saint-Gervais) supportent la

flore silicicole des Alpes cristallines. Dès maintenant le contraste

établi d'un côté par l'auricule, l'anémone des Alpes, le rhododen-

dron cilié ou la bruyère incarnate, de l'autre par la primevère

velue, l'anémone soufrée, le rhododendron fei-rugineux et la

bruyère ordinaire — ce contraste saute aux yeux de tout obser-

vateur.

Des Alpes suisses on passe graduellement au sud-ouest à la

flore des Alpes de la Savoie, du Dauphiné et du Piémont (deux

groupes). Plus au sud viennent les Alpes maritimes (uu petit

groupe), et le grand secteur des Pyrénées avec de remarquables

espèces endémiques dont plusieurs sont très bien venues

(Ramondia) ; enfin les montagnes ibériques et VAtlas.

Au nord-est des Alpes suisses s'échelonnent successivement :

les Alpes orientales (un groupe), les Sudètes, Carpathes et Balkans

(un groupe), le Caucase (un groupe), VOrient (un groupe),

VHimalaya (un groupe), les Alpes du Turkestan et de VAltaï (un

groupe), le Thïbet et la CJiine (un groupe), le Japon (un groupe).

Dans l'hémicycle formé par ces flores, on a disposé des florules

moins importantes : les Cévennes rapprochées des Pyrénées et des

Alpes Maritimes (un groupe), touchant au Plateau central (un

groupe); les Vosges et les montagnes hercyniennes (un groupe); le

Jura, grand groupe très richement représenté et placé entre le

précédent et les Alpes suisses; les Apennins et les Montagnes de la

Sicile (un groupe) ; la Corse et la Sardaigne (un groupe).

Le jardin alpin est limité vers le bas par les massifs isolés des

Alpes australiennes et Néo-Zélandaises avec leurs véroniques fru-

tescentes fort bien venues (un petit groupe). Les Andes (un petit

groupe) et les hautes montagnes de VAmérique du nord très

richement représentées (deux groupes). — Les plantes du Nord
forment un secteur isolé au nord du jardin, encore un peu maigre.
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Un ruisseau prend naissance dans une petite grotte aménagée

dans la partie la plus élevée des Alpes suisses. Il descend en

zig-zaguant à travers le jardin alpin, jusqu'à un lac qui occupe la

partie la plus basse du jardin botanique. Le courant tantôt

rapide, tantôt très lent, sur un sol rocailleux ou limoneux,

profond ou superficiel, permet le développement de la vie végé-

tale aquatique sous toutes ses formes. Pour respecter la couleur

locale, le ruisseau n'est traversé que par des gués, sauf au voisi-

nage du lac 011 un petit pont rustique a été aménagé.

Les massifs de rocailles sont séparés soit par des allées, soit par

des vallonnements herbeux, de telle sorte que les limites des

diverses flores sont nettement établies topographiquement.

Le nombre des espèces plantées jusqu'à présent dépasse 2500,

réparties sur 25,000 pieds. Le classement géographique de toutes

ces plantes, abstraction faite du travail matérel d'installation, a

exigé plusieurs mois de ti*avail et demandera encore bien du

temps pour être perfectionné. Tel qu'il est maintenant, il suffit

cependant pour donner un intérêt très puissant à l'étude du

jardin alpin.

Au point de vue pittoresque, on doit considérer le jardin

alpin comme une création de tous points réussie. L'auteur de ce

rapport peut s'exprimer d'autant plus librement à ce sujet que

tout le mérite paysagiste du jardin alpin revient à M. Jules

Allemand. Non seulement M. Allemand a traité son terrain en

artiste qui connaît et comprend la nature montagnarde, mais

encore, ce qui est peut-être plus rare, il a su s'assimiler en même

temps le but didactique qui a présidé à la combinaison du

jardin. Les larges trouées destinées à ouvrir au regard du visi-

teur des échappées entre tous les massifs, la gradation établie

dans la hauteur et l'escarpement des monticules depuis le petit

lac jusqu'aux aiguilles des Alpes suisses, la disposition si fidèle

des strates calcaires : tout cela est fait avec un art consommé.

Par endroits, l'illusion que produit le modelé du terrain est com-

plète; si l'on se place au milieu du remarquable chemin creux

que M. Allemand a aménagé à travers les «Alpes occidentales»,

on pourrait se croire isolé dans quelque site de nos montagnes de

Savoie.

La construction des rocailles a commencé le 25 avril. Dès le
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V février, les rocailles de l'ancien jardin botanique se démolis-

saient et les plantes étaient transportées sur leurs nouveaux

emplacements qui ont été garnis au fur et à mesure. Les maté-

riaux rocheux des anciennes rocailles ont presque tous pu être

utilisés; le gros des rochers calcaires a été tiré d'Artemare (Dép.

de l'Ain).

19. Plantes aquatiques. — Nous avons parlé plus haut du

torrent traversant les groupes de rocailles. Le contenu i)rovient

en partie d'eaux prises sur la canalisation, en i)artie d'eaux

captées. Ces dernières n'ont pas donné les résultats que nous en

attendions : elles nous ont procuré une invasion d'algues vertes

dont nous avons eu beaucoup de peine à nous débarrasser, et il

faudra vraisemblablement renoncer à utiliser ces eaux l'année

prochaine. Le fond du ruisseau comme celui du lac est en béton

armé. Un système ingénieux de tubulures sur fond permet le

vidage et le nettoyage tant du ruisseau (dont le thalweg à

75 mètres de développement) que du lac. — La plantation des

plantes aquatiques a commencé le 7 juillet et a été poursuivie

jusqu'à l'automne; elle compte environ 150 espèces.

20. Groupes économiques. — On a songé aussi à présenter au

public quelques groupes permettant de faire connaissance avec

les plantes utiles à Thomme dans nos climats (plantes textiles,

tinctoriales, elc.) Toutefois, pour ne pas trop entreprendre à la

fois, ce travail a dû être remis à plus tard. Un seul groupe à pu

être à peu près installé jusqu'à présent, celui des plantes offici-

nales (en usage dans la pharmacie). Ce groupe compte

200 espèces; il a été placé le long de la grande allée de ceinture,

à droite lorsqu'on monte à l'Ariana. Les étiquettes portent ici,

avec le nom scientifique, des noms français.

21. Canalisation d'arrpsage; égoût. — Un crédit spécial de

fr. 15,171.40 voté par le Conseil Municipal dans sa séance du

13 mars 1903 \ a permis l'installation d'un réseau complet de

canaux, avec prise d'eau sur la route de Lausanne (haute

pression). Le jardin dispose ainsi de 500 litres à la minute, dont

une partie alimente le torrent alpin et le lac, tandis que le reste

^ Mémorial des séances du Conseil Municipal de la Ville de Genève,

l. IX, p. 771, ann. 1903.
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est constamment disponible pour l'arrosage. La distance

maximale entre les bouches à eau est de 75 mètres. Seul

l'arboretum est placé dans une situation inférieure à ce point de

vue. Le reste du crédit ci-dessus mentionné est destiné à un égoût,

à la mise en état de la terrasse au bord du lac et aux bancs : ces

travaux ne pourront être exécutés que l'année prochaine.

22. Matériel — Les dépenses pour renouvellement de maté-

riel (paillassons, châssis, bacs, outils, tuyaux d'arrosage,

ardoises, terreau, etc.) ont été analogues à celles de l'année der-

nière et ne présentent rien de particulier.

23. Utilisation du jardin. — Les prêts de plantes pour décora-

tion et pour les cours universitaires ont continué comme par le

passé. Des matériaux d'étude ont été fournis aux cours agricoles

et à l'Université. Ces dernières fournitures se montent à environ

2000 parts.

Le jardin a été visité par la Société helvétique d'horticulture

le 10 mai dernier, réunissant un grand nombre de participants.

Les visites du public ont été — malgré que les travaux soient

loin d'être achevés — beaucoup plus fréquentes et nombreuses

que dans l'ancien jardin.

IV. Nouveau Conservatoire botanique.

Au 31 décembre 1903, le Conservatoire est très avancé. On

termine la pose des planchers et du mobilier. Il ne reste guère

que les travaux de peinture, de vernissage, etc., à effectuer. Nous

espérons que les collections pourront être emménagées au prin-

temps de 1904 et que l'inauguration pourra avoir lieu dans

l'automne 'de la même année.

Le 13 mars 1903, le Conseil Municipal a voté un crédit de

fr. 29,000 pour diverses adjonctions au bâtiment portant sur les

points suivants : surélévation de la toiture; escalier pour accéder

sur la terrasse du toit; balustrade sur le pourtour du bâtiment;

deux belvédères et façon de panneaux sur façades; panneaux en

treillis, côté du lac \

* Voy. Mémorial 1. c, p. 771.

^«o»-^^

24





XII

CATALOGUE
DES

GRAINES RECUEILLIES EN 1902

ET OFFERTES EN ECHANGE

PAR LE JARDIN ROTANIQUE DE GENÈVE '

Acanthus latifolius Hort.

» niger Mill.

Acalypha virginica L.

Achillea asplenifolia Vent.

» coronopifolia Willd.

» filipendulina Lam.
» grandiflora Bieb,

» impatiens L.

» ligustica AU.
» Neilreichii Kern.
» Ptarmica L,

» speciosa Haenke.
» serrata Sm.
» stricta Schleich.

Aconitnm angustifoliurn Bernh.
» barbatnm Patr.

» dissectum Don.
» heterophyllum Wall.
» ochroleucum Willd.

» » /3 album Ait.

» speciosum Otto.

» Stœrkianum Reichb.

» Vulparia Reichb.

» Walpnezowii Hort.

Actinomeris helianthoides Nutt.

Actinomeris procera Nutt.

» tetraptera DG.
Adiantum Bausei.

» capillus Veneris L.

» cuneatum Langs et Fisch.

Adiantum cuneatum /3 gracillimum.

» fragrantissimum.

» macrophyllum Sw.
» peruvianum Klotzsch.

» pubescens Schk.

Agapanthus umbellatus Hérit.

Agathophytum Bonus-Henricus Moq.
Agrimonia odorata Mill.

» repens L.

Agropyrum cristatum Gaert.

» elongatum Host.

» glaucum Rœm. et Schult.

» intermedium Beauv.
» maritimum Beauv.
)) Richafdsoni Schrad.

Agrostis nebulosa Boiss. Reut.

» laxiflora Richds.

» alba /3 major.

» borealis Hartm.
)) gigantea Roth.
» pallida DC.

Ailanthus glandulosa Desf.

Aira cœspitosa L,

» atropurpurea Wahlb,
» juncea Vill.

» semineutra W. K.

Alisma Plantago L
Allium album Savi.

» angulosum L.

» Babingtonii Bor.

^ Les espèces demandées par le Jardin de

sont marquées du signe — .

MM. les correspondants sont instamment priés d'envoyer leur catalogue à
double.
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Alliuin carinatum L.

» fistulosum L.

)) fragrans Ait.

» Ledebourianum Schult.

» Moly L.

» nutans L.

» obliquum L.

» odorum L.

» Schœnoprasum L.

» senescens L.

Alopecurus nigricans Horn.
» pratensis L.

Althaea armeniaca Ten.
» cannabina L.

» ficifolia Cav.

» narbonensis Pourr.
)) officinal) s L.

» rosea Cav.
)) » /3 nigra.

» sulphurea Boiss.

» taurinensis DC.
Alyssum argenteum Vitm.

» edentulum W. Kit.

» maritimum Lani.

» orbiculatum Urv.
» petrœum Andrz.
» saxatile L.

Amorpha fruticosa L.

Amorphophallus Rivieri Dur.
Amphicarpaea monaica Nutt.

Amsonia ciliata Walt.
» latifolia Mchx.
» salicifolia Pursh,

Amaryllis longiflora Steud.

Anchusa angustifolia L.

» officinalis L.

Andropogon Gryllus L,

» Ischaemuin L.

Androssenmni hircinum Spach.
» officinale AU.

Anémone virginiana L.

Angelica officinalis Mœnch.
Anomatheca cruenla Lindl.

Anthémis austriaca Jacq.

» Kitaibelii Spr.

» rigescens Willd.

» tinct. /3 parnassica Boiss.

)) Triumfelti DG.
Anthericum Liliago L.

» ramosum L.

Anthriscus fumarioides Spreng.
» torquatus Thom.

Antirrhinum angustifolium Poir.

» calycinum Huss,

» latifolium Mill.

» moiitevidense Mart.
Aquilogia californica A. Gray.

Aquilegia leptoceras Fisch.

» viscosa L.

» sibirica Lamk.
» viscosa X atrata.

» vulgaris var. alba.

» vulgaris X atrata.

» » /3 stellata.

Arabis caucasica Willd.

Arrhenatherum elatius Beauv.
» )) /3 tuberosum.

Artemisia annua L.

» Absinthium L.

Arumternatam Thunb.
Arthropodium cirrhatum R. Br.

Asclepias Gornuti Dcne.
» incarnata L.

Asphodelus albus Willd.
» creticus Lamck.
» luteus L.

» tenuifolius Gav.
Asplenium Belangeri Hook.

)) Golensoi Hook. f,

» Fernandezianum Kunze.
» furcatum Thunb.
» laxum Br.

» palmatum.
» viviparum Presl.

» marinum L.

Aster adulterinus Willd.
)) bessarabicus Bernh.
» chilensis Nées.

» cordifolius L.

» Gurtisii Torr. et Gray.
)) longifolius Lam.
» macrophyllus L.

)) Mackii Rgl.

» prenanthoides Mtihlbg.

)) pyrenaicus DC.
» recurvatus Nées.

» Reversii Decsne.
» serrulatus Lindl.

» sagittaefolius Wedem.
» Schorlii Lindl.

» si bi ri eus Nées.
)) simplex Willd.
» tardiflorus L.

Astragalus Gicer L.

» creticus Lamck.
» frigidus A. Gray.
» falcatus Lam.
» galegiformis L.

» glycyphyllos L.

» Grahami Steud.

» sulcalus L.

Avena alpina Sm.
» planiculmis Schreb.

» pubescens Huds.



357 —
Avena seiiipervirens Vill.

Ballota italica Btli.

» nigra L.

Balsamina hortensis Desp.

Baptisia australis R. Br.

» exaltata Sweet.

Barbarea arcuata Reiclil).

Baldwinia unifiera Nuit.

Berberis violacea DC.
Berteroa incana DC.

» mutabilis D(].

Beta trigyna W. K.
Betonica Alopecuros fl. roseis,

» officinalis L.

» » /3 major.

Bidens frondosa L.

Biota conimixta DC
» Schreberi DC.

Blilum virgatuin L.

Bocconia corda ta Willd.

Bœhmeria uivea Hook et Arn.
Boltonia astéroïdes L'Hérit.

» indica /3 incisa.

Brachypodium coespitosum Presl.

» pinnatum Beauv.
» sylvaticum Beauv.
» )) /3 g] abri us.

» pinnatum /3 rupestre.

Bromus altissimus Pursh.
» brachystachys Hornung.
» breviari status Buckl.
» ciliatus L.

» inermis L.

» grossus Gaud.
» lanceolatus Roth.
» multiflorus Mart.
» purgans L.

» tectorum /3 floridus Grml.
Budieia Lindleyana Fort, in Lindl.

» cur\ iflora Hook. et Arn.
» intermedia H, B. K.

Bu nias Erucago L.

Buphthalmum grandiflorum ï-,

Calamintha nepetoides Jord.

» Nepela Link.
» umbrosa Recbb.

Calendula officinalis L,

Calimeris incisa DC.
Callirrhoë involucrala A Gray.
Campanula ailiariaîfolia Willd.

» Baumgartenii Beck.
» betonicœfolia Sibt. Sm.
» bononiensis L.

» eriocarpa Bieb.

)) grandis Fiscb.

» lamiifolia Biel).

» latifolia F.,

Campanula latifolia /3 pallida.

» latiloba /3 alba.

» macrantha Fisch.

» Médium L.

» persicifolia L.

» rapunculoides L.

» » /3 alba.

» pyramidalis L.

» » /3 alba.

» ruthenica Bieb.

» sibirica L.

» sibirica L. /3 eximia.

» tomentosa Lamck.
» Trachelium L.

» » /3 alba.

» urticœfolia L.

» » /3 alba.

Caragana Altagana Poir.

» arborescens Lam.
Cardamine Impatiens L.

Garduus pycnocephalus L.

Carex adusta Boot.

» alba Scop.

» arida Torr.

» brizoides L.

» capitata L.

» cephalophora Muhl.
» depauperata Good.
» divisa Huds.
» glauca L.

» Grayi Carrey.

» hirla L.

)) hordeistichos Vill.

» lagopodioides Willd.

» lepidocarpa Tausch.
» Linkii Willd.

» muricata L.

» Mai ri i Coss. et Germ.
» multiflora Miiblb.

» Oederi Retz.

» paludosa Good.
» paniculata L.

» provincialis Degl.

» straminea Willd,

» vulpina L.

Carya amara Nutt.

Caryolopha sempervirens F. M.
Catalpa Bungei C. A. Mey.

» syringaefolia Bunge.
Ceanothus americanus L.

» macrophyllus Desf.

Celsia betonicsefolia Dess.

Cenchrus spinifex Cav.

Centaurea atropurpurea W. K.
» alpina L.

» glastifolia L.

» macrocephala Miiss.
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Centaurea microptilon Godr.
» orientalis L.

» pratensis Thuill.

» reflexa Lamck.
» ruthenica Lam.
» salicifolia M. Bieh.

» transalpina DC.
Cenlranthus ruber L.

» » /3 albus.

Cephalauiaalpina Schrad.

» radiata Griseb.

» tatarica Schrad.

Ceratopteris osmundioides Hort.

Chaerophyllum aureuni L.

)) nionogyimiïi Kit.

» sylvestre L.

Chelidonium majus L.

» )) /3 laciniatum.

Cheiranthus Ctieiri L.

Chondrilla juiicea L.

Chrysanlheiimm coroiiarium L.

» corymbosiim L,

» uliginosum Pers.

Cicuta virosa L.

Clematis angustifolia Jacq.

» corymi)osa Poir.

» erecta L.

» flammula /3 caespitosa.

» glauca Willd.
» graveolens Lindl.

» integrifolia L.

» » /3 grand iflora.

» lasiantha Fisch.

» orientalis L.

» parviflora DC.
» soongarica Bge.

» virginiana L.

» vitalba L.

» viticella L.

Collomia grandiflora Dougl.

Colutea arborescens L.

» cruenta Ait.

» média Willd,

Conimelina angustifolia Michx.
» communis L.

» tuberosa L.

Coniuni maculatum L,

Coreopsis auriculata L. /3 pubescens.
» grandiflora Nutt.

» praecox Fres.

Coronilia cretica L.

» iberica Marsch. Bieb.

Coriandrutn sativum L.

Corlia elata Edgw.
Corydalis glauca Pursh.

» Gebleri Ledeb.
)) ophiocarpa Hook et Thoins.

Corydalis sibirica Pers,

Corynophorus canescens Beauv.
Cotoneaster acuminata Lindl.

» buxifolia Wall.
» horizontalis Desv.
» laxiflora Lindl.

» microphylla Wall.
» nummularia Fisch.

» Simon si i C Koch,
Crépis lampsanoides Froel,

» Beuteriana Boiss,

Crocosma aurea Planch,

Crocus Imperati Ten,

Cuminum Cyminum L.

Cynoglossum officinale L.

Cyperus longus L.

Cytisus austriacus L.

» capitatus Jacq.

» elongatus W. K.

» Laburnum L.

» ruthenicus Fisch.

» uralensis [..edeb.

^) Weldenii Vis.

Dactylis glomerala L.

Dahlia gracilis Ortg.

» Merkii Lehm.
» variabilis Ait.

» » V. coccinea Cav.
» » V. flava Hort.

» » ,3 parviflora.

» » V. lilacina Willd.
» variabilis v. pallida Willd.
» » V. punicea Lindl.

)) » V. rubra Hort.

Del phi nium Ajacis L.

» alpinum Kit.

» cuneatum Stev.

» elatum Lam.
» » /3 longicalcaratum Huth.
» hybridum Steph.

1) intermedium DC.
» montanum DC,

Deschampsia grandis Bess.

» cœspitosa Beauv.
» média Bœm. et Sch.

» pulchella Trin.

Desmodium canadense DC.
Dianthus caucasiens M. Bieb.

» carthus. /3 congestus Gr. Godr.
Diarrhena americana Beauv.
Digitalis média Both.

» purpurea Both.
Dilivaria longifolia Juss.

Diplachne serotina Link.

Diplostephium amygdalinum Cass.

Diplotaxis erucoides DC.
Dipsacus laciniatus L.
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Dipsacus pilosus L.

») sylvestris Mill.

Dipleraeanthiis slrepens Nées.

Dolichos armatus Wall.
)) Lablab L.

» myodes Teii,

» Soya L.

Dœlliiigeria umbellata Nées.

Dorycniuin herbaceum Vill.

» hirsutum Ser.

» rectum Ser.

Draba stylaris Gay.
Ecballium Elaterium Rich.

Echinops cornigerus DC.
» humilis Biebst.

» persicus Fisch.

» sphaerocephalus L.

Elymus areuarius L.

» bordeiformis Desf.

» hystrix L,

» sibiricus L.

» virsinicus L.

Elsliolt/ia cristata Willd.

Epilobium abyssinicum Hort.

» boréale Hausskn.
» chilense Hausskn.
» Gessueri Vill.

» grandiflorum Wi gg.
» hirsutum L.

Erianthus strictus Waldw.
Erigeron glabellus Nutt.

» speciosus DC.
Erodium Ciconium Willd.

» gruinum Willd.

Eryngium ametbystinum L,

» Billardieri ÏDelar.

» creticum Lamck.
» campestre L.

» planum L.

» Sanguisorba Cham.
Erysimum asperum DC.

» aureum M. Bieb.

)) cheiranthoides L.

» canesceus Roth.
Erysimum hieracifolium L.

» Marschallianum Andrz.
» strictum Gaertn. Mey, et Scherb.
» virgatum Roth.

Escholtzia californica Cham,
» crocea Bth.

Eugenia australis Colla.

Eulalia japonica Trin.

Eupatorium adenophorum Spr.

» ageraloides L.

» altissimum Linn.
» Fraseri Lam.
» purpureum L.

Eupatorium purpureum /3 maculatum L.

)) riparium Rgl.

» sessilifoiium L.

» trifoliatum Habl.
» Weinmaiiniamim Rgl.

Euphorbia Bornmulleri Freyii.

» Lathyris L.

» variabilis Cesat.

Falcaria Ri vin i Host.

Farsetia eriocarpa DC.
» clypeolata' R. Br.

Ferula fœtidissima Reg.
->) neapolitana Ten.
» glauca L.

Festuca amethystina L.

» ampla Hack.
» arundinacea Vill.

» duriuscula L.

» elegans Boiss.

» Fenas Lag.

» gigantea Vill.

» glaucantha Hort.

» heteropbylla Lamck.
» indigesta Boiss.

» nigrescens Lam.
» ovina L.

» » V. glauca.

» » V. flavescens.

» » V. sulcata.

» » V. valesiaca.

» capillata Lamck.
)) Pancicii Hackel.

» pratensis Huds.
» rubra L.

» » V. fallacina.

» » V. genuina.
» » V. tenuifolia.

» vaginata W. K.
» varia Haenke.

» )) ,3 jflavescens.

Fœniculum officinale Ail.

Fraxinus excelsior L. ,3 pendula.

» lentiscifolia Desf.

Frœlichia floridana Spr.

Funkia cœrulea Sweet.
» marginata Bak.
)) Sieboldiana Lodd.

Galega officinalis L.

Galium arislatum L.

» elaluniThuill.

» erectum Huds.
>^ Mollugo L.

» boréale L.

» verum L.

Galtonia candicans Dcns.
Gaura hexandra Curt.

» parviflora Hook.
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Genista ramosissima Poir.

Géranium crislatum Stev.

» Wlassovianum Fisch.

» Wilfordi Maxim.
Geuni Grahami Steud.

» intermediurn Balb.

» macrophyllum Wilid.

» molle Vis.

» iiutans Poir.

» rivale L.

» urbanum L.

» virginianiim L.

Gingko biloba L.

Glaucium corniculalum Curt.

» flavum Grantz.

» fulvum Smith.
» phœniceum Grantz.

» rubrum Sbt. Sm.
Glossocomia clematidea Wall.
Glyceria aquatica Sm.

» festucseformis Rchb.
» norvegica Sommer.

Glycyrrhiza echinata L.

» glabra L.

» uralensis Fisch.

Grindelia glutinosa Diin.

» integrifolia DG.
» inuloides Willd.
» squarrosa Dun.

Gypsophila paniculata L.

Gypsophila perfoliata L.

» Steveni Fisch.

Hedysarum coronarium L
Heimia salicifolia Link.

Helenium autumnale L.

» )) /3 pubescens DG.
» grandi florum Pers.

» mexicanum Rchb.
» scorzonerifolium Dcsn!

Heliopsis Isevis Pers.

Hemerocallis Diimorlieri Morr.
» fiava L.

» graminea Andr.
» Kwanso Keg.

Heracleum barbatamLdb.
» longifolium .Jacq.

» trachyloma Fisch.

» villosum Fisch.

» Wilhelmsii Fisch. et Lall.

Herniaria cinerea DG.
» hirsuta L.

Hesperis matronaiis L.

Heuchera americana L.

» glabra Willd.
» micrantha Dougl.
» pubescens Pursh.
» pilosissima Fisch. et Mey.

Heuchera ribifolia Fisch.
,

Hibiscus Trionum L.

Hieracium brevifolium ïausch.
» boréale Fries.

» » /3 Friesii Schultz.

» brachiatum Bert.

» Eurypus Knaf

.

» crinitum Ten.
» flagellare Willd.

» foliosum Michx.
» golhicum Fries.

» Jankse Uechtr.

» lycopifolium Frœl.

» melanotrichum Ueut.

» Reichenbachii Verl.

» sabaudum Ail.

» tridentatum Fries.

» vesicariosum Wlmm.
» virosum Pall.

» Willdenowii Monn.
Hordeum bulbosum L.

» nodosum L.

» tetrastichum Stokes.

Hyacinthus orientalis L.

Hypericum calycinum L.

» canari ense L.

» floribundum Ait.

» hircinum L.

» Rugehanum Knz.
» pyramidatum Ait.

» patulum Thunb.
Hyssopus officinalis L.

Iberis affinis Jord.

» amara L.

» coronaria Sweet.
» Lagascana DG.
» pinnata L.

» sempervirens.

Impatiens parviflora DG.
» scabrida DG.

Imperata saccharifera Anders.

Imperatoria hispanica Boiss.

Indigofera Dosua Hamilt.

Inula bifrons L.

» campestris Bess.

» ensifolia L.

)) graveolens Desf.

» Helenium L.

» squarrosa L.

» spirœifolia v. hybrida Baumg.
Ipomsea coccinea L.

» hederacea L.

)) purpurea Lam.
» sanguinea Vahl.

» sibirica Jacq.

Iris acoroides Spach.

)) cuprea Pursh.
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\ . sangiiinea Horn.

Iris l'œlidissima L.

M gigantea Carr.

» lutescens Lam.
» missouriensis Nul t.

» Milesii Bak.
>> Monniei'i DC.
)) pumila L. /3 lutea.

» sibiriea L.

» » V. flexuosa Mur.
» » V. orientalis Mill

» »

» sicula ïûd
» spuria L.

» steiiogyna DC.
» suaveoleus Boiss. el Keut

Isalis praecox Kit.

» tinctoria L.

Iva xantliifolia >îult.

Juglans nigra L.

Juncus tennis Willd.

» glaucus Sibth.

Jurinaea alata Cass.

Keiiiiedya Marryattiaiia Lindl.

Kentrophyllum laiiatuiii DC.
» leucocaulon DC.

Kilaibelia vitifolia Willd.

Kniphofia aloides Mœnch.
» Burchellii Kunth.
» Mae Owanii Bak.
» nobilis Hort.

» ïuckii Hort.

» Saimdersii Hort.

Kœleria cristata Loisl.

» gracilis Pers.

» hirsula DC.
» setacea DC.

Lanipsana grandiflora Bieb.

» intennedia Biel).

Ijaportea canadensis Gaudich.
Lappa Kotschyi Boiss.

» edulis Sieb.

Lasiagrostis Calamagrostis Lk.
Latbvrus abyssiniens Bron»n.

» brachypterus Alef.

» cirrhosus Ser.

» en si fo lins Hed.
» Langei Kostel.

» latifolins L.

» lutens Mœneli.
» platyphylins Betz.

» polyanthns Boiss.

» pyrenaiens Jord.

» rotnndifolins Willd.
Lavandula Spica DC.
Lepidiuin eordatuin Willd.

» amplexicanle Slev.

» Draba L.

Lepidium latifoliuni L.

» virginicnni L.

Ligusticnm involneratuni Koch.
» Tbomsoni Hook.

Ligustrnm neilgherrense Wight.
Ligustrum ovalifolium Hassk.

Linaria Elatine Mill.

» littoralis Willd.

» minor Desf.

» pnrpurea Mill.

Linnm perenne L.

» nsitalissimnni L.

Lobelia inflata L.

» syphylitiea L.

Lopezia coronata Andr,
Lophanthus nepetoides Bentb.

Lophoseiadium millefolium Steud.

Lupinns polyphyllns Lindl.

Lnznla an^ustifolia Poir.

» maxinia DC.
» niveaDC.

Lychnis elialeedoniea L.

» » V. albillor,

» » V. rosea.

Lycopus exaltatus L.

» V. nientha-folius (Mab).

Lysiniachia ciliata L.

» Epheraerum L.

» pnnctata Jacq.

» qnadrifolia L.

» vnisaris L.

Lythrnni Saliearia L.

Mal va crispa L.

» Duriaîi Spaeli.

» sylvestris ,3 alba.

» verlicillata 1^.

Marrnbium peregrinnni L.

» vulgare L.

Mastacanthns sinensis Endl.
Matricaria disciformis DC.
Medicago earstiensis Jacq.

» média Pers.

Melandrinm album Garcke.

Melica altissima L.

» » /3 atropnrpurea.

» ciliata L.

» Bauhini AIL
» glaneaF. Scbnitz.

» micrantha Boiss.

» nebrodensis Pari.

» penicillaris Boiss.

» transylvanica Sehur.

Melilolns italica Lam.
» ruthenica Ser.

Melissa offieinalis L.

Mespilns Smitbii Spr.

Mirabilis Ja lappa L.
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Mirabilis /3 fol. var.

Mol i ni a cœrulea Mœiich.
Moiiarda Bradburyaiia Beck.

)) fistulosa L.

» mollis L.

Miihlenbeckia complexa Meissn.

Muscari coinmiitatum Giiss.

» comosum Mi II.

» Heldreichii Boiss.

» rnoschatum Willd.

» neglectum Boiss.

» Straugwaisii Ten,
Myriactis Gmelini DC,
Napgea laevis L.

Nasturtium erythrospermuni Beut.

Nepeta grandiflora M. Bieb.

» lauceolata Jjamck.

» iiuda L.

Nephrodium molle Desv.

Nicandra physaloides Gaertii.

ÎSicotiana alala Lk. Otto.

)) fruticosa L.

» Langsdorfii Weinm.
» sylvestris Gey.

Nigella damascena L.

Noiinea rosea Link.

Oeuanthe virgata Koch.
» silaifolia Biebst.

Oenothera Berteriana Spach.
» chrysantha Spach.
» cruciata Nutt.

» fruticosa L.

» glauca Michx.
» Lamarckiana DC.
» macraiitha Sellow.

» macrocarpa Pursh.
» mm-icala Linii.

» parviflora Liun.
)) rhizocarpa Spr.
>> rosea Ait.

» speciosa Nutt.

» spectabilis Hornem.
)) tetraptera Cav.

Ononis spinosa L.

Onopordon Acanthium L.

Ophiopogon spicatum Ker.

Origanum glandulosum Desf.

Orjganum hirtum Vog.
Ornithogalum caudalum Sims.
Orobus flaccidus Fisch.

)) lathyroides L.

» niger L.

» variegatus Ten.
y> vernus /3 ruscifolius Ser.

Oxalis Valdiviana Vil m.
Paeonia anoniala fi.

» arietina Anders.

Paeonia corallina Betz.

» décora Anders.
» lobata Desf.

» officinalis Betz.

» paradoxa Anders.
)) peregrina Mi 11.

» » /3 compacta Mill.

» tenuifolia L.

)) trilernata Poil.

Panicum miliaceum L.

Papaver atlanticum Bail.

» bracteatum Lindl.

» bracteato-orientale.

» intermedium Bak.
» lateritium Koch.
» orientale L.

» pinnatifidum Moris.

» Rhœas L.

» rupifragum Boiss.

)) somniferun) L.

)) strictum Boiss.

Parietaria oflicinalis L.

Parthenocissus tricuspidata Planch.

Paulownia imperialis Sieb et Zucc.

Pennisetum fasciculatum Trin.

» japonicum Trin.

Penstemon angustifolius Lindl.

» barbatus Nutt.

» » /3 roseus.

» campanulatus Willd.
» » /3 Bichardsoni.

» diffusus Dougl.
» Digitalis Nutt.

» )) /3 latifolius Sweet.
» Mackayanus Know. et West.
» ovatus Dougl.
» pubescens Michx.
» roseus G. Don v. fl. rubr.

Peucedanum Cliabrsei Reichb.

Phaenosperma globosa Munro.
Phalaris arundinacea L.

» cœrulescens Desf.

Phaseolus albiflorus Lam.
» aureus Hamill.

» capensis Thunb.
» caîfer Haberle.

» coccineus Lam.
» compressus Mrtz.

» gonospermus Savi.

n Hernandezii Savi.

)) japon i eus Mart.
)) limensis Savi.
>-, multiflorus Lam.
» Muiigo L.

» naiius L.

» tonkiiiensis Lour.

» Sievensis Savi.



363

Phaseolus suberosus Loiir.

» xaiithocarpus Mart.

)) zébra Savi.

Phleum Boehmeri Wib.
)) médium Briigg.

» Michelii Ail.

)) parnassicum Boiss.

Pdlomis pratensis Kar. et Kir.

» Russeliana Lag.

» tuberosa L.

» umbrosa Turcz.

Phlox acuminata Pm*sh.

Physalis Alkekengi L.

Physospermum aquilegifolium Koch.
Phyteuma cauescens W. K.
Phytolacca decandra L.

Picris laciniata Vis.

» pauciflora Willd.

» pyrenaica Gaertii.

» Sprengeriana Poir.

Physocaulos nodosus Tausch.
Pimpinella anthriscoides Boiss.

» aromatica Biebst.

» gracilis Bieb.

» Tragium \j.

Pi nus excelsa Wall.

Piptatherum paradoxum Beauv.
Pisum maritimum L.

Plantago altissima L.

» arenaria W. K.
» Cynops L.

» sinuata Lam.
Platycodoii autumnale Decsne.

» grandiflorum DC.
Plectranthus amurensis Maxim.
Plectrantlms excisus Maxim.

» glaucocalyx Michx.
Poa distichophylla B. Br.

» Kitaibelii Kth.
» nevadensis Vasey.
» serotiua Gaud.
» sudelica Haenke.

Polanisia graveolens DC.
» trachysperma ïorr. Gray.

Polemonium cœuuleum L.

>) pulchellum Bge.

Polygonum alpinum Ail.

w capitatum Don.
» cilinode Michx.
» orientale L.

)) » /3 albun).

» virginianum L.

Polylophium orientale Boiss.

Polypodium aureum L.

» ireoides Poir.

)) sporadocarpum Willd.

» taeniosum Kunth.

Potentilla arguta Pursb.
» atrosanguinea Lold.

» bipinnatilida Dougl.
» chrysantha Trev.

» deaîbala Bung.
» effusa Lebm.
» Fenzlii Lebm.
» gelida C. A. Mey.
» glandulosa Lind.
» Hippiana Lehm.
» hirta L.

)) inclinala Vill.

» Kurdica Boiss.

» laciniosa W. K.
» Lindackeri Tausch.

»

uepalensis Hook.
Nestleriana Tratt.

» norvegica L.

paradoxa Nutt.

parviflora Gaud.
pensylvanica L.

pulcherrima Lehm.
recta L.

» )) /3 argentea.

» Bomandzovii Ledeb.

» sulphurea L.

))

supina L.

tanacetifolia Willd. ,

Poterium Duriaei Spach.

microphyllum Jord.

Sanguisorba L.

» lateriflorum Goss.

Psoralea acaulis Stev.

» bituminosa L.

» palestina Gouan
plumosa F. Muell.

» physodes Hook.
Ptelea trifoliata L.

Pteri s arguta Ait.

» cretica L.

» » V. albo lineata.

)) )) » » f. cristata

» » /3 Winsetti.

)) longifolia L.

» serrulata L.

» » ,3 cristata.

» » /3 gracilis.

» )) /3 Ouvrardi.
» tremula Br.

Pyrethrum macrophyllum Willd.
» Parthenium Sm.
» Parthenium v. aureum.
» roseum Bieb.

Ranunculus Boreanus Jord.

» grandi florus Linn.
)) Frieseanus Jord.

Raphiolepis japouica glab. Bot. Mag.
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Reseda ali)a L.

» Phyteuma L.

Rheum Hhaponticuin L.

» Ribes L.

» rugosum Desf.

» tetragonopus Mart.

» undulatum L.

Rhodotypiis Kerrioides S. et Zucc.

Rhus ïoxicodeiidron /3 radicans L.

Ribes palmatum Desf.

Rosa canina X sallica.

» caryophyilacea Ress.

» Fischeriana Ress.

» fraxinifolia Rork.
» Fraiizoni Christ.

» fiilgeus Christ.

)) » X al pi lia.

» galhca V. holosericea Ress.

» indica L.

Rubia tinctormn L.

Rudbeckia digitata Mi II.

» hirta L.

» laciniata L.

» subtomentosa Pursh.

RuiJiex confertus VVilld.

» cordifolius Hornein.
» cristatus DG.
» Hydrolapathuin Huds,
» longifolius H. R
» olympiens Roiss.

» orientalis Rernli.

» » L. V. graeceus Roiss.

» poJygonifolius Ijoud.

» pratensis Mart.

» reticulatus Ress.

» sanguineus L.

» Steudeli Hochst.
» stenophylhis Ledeb.

Ru ta graveoleiis L.

Sagittaria variabilis Eiigel.

Salvia Raumgartenii Heuffl

» betonicsefolia fjam.

)) confusa Riith.

» grandi ilora L.

» Hispanica L.

» hisitanica Jacq.

» officinalis L.

» Sclarea L.

» verticillata L.

» » f, alba.

» virgata Ait.

» viscosa Jacq.

Sanguisorba canadeiisis L.

» myriophylla A. Rr.

» officinalis L.

» tennifolia Fisch.

Santolina Chama^cyparissns I^.

Santolina pectinata Lag.

» rosmarinifolia L.

» Silène finibriata Rieb.

» Friwaldskiana Hampe.
» italica Pers.

» livida Willd.

» noctiflora L.

)) pendula L.

» tatarica Pers.

» viriditlora L.

Silphium Hornemanni Schrad.

» integrifolium Lichx.

» perfoliatum L.

Sison Amomnm L.

Sisymbrium Assoarmm Lorc.

)) Columnœ L.

» elatum Uoch.
» Irio Jacq.

» strictissimuin L.

» taraxifolinm DC.
Sium Sisarnm L.

» intermedium DC.
Smyrnium perfoliatum Mil!.

Solanum Capsicastrnm [jink.

» Dnlcamara L.

Solidaso arguta Ait.

» canadensis L.

» Drummondii Torr. et Gray.
» gigantea Ait.

» glabra Desf.

» humilis Herb.
» neglecta Torr. et Gray. "

» odora Ait.

» puberula Natt.

» procera Ait.

» Rieddelli Frank.
» Shortii Torr.

» virga-anrea L.

Sonchus palustris L.

Sorghum halepense Pers.

Soya hispida Mœnch.
Spartina cynosuroides Willd.

Spartium junceum L.

Spirœa Aruncus L.

» Fortunei Planch.

» Humboldtii Gardn. Chron.
» oblongifolia W. K.

Slachys alpina v. intermedia Ait.

» germanica L.

» iberica Rieb.

» intermedia Ait.

» lanata Jacq.

» mentha^folia Vis.

» ramosissima Montr.
» set i fera C. A. Mey,
» sibirica Lindl.

» stenopbylla Spr.
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Slachys subcrenala Vis.

» subnuda Montbr.
Saponaria glaberrinia Ser.

» officinalis L.

Sarracha uiiibeJlala Don,
Satureja intermedia C. A. Mey.

» hortensis L.

» monta lia L.

» variegala Host.

Scabiosa atropurpurea L.

» fmnariaefolia Pane.
)) graniinifolia L.

Scaiidix Balansae Boiss.

Sciila amœna L.

» campanulata Ait.

» cernua Hoffms,

Scirpus australis Koch.
» Holoschûeniis L.

» lacustris L.

)) romanus Koch.
Scrophularia Herminii Hoffmgg. et Lk,

» laleriflora Boiss.

» notlosa L.

Scu tel] aria albida L.

» Columnae Ail.

» coinmutala Guss,
» lateriflora L.

» peregrina L.

)) Tournefortii Benth.
Secale rnontanum Guss.

Securigera Coronilla DG.
Senebiera didyma Pers.

Senecio chrysantheniifolius Poir.

» coriaceus Ait.

» Doria L.

» erucifolius L.

» macrophylliis M. B.

» paludosus L
» squalidus L.

)) stenophyllus Phil.

» umbrosus W. K.
Serratula aliissiina DC.

» quinquefolia M. B.

Seseli l3ienne Crantz.

» Fedtschenkoanum Rgl.

» glaucum L.

» globiferum Vis.

Sesleria elongata Host.

Sicyos angulata L.

Sideritis hyssopifolia L.

Silène bupieuroides L.

» compacta Hornm.
dianthifolia Gay.

Statice incana Smith.
» » V. rosea.

» latifolia Smith.
» Limonium L.

Statice Limonium v. alba.

» serbica Pane.
» speciosa L.

» tatarica L.

Stenactis annua Cass.

Stipa formicarum Delile.

» viridulaïrin.

Succisa australis Rclib.

Symphyandra Hoffmanni Pantocs.

Symphoria coiiglonierata Pers.

» racemosa Pursh.

Symphoricarpus Hoyeri Hort.

Symphytum ottomanum Friv.

» tauricum Ldb.
Tanacetum boréale Fisch,

» vulg. V. crispum DG.
Teleckia speciosa Baumg.
Teucrium Arduini L.

» fiavum L.

» hyrcanicum L.

» Scorodonia L.

Thalictrum concinnum Willd.

» elatum Jacq.

» flavum L.

» glaucescens DG.
» glaucum Desf.

» Jacquinianum Koch.
» montanum Wallr.
» nigricans Jacq.

» rugosum Ait.

» saxatile DG.
» sibiricum Gaerln.

» sylvaticum Koch.
Trifolium pannonicum L.

)) rubens L.

» rubens /3 album.
Trigonella hybrida Pourr.

Triticum desertorum Fisch.

» junceum L.

)) Spelta L.

» villosum Beauv.
Tunica proliféra Scop.

Uropetalum serotinum Ker. v. commu-
Urtica grandidentata Miq. [tatum.

» magellanica Poir.

Veratrum nigrum L.

Verbascum Blattaria L. F. albis.

» Ghaixii Vill.

)) gnaphaloides M. Bieb.

» Lychnitis L.

» " » X phlomoides.

Verbascum Lychnitis /3 L. album.
» montanum Schrad.

» nigrum L.

» )) X austriacum.

)) phlomoides L.

» » X Thapsus.
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Verbascum tbapsi forme Schrad.

)) ïhapsus 1..

» » /3 alba.

Verbena bi serra la H. Bon pi,

» bonarîensis \j.

» haslata L.

» hispida Kuiz et Pav.
» officinalis L.

» paniculala Lairi.

» pulchella Sweet.
)) urticœfolia L.

Veriionia iiovaeboracensis Willd.

Veronica argiita Schrad.
» Bachofenii Heuff.

» Clusii Schott.

» crassifolia Wierzb.
)) elegans DG.
» excelsa Desf.

» giabra Fisch.

» grandis Ehrh.
» Kœnitzeri Rchb.
» laciniata Mœnch.
» latifolia L.

» longifolia L.

» » V. angustifolia.

» » V. puberula Bth.
» maritima L.

» pallens Host.

» paniculala Pal],

» pinnala L,

» sibirica L.

» spicata v, ramosior Rgl,

» spuria L.

» tubiflora Fisch,

» verbenaefolia Host.

» virginica Nutt,

» Waldsteiniana Schott.

Vicia atropurpurea Desf,

» biennis L.

» calcarata Desf.

Vicia Cracca L,

» cordata Wall.

» dumetoruni L,

» fulgens Battand,

)) Gérard i Jacq.

» globosa Retz.

» grandiflora Scop.

» hybrida L.

» Michaiixi Spreng.

» narbonensis L.

» pannonica Jacq.

» peregrina L.

» picla Fisch.

» polyphylla Desf.

» Pseudo-Cracca Bertol.

» sitchensis Bongart.

» spuria Maur.
» villosa Roth.

Vigna giabra Savi.

» rubra Hort,

Vincetoxicum nigrum R. Br.

» officinale U. Br.

Viola alba Bess.

» glabrescens Fock.
» Jiooi Jka.

/) cucuUata Ait v. alba.

» odorata L.

» Patrini DG,
» permixta Jord.

» Ruppii Ail.

» striata Pursh.

» stricta Ait,

» sua vis Pers.

Xanthium macrocarpum DG.
» saccharatum Wallr.

» spinosum L.

» strumarium L.

Zelkova crenata Spach.

Zea Mais L.

Le Directeur :

Prof. Di J. BRIQUET.

Le Jardim'er-chel :

P. GRANDJEAN.



GRAINES

RÉCOLTÉES DANS NOS ROGMLLES ALPINES

EN 1902

Acœiia cylindroslachsa Ruiz et Pav.
» adscendeii*^ Vahl.
» ovina A. Gunn.
» microph} lia Hook.
» ovalifolia Ruiz et P.

AconituQi Lycoctonum L.
n Napellus L.

Alchemilla alpestris Schm.
» conjuncta Bab.
» gracilis Bus.
» incisa Buser.

» Hoppeana Bus.
» Lape^Tousii Buser.

» major Boiss.

» pratensis Schm.
» rigida Bus.
» pastoralis Bus.

» pubescens Willd.
» se rica ta Bus.

» speciosa Bus.
» splendens Christ.

» Vetteri Buser.

Allium fallax Don.
» pulchellum Don.
» Schœnoprasum v. alpin. Koch.
» strictum Schrad.
» strictum /3 Christii.

Anarrhinum bellidifolium Desf,

Anémone baicalensis Turcz.
» multifida v. Hudsonni DG.
» narcissiflora L.

» Pulsatilla L.

» rivularis DG.

Anémone ri\ularis/3 micrantha.

» silvestris L.

Aquilegia atrata Koch.
» chrysantha A. Gray.
» cœruiea Jam.

Arabis alpina L.

» bellidifolia Jacq.

» collina Ten
» » /3 purpurascens.

Arabis Drummondii A Gray.
» hirsuta Scop,

» Gerardi Bess.

» mural is Bert.

» pumila Jacq.

» rosea DG.
» Turrita L.

Arenaria graniinifolia Arduin.
» » V. parviflora.

Armeria allioides Willk.
» alpina L.

» cephalotes ,5 alb.

)) elongata Hoffm.
» filicaulis Boiss.

» juncea Gir.

» leucantha Salzm.
» mari tima Willd.

» mauritanica Willd.

Armeria plantaginea Willd.
» » V, brachyiepis.

» » V. longibracteata.

» setacea Del.

» pubescens Lk.
» scorzoneraefolia Willd.
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j^rineria uiidulata Boiss.

Arnica Chamissonis Less. v. sacchali-

» foliosa Nutt. [nensis.

Asperula tinctoria L.

Aspidium aculeatum Sw.
» aiigiilare Kit. v. proliferum.

» atratimi Wall.
» Forlunei Hook.
» loba lu ni Sw.
» Lonchitis Sw.
» spinuiosum Sw.

As 1er al pi nus L.

» Amellus L.

» al p. V. himalaicus.

Aslragalus depressus L.

» Onobrychis L.

Aslrantia Biebersteinii Trev.

» major L.

Atliamantha cretensis L.

» Matthioli Wulf.
Atragene Wenderothii Schlecbt.

Betonica grandiflora Willd,

» hirsuta L.

Betula nana Linn.

Boykinia rotundifolia Parry.

Bupleurum falcatum L.

» longifoliuni L.

» ranunculoides L.

Brunella grandiflora Mœnch.
Campanula carpalhica Schott.

» collina M. Bieb.

» prinmiaefolia Brot.

» pusilla Hyenke.

» rhomboidalis L.

» rolundi fol i a L.

» » /3 lancifolia.

» subpyrenaica Timb.
» turbinata Schott.

» urticaifolia L.

Cenlaurea montana L.

» valesiaca Jord,

Circœa lutetiana L.

Coronilla montana Scop.

Corydalis lutea DC.
» ocliroleuca Koch.

Crépis blatlarioides L.

Dianthus aridus Grisb.

» Armeria K.
» asper v. angustifolius Ser.

» capitatus DC.
)) cruentus Fisch.

» deltoïdes L.

» glaucus L.

» mœsiacus Pane.
» pallens Siblh. et Sm.
» pinifolius Sibth. et Sm.
» plumarius L.

Dianthus plumatus fl. alb.

» squarrosus Bieb.

» suavis Willd.

» superbus L.

» tenuifolius Scbur.

» viscidus Bory.

Digitalis grandiflora Lam.
» lutea L.

Draba boréal i s DC.
» fladnizensis Gaud.
» hirta v. subamplexicaulisC. A. M.
» Thomasii Koch.

Dracocephalum Ruprechtii Rgl.

» Ruyschiana L.

» » V. japonicum A. Gray.

Epilobium Dodonsei Koch.
)) Duriaei Gay.
» Heclori Hausskn.
» glabellum Forst.

Epipactis paluslris Crantz.

Erica cariiea L.

» » /3 alba.

» stricta Donn.
Erjgeron acris L.

» al pi mis L.

» caucasicus Slev.

» nmcronatus DC.
» Oreades Schrnk.
» rupestris Sclil.

)) Schleicheri Greml.
» Villarsii Bell.

Erinus al pi nus L.

» » V. hirsutus Gr. Godr.

Erodium Manescavi Coss.

» serotinum Stev.

Eryngiuin alpiiium L.

» Bourgali Gouan.
Erysimum pulchellum J. Gay.
Festuca glauca Schrad.

)) Halleri Ail.

Genista pilosa L.

)) sagillalis L,

Gentiana asclepiadea L.

)) cruciala L.

» macrophyjla Pall.

n tibetica King.

Géranium aconitifolium L'Hérit.

)) bohemicum L.

)> macrorhizon f^.

1) nodosum L.

» palustre L.

» phaeuin Lam.
» pratense L.

» sanguiiieum L.

» » V. prostratum (Cav.).

1) sylvaticum Jj.

Geum pyrenaicum Ram.
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Geuni sylvaticum Pourr.

Globiilaria cordifolia L.

» » /3 alba.

» vulgaris L. /3 alba.

» trichosaiitha Fisch.

» Willkommii Nyiii.

Gnaphalium luteo-album L.

Gypsophila repens L.

Hacquetia Epipactis DC.
Helenium Bolanderi A. Gray.

Heliantheiiîum apeniiinuin Gaiul.

» caimm Diin.

» grandiflorum DC.
» poli folium Mi 11.

» rhodanthum Dun.
» roseum DC.
» vulgare Gœrtii.

» » fl. alb.

Helleboriis fœtidus L.

Hepatica triloba Chaix.

Hepatica triloba Cbaix fl. alb.

Heiichera sangiiinea Engl.
» /3 alba.

Hieraciuni aiidryaloides Vill.

» areiiicola God.
» amplexicaule L,

» aurantiacum L.

» Bornmulleri Freyn.
» bifiircum Bieb.

» bupleuroides Gmel,
» cœsium V. Rionii Greml.
» glaucuni Ail.

» Heldreichii Boiss.

» Lawsonii Vill.

» loiigifolium Schleich.

» ocbroleiicum Schl.

» pachylodes N. P.

» Pellelerianum Mér.
» pblomoides Tracbs.

» pseudo-cerinlhe Kocli.

» scorzoneraefoliuni Vill.

» speciosum fïorneni.

» tardans Pet.

» valesiacum Fr.

» villosuin L.

» vogesiacum Moug.
Hypericum Coris L,

)) hirsutum L.

» orientale L.

» toinentosum L.

Iberis decipiens Jord.

» Pruitii Tin.

» saxatilis L.

Imperatoria Ostrutbium L.

Inula montana L.

Iris lutescens Laiii.

Kœleria valesiaca DC.

Lactuca pereniiis L.

Lappa tonientosa Lam.
Leontodon hastilis L.

» » V. hispidus L.

Lepidium birtiim Sm.
» nebrodense Guss.

Leucoium aestivuiii L.

Libanotis montana AH.
Linaria origanifolia D C.

» striata DC.
Liniini mari ti muni L.

Lonicera al pigêna L.

Lycbnis alpina L.

)) coronaria Lam.
)) » /3 alba.

» Flos-Jovis L.

» fuigens Fisch.

» Haageana Lem.
» Preslii Sekera.

)) Viscaria L.

Meconopsis cambrica Vig.

Mimulus cardinalis Dougl.

» guttatus L.

» moschatus L.

Micromeria graeca Benth.
» rupestris Benth.

Mitella diphylla L.

Myosotis sylvatica Hoffm.
Myrrhis odorata Scop.

Nasturtium pyrenaicum R. Br.

Oenothera pumila L.

Orobus vernus L.

Osmunda regalis L.

Oxyria digyna Hill.

» elatior R. Br.

» reniformis Hook.
Papaver /3 nudicaule F. M.
Paradisia Liliastriim Bert.

Paronychia serpyllifolia DC.
Pentstemou glaber Pursh.

(
» procerns Grah.

Phyteuma campanuloides Vill.

» cordatum Vill.

» limonifoiium Sibth. et Sm.
» Michelii Ail.

Plantago montana Huds.
» serpentina Lam.

Potentilla alba L.

» alpestris v. juràna Reut.

)) baldensis Kern.
» Breunia Hort.

» calycina Boiss.

)) grandi flora L.

» Guntheri Pohl.
» heptaphylla Mi 11.

» Murithiana Hort.

» nevadensis Boiss.

25



370 —
Potenlilla iiivea L.

» pyrenaica Ram.
» riipeslris L.

)) sabauda DC.
» spleiulens Hainond.

» teiiella Turcz,

» Visiaiiii Pane.

Primula acaulis X elatior.

» cortusoicles L.

» fi'ondosa Jank.

» japoiiica A. Gray.

» iiralensis Fisch.

» varjabilis G ou p.

Sagina Liniisei v. maxima.
Samolus Valerandi L.

Satiireja diffusa Ben th.

Saxifraga Aizoon Jacq.

)) » V. brevifolia Slern.

» » V. recta Lapeyr.

)) altissima Kern.
)) csespitosa /3 giflora.

» crustata Vest.

» decipiens Ebrh.
» Geum L.

» » V. denlala Lk.

» » V. polita Lk.
» granulata Bieb.

w hirsuta L.

» Hostii Tauscli.

» Huetii Boiss.

» in tac ta W.
» irrigua Bieb.

» peltata Torr.

» rotundifolia L.

» » V. hirsuta.

» sarnientosa L.

» Stabiana Ten.
)) Sturmiana Schott.

» uuibrosa L.

» » V. Melvillei B. H.
» » /3 erosa.

)) Zimmeteri Kern.
Scolopendriuin officinarum Sw.
Scrophularia Hoppii Koch.
Scutellaria al pina L.

)) orientalis L.

» Sibthorpii R. Br.

Sedum Aizoon L.

» altissimum Poir.

» Beyrichianum Turcz.
» Eversii /3 tnrkestanicuni.

» ibericum Stev

» Kamlschaticuni F. M.
» Magellense Ten.
» maximum Sut.

Sedum oppositifolium Sinis.

» rupestre L.

Sedum speciosum Hort.

» spectabiie Boreau.
)) spurium M. Bieb.

» stoloniferum Gmel.
« Telephium L.

» » V. purpureum Rgl.

» Wallichianum Hook.
Sempervivum Gomollii Rota.

» Fauconeti Reut.

» glaucum Ten.
» Guillemonti Jord. "

» Heuffelii Schott.

)) murale L.

» Mettenianum Schnittsp.

» montanum L.

» ruthenicum Koch.
» tectorum L.

» » V. atropurpureum Rgl.

» tector. V. violaceum Rgl.

» Verloti Schnittsp.

Senecio artemisiœfolius Pers.

Serratula Vulpii Fisch.

Silène Armeria L.

» glareosa Jord.

» Graefferi Jord.

» Jankae Pane.

» maritima Wilh.
» multicaulis Guss.

)) parnassica Boiss.

» petrsea W. K.
» Saxifraga L.

» Schaffta Gmel.
)) Zawadskyi Herbieh,

Stipa pennata L.

Struthiopteris germanica Wiild.

Symphiandra penduia DC.
Telephium Imperati L.

Tel lima granditlora JJndl.

Teucriuni Charnsedrys L.

» lucidum L.

» montanum K.
» pyrenaicum L.

Thalictrum aquilegifolium L.

)) fœtidum L.

Thiaspi alpestre Linn.
->'> cochleari forme DC.
» violascens Schott.

Tunica Saxifraga L.

Tulipa sylvestris L.

Umbilicus chrysanthus Boiss.

Veratrum album L.

Verbascum phœnicum L.

Veronica carnosula Hook.
» fruticulosa L.

» gentianoides Vahl.
» » V. stenophylla Winkl.
)) incana L.
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Veronica incana v. candidissinia.

» iiuriiii]ularioi(les Grnil.

» satureiœfolia Pôir. *)

» saxalilis Jacq. Vio
» » f. albo. ))

» spicata L. »

» » /3 alba. ))

» Teucrium L.

Le Directeur :

»

Prof. Dr J. BRIQUET.

Veronica urticaefolia L.

Vesicaria siniiata Poir.

ulri dilata Lam.
Viola canadensis L.

cornu ta L.

elatior Pries.

Riviniana Rclib.

tricol or v. valesiaca.

Le Jardinrer-Chef :

P. GRANDJEAN.





VILLE DE 1^^ GENEVE

RÈGLEMENT DD COISEUYATOIRE BOTAlliE

Adopté par le Conseil Administy^aiif le 10 juillet 1903

Article premier — Toute personne dès l'âge de 16 ans peut,

sans formalité préalable, se présenter au Conservatoire botanique

pendant les heures de service et consulter les documents qui y

sont déposés, sous la surveillance du personnel du Conservatoire.

Art. 2. — Le Conservatoire botanique de la Ville de Genève

est divisé en trois sections distinctes : P l'Herbier Delessert;

2^ la bibliothèque botanique; .3<^ la collection organographique,

biologique et géobotanique.

I. Herbier Delessert

Art. 3. —
> La sortie et la remise en place des matériaux de

l'Herbier Delessert consultés doit être faite par le personnel du

Conservatoire botanique.

Art. 4. — 11 est interdit de modifier en quoi que ce soit, sans

autorisation spéciale, l'ordre et la disposition des fascicules, des

chemises, des feuilles, des échantillons ou des étiquettes.

Art. 5. — H est recommandé aux personnes qui consultent

les herbiers de poser les feuilles à plat. l\ est expressément défendu

de tourner les enveloppes avec leur contenu.

Art. 6. — Les déterminations et observations doivent être

consignées sur des étiquettes spéciales, et à l'encre.

Art. 7. — Il est interdit de faire des analyses sur des origi-

naux uniques. D'une manière générale, aucun consultant ne peut

disposer des herbiers pour l'analyse ou en vue d'études anatomiques,

sans y avoir été formellement autorisé. Dans la règle, c'est le
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personnel du Conservatoire botanique qui remet au consultant

les matériaux disponibles pour la dissection ou Tanatomie.

Art. 8. — Les matériaux de l'Herbier Delessert ne peuvent

être prêtés aux personnes résidant à Genève que dans des x3as

exceptionnels et pour des motifs importants; la consultation et

l'étude doivent se faire dans les locaux du Conservatoire botanique.

Les exceptions sont réservées à l'approbation du Conseiller Admi-

nistratif délégué aux Musées et Collections.

Art. 9. — Les botanistes résidant hors de Genève et désireux

d'utiliser les matériaux de l'Herbier Delessert pour des travaux

spéciaux (tels que catalogues, flores, monographies, etc.), doivent

en adresser la demande par écrit au Directeur.

Art. 10. — Pour justifier un prêt, l'emprunteur devra pré-

senter des garanties morales et scientifiques. Les matériaux

demandés lui seront expédiés à ses frais (*), accompagnés d'un

inventaire de prêt. Cet inventaire de prêt renferme, outre l'énumé-

ration des matériaux prêtés, un extrait du règlement du Conser-

vatoire botanique relatif à l'utilisation des herbiers. L'inventaire

doit être renvoyé daté et signé dès que les matériaux prêtés auront

été reconnus par l'emprunteur; il doit porter l'indication de la

durée du prêt.

Art. 11. — En contractant le prêt, le demandeur s'engage à

rendre les matériaux au complet, en bon état, et déterminés, dans

le délai indiqué. Le mode de réexpédition (caisse d'emballage, colis

postal, etc.) doit être le même que celui employé pour l'expédition.

Art. 12. — Les prolongations de prêt doivent faire l'objet d'une

demande spéciale.

Art. 13. — La Direction du Conservatoire botanique se

réserve la publication des espèces nouvelles décrites d'après les

matériaux de l'herbier Delessert dans l'Annuaire du Conservatoire

et du Jardin botanique de Genève. Les collaborateurs reçoivent

gratuitement 25 tirés à part de cette publication.

Art. 14. — Il est interdit de fumer dans les salles affectées à

l'Herbier Delessert.

Art. 15. — Le personnel du Conservatoire botanique veille à

(*) Cette règle ne comporte d'exception que lorsque l'initiative du prêt a été

prise par le Directeur du Conservatoire botanique.



l'observation des règlements et notamment à ce qu'il ne soit point

fait des matériaux de l'herbier Delessert un usage abusif. L'autori-

sation de travailler au Conservatoire botanique et d'utiliser les

herbiers sera retirée à toute personne qui n'aurait pas, en les

maniant, les soins et les ménagements convenables.

II. Bibliothèque botanique

Art. 16. — La sortie et la mise en place des livres consultés

doit être faite par le personnel du Conservatoire botanique, toutes

les fois qu'il s'agit de consultants occasionnels.

Art. 17. — Les botanistes qui travaillent au Conservatoire

botanique peuvent être autorisés par la Direction à recourir eux-

mêmes à la bibliothèque. La place laissée vide par un livre sorti

doit être occupée par un carton portant le nom du consultant. Il est

rigoureusement interdit de modifier en quoi que ce soit l'ordre de

classement des volumes sur les rayons, ou des fiches dans

les fichiers.

Art. 18. — Dans la règle, les volumes de la bibliothèque ne

doivent par sortir du Conservatoire. Toutefois à titre exceptionnel,

une autorisation pourra être donnée par M. le Conseiller délégué,

sur le préavis de M. le Directeur, à des savants résidant à Genève.

Art. 19. — Les prêts de volumes en dehors de Genève ne

peuvent être faits qu'à des établissements analogues au Conserva-

toire botanique qui offrent la réciprocité et sous réserve des forma-

lités (inventaire de prêt) prévues aux articles 9, 10, 11 et 12.

III. Collection organographique, biologique

et géobotanique

Art. 20. — L'accès aux armoires et vitrines contenant les

collections organographiques, biologiques et géobotaniques est

subordonné à une autorisation expresse du Directeur.

Art. 21. — Les prêts de matériaux provenant de ces collections,

en dehors de Genève, sont soumis aux formalités (inventaire de

prêt) prévues aux articles 9, 10, 11 et 12.
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Art. 22. — La copie ou la reproduction photographique de

documents originaux (objets en nature, dessins, planches, clichés,

photographies, etc.) faisant partie de ces collections, est subor-

donnée aux règlements spéciaux sur la matière, arrêtés par le

Conseil Administratif, en date du 20 février 1903, pour les Musées

et Collections de la Ville de Genève.

Disposition générale

Art. 23. — Toute personne qui, consultant, utilisant ou

empruntant des objets appartenant au Conservatoire botanique, les

aura perdus ou détériorés, est tenue de les remplacer ou d'en payer

la valeur.

Certifié conforme :

Le Secrétaire-adjoint du Conseil Administratif :

Ed. Chapuisat.



VILLE DE ^ Hfflil ' GENEVE

RÈGLEMENT
POUR LA

VISITE ET L'UTILISATION DU JARDIN BOTANIQUE

Adopté par le Conseil Administratif le 10 juillet 1903

Article premier. — Le Jardin botanique est librement ouvert

au public : en été (avril-octobre) de 7 heures du matin à 7 heures

du soir ; en hiver (novembre-mars) de 8 du matin à 5 heures du

soir.

Art. 2. — Les enfants au-dessous de 10 ans doivent être accom-

pagnés.

Art. 3. — Les chiens doivent être tenus à rattache.

Art. 4. — Toute circulation avec des chars, automobiles, bicy-

clettes, etc., est interdite.

Art. 5. — Il est défendu de circuler sur les gazons ou dans les

cultures sans l'autorisation du personnel de service ; d'endommager

ou de détériorer les arbres, plantations, talus, parterres et les cultures

en général.

Art. 6. — Il est interdit d'arracher ou de couper aucune plante

sans l'autorisation expresse du personnel de service.

Art. 7. — Les personnes désireuses d'avoir accès à toutes les

cultures doivent en faire la demande au Directeur du Jardin ; une

carte personnelle leur sera gratuitement délivrée à cet effet.

Art. 8. — L'utilisation scientifique du Jardin est subordonnée

aux conditions suivantes :

a) Les demandes de plantes destinées à l'étude doivent être

remises par écrit, signées et datées, au jardinier-chef. Les fourni-

tures de plantes sont gratuites.

b) Dans la règle, les établissements d'instruction publique et les
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particuliers qui ont fait des demandes-- de matériaux d'études, doi-

vent retirer eux-mêmes ces matériaux au Jardin botanique.

c) Toutefois, dans le but de faciliter l'utilisation du Jardin, et

dans la mesure où le service de la saison le permettra, le personnel

de service pourra se charger de livraisons directes aux établisse-

ments d'instruction publique, pourvu que les demandes soient faites

la veille du jour de livraison avant 5 heures du soir.

Art. 9. — Les contrevenants aux articles q;Ui.- précèdent seront

passibles des peines de police, sans préjudice de peines, plus- fortes

ou de dommages-intérêts.

Certifié conforme :

Le Secrétaire-adjoint du Conseil Administratif,

Ed. Chapuisat.



VILLE DE ^Sfflil"' GENEVE

RÈGLEMENT
DU

PERSONNEL DU JARDIN ROTANIQUE

Adopté pay^ le Conseil Administratif le 10 juillet 1903

'
39iay*camKi

Article premier. — La journée normale est de 10 heures. Si,

par exception, la journée normale est dépassée, les heures supplé-

mentaires sont réglées à part.

Le travail commence en hiver (novembre-mars) avec le jour

pour finir à la nuit. En été (avril-octobre) les heures de travail sont

de 6 heures du matin à 11 h. V2 et de 2 heures à 7 heures du soir,

avec une demi-heure de repos le matin à 8 heures.

Pour le service d'hiver, les heures de repos cessent dès que la

journée de travail est inférieure à 10 heures ; le travail cesse le

matin à 11 h. 72 pour reprendre l'après-midi à 1 h. V2.

Art. 2. — Les 14 premiers jours après l'embauchage sont

considérés comme un temps d'essai, pendant lequel le départ ou le

renvoi peut avoir lieu, moyennant 3 jours d'avertissement.

Passé ce délai, l'ouvrier engagé ne peut être congédié ou ren-

voyé qu'ensuite d'un avertissement de 14 jours.

Art. 3. — La paie a lieu tous les 14 jours, le vendredi soir.

Art. 4. — L'ouvrier doit apporter le plus grand soin dans l'exé-

cution du travail qui lui est confié.

L'assiduité, l'ordre, ainsi que les convenances, la morale et la

sobriété doivent être rigoureusement observés et respectés.



Art. 5. — L'ouvrier est responsable des outils qui lui sont

confiés.

Art. 6. — La Ville organise à ses frais l'assurance des ouvriers

contre les accidents.

Art. 7. — Les 14 premiers jours de maladie seront payés inté-

gralement.

Pour les maladies ne provenant pas d'intempérance ou d'incon-

duite, il est alloué aux ouvriers, ayant au moins 6 mois de service

dans les services des promenades et jardins, et pendant un laps de

temps qui n'excédera pas 3 mois, une indemnité journalière

équivalant à la moitié du salaire.

Sous peine de perdre ses droits, l'ouvrier malade doit s'annoncer

de suite à son chef; il peut charger un collègue de faire la décla-

ration à sa place.

Art. 8. — Aucune indemnité de maladie ne sera payée sans

la présentation d'un certificat médical en mentionnant la durée.

Art. 9. — Les ouvriers appelés à des cours militaires réglemen-

taires toucheront leur journée entière.

Il ne sera accordé aucune indemnité aux ouvriers prenant part

à un cours militaire spécial pour obtention de grade.

Art. 10. — En cas de décès d'un proche parent, l'ouvrier aura

droit à 3 journées. Il sera accordé à l'ouvrier qui se marie la même
faveur.

Art. 11. — Tous les ouvriers doivent, à tour de rôle, faire un

service de garde les dimanches et jours fériés (*).

Ce service consiste, pour les ouvriers chargés des serres, à don-

ner l'ombrage, l'aérage, l'arrosage, le bassinage, le chauffage, etc.

Pour les autres ouvriers, ce service consiste dans la surveillance

du public à l'intérieur du jardin et les soins journaliers de la saison.

Art. 12. — L'ouvrier se conformera, en outre, aux ordres du

jardinier-chef, pour les cas non prévus dans le présent règlement.

Art. 13. — L'ouvrier qui, pendant les heures réglementaires,

quitte le travail sans autorisation, est passible d'une retenue de

salaire proportionnelle au temps perdu.

(*) L'horaire du service de garde est le même que celui du service journalier.
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Art. 14. — Toute infraction au présent règlement sera suivie

d'un avertissement.

Art. 15. — En cas de récidive, et dans les cas graves, il peut

être procédé au renvoi immédiat du contrevenant.

Art. 16. — Un exemplaire du présent règlement sera remis à

chaque ouvrier lors de son admission dans le service.

Certifié conforme :

Le Secrétaire-adjoint du Conseil Administratif,

Ed. Chapuisat.







LEGENDE DE LA PLANCHE I

Fig. L Une oasis avec ses dattiers, ses lauriers-roses, ses figuiers et ses

cultures d'orge et de légumes divers.



"^ <ii

5S

es

o

eu

s

s

« c

'S

.» :**

k'

.s

^^as».^^





i

ai ôS â OS iaeiupsm



LEGENDE DE LA PLANCHE II

Fig. 2. Association des plantes aquatiques dans la mare d'une oasis :

Scirpaie composée de Scirpus Holoschœnus, Gyperus rotundus,

Juncus buffonius. Apium nodiflorum, etc. Dans le fond, lauriers-

roses et dattiers.

Fig. 3. Groupe de Phœnix dactyUfera, Les plus grands exemplaires

mesurent 20 à 25 m. de haut; au pied, un champ préparé pour

la culture de l'orge.
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LEGENDE DE LA PLANCHE IIÎ

Fig. 4, Oasis typique de l'extrême Sud. Dans le fond : rochers déser-

tiques à Ferralderia.
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LEGENDE DE LA PLANCHE l\

B'ig. 5. Poiiit-d'eau, association de tamaris formant deux haies étroites le

long de l'oued (ressemble au « Galeriewald » des Allemands).

Fig. 6. Flore des dunes : touffe surélevée d''Aristida imngens; derrière elle,

à l'abri du vent, un pied de Centaurea dimorpha.



Pl. IV. Ann. du Cnnserv. et du Jard. bot.

de Genève

Vol. VIl-VllI.

Vig- 5. — "Bords de l'oued près Duveyrier

T^ig. 6. — Touffe de drin sur la dune d'Jlïn Sefra
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LEGENDE DE LA PLANCHE V

Fig. 7. Association steppique à la base de la dime : Aristida pungeui^,

Echinops spinosus, Thymelœa mierophylla, Cleome arabica, etc.

Fig. 8. Partie supérieure dénudée de la dune, avec quelques touffes iso-

lées à''Aristida pungens.



Pl. V.
Ann. du Consei'v. et du Jard. bot.

de Genève

Vol. VII-VIII.

.***^."- k-^ C-l'^f*^'*-:,':*'^

T^ig. J — J^in Sefra. — "La redoute et les casernes,

vue prise de la partie inférieure de la dune

Tig. 8. — Sommet de la dune d'Atn Sefra







lpxtEXDE de la plan(;he \l

Fig. 9. Steppe à Gymnocarpos fruticosus, vue prise à courte distatice. T^e

premier buissou a environ 0,40 cm. de haut.

Fig. 10. Steppe limoneux à Haloxylon artkulatum ('?).



Pl. VI
Ann. du Conserv. et du Jard. bot.

de Genève

Vol. Vn-VIII.

Tig. ^. — Steppe rocailleux près de Tiloula

T^ig. 10. — "Dépression limoneuse dans le "Faidjet-el-Betoum
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LEGENDE DE LA PLANCHE YII

Fig. 11, Steppe sablonneux presses Cliotts. Les grosses touffes sombres

sont formées par le Peganum Ilarmala et par VJSrodium glav-

cophyllum; les touffes de Graminées sont formées par les Stipa

gigantea et Lggeum Sparturn.

Fig. 12. Zizyphus Lotus couronnant un mamelon dans le steppe à Stipa

tenacissima et Ijygeum SpaHum.



\
Pl. IV. Ann. du Conserv. et du Jard. bot.

de Genève

Vol. VII-VIII.

Tig. 11. — Gare fortifiée du JÇreider près du Chott "Ech-Chergui

Tig. 12. — "Buisson de Zizyphus Lotus dans la plaine près Ain Sefra







LEGENDE DE LA PLANCHE VllI

Fig. 13. Au premier plan : steppe sablonneux à Sumia cermiculata; dans

le fond : rochers désertiques du Raz-ed-Dib, on voit au sommet

des pentes d'éboulis la station du Vl^arionia.

B'ig. 14, Steppe rocailleux à Stipa tenacissima dont les touffes abritent :

Dauc'iis sahariensis et Ononis glabrescens.



Pl. Vin Ann. du. Conserv. et du Jard. bot.

de Genève

Vol. VII-VIII.

T'ig. i3. — Le J{as-ed-Dib près de Duveyrier

Tig. 14. — Steppe d'alfa au-delà de Tiloula







LEGENDE DE LA PLANCHE IX

Fig. 15, Steppe composite près d'une oasis : Stipa tenacissima. Peganum

Harmala, Salsola Kali. Artemisia Herha-alba, Lygeum Spar-

tum, Matthiola oxyceras v. livida et dans les interstices : Fago-

nia glutinosa. Scàbiosa arenaria, Hedypnois rretica, Atractylw

cancellata, etc.
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LEGENDE DE LA PLANCHE X

Fig. ]6. Steppe rocailleux, pauvre, à Stipa tenaeissima, Arfemma Herha-

alba, etc.
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LEGENDE DE LA PLANCHE XI

Fig. 17. Au premier plan : steppe rocailleux de l'extrême Sud, avec, tu

deçà du mur d'enceinte, deux Pistacia atlantica à couronne

sub-sphérique.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XII

Fig. 18. Les trois zones altitudinaires sur le Djebel Autar; zone inférieure

steppique, zone moyenne à genévriers peu denses; zone supé-

rieure à genévriers et à chênes verts plus développés et plus

serrés. On voit la végétation arborescente s'avancer plus bas

vers la plaine en suivant les ouadi.
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LEGENDE DE LA PLANCHE XIII

Fig. 19. Genévriers et plantes de montagne descendues au niveau de la

plaine en suivant un oued; altitude d'environ 1200 ra.

Fig. 20. Prairie-clairière caractéristique de la zone moyenne et surtout delà

zone supérieure; au second plan : association du Quercus Uex,

V. Ballota, du Popylus alha v. integrifoUa, du Eosa Pouzini et

de nombreuses espèces herbacées entourant une source de la

montagne, Aïn Aïssa, à 1650 m. d'altitude.



Pl. Xlll.
Ann. du Conserv. et du Jard. bot.

de Genève

Vol. VII-VIII.

Tig. 1^. — T^avin au pied du Djebel Morghad

Tig 20. — Aïn Aissa (la source de Jésus-Chrisi)
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LEGENDE DE LA PLANCHE XIV

Fig. 21. Pentes déboisées d« la zone moyenne, couvertes d'un steppe d'alfa.

Altitude ca. 1600 m.

Fig. 22. Pente à Phiïlyrta de la zone supérieure. A droite en haut : rochers

à Sedum dasyphyllum v. glandidiferum, Polygala rupestris

V. saxatiUs, Osyris alba, etc. Altitude ca. 1950 m.
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LEGENDE DE LA PLANCHE XV

Fig. 23. Le PinvAS Halepensis sûr les flancs du Djebel Aïssa. Altitude

ca. 1850 m.

Fig. 24. Kochers à genévriers et chênes-verts , abritant : Santolina ros-

marinifolia, Inula montana, Filago Heldreichii , etc. Alt.

ca. 1950 m., versant N.-W.



Pl. XV. Ann. du Conserv. et du Jard. bot.

de Genève

Vol. VII-VIII.

Vig. 23. — Vorêt de pins au Djebel Aissa

'>*%*'
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Fig. 24. — "Djebel Morghad : versand occidental de l'arête







LEGENDE DE liA Pf.ANCHE XVI

Fig. 25. Sommet buissouueux du Ras Chergui. Altitude 2000 m.

Fig. 26. Sommet buissonneux du col de Merbali. Altitude ca. 1800 m.



Pl. XVI. Ann. du Conserv. et du Jard. bot.

de Genève

Vol. VII-VIIl.

Tig. 26. — Le col de Merbah

Vig. 25. — Poste optique au sommet du J{as Chergui
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LEGENDE DE LA FLANCHE XVII

Loîium Trahutii Hochreut.

Fig. L Habitus.

Fig. 2. Un épillet grossi deux fois: gl. glurae.



Genèv& anrv. V/f/Vf/f.

PLXV//.

Lolium Tnabubii Hochreut
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVIÏI

Silène oranensis Hochreut.

Fig. 1. Habitus.

Fig. 2. Une fleur ouverte et grossie deux fois.

Fig. 3. Calice grossi.

Fig. 4. Un pétale grossi,

Fig. 5. Ovaire et styles forte ment grossis.

Fig. 6. Etamines.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XX

Satureia Hoch/reutineri Briq.

Fig. 1. Habitiis.

Fig. 2. Fleur grossie.

Fig. 3. Calice grossi et étalé.
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LEGENDE DE LA FLANCHE XXI

PerraJderia Dvssignyana Hochreut.

Fig. L Habitus.

Fig. 2. Un fragment de tige montrant la villosité et les petites pelotes

à l'aisselle des feuilles.

Fig, 3. Une bractée involncrale fortement grossie.



^nn. Cbnserr.et Jard. ôat.i

Genev& anrv. V/l/f^W.

FL XXI.

Perralderia Dessignyana Hochr.







LEGENDE DE LA PLANCHE XXII

Atractylis BabeJii Hochreirt.

Fig. 1. Haliitus.

Fig. 2. Détail d'une feuille caulinaire.

Fig. 3. Ije capitule ouvert d'un côté.

Fig, 4. LTne feuille bractéale appuyée contre le capitule.

Fig. 5-7. Bractées de l'involucre eu allant de l'extérieur à l'intérieur,

Fig. 9. Une fleur ligulée grossie.

Fig. 10. Fruit.



Atractylis B abelii
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GEORG & C^ ÉDITEURS, GENÈVE

Annuaire du Conservatoire et du Jardin botaniques de Genève.

ire année, 1897 :

I. Briquet, John. Rapport sur la marche de l'Herbier Delessert et du Jardin

l)otanique de Genève pendant l'année 1896. II. Crépin, Fr. Revision des Rosa
de quelques vieux herbiers suisses, III. Arvet-Touvet, C. Revision des Eper-
vières de l'herbier de Haller fils. IV. Arvet-Touvet, G. Elenchus Hieracioruni

novoruin vel minus çognitorum praesertim in Herbario Delessertiano asserva-

toruni. V. Arvet-Touvet, C. Sur un nouveau genre de Chicoracées (planche I).

VI. Krânzlin, F. /)•', Zwei neue Orchideen. VII. Catalogue des graines recueil-

lies en 1896 et offertes en échange par le Jardin botanique de Genève. Graines
récoltées dans nos rocailles alpines en 1896. — 1 vol. in-8o de 143 p. et

1 pi 5 fr.

2me année, 1898 :

I. Briquet, John. Rapport sur la marche du Conservatoire et du Jardin bota-
niques de Genève pendant l'année 1897. II. De CandoUe, Alph. Ce qui se passe
sur la limite géographique d'une espèce végétale et en quoi consiste cette

limite. III. Liudau, G. Einige neue Acanthaceen ans dem Herbarium Deles-
sert. IV. Briquet, John. Observations sur quelques Flacourtiacées de l'Herbier
Uelessert. V. Hochreutiner, Georges. Reliquiaî Palisotianse ou Collections et

notes manuscrites rapportées d'Oware et de Bénin par Palisot de Beauvois. VI.
Briquet, John. Fragmenta Monographia3 Labiatarum, fasciculus V (Labiées nou-
velles de l'Herbier Delessert). VII. De CandoUe, C. Piperaceae novae. VIII. Bri-
quet, John. UneOmbellifère nouvelle des îles Baléares. IX. Catalogue des graines
recueillies en 1897 et offertes en échange par le Jardin botanique de Genève.
Graines récoltées dans nos rocailles alpines en 1897. — 1 vol. in-8*^ de 327 pages,
1 vignette et 2 planches 10 fr.

3nie année, 1899 :

I. Briquet, John. Rapport sur la marche du Conservatoire et du Jardin bota-
nique de Genève pendant l'année 1898. II. D'" von Sterneck. Revision des Alec-
lorolophus-Materiales des Herbarium Delessert. III. Arvet-Touvet, C. Descrip-
tion des deux espèces nouvelles du genre Hieracium. IV. Dr Christ, H.
Enumération de quelques fougères de l'Herbier- Delessert. V. Briquet. John.
Nouvelles notes floristiques sur les Alpes Lémaniennes. VI. Briquet, John et
Hochreutiner, G. Enumération critique des plantes du Brésil méridional récol-
tées par E.-M. Reineck et J. Czermak. VII. Kohler, Georges. Une nouvelle
localité suisse du Galium trifïorum Michx. VIII. Kohler, Georges. Indications
de quelques épervières de la Suisse et de Savoie d'après les déterminations de
M. Arvet-ïouvet. IX. Catalogue des graines recueillies en 1898 et offertes en
échange par le Jardin botanique de Genève. Graines récoltées dans nos rocailles
alpines en 1898. — 1 vol. ]n-8'> de 216 pages 8 fr.

4rae année, 1900 :

I. Briquet, John. Rapport sur l'activité au Conservatoire et au Jardin bota-
niques de Genève pendant l'année 1899. II. Briquet, John. Labiatce et Verbe-
naceee V^'ilczekianae, ou enumération des Labiées et des Verbénacées récoltées
par E. Wiiczek en janvier et février 1897 dans la République Argentine. HI.
Hochreutiner, B. P. G. Revision du genre Hibiscus (avec 9 vii^nèttes dans le
texte). IV. Briquet, John. Notes crili(|ues sur quelques Ombelîifères suisses
d'après les matériaux de l'Herbier Delessert. V. Christ, Herm. Sur quelques



:OPiG & 0\ ÉDITEURS, GENÈVE

Annuaire du Conservatoire et du Jardin botaniques de Genève.

Fougères de l'Herliier Delessert. VI. Briquet, John. Une Orcliidée nouvelle du
Jardin botanique de Genève (avec i planche el 1 vignette dans le texte). VIL
Briquet, John. Espèces nouvelles ou peu connues de" l'Herbier Delessert. VIII.
Catalogue des graines recueillies en 1899 et offertes en échange par le Jardin
botanique de Genève, (iraines récoltées dans nos rocailles alpines en 1899.— 1 vol. in-8f de 284 pages, 10 vignettes et 1 planche. — Annexks. — I Rap-
port présenté au Conseil adniinistratif de la ville de Genève sur un projet de
transfert et de réorganisation du Jardin botanique au parc « Mon Hepos)».

31 pages. H. Rapport présenté au Conseil administratif de la ville de Genève
sur un projet de transfert et de réorganisation dii, Conservatoire botanique
au parc a Mon Repos », 10 pages 10 fr.

,j'ne année, 1901 :

I. Briquet, John. Rapport sur l'activité au Conservatoire et au Jardin bota-
niques pendant l'année 1900. IL Briquet, John. Recherches sur la flore des
montagnes de la Corse et ses origines (planches I-III). III. ffochreutiner, B.P. G.

Malvacea' Cheval ierianae ou Enumération des Malvacées récoltées par M. Aug.
Chevalier, botaniste attaché à la mission du général ïrentinian dans rAfri(|ue

centrale. IV. Wettstein, B. de. Les Gentianes de la section Endotricha et les

Euphraises de l'herbier de Haller fd. V. Hochreutiner, B. P. G. Le genre
Urena Ij. VL Briquet, John. Nouvelle liste d'Epervières rares, nouvelles ou
critiques des Alpes Lénjaniennes, d'après les déterminations de M. C. Arvet-
Touvet. VIL Hochreutiner, B. P. G. Notes sur les genres Malope et Palaua.

VIII. Briquet, John. Une Graminée nouvelle pour la flore des Alpes (Poa Hal-

fourii Parn.). IX. Heimerl, Anton. Studien iiber einige iVyctaginaceen des

Herbarium Delessert. X. Catalogue des graines recueillies en 1900 et otfertes

en échange par le Jardiji botanitjue de Genève. Graines récoltées dans noà
rocailles alpines en 1900. — 1 vol. in-8o de 224 pages et 3 planches, . -10 fr.

6n»e année, 1902 :

I. Briquet, John. Description de quelques plantes récoltées dans le bassin

du Haut-Zambèze par M. \\. de Prosch. IL Hochreutiner, B. P. G. Malvaceœ
novae vel minus cognitaa» (planche l). III. Briquet, John. Les Knautia du
sud-ouest de la Suisse, du Jura et de la Savoie, comprenant des descriptions

et observations sur diverses autres espèces ou formes européennes (2 vignettes).

IV. Burnat, Kvïileei Briquet, John. Note sur les Viola canina et montana de

la Flore des Alpes maritimes. V. Christ, Herm. Note sur quelques Carex des

Alpes Lémaniennes. VI. Briquet, John. Description de quelques espèces

nouvelles ou peu connues du genre Brittonastrum. VIL ArGet-Touvel, Cas.

Notes sur quelques Heracium critiques ou nouveaux de l'Herbier Delessert.

VHL Briquet, John. Rapport sur l'activité au Conservatoire et au Jardin

botaniques de Genève pendant l'année 1901. IX. Catalogue des graines recueil-

lies en 1901 et offertes en échange par le Jardin botanique de Genève. Graines

récoltées dans nos rocailles alpines en 1901. — 1 vol. in-8o de 201 pages,

2 vignettes et 1 planche 10 \'v.

GENÈVE. — IMPRIMERIE ROMET, 26, BOULEVARD DE PLAINPALAIS
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